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CHANGEMENTS SURVENUS PENDANT L'IMPRESSION. 



MM. Le Maréchal Gérard a été nommé Commandant Général des Gardes 
nationales de la Seine en remplacement du Maréchal Lobau, 
décédé. 

Vicomte de Jessaintj nommé Pair de France. 

Baron de St.^Didier, idem. 

Comte de HunoUidn, Pair de France, décédé. 

Besson, nommé Député. 

Boigues, Député décédé. 

Fitz^ames, idem. 

Vicomte de Germigny, Préfet de Seine-et-Marne, en remplacement 

de M. de St.-Didier. 
Bourdon , Préfet de la Marne, idem. M. de Jessaint. 

Dabowre€My Professeur de rhéthorique au collège d'Auxerre en rem- 
placement de M. Zévort. 

Péncardy Principal du collège de Sens a été nommé membre du co- 
mité supérieur de l'arrondissement de Sens. 

Barbier y Receveur de l'enregistrement à Cerisiers en remplacement 
de M. Delaen. 

Lassau Vérificateur des poids et mesures à Avallon en remplacement 
de M. Chapotot. 

Tusseauj Receveur à cheval à l'Isle , passe dans la même qualité , à 
Toucy. 

Mailhoy Contrôleur de ville à Joigny a été appelé à d'autres fonc- 
tions. 

Baveneau, a été nommé Receveur à cheval à Sens* 



ERRATA. 

Page 177, ligne 20, au lieu deBoussoty lisez Rousson. 
Page 181, ligne 21, au lieu de SérécieoU lisez Séricicole. 
Après la page 40, une feuille entière porte improprement les numéros 
de pages de 57 & 72, Les vrais numéros sont de 41 à 56. 
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AVANT-PROPaS. 



. J^ put^Ue^ti^ 40 r ÀDiMiakQ rtatirtiqu^.dii d^fiArtap^wt d^ T Yonne, 
entreprise avec quelque timidité mais établie sur de latr^efîi]i9fiea et fw*' 
teo»^ piir d'honorables «ii^oiiragemwts ^ «t justifié ^ 4 nou^ en fopojqtn» 
lestémmgaçigQP.d'iixIérét dpDt ett^ f^ été Totijet, le9 «ispérançeis et 1^ 
coqfiotiiçe qot J'aocu^rept il. y a troÎB ai^* 

. JÂm^JHfoét d^ fi^a d4but, pivw l^a inemoures prodqetiont de pe 
genre, l'Annuaire n'était cependant p^ exempt des d4&uts iii^ép^^* 
rable^ ^ promiër^s . ei^cieiu^. Vexic^tiQu n'avait pa» touôpiirs 
i)on)pjète];aeat répondu à h peo£ié«. Q s'y étak gli«ii»é dof iAeji^«|ctitude«k , 
df»! ^TT^m» , ^0e( jp^'^^^Mf^ 4b la pr^fcip^tatioa 4pu accompagne iforcér 
]:»eot >;i^ ioipr^ssioa dont lo.opmwenc^vient et la. fin s^ refiseri?^ 
entre desbom^s ti:«^ r^pproçb/ée^ poiuc ^on importanfiO* 

Mais si to d^tailiS,l9fiMai^ quelque cboseà déi^irW) à on. popY^ 
sQuhaiJtçi: qwo V»ientr§pW0:, WOW* anwa, ^tendit »f»,m9J^m d^. conci- 
lier la. célérité avec la bonté d'exécution» T^ns^n^blo^étl^t satisfaisant ^ 
gros d'espérç^nc^s. Le plan ^rjeité y plutôt p<Mir Taymir, .qu«. ponr le pré- 
sent, ^capable , p^ .we régi»Ui*r€» élasticité, ^ de s&pri^ A tou^ je^ 
déye^jQ^en^ti» (p^ .cowpp|[^ai«n| l^S mf^mtsm^^ i i^si Bioxtl Wo* 
lieuiL de to^te crifiqun, detoiUeqompayiaisqn; ; . . , .% 

Anssi la pnblicaUw dépass^rt-relle d^ b^ûc^^p y 4ès ;|a iuremi^ro 
année, les limites dans lesqueB^^ les. éditeurs sauraient; pi) la restreindre; 
et> 4opw9 les volunies, en ^ sncii^dant) sont dçvcMiiispjlv&ricbe^en 
matômui^ ; et plus: nous avançons dan^les recbfOTichesiStati^ticpies^, p)ttft 
nous ; 4^oiiL¥fonft de riqjtinssQs-fi produife ^Uigrandjoiir.. X'i-fist un^.nuw 
fécmàf^M'fi^JBi^iUl^^ de l^u^ex^^ snfSicaienl pais deux yplûpu^ par 

]£t A nAosore que les maté^ianx se JéTél^nt nous jrenomtronA ito oQUar 
borateurs: plus npnibr^ni^ ^t do 4i<Miyean;x Jbonune^ 4f(. t^ont pour Je^ 
mettre on usage. . . . , .î ., . ' 

Les éditeurs , de leur côté, n'ont rien épargné poiM'éleyerleur entref- 
prise au niveau des espérances et des besoins. Ils ont grossi chaque 
année le volume de l'Annuaire sans être arrêtés par la pensée qu'ils 
grossissaient leurs dépenses dans la même proportion : une carte man- 
quait au département; l'exécution en a été confiée à un homme d'un 
talent et d'un nom connus, et elle reparaît corrigée encore et non seule- 
ment la plus exacte qui ait été publiée jusqu'à ce jour, mais la 
seule qui indique les routes et les chemins actuels. Des dessins, qui joi- 



{paent la fidëlitë au mérite de la pureté et de la hardiesse du trait, ont 
satisfait le goût des personnes qui aimeot voir les choses dont on leur 
parle et celles plus graves qui souhaitaient qu'on fixât au moins sur le 
papier les monuments que le temps menace , ronge et détruit. Lorsqu'il 
s'est agi d'accueillir une amélioration, les éditeurs n'ont jamais consîilté 
leurs intérêts et se sont même exposés à des pertes qui pouvaient être 
considérables. Ils ont enfin convaincu tous les hommes de bonne foi que 
leur entreprise ne pouvait avoir de mobile et de soutien que dans le désir 
d'être utiles au pays. 

Le public a su apprécier leur courage : rAAïmaire a obtenu le succès 
le plus grand auquel puisse prétendre une publication locale , et le 
témoignage, trois fois répété, de la bienveillance du Gonsôl Général attesta 
que notre entreprise est uiie œuvre utile au pays et qui ne peut plus 
être abandonnée. 

Que leur reste-t-il, si non de persévérer dans leurs efforts pour appfo. 
cher de plus en plus de la perfection? ainsi jferont-ik. Aux collaborateurs 
nouveaux, dont ce volume va révéler les noms, se joindront en 1840 des 
hommes non moinii connus, fiod moins capables, dont le concours nous 
est assuré. Leur empresseo^nt nous procurera le loisir nécessave pour 
donner aux documents que nous publions tous les soins qu'ils' exigent. 

Quelques uns nous ont remis leur travail trop tard cette année; ce 
seront des matériaut pour la prochaine. 

n est encore quelques localités éloignées , qui semblent avoir été 
négligées; iqu'eUes se rassurent; nous nous sommes occupés d'^es et 
et nous avons préparé les moyens de les satisfaire prochainement. Il est 
quelques sujets que le public est impatient de voir traiter ;^ nous y don- 
nons nos sams, et leur ajournement n'a d'autre cause que notre désh* de 
les approfondir et d'en embrasser les détails. 

' Après avoir jeté ce €Oup d'œil sur le passé et sur l'avenir, qu'il nous 
soit permis de nous tendre les organes du pays pour remercier toutes le^^ 
personnes qui nous ont prêté l'appui de leur travail , de leulr science et 
de leut plume. Qu'il fious soit permis de remercier etk particulier ceux 
qui nous ont fourni les éléments des tableaux de la statistique indivi- 
duelle du canton deCoulange^ur-Yonne. Leur tratail, pour être modeste, 
n'en sera pas moins remarqué par les hommes qui savent apprécier tout 
ce que de semblables recherches ont de fastidieux pour leurs auteurs et 
d'utile pour la société. 



Comité général de l'Annuaire. 

M. le Préfet, Président; MM. Abmahdot, Bajat, Bellaigub, Babdot, 
Bernard-d'Héry, Boucher de la Rupellb, Baron Chaillou des Barres, 
Chardon/ Gomte Alfred de Chastellux, Baron de . Cji^iTEAUBouRa , 
Baron Golu^eaui de ÇMàM^yAusm^ de Gâte, BBXGST-DcsEfinf, 
Delaloge, BiôMis DU SÉJOUR, FbAGiER, Gailois, Garnier, Genty^ 

GOUGENOT, GUYOT DE MONTOU, JaCQUES-PaLOTTE , LaCOUR-EpOIGNY , 

LAaA3iT, Leblanc, Le Frajtçois, le Marquis de Louyois, Maugbr, 
le Baron de Perthuis, Postresson, Rare, RahiF, Richard, Roussel, 
le marquis de Tanlay, Thibaui;t, Turquin, Yerbollot,. Yuitry. 
MM. Potherat-Gascoing , Poulain , Membres honoraires. 

Commission permanente* 

M. le Préfet, Président; MM. Arxaicdot, Baiat, Boucher de la 
RupELLE, Chardon, Dionis du Séjour, Gallois, Chaillou des Barres, 
DE GayE) Leblanc, Le François, Turquin. 

Correspondants» ^ 

MM. ArrauH fils , Intgénienr des mînés 4 Toucy, 
Bardout, propriétaire à Vincelottes, 
.C^aW6, Avocat à AuxerriB, 
flbtièf, Sons^réfet d'Avallon, . 
• Jncquàlaî'Despréàuxj propriétaire à Tonnerre ; 
.I««^, Médecin à ^igny, 
LaUier, Inspecteur des contributions directes , 
JWm (fe Ia«<»ia, Officier supérieur à Chablis, 
lavMée , Maire de Pourraia , 
Lemaiire, Receveur à Tonnerre , 
JMTor^r, Médecin à Auxerre, 
jP(W/e-Ci)wrccZie, Propriétaire à Joigny, 

Quaniin, Archiviste, 

JRauin, Professeur à Auxerre, , 

«atjm. Médecin à Appoigny, 

Rose , Propriétaire à Tonnerre , 

VerroUot d'Ambly , Propriétaire à Brienon 

Villiers , Receveur de l'hospice d' Auxerre. 

2 
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EXTRAIT DES AGT^S DE Ui SOCIÉTÉ DM GÉOGRAPHIE 

DE PAH18. 

Séaiïct an 4 mai 1838. 

M. Mauger , membre de la Société , lui adresse au nom des Editeurs, 
un exemplaire de Y Annuaire statistique du département de l'Yonne pour 
^837 et 1 838. Cet ouvrage, qui est accompagné de pluttecm planche», 
est rédigé d'après ija jdan bien ^fOnçu, et renf^^-me, outre l^s doou*- 
ments généraux nécessaires à tous Içs départements, un gf and nombre 
de documents particuliers destinés à former la statistique départemen- 
tale« Le yokime de 1837 contient une notice de M. Mauger sur feu 
M. le biiron Fouii^r , Tun des IbiMiateun- de la Société. 

EXTRAIT DU MONÏTEVR DU 3 JUIN 1838. 

C'est avec une entière conviction que nous recommandons YAmmuaire 
statistique de l'Yonne. Ce recueil, de documents toujours utiles, estconçu 
sur un plan tel qu'il embrasse tous les éléments essentiels et variés dont 
^e compose une bonne statistique ^départementale* L'abondance des ma- 
tières contenues dans le volume de 1838 , le deuxième de la collection , 
est riche de matériaux précieux , et atteste que cette publication mérite 
les encouragements accordés par le Conseil général. Les éditeurs ont 
compris que c'était à l'aide de renseignements recueillis sur tous les 
points du département, qu'il était seulement possible d'arriver à un 
ensemble de faits dont Tei^ctitude pdrmit de pi^^enter le. tf4)lQa« fidèle 
des ressources du pays. 

Si l'espace dont noiis pouvons disposer se trouvait moiiis restreint y 
nous signalerions divers articles vraiinent remarquables par le style, les 
considérations élevées qu'ils renferment, les râpprochementK instructifs 
qu'ils contiennent.. Nous 7 reviendrons le plus prochainement possible. 

EXTRAIT DU CONSTITVTtOimEl DU la MAI 1838. 

Le besoin d'une bonne statistique est vraiment éprouvé dans chaque 
département. Parmi les essais plus ou moins heureux déjà tentés nous 
devons signaler Y Annuaire statistique de l'Yonne. Ce recueil, qui ne date 
encore que de 1837, promet de réaliser, dès sa deuxième année, tout 
ce qu'il est possible d'attendre de bon çt d'utile d'un semblable travail. 
Faits essentiels conciencieusement recueillis et comparés , notions sur 
les principaux monuments de la contrée, modes de cultures en usage , 
les améliorations à y introduire, richesses territoriales^ le mouvement 
de la population, les efforts de l'industrie , en un mot, le tableau com- 
plet que doit présenter la statistique prise dans sa plus large étendue ; 
tel est le caractère du volume de 300 pages que nous avons sôus les yeux. 




PREMIÈRE PARTIE 

CALENDRIER. 



Nous avons cru faire plaisir à nos lecteurs en publiant les courtes 
explications qui suivent sur l'origine et Tusage du comput ecclésiastique 
placé en tète de tous les calendriers. 

NOMBRE FOR. 

Le nombre d* Or se rapporte à .une, concordaiice supposée de Tannëe 
lunaire avec rannéé solaire. Celte concordance prétendue fat découverte 
par Méton, célèbre astronomie d'Athènes^. en 4^9 avant J«rC. Au moyen 
d'intercalations, on crut que 19 années de chaque espèce avaient également 
6,9^9 joursy et qu'ainsi les nouvelles lunes revenaient, pdur chaque cycle de 
1 9 ans y au même jour et aux mêmes heures. La réformatîon grégorienne 
corrigea les erreurs qui résultaient de cette fausse opinion } on y remédia 
autant qu'on le put ; mais ce cycle est encore imparfait. 

Pour trouver- le nombre d'or on le rang, dans le cycle lunaire d*une 
année quelconque, il faut ajouter 1 aux chîflTres représentant cette année, 
et diviser par 1 9. Le reste de cette division indiquera le nombre d'or. S'il 
ne reste rien, le nombre d'or sera 19. 

On ajoute 1 parce que la première année de notre ère était la seconde du 
cycle- 

On appelle ce nombre Nombre d'Or, parce que les Athéniens rîh6cri7 
vaient en or sur la place publique. 

EPACTE. 

On s'est surtout proposé parmi les chrétiens de régler la célébration de 
la Pâque, dé laquelle dépendent les jours de tonJtes les autres fêtes mobiles. 
Elles sont fixétô ainsi qu'il suit : 

Xa Septuagésîme , 63 jours ) ^kancs 

Le mercredi des Cendres , 46 jours j ^ * . . 

Les Rogations, 36 jours 

L'ascension , 40 jours 

La Pentecôte , 5o jours ^ après Pâques. 

La Trinité, 57 jours 

La Fèle-Dieu, 60 jours 

Les chrétiens de l'église romaine célèbrent la Pàque le dimanche dans là 
pleine lune de mars; il était donc important de trouver un moyen de 
déterminer d'avance les jours de la lune dans le calendrier; on y est par- 
venu par l'invention de répacte. 

Le nomhre de jours dont la liouvelle lune précède le commencement de 
Tannée, se nomme Epacte. Lorsqu'on dit, par exemple, que 1889 a i5 
d'épacte, cela signifie que la lune avait 1 5 jours quand l'année a commencé, 
on bien que la nouvelle lune était du 17 décembre x 838. L'épacte vient 
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donc de l'excès de L'année solaire sur l'année lunaire; nous avons déjà dit 
que cet excès était de 1 1 jours. Lesépactes se niarquent ordinairement en 
chiffres romains. 

Lorsqu'on connaît l'épacte d*une année , rien n*est plus facile qne de 
connaître Tépacte de Tannée snivante. Pour avoir Tépacte de l'année 1840, 
j'ajoute lia l'épacte i5 de 1889 et j'obtiens 26; mais si le prodi^t de cette 
addition dépassait 3o , on retrancherait So et on prendrait pour épacte le 
reste ou différence. Ainsi ,. en 1837, Tépacte étant ^3 avec 11 ajoutés 
faisaient 34; donc l'épacte de i838 a été 4. Celte r^gle ne souffre qu'une 
seule exception : dans l'année première du cycle lunaire , c'est-à-dire ou 
le nombre d'or est i , au lieu de 1 1, il faut ajouter T2. 

Voici une méthode très-commune et très-facile pour , à Taide de l'épacte, 
connaître l'âge de la lune à telle époque de l'année qu'on voudra. Me de- 
mande-t-on , par exemple , Tâge de la lune pour le t5 mai iSZg? Pour 
le trouver, je prends d'abord l'épacte de Tannée qui est i5, je prends 
ensuite le nombre des jours écoulés depuis le commencement du n>oi$ pro-p 
posé qui est 1 5, je prends enfin le nombre des miois qui ont passé depuis 
mars exclusivement qui est a, et comme les trois nombres réunis donnent 
un total de 32 , j'ôte 3o et je conclus que le ]5 mai 1839, doit être le 
deuxième de la lune. Veul-on savoir si la lune éclairera pour la messe de 
minuit cette année 1889? je prends: i^ Epacte iB\ 

2** jours écoulés aSJ 49 
3^ mois depuis mars 9/ 

j*ôte. ... 3o 



'"-' >' " ' . Keste. . * • . • 19 

Donc la lune aura 19 jours ; il fera encore clair à minuit. Quand le produit 
de Tàddition ne s'élève pas jusqu'à 3o , il est le nombre cherché ou Yêt^Q de 
la lune. 

Lorsqu'on cherche l'âge de la lune pour les mois de janvier et mars , il 
suffit d'ajouter Tépaqle au nombre des jours écoulés du mois, parce que 
janvier et février , pris ensemble, alont précisément égaux à la durée de 2 
mois lunaires ; tandis que depuis mars, les mois solaires e;ccèdent les mois 
lunaires d'un jour. Aussi , quand il s'agit de février on le rend égatà 2 
mois lunaires en ajoutant 1 en comptant, de sorte que si Ton demande 
Tâgc de la lune pour le 8 février 1 839 ^ il faut prendre 1 5 , épacte de 
Tannée, puis 8, nombre de jours écoulés depuis .le commencement de lé- 
vrier; enfin, ajouter 1 , parce que le mois de janvier a 3i jour.s, on triouve 
que le 8 février est le 24e de la lune, parce que le total est 24, . 

Le cycle des épactes expire avec le cycle lunaire au bout de 19 ans, <^t 
il recommence ensuite pendant le même temps. Aas^i, le calendrier de 
1 8<30y«otts oe rapport^ e&t ^égal â celui de noire année i839> 

CïïlLE SOLAIRE. 

Les dimanches ne tombent pas tous les ans le même qus^ntième çln'môis, 
rexpér»«nce.nous apprend que ce n'est que dans 28 ans que Tarrangeraent 
des dates, des dimanches, des fêtes ^ etc., de Tannée, sera parfaitement 
semblable à celui; que nous avons cette année 1839. Aussi les astro- 
nomes ont-ils nommé Cycle solaire y ceiXe révolution de 28 ans. Par consé- 
quent on peut se servir de i'almanach de i8u commç de celui de 1839, 
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SOUS le rapport des dates, ils $ont semblables en tout , ainsi qu'on pourra 
s*en convaincre en les comparant, iren sera de même en 1867 pour celui 
de cette année 1839. 

Pour trouver l'année du cycle solaire dans une année proposée, par 
exemple pour 1839, il faut ajouter 9 à 1839 et diviser le total 1848 par 
2^8 ; il ne restera rien après la dernière division faite , parce que cette 
année 1839 est la dernière ou 128^ du cycle qni recommencera en 1840 
par i ^ comme il était en 1 838 près de sa fin par 27. 

Si on ajoute 9 à Tannée proposée, c'est que le commencement du cycle 
solaire dans lequel Jésus-Christ est né a précédé cette naissance de 9 ans, 
c'est-à-dire que Tan premier de Tère chrétirane se trouvait le 9^ du cycle. 

INDICTION ROMAINE. 

Le cycle de Vindîctiori romaine est une période de i5 ans , dont l'usage 
est utile pour vérifier la certitude des dates du moyen-âge; on suppose 
qu'il a commencé 3 ans avant la naissance de J -C. , et par conséquent il 
faut ajouter 3 à Tannée dont on cherche Tindiction et diviser le total par j 5. 
Le nombre qui reste après la dernière division est celui de Tindîetion de 
Tannée; Tannée 1839 ^^ ^^ '^^ du cycle de Tindiction romaine* S'il ne 
reste rien après la division , Tindiction est 1 5. 

LETTRES DOMINICALES. 

Les sept premières lettres de Talphâbet A, B, Q, D^ Ë, F, G, reprisenlant 
les 7 jours delà semaine, sont appelées dans le calendrier, Lettres Domi- 
nicales^ parce qu'elles servent tour- à-tour à marquer tous les dimanches 
de Tannée; Toici comment se fait cet arrangement : A se met toujours, dans 
le calendrier, à côté du. premier jour, de janvier , B à côté àxy.%^ etc. et G à 
côté du 7. A. , revient ensuite à côté du 8 janvier et ainsi des autres^ toujours» 
jusqa'a G, qui se trouvé à côté du 14 , etc. Si le premier jour de janvier a 
été un dimanche, la lettre dominicale de cetfe année sera un A^ et par cou* 
séquçnt tous les jours de Tannée à côté desquels la lettre A ise trouvera 
dans le calendrier , seit>nt des dimanches; il en serait 4e teéme de la lettre 
B y si le premier dimanche de Tannée avait été le â janvier, etc. 

Lt& lettres ainsi rangéSea ponr toute Tannée , il faut remarquer que la 
lettre A se rencontre le 3i décembre, parce qu'une année ordinaire coni-< 
menée et finit toujours le même jour de la semaine. Si donc la lettre domi- 
nicale de 1837 a été A le 3i décembre est un dimanche, le 1 janvier i838 
est un lundi, et la lettre A marquant un lundi, tous les lundis de Tannée 1 838 
seront A et tous les dimanches auront la lettre G qui précède la lettre A. 

Il suit de là que les lettres ne deviennent pas dominicales selon le rang 
qu'elles tiennent dans Talphabet , mais dans un ordre inverse. L'année 
i836 a eu pour lettre dominicale G. 1839 aTF. 1840 aura deux lettres B. D: 
parce que dans les années bissextiles il y a toujours Vieux lettres domini- 
cales dont la première sort depuis le commencement 'de Tfannée jusqu'au 
28 février et la deuxième depuis le premier mars jusqu'à fin de Tannée. La 
raison en est qu'il n*y a pas de lettres dominicales pour le 29 février; 
qu'ainsi en passant dVn mois à TaulVe, Tîniercalaftîôn fiiit que la lettre af- 
fectée au- dimanche ne représenté plus que le lundi; et àiésl de suite, 

RAVIN, M6Jfick,w\ .' 
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ÈRES ¥rr SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES. 

POUR l'année 1839. 

AirniE 655a de la période Julienne. 

2592 de la fondation de Rome| selon Varron. 

2586 depuis Tère de Nabonassar, fixée au mercredi 26 févi*îer de 
Tan 3967 de la période Julienne, ou 747 anë avani J.-C. 
selon les chi*onologistes, et 746 suivant les astronomles. 

2G15 des Olympiades , ou la 3* année de la 654« Olympiade, com- 
mence en juillet tSSg, en fixant l'ère des Olympiades 775 
1/2 ans avant J.-C. ou vers le i^*" juillet de Tan SgBS delà 
période Julienne. • 

1254 des Turcs commence le 27 mars i838 et finit le 16 mars 1839, 
selon Tusage de Constanlînople , d'après V^ért Je vérifier 
îe^ dates. 



Comput ecclésiastique. 

Nombre d'or en 1889 

Epacte. 

Cycle solaire • • • 9 
Indiction romaine • 
Lettre dominicale. • 



16. 
XV. 

28. 
12. 
F 



r _ 

. Çuatre^Temps. 

Février 
Mai 

Septembre 
Déceoibre 



20, 22 et '2 S. 
22|, 24 et 25. 
18, 20 et 21. 
i8y 20 et; 2«. 



Fêtes mobiles f. 



Septuagésime, 27 janvier. 
Le^ Cendres^ i3 février. 
Pâques, 3i mars. 
Les Rogations, 6, 7 et 8 mai. 
Ascension , 9 mai. 



Il 
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Pent€oôte> 19 mai. 
La Trinité, 96 mai. 
La Fête-Dieu , 3o mai. ' ' 
Premier Dimanche de l'A vent, i** 
décembre. 



Obliquité apparemie de Védiptique, en supposant^ d'après Delambce, r obli- 
quité moyenne d»%%°vfhi^ en i$ao, et la diminution séculaire de 4^**. 



i«' janvier 18^9. . . . 23f»27'47''i 
i«' avril. ;.;.... 47'*7 

i^r juillet ^^'j I 



i«>" octobre.. . 
3i décembre. 



Ecl 



ÉCLIPSES DE 1839. 

Ze i5 mars 18^9^ éclipse totale de soleil invisible à Paris.. 
ipse centrale et Ipjtale au mç'ridien. • ^ , ► . . • ^ q t. 39' clu sbir! 
Le 7 septexnbre l839, éclipse annulaire de soleil invisible à Paris ^ ' ' 
EcUp$e central^ et annulaire au niéridien. ... a lo h. 24 m. du soîr; 

COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 

Pi^isTEHFS . . le 21 mars à 7^ 9* d,u niatin.\ 

Eté. . . • . • le 22 juin à 4. *o du matin. ( r«^ 

Automne . . . Je 23 septembre à 6 8 du soir. ( *^°^P* mojm. 
HiV£R le^2 décembre à XI 32 du matin.J 



JAISUAÀIUS. 




^inVIER. 



Ce njow tire 9Qn nom da moHatin /aniifl^ Porte i p«relé qu'il commence 
l'auDëe» ou de Janus, dieu auquel les RomaiiM Pavaient coneaoï^ë. 



a 

s 
!» 






Jiar. 
merc 
feudi 
vend 
Sam. 

DlM. 

lundi 

inar. 

merc 

jeudi 

vend 

lam. 

piH. 

lundi 

mar. 

mer. 

jeudi 

vend 

Sam. 

DlM. 

lundi 

mar. 

mer. 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mar. 
pnerc 
eudi 



FETES. 



Lever 
soleil. 



Couch 

du 
toldl. 



t 



I 

2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
o 

I 



4 

5 
6 

7 

9 
ao 

21 
22 
23 
24 
25 
26 

27 
28 

29 

3o 
3i 



h 
4n' 

4 12 

4 i3 

7 56I4 j4 



Circondâionyj h^ 
sFulgence 7 56. 
•te Geneij^. . 7 ^ 
s Tite év. 

s Siméoa st. 7 ^ 4 ^^ 
Epiphimie 7 ^ 4 *7. 
les remues 7 ^ 4 ^8 
8 Joseph 7 ^ 4 '9 
s Pierre ^v. 7 ^^ 4 ^0 
s Paul eim. 7 M 4 ^^' 
3 Hygia p« 7* 54 4 *^ 
a fi Glaire 7 53 4 ^4 
«LéoD/ceév.. 7 53 4 ^^ 
sHilaireév. 7 52 4 27 
s Macaire 7 5i 4 aS 
8 Marcel p. 7 Si 4 3o 
s Antoine 7 5o 4 3i 
d)0tt»de«P 7 49" 4 ^^ 
sLaumerab 7 48 4^ 
s Sébastien 7 4b -4 ^ 
ste Agnès V. 7 41^ 4 ^7 
8 Vincent 7 4^. 4 ^9 
steËmérent 7 44 4 4^ 
slimotfaée 7 43 4 4^ 
Gonv.de sP 7 4^ 4 4^ 
s Pqljcarpe 7. 4^ 4 4^ 
Septuagés, 74^ 4 47 
sÇhîurlem. 7, 39 4 48 
s F. de Sales ^37 4 5o 

steBathilde 7 3è 4 5i 
steAIdeg. 7 35 4 ^^ 



» o 

s "^ 

a" 



Lçver 

de 
la lune 



i6 5.37' 
6558 



ï7 
18 

*9 
20 

21 

92 
23 

24 

a5 
.26 

^7 
28 

39 

3o 

. z 
.2 
3 

4 
.5 
6 

7 
8 

9 
xo 

IX 
Z2 

x3 

14 

x5 
16 



8 i3 

9 *4 



10 



i< 36 



o|42 
r?5i 
3* 2 

4 i5 

5 a8 

6 35 

7 33 

s! 19 

8' 52 

9 17 
9(36 

1-9' 53 
ic . 8 

10 23 

10' 4o 

11 3 
II- 3i2 

o=.ii 

i? a 

.î» 7 
. 3 21 

4. 36 

4 5o 

7 3 



CjOBcUer 

de 
h lune. 



FQIHES 
du Béparteibent ' 



Jolgny ' 
Tù^MTM • 
Saiat-floyetttîa 
Tôttcy 



/ • 



Sai^t-tièis , Quarrd 



I 



tfoatfAfl 



A 
932a 

xe^* 19 
10 ikS 

ro 4i 

10 55 

11 7 
ti 20 
II 36 
XI 5$ 

0^19 
02.53 

I 40 

8 4^ 

3 59 

5 24 

6 49 

8 i4 

9 33 

40 59 Ap^oigoy ; • ..( 

" ' ■■ GiiiUon 

„3o,C Goi|lange-Ia-VHieule, Sfalfeny 
Ë • jChârapigny, Dannettibidè, CuéK*} 

:l546tVïllea.-Ie-«ôf,Châihj»k)rt* i • 

'3 tii: 

M ,'S Migjé, Sougèraa, V^&elaj, Blé- 

4 ^SJneau, Briénon/Cfaariqr 

5 44. Oa^y 

6 41 

7 34 

7 53 

8 li 
8 33 



■ ■ 

GOîiL»*«DÀiM^ AUiailt, ^oftti 



Au^errtf ' 
Ancjjr-le-Franc 



Saialr-Sattveur, Gruvant 



«vant* 



Z^. Ço le 7 à 9 h. i4 Di. du aoir. 
iV.ZUle i5à 3.h. 3.0). 4u aoir. 



P. Q. le 2a à 11 h. 27. jÇQ. du maU, 
/'f Z. Je ^9,à 3 h..5p pi» du soir. 



■I « 1 ". » 



mm 



FEBRVAHIUS. 



Zc mois lire son nom de Februare , qui signiEe faire des expiations, 
parce que les Romains consacraient à des cérémotii^expiato&«i les 
pi-emiei's jours de ce mois. 
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du 
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»ka. 
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.Ignace 


7 34' 


4 8 i3- 


8|47' 
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sam. 
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Parlfication 


^ 3a 


4 9I.0 


9r " 


r™. 


DlK. 


3 


Seragésùae 


,3. 


4 ;o 38 


9 >3 


RBTièrea, T»t-Ua*i ;j ; 


lundi 


4 


lAleiandre 


7 39 
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9 a6 


Dni;«i . 




5 


■le Agathe 


jaS 




9 4" 


■ ■■ ■ " ' - ■ 


merc 


6 


8Waa»tiv. 


7a6 


5 46 


9 56 


BOMT-U'-OllHI . , , 


jeudi 


7 


« Théodore 


7a5 


5 ,Im 


to 17 


ATulloD, St.-Fsgcdu . . . 


vend 


8 


. Etienne 


7 al 


5 3= 8 


10 47 






9 


Ile ApolloD 


7 =■" 


5 4 ,7 


II aS 


T«ign,,Cli^r 


DlH 




Q^in^ixîg. 


7 ao 


5 5 19 


0.2a 




lundi 




I Severla 


7 '9 


5 6 9 


i-3a. 


I.>I<1>,Gi><id-Ch>iBr 


mar. 


la 




7 17 


5 6 48 


a -13 




merc 


lï 
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7 .5 


5 7 16 
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jeud. 
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Ce mois , le premier de l'année romaine , était coniacr^ à Mars , Dieu 
de la guerre et père de Homulus, 
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Ce mois» que les Romains avaient consacré k VénuSf tire son nom du 
nom grec de cette déesse Aphron y ou bien de Aperire, ouvrir, parce' 
que le printemps ouvre le sein de la terré. 
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Son nom vient ou de Junon que les Romains honoraient le i* de ce 
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7 17' 


6 


10 28 


8 54 


, 


jeudi 


i5 


AssoMPTioir. 


4&3 

454 


7 i5 


^ 


n 38 


^ ^tÇChaoy , Gourion , Nepilly, jPèrréu x 


vend 


16 


sRoch 


7 i3 


8 


oe.48 


9 5753 Ravière», VHleaeuve-lc • Koi, 


sam. 


17 


s Mammès 


466 


7IÎ 


9 


r'sp 


9 53: 


B>nt-«ur Yoooe, Seigqelay. 

» 


D.i3 


18 


ste Hélène 


457 


^ 9 


lO 


.3 7 


10 26 


T&elajr ' ■ ' ' 


lundi 


19 


8 Louis, ëv. 


4^9 


7 8 


lï 


4 10 


li II 


• * , 


mar. 


20 


s Bernard 


50 


7 6 


12 


5 4 




Ligny 




merc 


21 


sRegnobert 


5 I 


7 4 


i3 


5 46 


oSio 




jeudi 


22 


s Symphor. 


5 3 


7 » 


14 


6 19 


15*22 


Rogny 


vend 


23 


s Sidroine 


5 4 


7 


i5 


.6 43 


2 43 Gh&oy 


««am. 


24 

25 


!»Barthélem. 


5 6 


6 58 


16 


7 3 


4 5 L'IcIe, Perreu«e, Ifeovy 


D.14 


s Louis, roi 


5 7 


'6 56 


17 


7 20 


5 on S Leugoy. Maligny , Cbatel-Censoir< 
^ Vf SI.-vJulici>-du-S..W4a-Guy. 


lundi 


26 


s Elentbrère 


5 8 


654 


18 


7 36 


6 49 


Ùontréa^ 


mar. 


27 


s Ebbon 


5 10 


6 52 


ï9 


7 52 


8 14 


Tonnerre 


merc 


28 


s Augustin 


5 II 


6 5o 


20 


8 ïo 


9 39 


Cerisiers, Tinnenf 


jeudi 


29 


Déc.desl-B 


513 


648 


21 


8 32 


II 7 


Tanlay 


vend 


3o 


s Fiacre 


514 


6 46 


22' 


8 59 


0,34Mppoign^, Mallly-Châf., Laferté- 
' "^i ■ Loupicre, Venizy, Champlosi. 


sam. 3i 

. - . 


s Paulin, év. 


515 


644 


23 


9 38 


* ^VJf^hîiWi», Ctt8»y 


D^ Q,\6%k 9 h. Ô8 m« du matin. 


P. jL. le 24 à 9 h. 47 m. du soir;' 
D. <?. le B 1 à a h. .57 m. du soir. 


iV^. Z. k 9 à^ h. 28 m. du malin. 
P. Ç, le 17 a 8 h, 47 i»» tl» lï^^t. 



SEPTCaiBEa. 




SEPT] 



D«>: ; 



Ce moto tire son nom de sentem, sept, parce qu'il était le septième de 

Tannée romaine. 



S" 






FÊTES. 



Lever 

du 
soleil. 



Coud} 

du 
soleil. 



S- 



Lever 

de 
la luOe. 



Coucher 

de 
la lune. 



D,i5 

limdi 

mar. 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

D.i6 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.Ï7 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D i8 

lundi 

mar. 

mer. 

jcodi 

vend 

sam. 

D.19 

lundi 



I 
a 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

10 

II 
la 
I3 

14 
ï5 

i6 

17 
I» 

ï9 

10 
SI 
22 

a3 
a4 

25 
26 
27 
28 
29 

3o 



s Leu 


h tn 

5 17 


h m 
642 


24 


h, m 
10 29 


s Just 


5 18 


6 40 


25 


II 1.34 


s Grégoire p 


5 20 


6 38 


26 




s Honulpbe 


5 ai 


6 36 


27 


O349 
al 8 


s Sanctien 


5 23 


6 34 


28 


ste Béate 


5 24 


6 3a 


«9 


3°28 


ste Reine 


5 26 


6 3o 


3o 


4 4î 


N.delaste-V 


5 V 


628 


I 


5 53 


s Om«%T 


5 28 


e'il^ 


2 


7 3 


stePulcbérie 


5 30 


6^3 


3 


8 12 


s Hyacinthe 


5 3i 


6 21 


4 


9 2ï 


s Raphaël 


5 33 


6 19 


5 


îo 3i 


s Amat 


534 


6 17 


6 


II 41 


Ezal.ste-Gr. 


535 


6^5 


7' 


5i 
1I57 


s Nîcomècle 


•537 


6i3 


8 


8 Jean Chris. 


5 38 


6" 


9 


a 53 


s Gyprien 


540 


6 9 


10 


3 41 


Quatr^'T.' 


5 4ï 


6 6 


II 


4 '<Ôi 


ste Euphéro." 


54^ 


6 4 


12 


4 43 


s Eustache 


544 


6 a 


i3 


6 6 


s Mathieu 


545 


6 


ï4 


5 24 


s Maurice 


5^7 


5 58 


i5 


5 ^l 


ste Thècle 


548 


5 56 


16 


6 57 


s Andoche 


5 5o 


554 


17 


6 14 


sAunaire 


5 5i 


5 52 


18 


6 35 


s Eusèbe , p. 


553 


549 


19 


6 57 


sGômeetD. 


554 


547 


20 


7 36 


i Exnpére 


5 55 


545 


21 


8 24 


s Michel 


557 


543 


22 


9 27 


9 JéFoine 


558 


541 


23 

• 


10 4a 


— 


■ - 


. 




- 



h ttt 

3„ir 

4§io 

4 54 

5 

5 

6 
6 
6 
6 

7 

7 

'7 

7 



FOIRES 
du DéfMotemcDt. 



25 
49 

7 

22 

35 

48 

o 

l5 

32 

53 



8 22 




AvaVoD, Sens, Si .-Sauveur 
BrienoD, Anzérre 

Cravant, 

Lainsecg , Montréal, Veraenton 
Crusy, Toucy 

Bus47-en-Othe 

les Ormes, Aucy-le-F. Jouxi-la^A 

MailIy-Ia-Ville,S.-Cjr 

I 

« 

Coujangerla-Vlutust, Tfaodgiv 

V^day, Joigny 

• • ■ 
Penrax 

I 

Daupemoine 



S|-Rïrgeatt; St-Martln-d'Ordon, 
^«P» C4 JA ArthQuay, NOyaw. 



4 23 

5 48 

7 14 

8 43 

Io l3 Thury 

tl 41 Châteluii 



o 



2 «5* 7 ( Champignelles, GuiUon, Neuvy 
' ( Sain te, WM' Archev, 

2 ^ïTannenre 



-I >» 



N, L. lej à 10 li.3om, du soir. 
P. Q. le |6 à. 2 h. 9 m. du matin. 



P.L, le 23 à 7 Ji. 19 m. du m^t. 
D. Q. le 29 à 9 h. 53 m. du soir. 



OCTOKSR. 




OCTOBRE. 



Ce moi^ tire son nom de octOt hait, parce qu'il était le huitième mois de 

•ranqée romaine. 



E 

A 
1 


a. 

II 


FÊTES. 


Lever 
du 


Couch 
du 


Joui 
de la 1 


Lever 
de 


Coucher 
de 


FOIRES 


i-3 

• 




soleil 


solcl 


• 


la lune 


. la lune. 


du Département 






- 


h tu 


h ni 


"""^ 


A w 


^ m 




mar 


'I 


sReiny 


6 


539 


H 


IIj.57 


3 3o 


Uct^c^i-Cyt, Jokffxj, Primdy 


merc 


Q 


ss Anges 
s Denisarëo. 


6 I 


537 

5 35 


35 




3|59 

4 '4 




jeudi 


3 


6 3 


^1 r 

26 


im 


Montréal 


vend 


4 


s Franc. d'A. 


6 4 


5 33 


27 


2 5 89 


4 28 




sam. 


5 


& M arse 


6 6 


5 3o 


28 


3 39 


4 4^ 


Toucy , 


0.18 


6 


$ Bruno 


6 7 


5q8 


29 


4 49 


4 55 




lundi 


7 


s Serge et B. 


6 9 


526 


3o 


5 59 


5 8. 




mar. 


8 


st8-Pallaîe 


6 10 


524 


I 


7 8 


5 21 


Sainfe-PaU«i0 


merc 


9 


s Denis év. 


6 la 


5 22 


2 


8 18 


5 38 


Dfuje«, L'Itlç, Gritudchiiap 


jeudi 


10 


s Aldric 


6 i3 


5 20 


3 


9 28 


5 59 


Ouaane 


vend 


II 


s Firmin 


6 i5 


5 18 


^4 


10 38 


6 24 




sam. 


13 


ste Thérèse 


6 16 


5 16 


5 


II 45 


7 


T 


D.19 


I3 


s Gtîraud 


6 18 


5 14 


6 


0S46 


7 47 


1 

• 


lundi 


H 


s Calixte 


6 19 


5 12 


7 


l"33 


8 43 


. 


mar. 


i5 


s Vulfran 


6 21 


5,10 


8 


2 14 


9 54 


AppoigQj, Tett-Milon. Gerifiers 


merc 


16 


s Salve 


6 22 


'5 8 


9 


2 44 


II 11 


Suint-Brit 


jeudi 


17 


s Troès 


624 


5 6 


10 


3 7 




• 


rend 


18 


s Luc 


625 


5 4 


il 


3 26 


o|3o 


Eiai^, Véwlajr, Bl^c^Q, jPrunoy 


sam. 


i9 


s Savinîen 


6 27 


5 2 


12 


3 43 


1552 


Sitint-Julien», Chcroy.âeigntlay 


D.20 


20 


s Aidérald 


629 


5 


i3 


3 58 


3 i5 


Châlei-Ceosoir, MniUpê . 


lundi 


ai 


s Hilarion 


6 3o 


459 


14 


4 16 


4 40 


Leugnj 


mar. 


23 


s Frédéric 


6 32 


457 


i5 


4 35 


6 .8 


» '1 


merc 


23 


s Mellon 


6 33 


455 


16 


5 


7 4» 


• 


jeudi 


24 


s Magloire 


6 35 


453 


17 


5 3i 


9 12 


l'igoy» Pont tur^Yçnne 


7end 


25 


sGresp.etC. 


6 36 


451 


18 


6 16 


10 39 


^Laintecq 


sam. 


26 


s Rustique 


6 38 


449 


19 


7 '4 


II 54 


Gravant 


D.ai 


V 


s Didier 


640 


4 4B 


20 


8 25 


Og5i 




lundi 


28 


sSimonetsJ 


641 


446 


21 


9 44 


it3o 


Busuy-en-OUie. Ghamy, Piivièrrf 


mar. 


29 


s Narcisse 


643 


444 


22 


II 3 


I 59 


Saint»Florenliu, ATalloa 


merc 


3o 


s Léon, pape 


644 


442 


23 




a 20 


Treigny, Aiicy-le<^ninc 




jeudi 


3i 


Vigile jcûn. 


646 


4 4' 


24 


0319 


2 36 


St-^auveur, CbablU, Vermentoo 


N. LAe^ à a h. 23 m. du soir. 


P. £.. le 22 à 4 b. 4* m. du soir. 


P. Q. le 1 5 a 6 h. 34 m. du soir. 


D. Q. le 29 à 8 h. 10 m. du mat. 



Pf0VEl»IttSIi. 




i^O^TËMlIRti 









S" 



a. 



FJ^S* 



dû 



soldir. 



Qmuh 
du 









T 



Lever fOMM^ier 
de 



i • d^ 
)a lune.. 



1 



F0IR2S 
du Départesnentr 



î 



vêncl 

0.22 

lundi 

mar. 

tnerc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.a3 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.24 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

0.25 

lundi 

mar 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 



I 
2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

II 

12 

i3 

14 
i5 

16 

•17 
18 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 
27 

a» 

«9 
3o 



■HhHMMlMii 

Toussaint^ 
les Morts 
s Hubei't 
^Charles' 
steBertilde 
s Lëonard 
s Willebrod 
s Godefroi 
s Mathurin 
s Martin 
s Martin ëy. 
8 René 
sBatonM -> 
ste Marie B. 
sMalo 
s Edmond 
8 Agnao; 
s Grëgoir.tb 
steElisabyy.*' 
sFëlix ' 
PrésdeN-D 
ste Cécile 
s Clément 
s Ghrysog: 
ste Catber. 
s Lin 
8 Vital 
• iVtgflc' ■ • 
s>S«tiH<ain • 
s André p 



i' 



6 4^ 

649 
6^1 

6 52 
6 54 

eae 

6:57 

6 $9 

7 I 

7 

7 

7 

7 
•7 

7 
'7 

7 ]<5^ 

•7 19 

7 4i 

7 ai' 

f-7 à4 

7 aS 

•7^7- 
7 28 

7 ad 
7 3i 



*4 

55 

« 

7 


2 



439-25 




VeaiilT,Nan,Ty, VUlençuve-le-Rol 
iTou^ry. ' - •' • I ' 

Sérgiaet :w v' ' 

Ntoy^rs, GtiiMOP' 



rj l I, 



L'Isie, SaiatsFArgeau 



((.' 



Anzèrre : '..•■' ' i j 
ùiiisecq^aiJI^.., . 

». 1 

Axc^-«ttr^OCe^:/, , 
V4««lay ...... :/ 



!-■ 



SfNi^èrça^ AttUott 



'>t 



II 






'I' 



>« 



o 



25I -'•••■... 1' 

T^ • {Couknge-laAvineuse, Peïreuse, 

^9l- Brieuon, Uft#té«Loupièr^' ' 
VUl(A«av»daJ(iiijard 



St^Flore^tka 



Chûtflux,.. 



't I. 



i(< 



'.i 



^îjiMalicny, ÔuaD]ie,ChampigaeUcfi, 



J I ) 



!'_ L- 



iV. Lv ici6 jh 8ir. ahi vi<^dtiiha(iifA 



iSMCaOBSB 



|JiP. ■jL(,.4^i>^irf» h- W mvdu malin. 
[ D,*i iQ* l€' a^, à;i6 .1?.. 35.m. dû 3oir. . 

■■ I ■ " ■ [ I ■■ 1 1 1 M j »^wwi»«w««ii|i— r^» 



QRfi«JVil6|(. 




nÊciafiw^. 






m o 

9 



3 
e 



FiXES. 



<la 
solcfil 



CMifch 



tevtri I ûMiebor 



DXH. 


I 


lundi 


2 


mar. 


3 


merc 


4 


jeudi 


5 


vend 


6 


sain. 


7 


DlM. 


8 


[uodi 


9 


mar. 


10 


merc 


II 


jeudi 


i^ 


vend 


i3 


sam. 


14 


DlM. 


i5 


lundi 


i6 


mar 


17 


merc 


i8 


jeudi 


ï9 


vend 


20 


sam. 


21 


DlM. 


22 


lundi 


ft3 


mar. 


24 


merc 


35 


jeudi 


26. 


vend 


27 


?am. 


28 


DlM. 


29 


lundi 


3o 


mar. 


3i 





A (m A m) 


A\>ent. 


754 


4 4 


s Fr: 'Xavier 


7 J5 


4 4 


s Eloque 


7 36 


4 3 


ste BcrlM . 


7 37. 


4 3 


s Sabas 


7 >9 


4 a 


s Nicolas 


7 40 


4 a 


&tePaPf(. ' 


7 4r- 


4 3 


Conception. 


7 4» 


4 • 


steGorgonie 


74s 


4 ^'■ 


ste BaUtie 


7 44', 


4 I 


s Damase 


7 45i 


4 » 


s Joseph* 


7 46 


4 1 


ste Luce 


■7471 


41 


sNiCttis^' 


748 


41 


s Mesmin . 


749 


4 ' 


ste ibdtlaîi^ 


7 5q 


4 » 


s Lazare 


7 5«» 


4 a 


Quàtré-T. • 


:'7 5li 


4" » 


s Grégoire é. 


7 6a 


4 a 


s Pbiiogone 


7 54 


4» 3 


sTbomasap. 


.7?3 


4 3 


s Ischirion 


754 


4. 4 


s SeVvol 


754 


4 4 


Vigilej^ime 


754 


4 5 


NoBii. ; . 


■7 55' 


4- 5 


s£U«tfiiem. 

• 


7^5 


4 6 


s Jean:afitf ■ 


-7 36 


4 7 


ss Innocents 


7 56 


4 8 


sThom.deC 


.7 5^ 


4 8 


sPofentien 


7 56 


4 » 


s Sylvestre 


7 36 


4 10 






t 

du Dllpartebieût' 



I % 36?^°t-B'»« » MonlréaJ J VilUneuvt^ 

■q- ' l'Arcli«fdiïiiJB 
I 52. 

Jouxrla-VlU« 

Cbeny, Miilly-tGbdtcaa 

'MU4>St*Sauveur, chât^l-Gentoii- 
GiiilloD, Noyen 

Tou<7 



, I 



■VMP 



L1sl6 



( ' 



» 1. 



Vfs^ay , Giaiidfibamp 



« j. 



t 1 



Atàl^n, GBnnnt> Ràrlir^ 






r : 



Setgrtdfy. 
Satnti-Cyr 

t'îgnftSilBfrFtrgéatt 



Venienton. 
[CHaiiley 

M.«ëny,Pnib«3f,.Tt^tey , 



a 55 O^ ]^4 '^^^'^on 
4 5 or.36 Gha^is 



I 



■M^Ml 



P. Ç. lô 1-5 à 9 h'. 68 m: du soîr: 



A £v le ao à o kb 54 m. dis Jsoîr.. 
/?. ^. lé a; à 4 h. 55 im dû soir- 



i. .• 



27 
PMRES DES DÉPAUTEïTENTS 

de fAube^de^-l^ Gêtfird'Qcfiia Laini^ de laNieiMteet deSeine^et-Mûme^ 

indiquées à joitr fixe potir\%^^. '-" ' 

■ .. ' tj ..•'.,• : . I .• . : , . .'" M .'iJ'M-'li •. . •. r -..• - •« . ' r- . . • 

;.«. ' ».,^ !.• ., » ^.' . f\ ,î ,; ;. . r* ATjfi'E' ' ' ' ■ «> : -f • ' • -• •• ■• ••' ' • ''..:' 

- _ 'i l'j - - .•!• ■' J .1.' ! •*;• -i' M f' ■ 1 « . :' , ' •,'!•_ ' I . ^1 M-| , 

• Jantibr. 9 brienne. II soulahies. i5 auzoD. ij; !Y,M^œav|E;«s, ap fiÂnçir aa ftU'*f^li** 

.,i;^ifRj(«^^^ç«iMf8«o* ÇiûlkBMia^^t.li $|iAaiuBce.j4rji(Mi(^, .ij$,brji^Bii9i.rigiiMç-.f4co«» 
17 ^l|^r4i|U.Ti«r«M^ief» i^.<R^Jtmi|j!<y|eiif?ii;ftii.ld 9Ta.i|t« t)^ l/e^Qii|yrr9|Di|ip.sur-fleiii9. 
?&|i'Py^(.J2> jours ),.>arhiiîiro. ' ,.,{.., î . ! ; .. :., , , .,., , 

a5 nogent, bérulles. 28 troycs. 
Av;is*,K I p<^tr^)e?»r^l4 a j^vdi^çviJiiÇ. 6 s^m^Q^c |6i fitipy-rU-i- croise. a3 yaqdoeuTre. 

Maji.,9 l^ry^^pfnci; 3 c^^^ipirc^^r^oi^ri^t. 8 saulaiaçs.g gié-*f^^« a^inç, Jb.rieime, 

sur-seloe. . 

JuiN«,.|| paugi, ri4pjs^ mj^^nt^ql^^ilioi^ iÇ aii^eB-otl^e^ ap c«|«fiq« ^2,auxpiQ^ cha.*, 
vftnges. 2Î4^r«fP|Kl!.M?OFiei^^|» ]ireq<lœ))Tjpe., boutai. s»& d9iiipkrr€>9 çhaowce.. 3o hery^.^ 

JvifLE^r.. I Tiigni*liMérpii^. jia jc^ér^i. x5 riceis^ ^8 jcfiesUû, 2:^ pinci, ,:^ ^afnt*phal. 
26 villisnfiif^^ . ,. t. . . . ->.■:■ 

3i riceis. .-•'..': •-."».• •< .1 '. 

. Swi^Qi^BB^M miissi. ^|l|«iki;,troy,#s <fa }9«ir^r îï||«wi!^,.ç>v^Ui-lc-haUr. 3 af^^^en 
oth/9 4f^l^9i>.^o.^^V''^^')4^'»^7 lap^r9YllU«.d4kQTUle» iot\iu\e^ 13 rigoi-le'fiéjrop, 
i3 amyUke. ,14 U«m, rfkmerupi, 1$ jsli^p^gopU^s. 0^7 ^!i)#iae9..»o «arol-j«an-dç-boi»- 
Q^yal. 9f ^ewoÎQS, r^ffiiHi-^uirrSoiRe, ppi^gK ^S i|i4i-ir>a7 ç1|M»o'u 99 yiUfe^auxe. 

piQn*.lS. cbaqnrçd» Wmo^)i T^d«eav(re. .19 b^^ljçs, 36 ^tc^nn/s. 3£i dapipierre, .riceis, 

jNovB^iBiuç^. a iiM^gfii,; pinpî. 4 aix^eçi-oljie^ bouilli^ 5 çhapp^ 8 vitjçirlp- crois/. 
9 çh^vaqgQB. 10 cj[)e{^«i. i\ lanssi, lej^n^ooL. 12 ^owmçvaj, i3 r\g^He^i^JrpP;tf^«>«T^pltr 
l^ poiU-rl«-rw. ai .e93oi^*.a4f^*WS':î^5 ^*W» J^Ur^^^ 

JPéc&mbbs. ,1 arci#^b^i)3ni>^t)^^'i' ^ gi<S-sur-seip^. U bwc<isurr«eiae.,2o cbaoyrce, 
21 locjbfi55r,GbftV«Dgç», aa çOMgjj, aaiat^'phalp.37 (JUpjpiçTrfi. a8 traîi^cl. 3i r^mçrupt. 



f « .' ,., 



CQTE-D'OR. 

Jamyqb. a iAA\i^%VB^X8wh. 4 îaiUngefl» fi aniaâi .7 nokh iiOlbeàtt«^ i^Q^Wh «3 vUr 
ieans. ft4 «orpeau. Jâ<>bli9iii.«ur-<ôiielie(S j*), biiabt* difOD. !l7!U)nial aa.pi.ûrc^eai|, 
senor. fl3 fontaioe iiiBiiç«iia.iâ4geiiTeiv«^naî/a5iefaaiM»siitx. »? c^tiliPliTMur-aeiiHi^ 
29 aaidî^ar 3 1 «■Irieount v gra^cbiv ^récic«8àni«»ihil » Mot^séliie»' x. . . , 

FrfyBUiBi.'ârflaTOi0i»«oiiAMniéttw 5^iaBld!tttâef.8attquctoBi;^«ro8U7 4ppi«fte*.9.ro|iirjs^î» 
10 8te-»abine , touillon. «a argilH, yiliaines-cn-duesfflbU* tt^-iivfi^^h^nfgfïs. 1.5 vUt«a.«^, 
c«olniiafvlé«B«i <i7.^oaiUhîai>-b«igD«HZi j^oieaiu^, châtaauroe^Cfcf^Ovren air s^pr , 
aaDsrilat.ad filigitt8,'T<e9WQa»Uea.a4ikiomtbanL^S poraftaitten^ a6,1^)i^$U(;V7 ii«-s»^i^lç, 

MARtf. ^iviMTCÎi> wUi^jnÂUm 9?iiltM>«, i^qèrcwS ceachei^ ▼Mvienge,4>é9t».maillii 
Wigiii(3J.). 5chabo«iUX;6Brcyr««vrâlyTMU4s.7iwnai. ftiawtbterlbiautUgcA^^ la 
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'NIÈVRE. ■ , ■ 

'lA'idVicii;! èbisàie. 5 piréirterh 7 p6héut; èb&teau-cbinoi^, siiiiilVàitaâtid. tl toMpty^ 
■ncvcrs. 16 nhlézi. 18 entraÎD^f, Idrmcs, lurcî, lucenaî 19 bèiitiinèiJt îâ-fciTÎé?re. iD du- 
nai, corvcH. a!i donte^, rtint-saalges , âoùti, a9 cliamplettii /stIAt-pariie. 37 tailtiay, 
cosne. a8 moulihs-eài^ilbert. 3o azi-le-^f. .< 1 • 

PftririEit. f corbt^î, la cfaarHé. 3 la rdëhéiutlal , férméiB. 4 beautni6At-U-fèitière , 
saint-veraio , saint-amand. 5 sullt-la-t^tir. 6 ciiâtUlon. 8 champallefflent , dormecî. 9 
clameci. lo fours. Il billi, saint-pterre-Ic-moutiers. i3 entrains. i5 asnan^ yarzi. 16 
boubi . nevers. 18 château -cht non , entra'ins, saint-saulges'. 20 sainf-réverren , Jedze* 
9âfànnai' !iSmhèr6.Q4<^<)u^outre.'!28 aunari. ' * ' • ' *" 

Mars. 3 ehantenaî. 3 monceaux. 4arqnion,la rocbemilai, corbigni. 5 iieiifoiitalnes- 
6 azi, tneàon, i^otti. 8 cruz-ta-rille. ïO âsnan. il saînt-pierrel i^^ dbme^. i3 luzi. i5 
obrouz. 16 cfaatndletiii. f8 cbàtilTôn. 2a clameci, alignl-én-morVan. vti fàritfes. ^4 ^^ 
charité. aSlucenoi, château-cbiiion j saint-révérien > saint-âmand. ^'nibére, fours. 
a7 entraitis. 39 pouilli , ^arat-salitges. 

* AyhIl. t donzî, saint-brisson , cervoU. ''^ corvol. 3 tnoùlitts-englRjbrt, tèrblgèr. 4 
châteauneuf. 5 decizes. 7 pougues. 8 lormes, nevers. 10 billi. ii roui. i3 saint latt- 
renf, monceaux. 14 cassaie. id mhère. !^o vai'zi, saint-pîei'^e, 'â3 oui'ébi:, !i5'dornes* 
216 la noclô. 37 entrains, crux.^8d*hdn les-placés, St.-parîze',39(fehàmpbllè6ierit, cbsne* 

Mai. 3 decize, corbigni , aunal. 3 m6ntigiii-sttr-cartne^'4 birassî , ^^chi , ^é^igni. 
5 mhère 6 éfaamplem!. 7 poiseux, Cours, là rochemehi^ pi'étnerii 8 éhâteiia-chtnoii. 
9 cerron, tannai. 10 snlli-la-tour, Fivri, bona, asnon. 11 st-martin-dn-piiits,arquiatt, 
fonrs. i4dorneci. 14 nevers, bouhi. ï6 mhère, saint-bonoré, brtnon sodamecl^gbipi 
la fermeté. 31 entrains, ddrnes. 33 moulins-engi)bert,'33 inoKkceanx, lorthes. 35'èzi 
siUt-afDoigùes. 37 beaùtnont-le-ferrière, crux-la-villé, là fermeté'. 38 aulefe?. Sbsàint^ 
révérieh , la rochemilai. ' 

Jviit. 1 châteaunetaf, cetci-fa- tôùr. 3 çh&tSIIou. 4 eervott, ma^î, p^Rieri.^mëiiôa, 
luccnai , varzi 7 montsaucbe, roui. 8 garchi', co^ne. 10 chainp^1)èmettt,'ibur9.' ïr-ou** 
roux, eoùlout^e, dftii. r3 entrains , Inthenat. 14 saint-saulges. r5 Mitit-^amAnil. 17 ne^ 
vers, darnéci. iSlànoclc. 3obract, luci-le-bourg. 31 champleihil. 33 ébfttltléii', sliiat<^ 
laurent. 34 entrains. 35 alligni-en>morvand , Inci,' d6nzi, lormM, «rux, t<yari, -Minlfâ 
abi^n.'97 tilnnal ^ beaumoàt-lk-fenrlère. 38 damôci. 29 pèuHli. 3o cOrbi^ii ««rci, 
inarignt, raàrs-sur-alHét'. < • • 

JtTiLList. f deiéike. 3 prémeri , moùlini-engîlbert. 4 ebât«aun«uf , {aitli^^ aci^^MH-^ 
amoines, donfeci. 5 d'hun- les -places. 8 pougues. Il cotvdt/ai'qviaD.' m Itltbeiiai. i3 
drui/ 14 sutli-lft^toor, 17'éntniius. f 8 aniezi. 20 la nocle, ftni^n{-eiHm<>rtaii4, eorbighi. 
33 champleobi, mari- sur-laitier, nevers 35 luteuai. 36^iih&léau-ehmon , dorikes, liivoij 
3a«ottloutr«. ' 

AOUT. I saint-brisson , crux, ehMKIon. 3 eh&feâtincttf. 5 saiiit-aMttiild« & pt^mcrf . 
takinai, magtii. 8«aitit'^l«f¥ef, pb{«euk. lo neuvî, saittt^sanlg«g. il lornei, rS pnéhi , 
decize, la «hanté. 16 împtï; <ih«nl]^allenlénl, tnhet^j donzi, cbaAUiiai..i7'asii«il« 06 
moulinS'engilbert , aligni-ea-morvand, corbigni. 33 monceaux, vàM, ànlé^, fours ^ 
montapas. 33 sainf-parize. 35 cervôn. 36 ihontignî-sur-canné. 37 aunai, lucemii. 39 
entrain. 3o coulôutre. 5i cosnè. • ' 

ScpTBWBRt. 3 nevers. 3 préméri. 5 nenfoiitaines; âsïian. 6 garchi, de<;lie.7^âtéàiiw 
chinon, la charité, crnx. 8 saintHrev^rien , dxinzi. 9 saint-^àiarttii-du>puits> la roeh^ 
milai , tannai. 13 dorneti. t^ sahit-amand, dornef , clameei. i6 poullll» I7'««ïbighl^ 
19 siittt-pieire, sullMa-tour. 3o cel^on. 3t tbamplemi. 33 luxi<3) BAînt-briiâbii. 34 
entrains. 36 aunai , monceaux, ràtn , luthenaj*. 39 amari , eosne. 

OcTOBEE. I lormes, beaumont-la-ferriére, mars sur-ailier, billi. s saint*8aulge 
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3 gui'pi» meuon. 4 magni« 6,corvol. j7 Ji)QuUi^ QjeotrsiiQ^' |o la fermeté, dornes. la ne- 
vers. 14 montigni-sur-ôannes'. f5 éàthî^i , âlligni. i*J 'chiuhaarà , cerci-Ia-tour. 18 
saint-réyérien , garchi. 19 clameci .ap.âaint-YeraiD. aa arquian, lucenai. 04 fours. a5 
mhére, livri. 27 monceaux, saint- laurent. 28 donzi, chantenai. 39 la charité^ brèves, 
poiseuz, decixe. 3i champalleioent, erux, varzi. „. 

RovEHBRB. s lil2i ^^lortne», cliamptemi. 4 châteÂu •chkôtt , îsàln4-'atm«nd. 5 piëmeri. 
7 azi aux moines. 8 pougues, dorneci. 9 cosne,drui. ii pouUi, magni ,blime, saint- 

l^ çorbigni« Qd,châtillo^^.houbi.^^,oui;ou^.. a5 ai^nâi^ tanpai^ neuyi,^ saint-pierre. 
29 decize. 3d aonzi^ ' ' 

DiècsMfeftEi i 'pazi, brinotii a hcvèfs, beaùmont-lâ-if entière. Ô ibrih^^h nbèle, rôni, 
lazi.6prèméri;7l«efaatité. 96n^ratnï; màrigtii. io^a8ttAti',.tiioiiti«'aèlie. 14 eô#bighii 
li9cbBni^allsn[ieofti vdrii^. 20 chêmpl^ai.^i mep<»',''f aiat-^aaalgea. aa c«Tvoii«.96don- 

jÀjrvt&si îa^'nembtîrs; béton-ba^ocliéâ: â5 égrevifte. ^i lâ ïéèié^^itxWér, 

F^mifett. â choisi > provins'. 3 lagni. 7 èliâteau-landèà^. 14 brai^Mr-feUèStiei 17 dbilné* 
carieJain)Mi;>a4lManmonti251)«ton4'bazoehQ5.lafentiS-^aooitert «... t: . 

Mam. 6 fontaii|0b|eaiib» 19 a^anteuiltsuN^arD^' 16 miorinont i^ cba|Liii),eSvi)i cfiâr 
teaq-la&doD ;)8. la fer,t^-gf ucb^f 1 29 moret. > . . 

ÀvaiL. 9 chaumes, saint-augustin , jo^uarre^ rebais. i5 chala'nti'e la-grande. 3i 
beaumont. ' . " 

Miii. I Id ferté- gaucher, némôurs, lizi a créci. 3 bi'ahles. io.lal>ch^ttt. 14 Q^eaux. 
^6 damtofti^tid ) rebaift , fldgtii. a3 l'osai^ touriiàtl. fid prévina. ^7 fontalaebleaa. 3o la 
itr^é^gau^hdr^ ' / . .< .,r ■ ^ . ..': 

Juiif. Il crouÎTSui^ourcq.. 18 dormelles, a4 pr/>vin8, neniours^ ocielun^ moQtejream^ 
I9 fectérsous-jouayre. 27 la fe,rt^-gauc]ber, château^landon. 29 thauri-f^rottes^ choisi. 

J'iTiLLBT. 4 nangis, la fertë- gaucher. 5 ëgreville 7 lagni. ^ brie-cpm'te-rQbçrt , chel-: 
les. 18 valence. 19 chenoise. aa rebais, foutenai. a5 la ferté-gaucher.' >• - • 

Âotrr. 9 diohkuntt ^Ugni. tiS- saiiit-ibayfhéivmi. «27 beâUiMuiCi' 29 la i^rté-gai^ker. 
3l branles.: '.,i .. ;,.•»/ • .1. ^ , ... • . ; r:« < .• ' . ■ ; • 

.:S|tffEi|9««. 8,9a(Bg^. 9.mo|r^t« m^mteti , U l«*rièçe& Xf pi]»vj9.fy l^rie-comU^rqlfert. 
la JiarémQuJ^içrs. 14 villenei^ve-le-comVe« brai-sur seine, çhalq^ti^erl^a-rgrande. (6 men.- 
perlhuis, châtillon. I7 rebais, ai croui-surTOurcq , biandi.a4 joui-le-châtel. a6 la ferté- 
gaucher. 29 créci , ponponne. 

Octobre, i dsTmidârtiti» valettée. 6 donnèièari e. 9Ufeî. lo «ôulommiérs.' i4.touqaîii'. 
iô'cheudisê. 18 l^f6rfé^g^iicher,«iitri igokialiae» oS ta (efilé»*saasK}onai!i:ei.28 mor- 
makit^^fontourai ; naDtAtiilp«ur*mikriie*)3i la feirt^-faneher; 

I^AYBiifiAE. 24AU4rrc, npmo{irs. 3 poumon, 4 .chelles. 11 melun, meajçi^ «; proyiqis « 
la chapelle-gonthier. 12 ëgreville^ 16 rozoi. 19 rebais. 20 lagni. 26 doue. 26 fdntaine- 
bleau. a8 la fertë-gaucher. 3o beaumont , brie-comte^roberC , nanteùil-sur-màriie. • 

DECEMBRE. 6 moret, dammartin, la ferté-sous-jouarre. 19 château-landoD. 26 la 
fert^-gaucher. 
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DE LA DIVISION PU TEMPS. 






•., 



péfinition du T^pg ^rai çt du tfithpk nwyeti.i \ 






Lé temps qui s'écoule depu» le passage du soleil aà méridien; J^qif'â son 
retour au nàéine méridien , est celui qiie les astronomes àppellenliyb/irjo/a/y^. 

Xte jpur. &e di.vise en, 2/i .parties égsiles <t}u'on appelle heures; Heure se 
âivi^e.en 60 ^rties appelées /n«riM^43f eUaiw^iite en ^p^^c^/^^ . . . ' 

Tous les jours solaires: ne sont pas exafitemeor de 24 licuv«s^ car lé soleil 
emploie tantôt a4 heures et quelques jninutes, et tantôt •!k4'^^><'^^ùioins 
quelques minutes pour revenîb au méH^en d'où il est parti la veille. 

Le mouvement xlu soleil esl donc. variable» ili çst ajsé ^e $'en convaincre : 
mettez à l'heure ^vec le soleil ^ u|i jour quelconque , unependfule à ^conde 
dont le mouvement soit tellemeiit réglé, qu'au bout d'un an ^ àipareiljour, 
son midi se rencontre juste 9vec celui du soleil^ 00 reèonrialtrà-^ par les 
observations journalières , que la pendule , dans le cours 'de rahnéé'i a 
marqué midi tantôt avant et tantôt après celui du soleil; puisque le 
mouyenient de lapejid^le est uniforme^ Il est coni^tant que la différence des 
deux. midi esl causée par les T«riaJtion§ do^solâl, et cette diC£érence pirouve 
l'inégalité des jours et des heures qui sont mesurés par le soleîL C'est pair 
celte raison que \eé asti'àfnomès <)ht irtfâjg^iié iies jourtyîiHlt/j, toùi égaux 
entre eux et moyens proportionnels ent/tô le pi lis long et lèpln^ court des 
jours solaires inégaux. ... , 

Le temps moyeni.ou uni£cH^me)'€stcdilijqniest réduit a l/égalUéet marjqué 
par la pendule à secondes comparée , comme nous venons de le dire. 

lie tempy Prdi est celui t^i est m'esUré pfitt'' le 'méridien ^ toïarqué parle 
midi du soleil, elTOn a:]^piâU éguatioh^dà tèmpi] la^'dîïfétence'qirè'Tohïitira 
vue chaque jour entre le midi du solèilet celui de la pendule, c'est-à-dire j 
que Véquatipo est la dji£férence du. . temps, xrai.aM te^ps moyen» 

Les astronomes ont dressé àesttables.d^'é^iuation qui marquent pour tons 
les jours de l'année, la différence du midi du* soleil au midi-délapeiidtile; 
celle qui suit indiqué les différences dé' cmq en cinq joùt*s^ mais cette 
approximation çst suffisante pour l'usa^^e civil. 



TABLE, four i%%% de l'hHV*é\q%iê dùiçent mif^K^ .*|(^| pindules chaque joua* 
del'mf^ qmnd il eft midi au^ méridien^ (^.cadrons ^lajrt^.^ . , 



1 



O HEURE 

2 qnedoÏTent marquer 
les peodulet. 



M 



S 34 
.7 145. 

9 .38 



>■ 



5 

20 
25 
3! 0" 13 4i 



c que doivent marquer 
« leapeadulëtl • 



li 16 
12 36 



' • • • • • . ' : ' ' ' . 

|: 0^ 4"'* » 
8 2 :»5 

j 4(X.,0 4 2T. 

■•",',. t ' « 

1$ 8 

.••V • • 

20 11 88 S7 

i * .• . . «. 

25 li 87 86 
30 il 8T '5)5 



o HEUKB 

§ ^qne doireot marquer 
.m 'lei pcndtilet. 



JUILLET. 



o HEURE 

g que doi veut marque)^ 
w les pendules. 






10 
18 
20 
2$ 
28 



ir 



Ô 44/»8f , 
:14. 8 

t 

-121 2$ . 






} 4 
8 
10 



mai/ 



. i H 86 S9 
14 18f ' "^8 ii.se'x^ 



■ '-s 



(! « I 



14=53. _- 1 „U. 8iL 1 1 






1 12 53. 

8 11 m 

10 .10 37 4 

1^ 9 18 

20 7 ÀJ 

28 6 18 

31 4 "7 . 



18 '41 ^86 4' 
:20 11 Çfi li 1 20 

II 

:28 11 86 sa, -.28 



31 11 87 22 



18 

20 

i f\ 
28 

31 



^-. iJ 



0^*'3'»'i9'* 
4 3 
4M 
8 31 



0, 


0' 



8 87 

• >'^.\ *' 
6 9 

é i 



AOUT. . 



; ,6 

/il r. 



8^'0:''>8-|43'' 
8.9- 



iO 
18 



31 



0' 4 20t' 

3 17. 

2 2 _ 

18 



OCTOBRE. 

• i l|M9'*'4>9' 1 

8 11 48 38 
,1,0.M,^7 11: 
18 11 48 88 
20 li 44 89 
25 fi 44 i 5, 

■yf'*l'43 47 

•; ;•. •• ■' . 1 , • .. 
NOVtMBiaÈ.' 

» • • • 

•/ï (i 'À% 45; 

'■ 8' #1"43 4À' ' 

10 îr44 -il, 

il5 11 44 43 

fl 

'20 11 45 43 



/i 



*>. 



i JUIN." • 

I ' ■ 

. 1 11 57 22 

: 8 11 87 Ç9 

10 11 88 88 

18 H 89; 86' 

20 1 
28 '0 2 -8 

50 5 ?3 



'} 



■ 



SEPTEMBRE. 



l 



1 . 
8 11 88 44 
10 11 87 3 
18 4.1.-85 19 

2b 11 83 35 

• • • • * '' • 

28 11 81 49 

30 11 80 ' 9 



28 11 47 , 4 
30 li 48 44 



> ,! . ■' *• ' '-I i • » . 



DECEMBRE. 
1 11 49 6, 

8 11 8^0 41 
10 11 82 82 
iS 11 88 14 
20 11 87 41 
â5 . =0 10 
31 . '3 8 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 

FAITES! A ÀtJXÎBRiiÉ mj !«' OGTOBBfi 1837 AU 50 SEPTfitfBRB 1858 



INCLUSIVEMENT. 

« Par M. yiLLiERs. 



; La température ^ l'état du ciel et les vents ont été l'objet de' trois ob-j 
éiervâtiotis ^r poui"^ d^ux put suffi pou viles quantités de pluie.:; i 



I ^ 



TEMt^ÉHATOllE* 



II. 

i! iVois^ thermûtndtres ont c(é employés sittiultanétAei^t et'lelirs ^dlbà- 
Uonsopt été comparée». Toi^ trois sont à la division %o^. Deux sont à' 
respril de vin , ddnt i'ùn est le Ihei^momètre à minima^ lé troisième est 
liu aiercUre. . . .• ; ' : » : :'. 

Leur exposition: est /lor^-^^/ 9 à P|ibri des réflexions , à i5 pieds au- 
desdus du sbl. 

' Nous n'avoi^s pu encore,, pendant la période qui Vient de s'écoulpr y 
nous procurer , pour l'observation des températures rhaxifna,' un tfaier-. 
înomèlre convenaÙe. L'absence de c^t instrument nous a obligé à faire 
ilne observation veirs a heures du soir, moment de la plus faaùte témpë-^. 
future de la journée selon les métjéorologistes. Cette observation n'a 
toutefois eu lieu le pliis souvent qu'à 3 heures bu 3 heures i/a', ëurtbut' 
en été , parce que nous avons cru remarquer qu'à Auxerre; le maximum 
de température ari^ive plutôt à cette dernière heure qu^à toute autre. 



Octobre f8S7 

NoYJ&MBBE. . • 
Décehbrk. . . 
Janvier* isss 
Février . . . 
Mars 

À.VRIL .... 

Maï .... 
Juin. .... 
Juillet . . . 
AOUT .... 
Septeubbe. . 



^ 



TBMPÉHATDllE 

maxima. 



lO 60 
o 



N- 

t 



92' 
«0° 



TEMPERATURE 

minima. 



*{-0Of5 
•^ BO 50 

— I4O 75 
-^6° 50 . 
-j-QO 75' 
-i-lO 75 

-4- 1** 

4- 8® 
4- 5« êO 



MOTEHNE. 



H^ »<»5S 
4- »** Oi 

4-» «•sa 

— «o 87 
8° 6« 
60 t4 
50 88 
-4- itO'66 
4-14® 08 
-- f8*» 09 
14O91 

"%ô1 



MOTSNNX 

< deiîi' 

variabilité 

journalMre. 




1 Variation mojeine journalière de la température pour la périiûd^ 
d'octobre 1837 à septembre 1 338 inclusivement. . • 5^ 11 Réaumur. 
ou en degrés centigrades. •.;..•..••..•. 6° 39 ' - 

ToAiperature moyenne du ciiïnat d*Auxerre pour : . i 

la même période • ; . • . + 8^ 4^ Réaumur. 

ou en degrés centigrades* • . . . . . . . . .... + 10^ 56- î * 

C'est neuf centièmes de degré centigrade de moins que pour la période 
précédente. " ' -.--.. . . .^. . r. ;._... 
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. BTAT DU CIEI-;- 

Le Tableau qui suit présente les journées qi^i ont été marquées par les 
phénomènes ipaiqués en tête des colonnes. 

Les jours qui n'ont fourni que des quantités d'eau inappréciables au 
pluviomètre ont été considérés comme y our^ hrumeux. 

On a olassé parmi les indication^ relatives à la gelée les jours où une 
légère quantité d'eau placée dans un vase à 6 pieds au-dessus du sol et 
sur une plaque injêtailique ^ a été congelée en toutou en partie, que le 
thermomètre soit ou non descendu à zéro.. Nous avons aussi admis les 
indications dç cet instrument. . . 

Les astérisques employés dans, le Tableau suivant indiquent dans la 
3® coloonc les jours. ou if j a. eu .de. ia brume et du brouillard; dans la 
S^y le grésil I et dans la dernière les jours où il a tonné et éclairé. 



/ 


Jours de jjluic 


1 1 \ 

BRUMES 

An bfokllkirdà^. 


/àKL^f, ./ 




GRÈL9 

; . ■ 


icLAlRS 

Tonnerre. 


1837 




\ 1 


■ ■ . 1 




OCTOBfiK.. 


9.4. 5. 6. 8. 94. 
.9 5.. 9.7-. 9.8. ^^ 


9. S. 5. 6. 8. 10 
U. 41, ^Q. 81. 
99.93. 9.6. 9&f. 


97. 


.ce 

• • • I 




95* 


Novembre 


I. 9. S. 4. 6. 10. 

II. 19. 18. 15. 


8. 9. 10. 11. 14. 
16. 18. 95. 96. 


16. 17. 18. 
50. 


15. 


ce 


oc 




16. 91. 95. 96. 
97. 28. 


/ 


1 








Décembre 


1. 6. 7. 17. 10. 


I*. 9 7. 10. 11. 

19; 14^ le. 18» 


4. 6. 6.18. 15 
14. It. •■ 


18. 


18* 


« . 


, .1838 


4 . .' 1 


.81. 93. 94. 98r. 


. 


' 




• 


JANyiEE*. 


5.4. ' '. _ 


4. 5. 80. 


8. 9. 10.. 11. 
19. 18. 14*t5! 


8. 10.11. 
49. 16. 


(C 


« 

1 ■ 


. ! •. ■ ■ ' 


.; 


■ ■ . 


lei 17» 18.19. 


1.7. 18. 


' 










90. 91. 19.98. 


1.9. , . f 


.■ 


, . ^ 


■• '. 




■ • 


94.95.96.97. 


> 


• 


■ 


Féyaise.. 


8. tt» lOi li.'l«- 
16. 93. 94. 95 


l« 9. «« 


9. 8. «. 5:'6; 
7. 19. 18. 14. 


9'. 4. 11. 
15. 


19*- 


• a 


Maes 


90. 97. 

<, 3. 4, 5. 7 15. 

16. 19. 90, 91. 


10. 19. 13. 16 

19. 29. 96. 99. 


15.. IIP, 93. 
10. 19. 13. 


98. 94. 


18*93* 


<e 


• * * ' 


99,95. 


31. 




1 •■. • • 




• . • '• 


AraiL .^. 


6*. 7.8. 18. 19. 

«ilfj. i4-.'9«.-«7. 


3. 5. 7. 10. 15. 
14. 90. 91*. 95. 


9. S. 17. 99.' 


16. ^7. 
18. i'9. 


1 6* 1 7* 


9p* 

«. 


^Iaï..;.... 


1. 7. 8. 14. 15. 

17. St. 9k. ïs; 


97. 

90. 9^5. HJ. 


• Cl 


*0. 
« 


« 


5^1! 6!»F.7» 
9 7* 31* 




,«r -^iV^^f-M- 
is. 17. 18. 19. 

94. 95. 96. 98. 




; 'M- '. 




• 


9;.: 1.5,1.7* 

94* 98* 


^BILLET.. 


99. 

1. 9. 6. 99. 94. 


97. 98. 80. 


a 


ce 


6. 


6* 


Aoiït 


9§. SI. 

5. 6. 8. 91, 35. 


1. 6. 7. 9. 17. 


« 


c< 


« 


5*6* 


SirautBEE 


94. 95. 80. 

5. 6. 7. 8. 9. 18. 


99. 97. 98. 99. 

19. 18. 14* 15*. 


« 


c< 


« 


5*17,19* 




15.19.91.95.99. 


17. 18. 98. 94. 








88. 99. 


119 jours. 


1 88 jours. 


59 jours. 


9 1 jours. 


7 jours. 


90 jours. 
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QUANtlTBâ DE PLtiE. 

Octobre i8W:, :........ rf. ..... . 5I««"; * 

Novciiibrc. .........' 1 . . . ^ . . . 69 « 

«<fcem}>re..i...i. ;.. 14 85 

Janvier 18S8. ;.....................;.... ... 6' 50 

Férrler, ..... . . .'. ; * .;.... .26 75 

Maw i . J . : ;.....;............. 38 « 

At» i 1 i \ . , 51 as 

■ ofL^Xf • • •'. ^« •«•«•.. ••'. • •>. ••.•••.'*•....•«....• i\ ou 

Juin » . . . -ei BO 

Jiuilet. . * . . « ;.....^.; r. 51 25 

Aouk,/..j.. w»: «..i.. ..*.,. «....'.« â8 « 

SeptcMiihre.r*«.«b-4v ;.;.^.;.«.....l...,« 55 •50 



:'--.'■- T-' - Total.. 505 10 

Il est donc tombe à Âuxerre, du i«r octobre itsi au so septembre isss , 
8o centimètres 51 d'ean^yest s cejLtim^trea^e^liu que dana la période 
prëcëdente. 

Si Von repartit les jSo centimètreft 5t d'eaù jâtir ié nombre de jours 
pluvieux y CD obtient une moyenne dé 4°^™. à5 par jour de pluie. 



• . I 



VENTS. 



Les vents intermédiaires à ceux qui motivent les colonnes ci«>dessous , 
ont été jclassêsi savoir : le nord-nord-ouest avec, le nord, le nord-uord- 
est avec le nord-est , Pest-nôrd-est avec l'est, l^st^sud-est avec le sud- 
est, le sud- sud-est. aVec Iq md^ le sud-sud* ouest avec le sud-ouest, 
l'ouest- fiud-ou^st avec" ('one^,* l'ouçst-nord-ouest avec le nord-ouest. 

Lors<^ue les jvents odt été trop faibles pour faire mouvoir les (girouettes 
on a eu recoQrf à la.maixh^ de la cpuche îoférieurç^es nuages. 



» ,. . • . 

On verra que le vent qui a dominé est le sud-puest^ et notamment en 
juin , juillet et août. Pendant ces mois il a souffle durant .4$ jours. 

Les capitales qui adcompagnent les chiffres de la dernière colonne 
sont les initiales des Vjents qUi dominaient danjs le moment dès tour- 
mentes.; Une qhose digne de remarque, c'est c|ue tous les phénomènes 
de cettd dernière espèœ ont eu lieu par. le veni qoMinânt du miois; - 
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lie lêT Révision de» Ustes des :ëlecteur8 «ommitnûux. (Lof i i.inars i »s i). - 

Sdaiicfi des conseils de Cabriques. (Décrt.so dëcembre 1809).. 
Lie 5 Publication des rôles des contributions directes. 
Le 8 Publication , affiche et dëpôt des listes des ëlecteura communaux. - 
Lk 9 Envoi au sous-prëfet du certificat coiista,tant cette publication. 

; Preimèré. t&sainè. 

Présentation du répertoire des actes administratifs^àVrecereûr de renregistrenicnt. 
(Loi s s frimaire an T^i etis mai isfa). 

Biiiyofpar le maire, au receveur de Tenregistr^emeiity^e la noCce des décès arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi «s frinj^treari \u)* 

Délivrance des certificats de vie des^enfantstrouvé? el abandonnés.. 

LfBS percepteurs rédigent et déposent, à la sous-;^réfecttire , les listes en double 
expédition: dei plus imposés de ckaque commune. (Bull. le»). . 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet les 
étatf trimestriels de la population des hospices Qt du noinbre de9 indigents secourus. 
(Insir. sfévriv isss). 

Recensement, par les maires, des jeunes gens qui ont accofriplî leur vifigttènife 
année dans le courant de Tannée précédent ç. (Loi s 1 mars isss). 

J7ans ie .mots. 

Lès mSîrés rédigent des'làbletf âlphsb'énques pour chacun dès rëgîstrës 9ës actes 
de Tétat civil de Tannée précédente, puis ils envoient un ;des doubles registres au 
greffe du tribunal, par Tintermédiaire de la Préfecture, avec le registre de publica- 
tions de mariage « et déposent Tautre double aux archives de la mairie. (Déc^ so jaiv- 
▼ier 1807. C. Cl. 4»). . ;^ 

Lies maires déposent au greffe un double du registre des engagements volontaires 
pendant Tannée expirée, Tautre double est déposé aux ardiives de la mairie* (Loi 
11 itiar^ usa). . 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux Receveurs de Tenregislrément 
Texlrait' des jugements de police rendus par eux dans-le trimestre préçédent,( Oir. 
donnancedu s décembre i9%z), et portant comdamnation à Tamende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au Préfet les ejLtcaits des jugements rendus pendant le seofiestré précédent. Cldem). 

Les percepteurs déposent aux archives de la préfecture le* rôles et les étal»de frais 
de poursuites .qui ont plus de trois ansi. 

Révision des contrôles dç la4;a.rdfi nationali'.( g^ jsxâriAKJtu bXL.ljjëÏ ift^* 

Nomination des commissaires répartiteurs, (s frimaire an vu}.. 

EnvoiauPréfetdeTélattrimestrieldesjugeaienisrendilBparleséonseilsde discipline. 
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He d^ T4Jîritt^d6sréoliin«itién8^iviiiit*]eWi»ir^c(^reU Ust^dès éiectefars 

* • . ..u.'.T camnËudauxl Tottie pdrtie.qBVA6T crëit ipuiéo à contester une 

décision rendue par le maire pfsut .«n . .^pp^kf j dans le délai 

- ' ^.V^mcJ(W^f ;^CY^pt|,Ie,.p^4feL,J},^ st^^tvç^ da^s le 4éfai 

. :. €/>« ;^iWy p^jc le Préfet en ^oiiseii de préfeclure. (Loi ai mars 

i83j.) / ' ■' 

Le i5 £xp;ral]pn du terme dans leq^uf^ doivent étrp rendues les décisions 

^ dès maires, suç Tinscription aux listes électorales, {idism*^ 

T^ulSlidàfion dû premier tableau de recfific^atibn dèi listes. (idem.\ 

Le 22 Expiration du délai des réclamations portées dii'eâtement au Préfet 

contre les listes des électeurs commutiaiix. Lés maii^es, sur la 

' ' Bbtifioatl««i de la'décteton du Préfet, doit«nt faire sur la liste 

lesrectificatLoiis'néoenaircs.^tV/tfiit.) > 






Première quinzaine* 

Dans le mois qui suit l{(v|](ttUieî^tiQ|ia . des rôles de prestations ^'poor les 
chemins vicinaux, les contribu{ibles doivent déclarer au maire s'ils entendent 
s'acquitter en nature |. faute de quoi ils seront obligés de payer en argent. 
(Ï.OÎ il mal i-SîB.) ' * • ' ' 

Session ordinaire des conseils municipaux. (Loi 21 marà id3i.) ' 
D^iis cette qàitMfÀé ■doit sis feire réchénillftgef dH'ailM^^ cottfoFiiiéliiënt 
àtaf'toi-dtt'aiG Vefttôtttfatt'iv.' '••'••■•' • •' , 

, ,- Dans le mois,^ , . 

Clôtpre de lâchasse. ,.: . , . ... 

Les maires publient l'arrêté de clôturé, dès qu'il lepr parvient. 

Les percepteurs remettent au receveur des finances : 

1* Les états, éti double expédition , des rotes îrréiconvraMcs et îes états 
des restés à recouvrer survies con^rîbufions directes et sur te§ frai9 de p6ur^ 
snitietf'de* l^aanéèiqmi 'Vient* dtf«téôottlerjv . ..• . •'.,•-. 

7? Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de l'afloa^^ 

précédente, ,Pf«?r être yéi;i$^s* , , ^ . . : »- ' . i ; .. . 

Les aspirants et les aspirantes au brevet de capacité pouf l'insfruction 
primaire, doivent se présenter au jprésident de la commission d'examen* 
(Loi 28 juin i833.) 
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rendais par le maire sar les laïcs desicledCBmnumcîpaux 

• ' (Loi a't lïiàrs i^3i.) • ' 

Le 1 5 Clôture dé rbrdbnnanccment des dépensés de Pcxercice i838, 
' ' ' pour les communes et' les établisserteiiti justîc^^^^ 
de préfecture. (Ordon. du i«' mars i835.} 
Le 3i Clôture dé la lisie des électeurs communaux. PahUcalion de la 
deuxième iWe de rectification et de l'arrêt^ d^ clôture. (Loi 

. r 21 maf*ii 1.83^.) . . i . .-;.-/-.. 

. Clôture : du, paiwnent /des dépe^sesr de l:ç:>^ercip|9 51*9^8 pour les 
.. , coatouBefti'ct. jkp .4taJ>liftsemento: jiaUfi^btw. du conseil de 
préfecture. (Ordon. du l^^mfflr8 t83ôw) . .y-î</ 
Les percepteurs dressent Tétat de situation derexercîceclos. (idem.) 

Trois mois après la publication de& rôles les perpeptet^rs remettent au 
receveur des finances les états des cotes induement impç^^é^s ^|i^ rôles. ,^ 

rexercice cpup^njt. _ ^j. .\^,,.^ .•.:?îî.,r ^i .•...--.• ^^h s !>r: î-!- 'v;^.-,.-: 

.L#Sfmair«s foE«iftn^,u«feU^e,4jB;^offB lp«. garde? -ual^p^uXTsaflkafit.liç*? et 
écrire et âgés de plus de a5 ans, les membres d9,pe^$çj<l;d6 reç<dpSQ9ienjt 
exceptés, et remettent cette liste au juge de paix. (Loi 22 mars i83i.) 

Les juges de paix, assistés dès maires ou de' leurs délégués, procèdent| en 
audience publique, au, tirage des jurés de révision délai gàtdehâtîonale. 
Envoi du tableau dés vaccinations pratiquées pendant l'année précédente. 
. Ëcben^U^Ç^ Les jm^^ires, T^?^'?"* ^?. territoire et font procéder d*9fâ<;e à 
riéchenilla^cVattX d<^pe^s d« ceux qui l'ont n4gUgé,,.(I<oi 26 ventô^e.aaiv ) 
Session semestrielle des commisak»!» d'ëx«lien)t^0Ur; r-tUâlnlctiOA pi»^ 
maire. ^ '' ':■'•• "--i- =••!•••- ••'' ■ • -^ f î» no.".-» ^ i -i ';.aî') >•. J v 
Les percepteurs déposent aux sous-préfectùresicfs IrÔlestfé' i936«' '' * 

» » • 
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ije 7 Session annuelle des conseils de fabrique: Les réunions om iieu a 

messe ou des vêpres, dans Téglise, ou dans un lieu altcnantàreglise, oudans 
]« presbytère, Kenou\ellement triennal des conseils de fabrique. ( Décret du 
so décembre i809, art. yii ) Nomination du président et du secrétaire du 
conseil {idem ix). Compte de gestion de isss, budget de iS40. 

Le 13 Les budgets de fabrique pour isio doivent être envoyés àrArchevéque. 
Un double du compte de isss doit être déposé a la inairie 

Terme de toute demande en décharge, réductions , remises et modérations sur les 
contributions directes. 

Première dizaine. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de l'enregistrement. 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des déc^ survenus pendant le 
trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instruction 
du 8 février lets.) 

Remise , par les receveurs, des états de situation de l'exercice clos. (Ordon. ter mars 

1885.) 

Deuxième disaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 
Hédaclion de l'état des restes a payer de isss et du compte administratif du même 
exercice. 
Remise par le percepteur du compte de gestion de isss. 

Troisième disaine. 

Préparation du budf^et de i840 et des chapitres additionnels au budget de i8S9. 
Convocation des plus imposés pour la fin delà session de mai. 

Pendant te mois. 

Les greffiers des Irilunaux de police envoient au receveur de l'enregistrement 
l'extrait des jugements rendns par eux pendant le trimeslre précédent et prononçant 
des amendes, pour qu'ils en fassent le recouvrement. (Ordonnance du so dé- 
cembre ISSS.) 

Réunions du printemps des comités de vaccine (Arrêté du Préfet du ss oct. i8S4.) 

Envoi au Préfet de l'état trimestriel des jugemenls rendus parle conseil dediscipjine. 

Etats trimestriels du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Session annuelle des aiministralions de bienfaisance : Comptes et budgets. 

Nomination des cinq commissaires réparliteurs dans chaque commune. 

Les secrétaires des conseils de discipline de la garde nationale envoient au Préfet 
le tableau des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 

4 
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Le I Fête du Roi. Les coiûmunes doÎTent se renfermer dans les limites 
des crédits ouverts. Des secours aui indigents sont distribués 
(Bull. 1^58 , etc.) 

Le 5 OuTerture de la session de mai. Règlement du compte de gestion 
du percepteur poar i838. Audition du compte administratif 
de l'exercice i838. Règlement des chapitres additionnels au 
budget de 18^(9. Esposé du budget de 1840. Examen des 
comptes et budgets des fabiîques, liospices et bureaux de 
bienfaisance. 

Le 9 Continuation de la session. Règlement du budget de i84o. Fixa- 
tion du traitement dq l'instituteur et de la rétribution men- 
suelle à payer par les élèyes. Fixation de la taxe affouagère et 
des autres taxes communales ou de police. Vote des prestations 
et des centimes pour les chemins. Vote de centimes pour 
l'instruction primaire. 

Le 12 Fin de la session. Votes d'impôts pour les dépenses ordinaires 
ou extraordinaires de 1 84o, etc. Clôture de la session. (B. aSH.) 

Deuxième quinzaine. 

Envoi au Préfet des budgets et de toutes les pièces qui s'y rattachent y 
ainsi que des yotes d'impôts^ faute de quoi il ne sera pas donné suite à 
ceux-ci. (Bull ^97.) 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaieAt 
déposés à la mairie. 

Pendant le mois. 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 
Les maires des communes rurales dressent l'état des individus à vacciner. 
Revue des commandants des gardes nationaux. (Bull. a3o — 257.) 
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Le iB C16tare de rordonnancement de Texercice i838 pour les com- 
munes et établissements sous la jnrisdiction de la Coar des 
Comptes. (Ordon. i mars i835.) 
Le 3o Cléture de paiement de l'exercice de 1 838 pour les villes et les 
établisssements sous la jnrisdiction de la Cour des Comptes. 
Les reccTeurs dressent Fétat de situation de l'exercice clos (idem,') 

Première dizaine. 

Révision des listes électorales et du jiiry. Les maires des communes de 
chaque canton se réunissent au chef-lieu du canton; les percepteurs, munis 
de leurs rôles, se rendent ,à ces assemblées. (Lois des a juillet 1828 , 
19 avril i83i et 22 juin i833.) 

Première quinzaine. 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements, pro- 
priétaires de bois , doivent envoyer au Préfet les propositions de coupes 
extraordinaires. (Bull. 293.) 

Dans le mois. 

Les receveurs macicipan;c nvoient à la Préfecture leurs comptes de 
gestion et les pièces à l'appui. 

Rédaction, par MM. les maires, de la liste des affouages. (Bull. 232.) 
Dsins ce mob doivent se faire inscrire j à la préfecture et aux sous- 
préfectures, les personnes qui désirent se présenter au jury médical, poui? 
se faire recevoir officiers de santé, pharmaciens, herboristes ou sagesr 
femmes. 
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Le i''' dimanche. Session Irlmestrielle des conseils de fabrique. (Décr. 3o 

déc. 1809.) 

Le i5 Piiblicatioa de la liste des affouages de Tannée suivante. (B. ^3^.) 

I^e 3i Expiration du délai pour la remise au Préfet des pièces justifiant 

les droits des électeurs à l'inscription sur les lisles électorales 

et du jury. 

Première dizaine. 

Les receveurs des communes et des hospices dressent l'état de situation 
de caisse. (Bull. 255). Ils doivent en remettre une copie aux maires ou or* 
donnateurs. 

Envoi au receveur de Tenreglslrement de la notice des décès survenus 
pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à Tenregistrement. 

Pendemt le mois* 

Les maires envoient au sous-préfet les certificats de vie des enfants trouvés 
et abandonnés placés dans leur commune. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de Tenregis* 
trement Télat trimestrîpl des jugements rendus par eux en matière de 
police municipale^ et portant condamnations à des amendes. 

Les secrétaires dcj conseils de disicipline envoient au Préfet l'état semes- 
triel des jugements rendus. 

' Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police 
envOieiH au Préfet Textrait des jugements rendus pendant le semestre pré- 
cédent 

Les instituteurs qui veulent entrer à l'école normale pour suivre le cours 
spécial qui s'y fait en septembre et octobre, doivent se faire inscrire dans 
les sous-préfecîures. 
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Le i5 Les maires des chefs*lieux de canton et des communes de 600 
habitants affichent les listes électorales et du jury rectifiées par 
le Préfet, Les réclamations contre ces listes doivent être faites 
au Préfet avant le 3o septembre à minuit. 
Les commissions administratives des hospices et des bureaux de 
bienfaisance se réunissent afin de dresser une liste de candidats 
ponr remplacer les membres décédés, démissionnaires^ absents 
ou sortant pour cause d'ancienneté. Cette liste est envoyée au 
sous- préfet. (Inslr. 8 février 1823) 

Le 3o Les maires des communes de 600 habitants , affii hent le premier 
tableau des rectifications des liâtes électorales. 

Première quinzaine. 

Session trimestrielle et lég;ale des conseils municipaux. Dans cette session 
sont faites, pour les communes justiciables de la Cour des Comptes, les 
opérations qui se font au mois de mai dans les autres communes. 

Les crédits restant à voter pour 1 840 doivent Tétre dans cette session. 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être reçus 
gratuitement dans les écoles communales. Sur cette liste doivent figurer 
tous et les seuls indigents en âge de fréquenter les écoles. Elle doit par 
conséquent comprendre les enfants trouvés ou abandonnés placés dans la 
commune. 

Approbation de la liste d'affouage et examen des réclamations. ^Bull. 282.)' 

Pendant le mois. 

Ouverture de la chasse. 

Les maires font connaître au Préfet le nombre des feuilles de papier timbré- 
présumées nécessaires pour les registres de Tétat civil de Tannée suivante; 

Dans ce mois les aspirants et les aspirantes^ au brevet de capacit^é pouc 
]*instruction primaire doivent se présenter au président de la commission^, 

Les aspirants à l'école normale primaire doivent se présenter au direeteiiB: 
de Fécole. 
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Le i5 Les maires des commanes de 600 habitants^ affichent le deuxième 

tableau de rectifications des listes électorales et du jury. 
Le 3o Les mêmes maires affickent le troisième tableau de rectifications 

des mêmes listes. 
Te me de rigueur pour toute réclamation électorale. Le délai 

expire le 3o septembre à minuit. La prudence commande de ne 

pas attendre le dernier moment. 

Première quinzaine. 

Session semestrielle des commission s d'exmn pour rinslruction pri- 
maire. C'est dans cette session que la commission examine les élèyes sortant 
de l'école normale et les candidats qui pourront y être admis. Ceux-ci ont 
dû se faire enregistrer à l'éole normale ayant le i^'^ septembre. 

Pendant le mois. 

Renouvellement des jurys de révision de la garde nationale. 

Ban de vendanges. Les maires-, après avoir consulté des prud'hommes ^ 
prennent un arrêté pour fixer Tépoque avant laquelle il ne sera pas permis 
de vendanger. "^ 

Les créanciers du département et de l'Etat sont prévenus que c'est dans 
le mois de septembre qu'expire le délai d'ordonnancement des dépenses de 
l'exercice 18 38. 
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Le premier dimanche. Session trimestrielle des conseils de fabrique. 
Le i6 Clôture des liste» électorales et du jury. 

Le 20 Publication et affiche du dernier tableau de rectifications des 
listes électorales et du jury et de Tarrété de clôture. 

Pendant le mois. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, s'ils ne l'ont déjà fait, l'entreprise de Fexploitatioa 
de la coupe afifouagère, et envoient au sous-préfet le procès-verbal d'adju- 
dication. 

Les secrétaires des conseils de discipline envoient au Préfet le tableau des 
jugements rendus pendant le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de 
l^enregistrement l'état des jugements rendus pendant le trimestre précédent, 
et portant condamnation à l'amende. 

La notice des décès, survenus pendant le trimestre , est envoyée par les 
maires aux^receveurs de l'enregistrement. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés. 

■• ' ■ , 

Lrs percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions fournies 
aux communes. (Bull. 290.) 

Les receveurs des communes et des établissements de bienfaisance 
dressent le bordereau de situation du trimestre précédent et en remettenl 
une copie aux maires ou ordonnateurs. 
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Pendant le mois. 

Session trimestrielle des conseils municipaux. 

Vote sur la vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois com- 
munaux de Texercice suivant. (Bull, aio.) 

Réunions d'automne des comités de vaccine. 

Les maires procèdent au renouyellement des baux qui sont près d'expirer. 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des rôles d*affuuages qui 
leur ont été envoyés approuvés. Ils font connaître aux maires les habitants 
qui n'ont pas payé dans le délai prescrit, ou délivrent le certificat constatant 
quela totalité des taxes est recouvrée. (Bull. 2^10.) 

Les états de situation des caisses d'épargnes doivent être envoyés au 
Préfet y au plus tard, dans la première dizaine de novembre. 

Revue des commandants des gardes nationales. (Bull. a3o — aSj.) 
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Le 3i Clôture des registres de l'état civil. (Code cîtîI 43.) 

Clôture y par le maire du chef-lien de la perception , des livres des 
percepteurs pour l'année qui finit. Vérification, par le même 
maire, de la caisse des percepteurs. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour Tannée qui va 
commencer, et les fout coter et parapher par le maire du chef4ieu de la 
perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux et 
celle des contrôles du service ordinaire de la garde nationale. ' 

Les maires complètent les travaux préparatoires relatifs à la révision des 
contrôles delà garde nationale. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 



r f 



DOCUMENTS GENERAUX. 



LISTa DBS SOTTTBBiAZaffSl ST SBS ?.B.IXr.(3SS. 



"♦■^ 



FRANGE. 

LOUIS-PHILIPPE 1er, né à Paris le 6 octobre it7S ; Roi des Français • août isso : 

marie s s novembre i809 , à 
MAaii-Auiui , née se avril 1 78s ; fîUe de Ferdinand !«', Roi des Deux-Siciles. 

De ce mariage : 
Firdiiiand-Philippb-Louis-Chablis-Hkiiri d'OrUaiis, Duc d'Orlëans, Prince Royal, 

ne \ Pàlerme s septembre ts ^s ; m|irl4 sq mal i ts t , à 

HiLiifs-Louisi-ELisABBTH DB Mbcklbmboubg-Schwbbir ; née s 4 Janvier «fti4« 

De ce- mariage: 
LouU'Phitlppe'Aiheri d^Obléaus, Comte de Paris, ne à Paris s4aout isss. 

Louis-GHABLBs-PïiLippK-RAPtfABL d'OblIams , Duc de Nemours, né à Paris s s oc- 
tobre §814. 

FBARÇois-FBBDiirAifD-PniLippB-Loois-MABiB D'OBLiAHS , Prlnco ;de JqinyiJUi* né à 

Neuilly 14 août isis. 
HBRBi-EuoinE-PHiLTPPB-Lons D'ÛBLiAifs, Ducd'Aumale, né à Paris le janvier isss. 

Abtoinb-Mabie-Philippe-Louis d'Obléaus, Duc de Montpensier, né à Neuilly si 
juillet 18S4. 

LouisB-MABiB-THiBisE-GHABLOTTB-IsABBLLB, Princcssc d'Orléaus, n^eàPalermes 
avril iBit , Reine des Relges. VoyeM Rblgiqvb. 

Mabib-Ghbistinb-Gabolinb- A oiLAÏDB-FRAnçoxsB-LiopoiJiiifB , Princesse d'Orléans, née 
à Palerme i s avril i s i s ; mariée k ALBXARDBB-PAOL-Louis-GonsTAïf tir , neveu du 
Roi de Wurtemberg. 

MABiB-GLiMBRTiRB-GABOLiRB-LtopoLDiRB-ÇLOTiLDB, PHncessc d*Orléans, née k 

Neuilly s juin i8i7. 

Sœur du Roi. 

EuoiHiB-ADiLAÏDB-LouisB , PHncessc d'Orléans, née s s aoât 1777. 

ESPAGNE. 
ISABELLE II (Marie'Leuùe)y née à Madrid 10 octobre i sso ; Reine d'Espagne. 

Mère de la Reine , Régente et Gouvernante pendant sa minorité : 
Mabib-Guristikb , née s? avril 18O6, fille de feu François , Roi du royaume des Deux- 
Sicilcs ; veuve de Ferdinand VII, s 9 septembre isss. 
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DEUX-SICILBS. 

FEKDINAISD II, né ti janvier isio» Roi deà Deux-Siciles s nOTembre laso ; veuf 
31 janvier i8S6 de Marie''Chrinline-Charioit9'Jotéph%ne''EiUe de Savoie; remarié 
9 fanvier ii^si, à 

MAaiE-THÉHisB-IsABBLLi, Archiduchesse d'Autriche. 

Du premier mariage : 

Fftm^ùia^^Aêiiêêy'Mane'ttapoid, Prince Rofjal.xië ta janvier lase. 

LVCQUES. 

CHAftLES-LOtJIS, né li décembre i t99. Infant d'Espagne , Duc de Lacques, marié 

15 août i8to, k 
MABiK-THiRisB-FiRDiRARDK-FiLiciTi-GAiTARX-pR de Savoie, née i9 septembre isar. 

De ce mariage: 
Ferdinand' ChtkfieÈ'Marie , né ia janvier lais. 

ÉTATS-ROMAINS. 

GRÉGOIRE XVI (Maor Gapbllabi), né à BeUune is septembre lias, élu Pape à 
Rome t février issi. 

AUTRICHE. 

FERDINAND I«r, né i9 avril i79s , Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie et de 
Bohême i mars isss ; marié le st février isst , à 

Mabib-Aunb-Cabourb de Savoie, née i9 septembre isos. 

BAYliHB* 

LOUIS {Chartes- Augutie), né s s août use , Roi de Bavière is octobre ists ; marié 
it octobre isio, à 

TBÉBisB-CHABLOTTB-LocisB-FaiDiBiQUB-AitÉLiB , née 8 juillet 1191, (îUe de feu Fré- 
déric , Duc de Saxe-Aitenbourg. 

De ce mariage ; 

Jlf<wifnt/ûn , né ss novembre is 1 1 , Prince Royal. 

BELGIQUE. 

LÉOPOLD , né 16 décembre it9o (Duc de Saxe-Cobourg et Gotha ) , Roi des Belges 
SI juillet 18-51 ; veuf e décembre ism , de Charlotte -Augufia , fille de feu Georgea 
IV; remarié à Compiègne 9 août isst , à 

LoVISE-MABIB-TuÉRiSB-CHABLOTTB-IsABELLB d'OblBARS , néC à Palcmie s avril 18 11 y 

fille de Louis-Philippe P', Roi des Français. 

De ee marâge : 
Léopotd'IéO uts- PAi/îpptf -Jliarte - Vicior » Prince Royal , né • avril i s s s . 

BRÉSIL. 

PIERRE II DE ALGANTARA (Jean'Charies-Léopotd-Satvador-Bihiaos-Xavier-da- 
Pauia-Leocdd^O'MicHet'Gabriet-RôphaiSt-GoMaga), né i décembre isas» Empe- 
reur du Brésil i avril issi. 
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DANEMARK. 

FRÉDÉRIC VI» ne as janvier 1 768, Roi de Danemark ts mars I808;mariësi 
juillet 1790 , à 

MARis-SopniB-FBÉDÉBiQVB, née m octobre i767, fille de Charles» Landgrave de 
Hesse-électorale . 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. 

VICTORIA (Aiexandrme) , née 84 mai i8i9; Reine de la Grande-Bretagne el 
d'Irlande to juin i8S7. 

GRÂCE. 

OTHON FaipABic-Louis , ne i^ juin isis ( fils de Louis, Roi de Bayière) ; Roi de 
la Grèce t mai issi, marié sa novembre isse, à 

MABiB-FBBPiBiQUE-AMiLiEy Princessc d'Oldenbourg. 

HANOVRE. 

ERNEST- AUGUSTE, né 84 février 1774 , Roi de Hanovre s juin i8S7 ; marié 99 
mai 1815, à 

FaiDiaiQUE-CABOLifiB-SopHiB , fille de feu Charles, Duc de Mcklembourg-Strélitz. 

De ce mariage : 

Geùr^€S-Frédéric-AUxandre-Charie»-]£meti-Jugwie, né t7 mai i8<9. 

PAYS-BAS. 

GUILLAUME, né 84 aoât 1778, Roi des Pays-Bas le mars isiB; veuf is octobre 
1857 , de 

FBiDÉBiQVB-LoviSE-WiLHBLUiifE , néc 18 novcmbrc 1774; fille de feu FrédJrîc-Guîl- 
laume II , Roi de Prusse. 

De ce mariage : 

GuiUaume-Frédéric'Gôorges-Loui», né 6 décembre 179a , Prince d*Orange. 

POLOGNE. 

NICOLAS, Empereur de toutes les Russies, Roi de Pologne, i^^ décembre ism. 
Voyes Russie. 

PORTUGAL. 

MARIA II DA GLORIA ( Jeanne-Charhiie-Léopotdine^Uidore-jUi'Crux-Françoiie- 
Xavier-da^Paula'MicaÊUi'GabrieUa'Raphaeia-Louiia-Gonzatja), née 4 avril I819 : 
Reine de Porlugal et des Algarves 9 mai isse, veuve (TAugusU-ChaiHes Eugène 
Napoléon; remariée i^^' janvier isse , a 

FERDINAND {Augusie-Françoit-Antoine) , Roi de Portugal, né «9 octobre 18I6. 

De ce mariage : 

Pierre d'Aicaniara , né 1 6 septembre 1857; Prince Royal. 

PRUSSE. 

FRÉDÉRIC^UILLAUME III, nés aoât 1770, Roi de Prusse 1 s novembre 1797; 

veuf 1 e juillet 1 s 1 , de 

LouisE-AuousTB-WiLHCLMiNE-AiiÉLiE, fille de feu Charles, Grand-Duc de Meklem- 

bourg-StréliU. 

De ce mariage : 

Frédéric-GuiHaume ^ né la octobre 1795 ; Prince Royal. 
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RUSSIE. 

NICOLAS-PAWLO VITSCH , né 7 juillet, 1790, Empereur de toute» les Russie» 
«^■' décembre isss ; marie 1 s juillet 1 ai 7 , à 

Alexawdra-Féodorowra (Fr^dérique'Louise-CharioUe-WUhettnine), fille de Frédéric- 
Guillaume III « Roi de Prusse; née is juillet 1788. 

De ce mariage : 

AU:tandre'J(icoiatewUich , né s 9 avril isis, Grand-Duc et Césaréwitsch (Héritier). 

SARDAIGNE. ' 

CHARLES- ALBERT, né s octobre 1 798 , Roi de Sardaigne t7 arril «ssi ; marié s<> 
septembre 1 s 1 7, à 

MARiB-TBiRàsE-FRANÇOiSB-JosEPHE-JiiAifiiE-BiiiipiCTi, née SI mars isoi , Archidu- 
chesse d'Autriche. 

De ce mariage : 

Victor Emmanuel-Marie- Alberi-Eugène'Ferdinahd'Thtma», né 14 mars isto^ Doc 
de SaToie, Prince Royal. 

SAXE. 

FREDERIC (Auguste) I^r, né 18 mai 1797, Roi 6 juin isss, remarié %* avril f sss, à 

Marie- ANifE-LioFOLDiNE , née s 7 janvier isos, fille du feu Roi de Bavière Maximilien- 
Joseph. 

SUÉDE ET NORVÈGE. 

CHARLES XI V (Jean) , né se janvier i7 64 , Roi de Suède et de Norvège s février 

1818 ; marié 16 août 1798 , à 
EuGÉNiE-BERNARDiNE-DÉsiRiE , néc 8 novembre i78i. 

De ce mariage : 
Joseph'François-Oscar f né * juillet 1799 , Prince Royal , Duc de Sudermanie. 

TURQUIE. 

Sultan MAHMOUD-KHAN II, né 14 ramazan 1 199 (so juillet lïss) ; fils de Sultan 

Abdul-Hamid ; succède à son frère aîoé. Sultan Mustapha IV, ss djémadi s* isss 

(sa juillet isos}. 

Héritier ; 

Sultan Abdul-Méjid, né it chaaban isss (i9avril i883),Wel-Ahd (Prince Impérial), 

Tlngtet unième enfant. 

WURTEMBERG. 
* 
GUILLAUME, né s 7 septembre i78i, Roi de Wurtemberg s octobre 18I6; veuf 9 

janvier I819 , de Calherine-Pauiowna ; remarié 15 avril isso , à 
PAuuKE-TnÉRtsE- Louise, néc s septembre! s 00, fille de feu Louis^Frédéric-Alexandre 
Duc de Wurtemberg. 

Du second mariage : 

CharteS'FrédériC'Alexandre , né e mars isss , Prince Royal. 
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ÉTATS d'iTALIE. 
TOSCANE. 

LEOPOLD II, ne s oclobre 1797, Archiduc d'Autriche, 6rand-JD«c de Toscane 

18. juin I8S4; remarié 1 juin ibss, à 
MARiB-AnTOiifETTE , sœuf du Roi de» Deux-rSiciies , née 19 décembre isia. 

MODEIfB. 

FRANÇOIS rV, né 6 octobre 1779 , Archiduc d'Autriche 9 {uin isis. 

BiUUIB. 

MARIE-LOUISE, née it décembre t79i , Archiduchesse d'Autriche, Duchesse de 
Parme» Plaisiaoce et Goastalia. 

RliPUBLIQUES. 
BOLiyu. 
M. le Gapitaine-Géaéral Andres SANTA-GRUX, Président. 

CHILI. 

M. le Général PRIETO, Président. 

EQUATEUR, 

M. ViiiCBKi ROCAFUERTE, Président. . 

iTATS-UmS D'AMÉRIQUE. 

M. Van BUREN , Président. 

lÉTATS-UlflS DE l'aH^RIQUE CENTRALE. 

M. le Général MORAZAN , PitéàidAnt. 

ÉTATS-UNIS MEXICAINS. 

M. le Général BUSTAMENTE, Président. 

HAÏTI. 

M. JxAif-PivRAK BOYER, Président. 

NOUVBLLB GRENADE. 

M. Josiph-Iqnagb DE MARQUEZ, Président. 

PÉROU. 

M , Président. 

FROyiNCES-UNIES DE RIO DE LA PLATA. 

M. le Général ROSAS , Gouverneur de la proyince de Buénos-Ayres. 

SUISSE. 

M KOPP, Avoycrdu canton df^ Lucerne, Président du Directoire fédéral et de 
la Diète pour L'année isss , à Lucerne. 

URUGUAY. 

M. le Général Manoil ORIBE , Président. 

VENEZUELA. 

M^ le Général SOUBLETA. 
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MINISTRES FRANÇAIS 

AVEC LA DATE DE LEUR KOMINATION. 

M. Barthi , Garde des Sceaux , {a Jutiice et les Cuite» ^ le i5 ayril i8S7. 

M. le Comte Molî, Président du Conseil, ies .éffaifes Hrangirei , le 6 septembre 18S« 

M. le Baron Bbruaed , ia Guerre, le i9 septembre isse. 

M. Ducampe de Rosahkl, ia Marine , le «septembre isse. 

M. le Comte de Mortalitkt, Vlniérieur, le is avril isst. 

M. Martin du kord , ie» Travaux jpuhtiet, i* Jgriculiure et ie Commeree,éo •ept^'*. ta se. 

M. de Salyajidt, €lnttruciion fnÂiiquet le is avril isst. 

M. Lacavi^Laplaoub , ies Finances, le i s avril isst. 



M. le Marëehal Comte Lobau, Commandant de la Garde nationale de Paris. 
M. Gabriel Dblbsskrt, Prëfet de police. 



MARECHAUX DE FRANCE. 

IS04. Duc de C0NB6LIA210, Pair de France, Gouverneur deTHôtel des Invalides. 
1804. Duc de Dalmatib , Pair de France. 
1807. DucdeBELLUHE, idem 

1809. DucdeTARBRTBy idem 

i809.Duc deREGGio, idem 

1898. Comte MoLiTOE , idem 

1899. Marquis Maison , idem 

« 8 so . Comte Gérard, idem, Grand-Chancelier de TOrdre royal de la l^ton d^honneur. 

1 8 s 1 . Comte Clausel , Dëpu té. 

1831. Comte LoBAU, Pair\de France, Commandant en chef la Garde nationale du 

département de la Seine. 
i8s f . Marquis de Groucht , Pair de France. 
1 8 s 7 . Comte Vallée , idem . Gouverneur -général de la régence d*Alger. 



AMBASSADEURS RÉSIDANT PRÈS LES PUISSANCES ÉTRANGÈRES. 

ArTRiCBB , M. le Comte de Saint-Aulaire. 

Baviérb, M. le Baron de Bourgoing. 

Belgique , M. Serrurier. 

Brésil , M. le Baron Rouen . 

Danbuark , M. le Comte de Sainl-Priest. 

Espagne, le Duo de Fézensac. 

Etats-Romains, M. le Comte de la Tour-Maubourg. 

Etats-Unis d'Amérique, M. Ëdouand Pontois. 

Etats-Unis Mexicains , M. le Baron Alleye de Ciprey. 

Grande-Bretagne et Irlande', M. le Comte Sébastiani. 

Grèce , M. de Lagrenée. 

Hanovre, M. Martin. 

Hbssi-Damstadi et Duché de Nassau , M. le Comte de Larochefoucauld. 



DnCHi DK LuCQUfS , M. Bellocq. 
NouYBLLK-GaBR ADE , etc. , M. le Baron Gros. 
Pays-Bas , M. le Baron Mortier. 
Portugal » M. le Baron de Bois-le-Gomte. 
PaussE , M. lé Comte Bresson. 
Russie, M. le Baron de Barante. 
Sardaigns, m. le Marquis de Rumigny. 
Saxe , M. le Baron Defîaudis. 
SuàDE ET NonwÂGE » M. le Comte de Mornay. 
Suisse , M. le Duc de Montebello. 
ToscAifE, M. Bellocq. 

Turquie, M. le Vice-Amiral Baron Roussin. 
Wurtemberg , M. le Vicomte de Fontenay. 

AMBASSADEURS DES PUISSANCES ÉTRANGÈRES RÉSIDANT VhÈS LE ROI. 

Autriche , S. E. M. le Comte Antoine d*A]>pooy. 

BAYiiRE , M: le Comte Jenison-Walworth. 

Belgique > M. le Comte Le Hon. 

BaisiL , M. José d*Aranjo Ribciro. 

Chili , M. F. X. Rosalès. 

Danemark , M. le Chevalier de Koss. 

Etats-Romains , Mgnor Garibaldi. 

Espagne, M- le Marquis Espeja. 

États-Unis p'AMiRiQim , M. le Général Cass. 

États-Unis Mexicains , M. Çarro. 

Grande-Bretagne et Irlande , Milord Comte Granville. 

GaiCE, M. J. Coletti. 

Hanovre t M. le Comte de Kielmansegge. 

LucQUES , S. £. M. le Marquis de Brignole-Sale. 

Nouvelle-Grenade, M. 

Parme , S. E. M. le Comte d^Appony. 

Pats-Bas , M. le Baron Fagcl. 

Portugal , M. le Vicomte de Carrtera. 

Prusse , IVl. d'Arnîm. 

Russie, S E. M. le Comte de Pahlon. 

Sardaigne . S. e. M. le Marquis de Brignole-Sale. 

Saxe (Royaume de) , M le Baron de Kœnnerilz. 

Suède et Norwâge , M. le Comte de Lœvenhielm. 

Suisse , M. de Tsehann. 

Toscane .M 

Turquie, M 

Wurtemberg, M deFleîschmann. 

JutroJucleur des Amhatiadeun : M. le Comte de Sa int-Mauris (Vîclor). 
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i}«wiMV*Uf,G. #, pair de FruKM i-GoInMrnMr. 

■^- "colonies .^BANÇAMEfe. ■■' 



M. de MoBIm, (>- jfr;'cdntf^«nriral ; Ow w^ Mli r'.'i 

',,„,,'■, .,,,,jfflp4BBL0trPB Ér'lii^iiJœAilÇBS.. ' ,',- ■ 

U»»rin^M,;iQ/!i[eomi(iil4aire-g^afhiUd«Ui»uiM>.6n>t>«riMtir. 

■■ ' ■'■ ' ■ ;■""■■ ' avTAm *JàK^tit.' ■■; ; 

H. BairaVO-^l; , capttiillJc ^efr^te bonWMt^.'CimmwMant. 

- '■■'■!> I .. . ,-- V ;., .1 "^"^AL ET DEPESDiJ^i;;».! 
H.iSaAT «..oa^MD^dcbdrvett* en retraite J 



, .,,,,.' BODB.B0ir ET. a 

M..D4Hsu..C!iS!iiimi)iB|nède vaiia«ai),â<M>vcrn«ur. ~ ' 

' ' lit>BUUSXMENTS FHAUÇMS BAttS t'fNDE. -''■ 

H. lemarquiideSÂiNTrSijitinCr'. 0/#,pair'd<>J'Vance; roarîcbkl>de-<;àit)p, GM(t<.'' 



, PAIRS DE. FBANCE. ^ 



5., A 



AbaficMirt (viiiomte dt) ' 
Abrial (coMte) ' ' " '• 
Aligrs (marqura d*) ' ' 
Althon'-Î&dé (comte d'V - 
Adibniéeac (c. liouis 9') ' 
Andigné (marquis d*] ' 
Anthouard (comte d'J ' ' 
Aragon (marqult d') ' ' 
Aramoh ^arquls a*) ' 
ArgcAit' (comte d') 



c d'Oïl. 



Çlhanc&Lierd^F;i-anc^> li^fiffsHi. ', -^ 

PrincotfufiMg. i , 



^uc de I4iaovas, 

rinpe.jle.^OinTîUd!, 
'uc ' à' Â.-aitijfi^, ',_.',' ^^,' 
uo ^ MpHTrarisiV', . 

Mmipun : 

AAtorgrooilité'a')^'' 
AUhalitt (barra), -, 
Aubernon 

AubuMon (cofhte d') 
Audiffrel (marquil d') 
Aux (uurqiiis d") 
Aymar'd ] (baron) ' 
Baraiile (baron àe) 
Barlhe'' ' "V,' 

Batth^IeiiiT (inar(|uU) ' 



BassAiid(d'uc'de) 
Baaiard (corfite'de) ' '' 
Baudrand [comte, de) ] ' 
Buiiiponl (conilede) ' 
fleatritau (prin'cede) 
Beker (coniïe) '.- '■ '[■ ' 
BelbŒuf (maniuia dej' 
BeUemare(de) ■ 
Bellune (^mar^al dùï de) 



4M 5» 



Béranger (c. Raymond de) I 






• 



I M 



B^f Angep (tomte} 
Beumtrd (bar^n) 
Berlhézèné (barôn^ 
Berlin de Vaux 
Bessières 
Besson 
Bignon (baron) 
Biron (marquis de) 
Boisgelin (marquis de) 
Boissy d*Anglas (comte de) 
Boîssy-Ducoudrai CMis de) 
Bondy (comte de) 
Bonet (comte) 
Bourdeau 
Bourke (comte) 
Boyer (Président) 
Brancas (duc de ) 
Brayer (baron) 
Bresfon 

Breteuil (comte de) 
Brëzë fmarquis de) 
Brigode (baron de) 
Brissac (duc de) 
Broglie (duc de) . xf^ 
Br^^dc V^çret (baron) ^ 
Gadore (duc de) 
Caffarelli (comte de) 
Cambacërès (de) 
Gambis d'Orsan(mar. de) 
Canson 

Caraman (duc de) 
Cassaignolles (Président) 



c 



\ 



\ 



Gastellanè (comte de) 
Castries (duc de) 
Gaux (ricomte dfè)' ' 
Gayla (comte du) 
Cessac (comte de) v 

Ghabrillan (comte de) 
Chabot (vicomte de) 
Chanaleillç^s (n^rquîs jdt) 
Chateaugirojx (de) 
Ghevandier 
Ghoiscul (ducde^ 
Ckoiseul-Gouffier (comte) 
Cholet (comie) 
CU|MkV^e (comte) 
0<>4^t^) \^dut de) 
iA»lb«>r^ ^ci>uUc de) 
Cv44k(MUJt (cvmtc) 



Gon^iano (duc de) 
Corbinean' (comte) - 
Cordou (marquis de) 
Gourtarvel [;omtè de^ 
Cousin ... ;• , / . 

Grillon (duc de) 
GriUoitfmirqpiiffde)' ' 
Gurial (comtede) 
Dalmatie (duoda) • 
Dampi.8rr€it((n4^ri|ais 4e) 
Dariule (baron) 
Daru (comte) 
Daunanil (baronne) 

DayU^i^ (b4n>n}' . , 
Davoust. (comte) 
Decases (duc) 
Ddiëd<AiTyJe.(oDait^. .^ 
DejjBan (ciioue) .., ^ 
Delort (baron) 
Dè'sroys (^comte) ' ' 
-BeiraÎYies ■ 
Dode Cvicomte). 
Dubouchage (vicomte) 
Dubrelbn (bafoti) - 
Ducha»Ql(«p]ill!e) .. • . 
Pu{^errA.(i^miral ^rop)^ 
Dupin G&arles (baron) 
DuifQrl,(comte d?). 
Durosner(corale) 
Dutaillis (comte) 
ïAiVai (baron Miuiâcè)./ t 
.Ëckmulh. (prince d') 
Emérîau (V-antir)àïl'jt);^te)' 
Emmery (comtd)"'" ^ ' '' "" 
Erlon (comte d") Y " ^ ' 
Escayra'c de Lautu'rc (mâVl ' 
Exelmans (comte) '/ 
Faure (Pîrési'dcMt Pélix^ ''' 
Feutri er (baron) . . . 
Fezensac (duc de) 
Flahault(cpi^t^.de). . 
Frëteau deP^ny,(ïfaron) . 
FréVi lie (baron de) 
Gasparin (de) , 
Gaullijer . 
Gazàn (comte) 
Grérando (harpn de) 
Gérard (maréchal c<^mte) . 
Germigny (comté de) ... 
Gilbçrf de.Voisin? (çomtej, 



I- 



Gîrod (de r Ain) 
Grimoâ Gaderôuêsétdile; 
Grenier (baron) 
Grouchy (m»! marquis de) 



w 



ir 



Gii4héii«iw (ccniila) 

Guilleminot (comte) 
Halgan (vice^amiral) 
Harcourt Eugène (c. d') 
Harispe (comte) 
Haul^erMirl (c<^nt«i4') . 
Haussonville (comte d*} 
Haxo (baron^ 
H«rviit d«^«tèi«> (cMMite} 
Heudelel (comte) 
Houdetot (yicomte d*) 
Humann ' - •• 

'- Humblol-Gomté 
Hunolsteinfcoi^te d*)' 
Istrie (duc a) 
Jacob T. -ami rai ^comte) 
Jao<pi«MÉM«t, ^ i de fijÀA 
Jacquinot (baron) 
Jaucourt (marquv de) 
Juriiéii4i^VaV«(<é {^l^ .) ' 
J(Ueiii {comte) 
Kératry 

LàbrifTe (conite^ de)' 
La Force Cduc de) 
Laforest (comte de) 
Lagrange (comte de) 
Lalaing-d'Audenarde (c.) 
Lallemaud (baron) 
,LâiÂdig^^dn (mardis de) 
Xiâpioaisiayè (m'ànfûisde) 
La^)Ufrt>is^^oïbte)' 
La. Placé (ï^ar^uis'^id 
)LiapIà|gne Birrl^ *' 
La^ib6issiè^è (cémfè;de) 
La Roche- Aymon (c. de) 
La Rochefoucauld (duc de) 
La j^d^efoucaul^ (iç. dej ^ 
Lascours (baron de) ■ ■ . 
La Tréni!oi];I,e..(du.c de) 
Laurisiyn (marqi»is de) 
La Villegoniier (!c.omle de) 
Ledru des.Kssarts (baron) 
Lemercier (comte) 
Lepoilevin (Président) 

ILesai^^Iarnczia («omle de) 
Lobau ( maréchal, com^e de) 



^de) 



Lombard (haroa) , . 
LouTois (marquis de) 
Maison (marëch. marquis) 
Malouet (baron) 
Marchand (comte^ 
Mareuil (baron de) 
M «ssd (duc dé) 
Mathan (marquU de) 
Merilhou 
Mole (comte) 

Molilor (maréclial comte) ' 
MollifeW'(cotri<e) '' ' 
Monbadon Ccomfte de/ ' 
Monralemberl '(eoitnte' dé) 
MontâlÎTét'fcomtié de) '' 
Montebelio (duc dé) • • 
Monlguyoïi •(côrttè'dé)* * 
Monlfaîon. (o. BaîHy de) ' 

Montlosier (comte) 

Mo'titiKorerfcf (duc-de) " 
Morel-Viiiaë (TÎcdrttrt^ de).; 
Moroguês (bar^n de)** • " 
Mortcmart (duo de) " ■ ■ 
Movtr6^ (baron Heèvor) ' 
Mosboiirg(conrtède^ ^ - 
Mounier (baron) ■ • > 
Mun (marquis de) 
Nci9re'(4NiTdb) 
Nicolaï (comtedé) 
Koaaibs«(aiiei4é) 
Noë (eoml«ide)n ; 
Odier ' 5 . . 
Ornano (comte>'4^) 
Pafoft (««»««> 
Pange (ma^quis^ de) ' 
Patùcki'- >i-.i' '- 
Paver dd -Vknid<y urre^ (b) 
Pelet de la Loïlrré (bftpo^) 
Pelct (bfefiBB)- / '. 'f-'» • 
Pelet de la Xncère '(tiOMte) 



• : / 
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.P^rigof d (due de) 
Perier Camille 
PernjBty (vicomte) 
Perregaux (comte) 
Petit (baron) 
Plaisance (duc de) 
Poisson 

Ponlëcoulânl (comte de) 
Portai (baron) 
Portalis (comie) 
Praslin (duc 4**) 
Preissac (comte de) . ; 

Prëyal (vicomte de)« 
Prony (barpn de) 
Puységiir (comte de) 
Quartdeville (Desibresit de) 
Rambuteau (comte de) 
Rampon (comte) 
Reggio (maréchal duc de) , 
Reille (comte) 
Reinadi (baron de) 
Ricard (cbmlé) ,' 

Ricard (de) ^ . ; 

R\chebourg (comte de) 
Richelieu (duc. de) . , 

Rocliambéau (marqui^ de)> 
Rogriiàt' (vicomte) . 
Roguet (comte) 
Rohault de Jleury (baron), 
Rouille de PonlAine. '\\ 
Rous8in(V-amiral ba^on). . 
Roy (comte) ,' . 

Rumîghy (comte de) 
'Sabran (duc de) .' .' 
Saint- Aignan {comte de) 
jSaînt-Crfcq (comte de) 
• Saint Cyr'î^ugués (baron) 
Saint-P^ieSV (comte dé) 
Saint-Simon. (Marqùîs de) 
Saintta-Anlaîrc (comte de) 



$aplf-Tavarrinps (duc de) 
Schonen (baron de) 
Sébastian i (vie. Tiburce) 
Séguier (baron) 
Ségur (comte de) 
Ségur.{co/nte piAîHppe d^ * 
Ségur-Lamoigaon (vie. de) 
Sémon ville (marquis de) , 
Sërurier 

Sesmaisons (comte) 
Siméojri ^çooUe) . , 
Sime'ori (vicomte), 
[Sparre, (comte, de) 
Talaru (marqui»de) 
Talhoqë> (m^^rquis de) . . , / 
iTalIeyrand (barqn) 
Tarbé de Va^ûxclairs . , . 
Tarenle (maréchal duc dç} 
' Ta scher (co.m te de) 
Terrage (vi.ç. VUIiers du).. • 
Thënard (baron) , , . 
Tirlet. (vicomte) 
'Tripier . . . • 
iTruguet (amiral comte) 
iTurenne (comte de) 
îTurgqt (coçptede) 
. Valée (comte) 
Valentinois (duc de) 
comte de) 
I Vaudreuil (comte de) ,^ ^ 
Vërac (marquis de) , , . , . . 
\ Verbu^U ( vi(|e-am . coip te) 
Villemain . > 

Vogûë (comte de) ^^^^ ,j 
Voirol (général) . 
Voisin de Gartenipe (baron). 
Wagram (Drince de) 
Willaumez (vîce-amîral) 
'Zangîacomi (baro.n). . 









I ■ / r.! 

< t , 



• I. 



11 



VI' 



Si 



•W . 



'» 



I. 



«J-' fr 



t.- 



'60 



MEMBRES DE LA CHAMBRE D^^ DÉ^UTiÊS. 

M. Dupiti/ P/^Weftr. 
Messieurs ; • . ' 



' ' j 



I ♦:'• "!'>'. ' 



** 



Abf iiham ^ulyois (Manche) 
AAert (Chttrcote) ' 
AUard (Dcfùk-Sèvres) ' 
Amilhau (Haute-Garonne) 
Angevîllë (Ain) 
Anisson Dup^ron (SeincV 

Inférieui>é) 
Arago (Pyrëhées-Oiient,) ' 
Ardaillon (Loiret) ' ; 

Ardoaaiiï (Hautes^ Alpes) 
Armand (Atibe) ' " 

Armand (Pas-de-Calais) 
Arme» (Côtes -du-Nord) ., 
Âuguis (Deux-Sèvres) " 
Aumonl (Calvados) 
AzDÏs (Héranlt) • ' \ . 
Bachelu (Sa6ne-et-Loirè) ' , 
Bacot (Indr^-et- Loire) ' ' . ^ 
Ballot (Orne) .'' * ^ 
Barada (Gers) j" 

Barbet (Seine-Inférieure) / 
Barillôn (Oise) " ' 

Basle (Sai^he)' . ''"'■' 

Bastard de Kergnifinec (^i : 

nislere) 
Baude (Lôiré) " ' ' \ 
Beàufèrt (Hauté-Mairnè); '. 
Beaume (YonneJ ■'..'', 
Béchard (Gard) ; / ' 
Çéran^er (Drôme) ' . , 

Berard (Bérauit) 
Berger (Puy-de-Dôme) \ ^ 
Bérigny (Seinerlnférieure) [ 
Bernard (Ain) 
Bernard (Morbihan) 
Bernardon (Tarn) 
Berryer (Bouche»»du-Rh.) 
Berthois (lile-el-Vilaine) 
Bertin Devaux (S.-et-Oise) 
Beryille (Seine-et-Oise) 
Beslay père (Ille*et-Vilaine) 
Bessières Charles (Lot) 
Beudin (Seine) 
Bidault-rle-Frët*gné (May.) 
Bignon (Loire-Inférieure) 
BiUaut (Loire-Inférieure) 



Billaudel (Gironde) ^ 

Blacque-Belair (Finistère), 
Blanc (RautôrVîettiic) 
Blin de Bourdon (Somme) 
Bodin (Maine^et-I^oire) 
Boigues (Pfièvrey 
Boirot (AÏIier) 
Boissy d*Angias (Ardèche) 
Bonnefons (Cantal)' * 

Bonilemajn (Manche) 
Bbudet (Mayenne) 
Boudônsquié (Lot) 
Bouet (Lot-ét-Garounc) . 
Boiulày (ivîeurlhe) 
Boulay (Yar) 

Boyer de ï*eyréleau (Eure) . 
Bresson (Vosges) 
Bugeaud (Dordogne) 
'Cadeàù'(StJfame). 
Caillardd'Ailléres(Sarthe)" 
Cbîemà'^-LafàyétJte (H.-L.) \ 
Calmon (Lot ' ' 
Çarl (Bas-Rhin)' 
Ckrpentin (Somme) 
i Cau.nartih (Somme) 
; Cazô (Haute-Garonne) 
: Chaba^dr Latçur (Gard) 
jChaigneàu (Vendée) , 
Chaix d'Ëst-Ànge (Marne) 
Chamholie (Vendée^, \ 
. Champanhet (^r^fsche) , 
•Chàiplatreiix{Kié;^rp);'; . 
Chapel e (Gard) " . 

Chapuys-Monjtlarme (S.,eU 
Loire) 

Chariema^ne (Indre) 
Charreyron (H.-yienne) 
Chasles (Eure-et-Loire) 
Chasseloup (Seine-Infér.) 
Chasseloup-Aubert (Char.) 
Chassiron (CUdrênte-Infér.) 
Chastellux (Yonne) 
Chazot (Losère) 
Chegaray (B.«Pyrënéefl) 
Chesnay (Mayenne) 
I Cibiel (Ayeyron) 



f • 



* 

Clansel (Ardennçsj 
Clément (Doubs) ' 
Clogenson (Orne) 
Cochin (Seine) . ., 

Colin (Jura) 

Colomès (Hautes-PyJ^iiMtes) 
Conte (liqi^ej..,^ , ' ; •.. " *_ 
Co,^?Ji^i:.(Àin> ;', .: . . : 
Cornfqni^(YQniie). ■ • 

Corné (ÔJard)î * ' : .\. -A 
CornjULdetj(Çrat9«) . .: 

Gossin (Loiffe-InférleUne) 
Cotcl (Loire*) ; .■ a.'. 
Crign^ ^e Montieny (tVfevto) 
Croissa^at (îilcuinhey : : * 
CuniuiQrifiaine (Affdennes} 
Curmer ($^meTln£<Srieu]re)' 
Dag^on^ (BaMei-Pjr4nées) 
Danoz'(Jujra). . ^ ; t .'. 
Dalmatie CTarjï) ^ o= ;• ' 
Danse (Ojse)^< .,•,.••). \' 
Debelleyme (Dordégcr^ 
Dccases (IVini). ' i ' '' 
Defermon (ltle>*el«\^iUnie)'^ 
Defitte CSein6^bb>Oise} : 
Defougères (B.-du-Kh^éJ > 
[Dejean (Aude) :;;i; o':- '-^"» 
Delbecque (PaMâe^OaMs)/ 

!Delespaill,(S(oiid>,::. ' rrt f 

iDelessert (Maioe-et-^^Loire)^ 
' De|4«s«rt (l?d8«*d#-€biKi!r> ' 

p^tu^r(iiotj A !>i -■•■'' • 

Demarçay (Viçove)' 
iD)eiii)ei|fv«fÂtt&e^i t 
j Démonts (Seine) 
'Denis (Var) 
Derobecourt (Somme) 
Desabes (Aisnes) 
Desjobert (Seîne-Iaférieure) 
Deslongrais (Calvados) 
Desmousseaox (Ëure-et-L.) 
Dessaigne (Puy-de-Dôme) ' 
Dessauret (Cantal) 
D'Hauterive (Haates-Alpes) 
Dieudonné (Vosges) 
Doguereau (Loir-et-Cher) 






mêGiim^ 



o 






D'Intrans (Haotei-Pfr^'} 
I)pblilft4.(^0Bges) 
DoziMij (Marbe)^ < ' ■ ^ 
DrauU (Vieillie) :f* • 
Diibciis .^LfHré^InlôrieaM) 
Dubo^ft4;Apf[4n» {M,*H^.^ 
T>\xçhh\t} <iikane»f èrlnfër;) 
I)ii(»v3!(Gk<ob4e) ;,.>>««:%: ': 
Dufanrë ^l«u:«pte^n£ér») • 
Dugabé (AErl^e)V .m» ci . 

Dumon (Lot-et-QafQniM)> 
Dumoot (I^ord) 
Dupin (mèrrey 
Dupont (Eure)' . ; .'..;. '. ' 
DuquilloJFinklfiBQJÔ iw. 

Durand de C!orbi|f»ç'^^rr^ 

Durand 4fi,.;Rpj»îo|r4niliA: 

(LoiriciUCIkrJ.'uîi/. ht s>: 
Ï^W»1^(^«ï?4e?)>-. .1..- î-: 

^î?^«i* (JÈW9fi44i . .'- i^. 
Dutier (iVfaioj^çt-Âoifo)/ . ^ 

Duralide'ï'naft^iWe ^^w ^M->. 

Duvergier d^ i > mauvMtié: 

(Qiçf)oJ^î.i'.î .. i^.- V.».'-. 
Enouf (Manche}. , j.r' 

Esna i^ (Ra^xtUHQalaU) . m • 
EspéroniiHÏ' iAwdk) . . ..;» fj i ' 
Esjtn^j:je^^(SiîJrtiigie) ,. ,vj».' 
E chcgoyen (Lande^)'. .''. 
EUeiine(Mei^),,: ', i-..-- . • 

Finot (Q^tr«?Be)'i • . i^: 
Fitz-Jamgç ](^QmDD«) : j 
Flourens (Qfk^ïilt) . ^ i ^ ... t : 
Foul4.{A^WW5JL-''r:it>(^* ^'j/.'r 

FumefpRd)ârdi8i^Hëii;) jrf 
GaiUsMid.4fe^ Kei;béi'^tni<L 
et-Vilaiiie)..: 'ItohI viv 
Galos (GirqAdey': ' y' .)'•;.. 
Ganneron (S^aiftô); iji7i.>d;j^ 
Garcias (Pyréi^A^iiitili) 
GarnUr.fî4^(^|fe/8>]ii</I 



Garraub9i(ïiÉ«Kjlf)gWl)iv>vr/l1jT2arn (Seînef«inlé'^cU*e)î'ii' 
G(^jipw(W<J9!Rpqj»)/i biniii'/l Jactcpi«i»ilB(»i^Sei(n«0 ''-''>''' 



GauRuier (YoH|eft> -juauiaT 
Gauthier d'Uzcrclie (Cor.) 



Janvier (Tftrtti^t-Ôâro'nae) 
Jarâ(KhÔné)' '^' '' '■' 
Jaubert (Cher) "^ ' 

Jaubart (Haule-Saôpô(' • *, 
Jollivet (Ille-et-tîrairie) ' ^ 
Jossôiï (W(>Td) •' "" '•' 

JoufirôytriônîDs)'^ ''''*•; 

Jouvencèl (S'éinè'-êt-ôtllc) ^'^ 

Jouvet (Pujf-dë^liôlhc) '*' 

Junyen (YSenh'é) ^ ' "-' 

Jussfèi'(SelHe)''- ^>^-^*'^- 

Kœchlin (Haat-Rliîi)'^'-' *' 

LabotUé' (Sëihe-è't-Orièf • • 

Labourdonilayé (M</fbîïî.')'' 

^''••' = LaïîKfôèflrs (L'ôiVc)"'-' '■ ' '^ 

;^-fej...(: '/iLii.i. . iLacombe'fTarri)' ' "• ^'■'''•*^' 

ia"(<5v*diiJSNôrd) ' :Lac<Jifè'(W4rtHfej: ^^''^-î' 

Làdbù<îêtk=(RfoseH^)'" 



G«iithier^t!aliteièfryè^(H. .1 

Pyrénëèij ' « « « 

Gauthier aë^ftiîiittiy^Sôm,} 
Gay-l.ussaç (H:-Vié4îii'e) 
Génin (Meuse)- ' -n ■ ■' 
Genou (Ha^té^iïii^^"'^' 
Géreutd'tVaUétU^e)' ' ""' 
Ger vais (Seihe-ét^Màrtt^)' ^^ 
GilhrtMJiire^orbilian) '"- ^ 
Gillon (MêttSfe)'-''' / j'îi ' .- -^ 

Girardin Eihîte (C^éittb)'' ' 
GiraudjfDrèm^)""'' -ï^''''' 
Girod de l'AftPfAitij' ^^ 

de-Dôme) ' * -"^ 

GiëqtiélfSjEfft^) '•*' 

Gl<ii8 B«b 
f Golbery ^UtiJlttïitJl) 

Gouin (Indrèi<éf-f;oiré)='^' 
; Goù|>i^de)PréfélDf (Orné) 
I Gveilalriùiit/ (Hfiûtè-^èiôfté)' 
: Granier (Hérault) ' ' ' 
' GraYieV'(Btf9sés-'A4^es) 

Gueslier (GirbiideV ' 

. Gutzo*» (Oal^dd*): ' • " - 

! Guy et D«sf6nttf!H«i$ '-• (ytvi- 
dée) l' :.r\^' : n*':; '..1 ' 

Haas (Haut.Rhiu) 
Hagueoot (HérhûK) 
Haliez (Bas-Rhin) 
:HaHé'ïàrc'(Péts^'d^€àkfe) 
HarléfiU ''-{éd.)- '■ ' 
Hartmann (Haut^^fain)" - ' ' 
Haussy (SoiatHs) r\' *« ^- ' 1 1 ■ ' 
Havi)» (Madèhe^ir.i i '.••^' ■ * 
.Hébertî(E(iip-eJK-}'.r,'j; rton ' 
H^bequiii'(]ffoni)-'>ifi(!0''-l ' 

^ Hë^UnbaiiU <Bas4dë«^Gfav>> 
Hernoux (SetàQM¥-0ii9B) ') 
HéitiAot-£lbdiee.{!i^«lKy ) 

;His(Orne) . .; ♦• - "■ «o-., / 

JHoudelot (Cal[isadè$>< >>^ < 

Houzot-Mairoii ;(MVi;!n«)"J''i 
jHanolstein (Bf&(tt«i(0)t.-fiMn I 
ilsambcr1(^!i^ndlé0))ii"fi?'. '^\' 
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Al 



pan et (Jura) 



Lafayette (Scfh^-^btiM^r;) 
;Lai5Pte(S*ïii^'>- ' ♦''' i'^"'''- 
|Laf6nV*-^yrtj"'* ''v " 
•La Fres8atogé*(HV<^LAii^é)" •' 
;La Grange (GîAniî^) ' "" '^- 
Lahay e JotiS^è!!^ {L>1faT.) ^ ' 
LaiM(Ba'is^siÂ!pe^)^-^"V '^- 
LamitHfrr^â^e'^èf^iiôrrëy^ 
Lambert (SâbâQ^et^Loife)^ 
Lamy (DordosirôJ ' t'M'^'' 
Lanier (Lw^eJ- ••' »' ' •' ^'^ 
Lanjuinais (Loirs infé¥^ -^ 
Laplagne(p3ërtf)^ . j r. ♦• îf 
Larabit (Vwiïie)".^"' «i-i-»' ''• 
:Las Casès=fils (Fitais«ère) -' 
Uùr^ntféflîtfndib) ''->>'!-'' 
Laurert8lfèDaM<>^(abèi«e) <' 
Lavialle«^(?orràte)'v' .m - î/. 

Layielle (Bwiik-iF^rnMë»)*/! 
[ Lavocat (Ajrdemi^a^ ^ : r î ? • • îf 

Le«>wÀII(&;kMS^lf-M^hw> F '. 

Leclère (CiaiVftd]0s) "' > .' > «A 
.Le Déan (MsitHhan)' >n7 •«''î 
|Lefèyré(Jacrqt«»7(S«kie^ '^ 

LegenttltS*te«)''<'' '^1'^'''^ 
Legrand (ÎHmwHc)' ^>u^,i.^ :/! 
Legraéttd^(0î^~vij4 nifr ir 

,iL«j«tiiié''^U«iT«l}ë >i^i^inuU! 
•Lçiong:(Sartbo^ë' ni j')Jn(>f1 
Lelo r gof» J(lMftie»)>î ij : • ? -j i »' vT î/i 
:Lémj«fefQfee)' vvjji.ijziul/' 
;Le Marois (Manche) 



Lemerçiçr (Orne) . Mantozoj^ (Qo.t 4) . 

Le Pelletier d*Auoay(Seipe* Morangics (Lozèrç) . 



et-Oise) 
Lepreyost (Eure) . ; 

Lescot (lodre) 
Lesergent (Pas-de-Catftis) 
Lespinasse (H,- Garonne) . 
LetQurneuK (Mayenne) 
Leyraud (Creuse) . 
Lherbette (Aisne) . 
Liadières (Basses- Pyrén.) 
Locquet (Seine) ^. 
Lombard BufHère (Isère) 
Luiieau (Vendée) 
Lusignan (Lot-et^Garqnne) 
Maguoncour (D^ubs) 
IVlaignol (Puy-4e-Dôu»e) 
Maleville (Dordogae) 
MalleyiUe deCondai(Tarn. 

et-Garonne) 
Mailet (Stine-rinféricure) 
Mangin-d Oins (Ul&^UY.) 
Marclial (Meartbe> 
Marchand (lïaril) 
MarciUac; (Dprdogfie) 

Marcombe (MaUie-9t*^) . 
Marmïep (H^ute^S^^^p»^, ,. . 

MortftU (Gironde} 
Martin ^or.d). 

Martin (Bas-RbvO- ' : . 
Martin j(Isère). . 
Martinet (Vieçnjô) 

Mathieu (ÂrdàeJb^) .: 
Maihiea* (Saôtte-^etrLoiFe) 
Mathieu del.fl[Redit>rte('Aiibe) 
Ma«0Uip (G«lte^*Or) .,. 
Mayer-Gonatry' (Cher) 
Mailhettrat (AUi«r) ' 
Merlin (Aneyroni)^ ».' j. «p. 
MeiwIUiod <Seû»ef' In£ér4. 
Mesgrigny (Aube) ■• . . : 
Meynadier (lici«dfe) 
Meynéfd (Va«cio»e) 
Michel (Deu»Tâ^r08).. - 
Mimaud (Gbaronte) 
Molin (Pa7-de>>0ôme). . 
MonierdeSlsorant (Dfôni^ 
Montépin (Saone^^et-Loirè) 
MontesquioU'XSlKirthe) 
Monthierry (L-ee-Vilmino) 



Mojpeaa/JM^urtbe) 

Moreau (Seine) 

Mornay (Oise),, ,, • , 

Mottet (Vaucliise) 
Muret de Bord (Indre) 
Muteau (Cote-d'Or) 
iXicod (Loire-Inférieure) 
Nogaret (Aveyrou) 
Nosereau (Vienne) 
Odilon Barrot (Aisne) . 
Oger (Ardenne^) ' 
Faganel (Lot^t-GAronne) ; 
Pages (Ariège) 
PailIard-Ducl4s4(Ma>Qnn<) 
PaiUard-Ducléré (Sartk'e) : 
Paixhans (Mofella) .. 
Parant (Mo.selle) 
Parés (Pyrénées^Qr^nlt) , 
Pavs^ncque (Bouck^u^R.) . 
Pascalis (Var) ... . j 

Passy Antoine (Ëiirâ) 
Passy Hip^iU (Jî^ure) . .. 
Pélissier deJVf kaivdole (^t) 
Perier Alphpos^ Ç^àrp] ;,.. 
Pérj^Jo9^ph (Marne) , ^. 
Perignon (Marne) 
Périn (Vosgps)- 
Perrier (Ain; > 
Persil (Gers). . 
PétvMl-<ïrJoffier (Sv-et-L ) . 
Pétot (Côip^d'Or) 
Peyre(Aub&J 
Pfliëger (Haut^fthiri) , . 
Pi erre-Lacaxe (B: ««Fy ri^b .) 
Piéron (Pas-de-Galais^ 
PiQSonnière'(ïtidre*'^I^)' 
Piscatory (.inibè-^t-*Lotve)> 
Pitot^Dbbéltes^imstèvc) > •' 
Ponget<Va«d«isé) /.' >:. 
PorlaiM (Sein»<Eiil&ietoe)- : 
Portet(Arrtège) •" < : 
Pouillot (4uni). ' ; i ." 
Poulie (Varji- t » • 
Prunell&{Isàr8) "».. ..njiî. 
Quesnault (Hanx^e) 
QuideUe>(-AI»n(e)..- ■"':'>: • 
Aaimbault (Edrd^JSt-Loii^e) '• 

IAagaet Lépind'(ii^8t«Ch^)' ' 



Ranchin (Tara) 
Rasteaux (ChareBte*Infër) 
Raybaud (Bonches du-Rh») 
Real Félix (Isèee) , 
RéiiMUjéi (Haute-GaroDne) 
Renard (Hant^BIarne) ' 
Renoa (Ûkaceate-Infën.) • ^ 
Reynard (BoôclMi-du-Rh:) 
Ricli«nMHit.(Lot^él;-Gar.) 
Rihouet(Maj^êbe)f 
Robioeau âe Bougon (M.- 

e^dioire)' > ' > 
Roger (Loird) ' /- 
Roger (Nord) ; ; 
Rosamel (Vat) 
Roui (Gironde '• ; - 

Roifci^C^Urd (Mirrtfe)'. ' 
S*4é(At8de)* '- ' 
Saget (Tarn-et-GarotinO 
Siigtio^(BAs^Rhiii^ 
Saint-Albin (%rthe) 
St-Marc^Glrak-drin (H.-T:) 
!St -Pern-CbuéHbà. (C-d^ï)- 
Salv^{€^aïlt*l)' 
Salvaody {Ënrë) - « '• * 

iSsif^rt^f Seine) -^ ;!'- ^•' 
'Salyeton (Haute<^iré) - 
Sapey (Isère)- '•• ' ' 
Saubat (tiaute^^ronne) 
;Saunac (CéHf^Xh} 
Sauveur de Laehaf>^[Ie(C.- 
du-Nôpd) • 

Sauset (RhôoMl^' • 
SchâuM^i-g (Btos--Rhîo) ' 
Schneider (Moselle) 
Scbraïaaii^Bits-iRiiîa)' ' '< • 
Sébastian! («one)^ 
iSelves (Seine-ef-MaVnê) ' 
iSevaistre {^«iiiés'Iii^férîeiir^) ' 
Séiiii^Mjt>b«ati- (Loliret) ' • ' 
'Sid)mor(I^y(^db4l^hKe) ' 
Sivry (Morbihj^n)^- '> 
Staplende (Noi^) i ^)<> '■'- 
Snberyic (Gei*)' .( i • 
StwmifAttVè)- 'V 

Tailiaii4fèr(I9ot)il): ^i • 

Talabot (Hattl«ùVieil|i«) > • 
^ayernitfrc^AiHlééhb)^!^! •. - • 

TeiUardNbMtoHb^CMil^) ' 
Teisseire (kt^^y ■ . - • " i -.■ u • . . / 



i>.. 



I < 



Tcissier (Mgioe-et^Loire) 
Terrebasse^^fièiSB)' 
Tesoiéré (Ghàrànie) 
Teste (Gânlj:. I'. 
TeuIoD (Gari) 
Thiard ^âtef-dalforï) 
Thiers (^dàdièSHda-RhO 
Tlii! (Cdvidôi^ • - 

Thourret fAUier) 

Tilly (GaÏTidos) 

Touran^a(Doiibs) ' 
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Tracy (Orae) 

Tribert (Peux-SèYPcs) 
Troy (Gers) 

TliQeax (Côtes-dà-IVord) 
TrulUt{FiaUlère} 
Tupinier (Çharente-Infèr.) 
Vallon (Con^ce} 
Vandeal (Haute-Marne) . 
Valout (Côte-d'Or) 
Vairy (MeuTtLé) * 



Vejut (Douii^) j 
Vepgfies IMkjrm) 
Verne deBache|ird(Rhôn.) 
Vigier (BToifiihijfc) 
Vitet (SeiaeJnlJbrieure) 
Viyien fAisne) 
Vuitry (YoBtae) X 
Warm(Rorj))«^ 
Wus^iài>erg (Gironde) 



1^ 



^ 



Auxerre 



DÉPI3TATICHH DU DÉPAETB^ffîNT DB L'YOJi|fK. :) 

j 



1-. 



jxerre. — M. Larabit, ^ capitaine du g^DÎe^ mjeii^iie d4 Cdàseii 
aènérsl dé VYonnèf rue des Saints^Péres u** 7. il >■ 5^- 

Avallon: -=- M.ie coiiilé dé*CHÀsfBt£!Tr-(Alft^d);- t>£picîéif^7^phe^li€Îr' 
d'honneur de S. A. R. Madame Adélaïde, chef d'escadron ^i mejôibrô 
du Conseil général^ rue Richepanse n^ i« : \\ g -'-^ 

Joîgny« — ^M. le fiedmiè de Coilmbnis 4i| ancien m4itre: ^es jrequites^ 
Piack iàSi iffideiéine h^ a$. ■ - ^ " \^ ! i 

Sens. — M; YtrtTRT^ ancien ingénieur derpontr et çlmnSBéeBS membrër 



du conseil général ^ rue CastigUone n^ la. 



I 




Tonnerre. — M. Qbauhe, maitfe des^ requêtes y ancien préfql , rue du 

Bac n** 96. ^ * r 1 - 
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ARCHETÉQÏIBSf i EST 'tYéQUES. 



n i j'.'.in ii.irf \:}{ ?! ■ < ■ ? i i 



> .^Jl K-i l i 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 



et 



Paris ^ 
Chartres , 

OAéàm ' I 

Blois 

Versailles 

Arras 






ÇaQxbwyi^.r. ., /[ft^lm^f 



et 

■ t I II immJmmmlt ' 

MM. . . 

Clâusel dé Montais 

• BruhiaalddeBeaiiregard 
. J)e Sausjji , ^ 

' Bjhanqàârt' de Baiïletil ' 
De* là Tottrd* Auvergne 



1 1 

.Il »y 



1 . •••• 



Lyon et Vikhnx . De Pirti 
Aiitah" ' DûTrôu^set 

Làngr*» "'; • Pàrisis ' ' 
Dijon-. ..." ...Riyet. . ; .^ 
Saînt-CIau^é ; ' De Ghamoh ' , *, 
GrenoWe . I^hUibert-BrajUar^ -> 



;'i 



y t 



' . ^' 



.j <). 



, -;,I^^ç4iî4jiiaal'de>Ci^oï •; 

. ..Rqbm > .. :\ 

Salinon du Chatelier 
' Jelly • '1 • ' 

•'* Robiou"! : • ' 

Sers et AitxbrIi& De Qdsiiàg , . , 

TroyeS' ' '' '• De$eftùin déi Honf ' 
^"•Naud<>. ^'■. ■ '••■'^ 
• • 'Dé'Pôirts 



Rouen 
Bayem > 
Evreux 
Séez 
Goûtantes 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 



■ et 
mocàsxs. 



\ Albt 
! Rodez- 
\ Cahors 
\ Mende 
i Perpignan 



et 

MM. 

De^GuALY • '^'' ' ^ 
Gtraud ' ' " >• 

De Hâutpoul 
Bi-ulièy de la Browîère 
De SaunLâC'Èelcastel 



BoRUfï^S. .!..! . PoN9ic?îwl :» i I 
Agen Jacoupy 

AhgodléiAi C' tS'iifgOtt!' *i - '•' . 
Poitiers De Bouille •> 

Périgueux Gousçe^ ^ , . 

La Rochelle' •■'': ViMciJdà^ ^ < ^ ': 
Lucon •'•" -S^'^^ ^*^''^^ <'••" '^ 



. •* 



L'.-M 



•.r. 



Nevefs 
Moulins' 



(<i I 



,.'., I^'f cai^Âiil^d4».IaffiL 
De Simony • i i ^ 
De Prilly 

.U -'.Cvtbretl: / . . •; 

^'iMioianjd..ri «^^ . ■ .-i 

■.. , J ii'De'MéNtÎLAirc* - "• • 
«'BouvleÉ"- '• 
Montault • 
De Lesquen 

De Hetgd.. .- — ^,- •«-.-:' < 
De Poulpiquet 
De U Motte- VaiVTef^ ~ 
Legroin la Ramâg^è ^ ' 

Glermont Feron 

Limoges DeTournefort — 

Le Puy De Bonald 

Tulle ,., :,Dieft(ï^ilbfitdeV4çtèf^ 

Saint-Floup MiirfôiÇrit,^ « . , î;,.iy\ 



Rheim^ 

Soissôns 
Châlons 
Bea avais 
Amiens 



TouRt* ■- 
LeMânè'^''^ 
Angers 
Rennes 
liantes 
Ouimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 



AuGH ' : M > J4e^ardiciaL4 lisoM» 
Aire 5avy 

Tarbes J' - Dpublô. '^ , ' -^ 
Rayonne Lacroix. ■' i •: .. 






Toulouse " et 
Narbonnb 

Montauban. i. Cfa4^wk«&dé T^éKisac : 

Pamiers .QMfiei*-!.:' ,.-i .?! 

Garcassonne Saint-Rome- Qualy 

AtX;-ÀRLiiiel'''.ij'"-'' 
; Embrun ^^^^ 

'MarAei^e 
^Fréju^ 
• Digne 

•Gap ., ,^| ./,. 
Ajaccio 
Alger 



^* 



M. 



NET 



DeMÀz^ao4 { 

Michel . . f JT 

• •• 

DçUG^x,-/ .; ., 
ÇilsaQielU d'If triai... 



»; 



.' » 



-' 'Matbïiku 



Lepape de Trevern 
Besson 
"Xietourneur 
Dévie 



BssAifÇtfn 

' Strasbourg 
..Melz , ^ 
' Verdun 
;BelJex 
• Ski nt-»âië Jerphanîon 

Nancy De Forbin-Janson 

Avignon Dupont 

Ntl»es Gart 

Valence De la Tourette 

Viviers ., DeBfiiael ,, 



u 



c 



•GOtKS ROYALES - 

TffT ÏÏÉFARTEMEÎ^S QUI EN RESS0WfEfm- ---^^-^=^ 



.J \î/ 




^■. 



GEN, ]tf. Tropamer^i 
Gers-^Lot , Lol-et:(xa 



j . •^. . . . 



Agen , ]tf . Tropamer , prëkidenf. 

raronne. 



! I • 



Aix, M. Pataille; président. 

Basses- Alpes , Bouchfi^u-Rhône , Var. 

Amien4., M- BouIIçt; , pi^sident. 
AijBAe ^ pîs^ , Soinoi^. , . . , J. . 

Angers , M. Desmazières , président. 
Maine-et-Lairt', tlaycnue , Sariké. ' ' 

* * > * « . . ' 

Bastia, m. le comte GolDnna-d'littftAfpr/ 
Corse. 



! ' «■ 



Besançon , M. Jij^vUifiX, prc'sident. 
Doubs , Jura , Hai^te^aôn c . 

Bordeaux^ M. iRouUet, président. 
CKareiiteVDordbghè^ Gironde. ' 

Bourges , M. Mater v ]^iidsident. 
Cher , Indre , Nièfire.* 

Gaen , M. Rousselin ^jprésident. , 
Calvados , Manohé , Orne. . . * . 

CoLUAByiM. RoaBééVpi^idcnt. - 
Bas-Rhin , Haut^niiivf. ' - 

Dijon , M* le baron de Bretenières, prës. 
Côte-d'Or , Saône^el^I^ir^ , .^ Haute- 
Marne. 



4.1 ' 



DtouAi , M. iMoi^èrt deÔuarldevIliè, p. 
Nord , Pas de Galals.': , , 

Grenoble, M; lîtfrenhes', prësidenti 
Hautes*A)pes'i Drôme, Isère. 



«"iii,. ■ 



j Lton, MM<i^k^iiis de BettÀif^'j/rAid. 
! Ain^ Loire, Biiône. ^. .«.-. 

: Metz , M. Qharpçhtler, 
Ardérih'ea l'Mosellé. 

j Montpellier, Mv de Viger, pr^idflutk^l 
Ande, ATttronyU^ault, Pyréoéus^*» 

I Najxct^M. de^I^e^, frpident. . ; ^_ ; 
I . ,Meu.rthey ^qit^è , ^Tosgei. ' " ' /■[ ' 

; NiuEs , M. le baron de-DaunantV prenez 
' Ardèche , Gard , Lozère , Vaiiduse. ., 

j Orléans , M. TrÀvtri de B'aÛTcrty iDr^f i4^ 
! Indre-et-Loire., Loiir-et-Cher y (loii^ti 

' Paris , M. le baron Sd^uier , prësidéAfl. 
* Aube,,, Eure-et-Loir, Marne' i Sèioe, 
Seiiielet- Marne, Selrie-et-Oiie» Yonne; 

Paît j M; A miHwiii; président. •' ' '' 
Landes, Bâsses-Pyrén., Haate«-Pyrâiv 



1 1. 



!■ ■ Il 



■■■■• ■ 



Limoges , M. Tixicr de la Chassagne, pr. 
Corrèze, Crevf/e,, Haule- Vienne. ■ j 



i:0 f .■/] 



' Poitiers , M. Moynid , ^président. • • 
j Charente- In férieur^, Deux-Sèfreflr 
Vendée , Vienne. 

. Bennes , M. Gaîîlard de KeiheriinJ^ù, 

CÔVes-du-N6k^^d;. Finistère, De-^t^i; 

; laine , LoirerlpjC^ieure , IMbrbUuîiQÎ^ • • 

RiOM , M. Bryon , président. 
' A*Ker , (Santal ; Haute Loire , Fùy-dc- 

Dôme. •■' '■'■'■■'■ ■" 

' BoDEN , M. Eude« nrësident. 
Eure, Seine-Inférieure. 

. TouLovaft,]trL Hooq«art , présideix^ ■ 
Ariègc , Haule-GarQpne , Tarn,;XlHnir 
el-Garonne* - i.;.;:* 



.: i'. 



j^.w y.[ 



. iifJii lii.'i'' i 



.Ut' ■ i 
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ET DÉPARTEMENTS DE LEURS CIRCONSCRIPTIONS. .. 9 

..':,' ■".•.■-'* ■ >■.-. t «ilOf.V.'. ' 



. ; ..I 

1 ... V 



Aix , M. Dcimibhçl- Vecteur. ., ' ' -. J Anii^s ]^: M^kîn , iWclcur. -^ •i^-' ] 
Bouche8-du-Rtt«iic;Bà88e8-Alpfe8i'yàt\' j ! Aisne, Oiirév^OdftWè. iup»'ï-t"i.i 



m 



Mâine-et-Loite;:M!Ây«kittè) Sârthe. 
BwAM9f»(iJtf..Or4;iiiaîr<^feQteiir^ ' ^ 

Charente, Dordogne, Gironde. .. 



S': 
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Cher, Indre , Nièvre. 
CkEv , M. Marc , recteur. 

Cahors, M. Boucley , recleur. . 
]^»Xjol-iel*Garp|ip/$«,'Gers* , I, j 

Cleruqnt , JVI. Desnanol ,. rectjçiu*. . 
AllWrt'Caiïfcal,-H?[ttic-Bou'ei Puv^de- 
DÔmè< • ' ■'■■■■'. 

Coiisky'lVÏJ'DuMhoIvr^êtéttr. '»•' 

Dijon , M. Berthot , rectçur. 
Côié^-d'Oif «, Haute-Marhe , Sa6ïie-»et- 

Douai, M. G^étet-Daplessîs-, recleùr^ . . 
Word; Pas-de-Calais. ' i' 

GiiÈnQ>L£7M* C^^i^ot) jrèDteisrs' •> ■ i . 
Hattt^inAXpQs i l>i:Qfiie •, Isèi-e.- 

LiHoGts « M, Lai:roaiie)i,.iedkeitré ^ / . •'. 
Corrèze, Creuse, Haute- Vienne. 

Ltom , M. SoulaomÎK^i^eotftiir.' • i • • 



Ardenn^i yl^lowUë. ^^o . .1 f ,->:•. u i 

McNTPELLi«|iV.M*.^ei!gftn^e^r^»efui'. •/• 
Aude, AYeyion, Hërault, Pyrénées-O; 

Nanct, .Pc ÇaHmi»li,:r^c^i|;r. . . / , 
^ur|fee>,AWfie , Yopg^s. . .. . i 

NiMEs,M.Nicbt,'recieùr: .. '* ►'«''"•.^ 
Ardèche, Gai^d/Lôière, Viuctuse. ^ 

ORLÉANS-,* M'. î^ônsenies, '/ecteur:''" • ' *' 
Indre-el-Loftfe; tiofret: Lbîr-et-fch^r. 

PAais, M. Rousisel , 4nspectt«i#'génrërAl'. 
Aube, ïîure-eî'Loire, Maroe, Seine, 

'Sèîne-çt-Marne',Sêïnfe-et-Oi8e,Yonne: 

• • i -' . .11 

PA*r ;' Wr.'^Loysbn ; rtdteùf . • ' ' ' 
Ba sses-Pyrén . ■', Hiîuies-Py rr, ïîa rfdes. 



FoiriEus , M-, .Tardiyçd , recteur. . , . ^ . 
Charente - Inférieure , DlçiH^- Sevras , 

. i.VÇï?4^'» Vipni*e.^.,ij.><î '; , • .: r,- 



/.;■ 



Rennes , M. Legi^aii^}^. recteur.. . . . , .. 

Gôtes-du-Nord^ Finistère, Ilc-et-Vî- 

. ' laiwe , lioiiPê-Inf^eare /Morbiliân; ^ 



•-1 1 : ' 
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> ',:. ? 
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Roiîifîf ; M'.'Bapdellc; recteur ^' 
Eure , Seine-Inférieure. 

S:çBA^MijRÇ. , A^.. Pûltarl > reo^euf • , : ^ \ 
' BasrKbin , Hai^^-^B'bin^ / , , ' 

Toulouse', M ' tMiiiSèr , recteur. '' ' . 
Ariègc, Ha\it^é-Gârô'nn'è , î^àrt, ThrÀ- 

,;,et:G5^optte»,,:î „ . •:.; ;\ • .-.. .■ 'r,<- 



■tiiih' 



. il-'; ]' n • . 



î/' 



DIVISIONS MILITAIRES. 



Première (/ivision .—^Seîhê, Selne-et-Oîse, 
Aisne, Seine-et-Marne, Oise , I^MJFfit»- 
Eure-et-Loir. 

M. le comte Pajol« commandant, à Pari«. 

M.Boissy-^Âriglaf ,-tntWndânti ; V ' 



;-» V • , > " '■> 



Deuxikm/6 division, r— Ardennes , Meuse. 

Marne.''. '.' " •• " ■* '''' ' ■ 
M. le'(j6rirfe'd'^AîtiÀi; 'cofttmahdànti à 

Châloi}SrS^r-A!(f|riie. .\.. .-. ./ ••. > 
M. Bçiucton (IjÇiiyïpfiy, jAt.efi.daihtv s 

Vosges. .M'j.i '' • i « . 

M. Ac^ard ,.cqmgiAndAnl »à Mçtz. ' 
M. té baron Duiour, intendant. 



Quatrième dlvuion* •— Indre - et^ Loire , 
~— • tftir-et-Ch., Vienne, Mayenne^Sarthe. 
M. le comte Ornano, commandant, à 
. Tours, r 
M' lefcafoh"TKiràt,înteadant, ^'•** ' - 

CinquièmB dxvmon. — Hafat-Rhîn , B^s- 

■'•'RMn. •'■■ ' ' . 'u :. .'f 

M. le baron Buchet, commandant, à 

Mi^VaUrliellâi, intaiMlant. r • : .' if 

5MBÎéinecîti;J»ton,— ^ppulïs, «fur^a, H.-Sa6iî. 

M. .le .'baron, .'4^9in,ç6miBandAHi, 'à 
c Besançon. 

'^ M. Cassaing, intendant. 
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Septième «(ttiisitfft.»^ Eli6ne,.I«ère, Iioi^e, 

Urôme, Hautes- Al|^» Aiirv« . / ' 
M. leharon Aymard, comnianfl.,àLyon. 

M. le hiktoix hàïktë: , intendAnt » 

• • ■ ■. . . • ) . f. 

Huitième division. ^^ Basses- Alpes , Vau- 
cluse , BoucHés-du-Rhôhe , Vàr» ' - 

M. le vicornt^j Tiburcè-SAastiâiiJ , ôom- 
mandant , à Marseille. r 

M. le baron Bey , intendant. 

Neuvième c/iuiMOQ.»*-.Ardèche, Gard, Lo- 

sère, Hérault, 4k.veyron. • 
M. Méynadier, command., àMontpelIier. 
M. SoKiilha^n, intendant. 

ff 

Dixième divisioti. -^ fîaute - Garonne , 

Tarn-el-Garonne, Tarn, Loi. 
M. Durrieu , coç^i mandant» à Toulouse, 
^ï. Vergnçs^ intendant. 

Onzième division. —> Giroflée , Charente, 
Charente-inférieure, D'ordogne , Lot- 

' et-Garanné: ' 

M. le y i corn le Pellepoîrt ; HSdmmandant , 
à Bordeaux. 

M. Dintrans , intendant. 

t 

Dou^^tiié division. — -. <Lotrer<In(ërieure , 

Deux-Sèvres, Vendée, Maine-el-Loire. 
M. le comte d'>Ërlon, commandant, Jk 

Nantes. 
M. Rabellau , intendant. 

Treiziijne dîvisiàn. — îlle - et- Vilaine', 
Côtes-du-Nord , Finîilèfei Morbihan. 
M. VoiroJ, commandant, 4 Rennes. 
M. ^ftrflipmeuf,' intend"ai^t,, . 

Qualorsième division.'-^ Se!ni6*ïnférleure, 

Eure , Manche , Calvados , Orne. 
M. le baron Teste , commând..r^J^ue&^ 
M. le baron d'Hervey. 



Niftxre, H^ut^Vkonfi» . . i - . : . " # 
M. le baron Voirol, comm. , à Bourges. 
M. le Koy , lotts-ititéfièlanir, foisuiHbfic- 



j r 



Seitiètiie <itt;mofl.^Nôi^,PA8->de;GàlaÎ5, 
Somme. '• '^' " ' •• 

M. le comte, CQi:bine^,;e<^Binvuidaiit> 
à Lille. ... 

M. La«aUe , intendant. 



♦ J »'i , r'» 



Dix' septième 4ttuî#>0n44-«»dQ»«d»Ck}rML 
M. le baron Desmichd^ coi^o^^ndant « à 

Baslia. - * 

M. Julien , întertaahl. -î'» » *.j • • « 

D.Uc'huHième division. -7- Au))ç, .Haute- 
Marne, Yonne, Côte-d*Or, S^ônc^el- 
Loîre. 

M. le baron Merlin, oooimAild., àDifon. 

M. Ballyet, intendant. 

Hiig'^wtvième di(in$i'mé -« Puy^de-Dpme , 
Cantal, Allier, Haule-Loire, GcHrr^e. 

M. le baron Brun de Villeret, comman- 
d^nl. à Clerm.ont-'Ferrand. • 

M. le baron t)uboMch,et,. iptçp^^n^. 

Vingtième' iùvinon. *-* Ba^ses-Pyrénëes, 

Hautes^Pyfénées- < <3ref«'i'Liaiidee*> . 
M. le comte Harispe, commandant. 
M. Avenet de La vigne, intendant. 



.»:%'' 
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Vingl-unitme division. — ^Pyr^éès-Orten- 

taies, Aude ; Ariège. ••.'/;' ' , 
M.^ le comte Castellane*, commandant , 

fh Perpignan. 
^ M. Fromentin de Saint-Charlef , sous-in- 
tendant, Taisant fonctions d'intendant. 



i '! 



, ARRONDISSEMENTS FORESTIERS. 



• I ! 



l<?r afrow^isj»inefli^--Bj^re-cl-I^oîre, poi^ ' -** arroii</ii«iîj]iefi«/T** Meurthel 



-,-.,„^-. -Jijin _ , j ^ 

ret , Oise , Seine , Seine- et- Marne , 
SBin«>^t''Oîfie« •' • • . > 

M. de Foucault, conservateur, à Papis. 

2* arrondissement. -^ Eure , S«ine*In£ër. 
M. Buchard :». oMiseirvA^ur > à Rouea. 

5" flrrohtftar«me»if . — Côie^'Or. '' 

M. t)equct , conservateur , a Dijon. * 

f 



M. Suchet, conservateur, à Nancy. 

5* arroridissemeni. -^ ^as-Rhin. 
M. Tarnisier, conservât., à SlrasbpMrg* 

6*^ nrronc/iMtfmenf. -M Hant-Rhfn'. * 
M. Chduret , cmiservateuf , à Cdlttiar. 

7UrrjmMssemni.r^ Aitne, Iford, Pas-i 
de Calais, Somme. .•> .. 

M. Dehttrc, conservateur, à Douai. 

à . ■ I r I * Il 



4N7f H» 



8* atrrimdkviintni»'^ Atdbtc ^imn^, 
M. Perrier, conservateur, à Troycs. 

9^ flrrondtsstffncnl. «— Vosges. -^ . - r^ 
M. Munschina, conflerrateuis HfipiBâl/ 

M. de Chabannes-Dapeux , conserva- 
teur, àCJbtâlons. 

11* arrondiisemeni, —Moselle. --^-'- . . 
M. Pasturel, conservateur , à Metz. 

12* arrondittement, -—Doubs. 
M. PiAtatt, «onserVateur 



■•ni 



. . Loîre , Glier , Mainfi-el-Lourer 
M. Martin , conservateur , à Tour»; 

StS,^ umntUuenunt. — Cher , Nièvre. 
M. Fâllaise, conservateur, à Bourges. 

23^ arrmfH^meni. -^ Allier , Creuse , 
Loire, Pu^-ôe^ôme. 
M. Demercier , conserv. , Jl MouHns.- 



^ ^ • ^r rot u Ussement . — Gers , Basses-Py- 
rénées; Hautes- P y rënëes. 
M. Songis , conservateur , à Pau. 

rateur, à Besançon, r'25* àrtondissêment. — Côtes -du -Nord, 
T.ï**A« - -— . • ^ S"***^^^4i?^L"J>:^*^*^'*® ' Loire-In- 



15* arroiidiisemeaii^'rr. It^a;: C ,.; q; ^ ^ 
M. Cotheret, cons., àlions-le-Saulnier . 

14* arrondittemênU -^ Hautes .- Al^fis , 
Drôme, Isère. 
M. Chanlaire, conserv. , à Grenoble 

1 5* arrondnêsémîvtê .«^Cà 143*408, Manbbe, 
Mayenne, Orne, Sarthe. *«»„, *»,*» wvi<..v»at«. 

M. Sth^me, conservateur , à Alcnçon...|. . j^. Becquet , conservateur, à Alby. 

16* arrondissem9ni.'~-'M.ta^. 
M. Rousselo^ , conserv^^ J^Tl<e-\Puc* 

17* arrondUiemeni. — Haute-Marne. 



18* arrondiu4ment, — H^ute-Saôije. 
MiBbiffevcut , Côh*ertat.';"à Vesoul. 

fi ••'► ' . • ' J *■■' ■ 
19* arrondissement. — A'^ , Rhône , 

Sâôrté-èt-l4©ifë." ^ ' ' ^ r 

M^de-MoriJaL,,. cnnsf rvat. ,-à MAcoa^ . ^ 



20*afro?M/isseiîiciti.— Arr ège, Au<lc, H.- 
Gari^iMie , Jy^ciénées-O ieptales. ,^ . 
M. Mbyssei^ conservât J, âl?oulotisel 

^i* a^rindisti^kt, ^ lûdrt , Indi-é-ef- 



M. Boullemer , conservât. , à Rennes. 

2S?.4ir94mdi$$aneni, — Charente, Char.- 
Infcfr., Deux-Sèvres, Vendée, Vienne. 
M. Saint-Cher , conservateur, à Niort. 

ST* aifi-okdiaseméni.' ^^ Avéytfon, Lot, 
Tarn, Tarn-et- Garonne. 
M. Becquet , conserva teui 

28* arrondissement. — Basses - Alpes , 
.. ;Bovc];M»r^^iRbône , Var, Vaucluse. 
M. Roure, conservateur, à Aix. 



Herauïl,Xôzère. '~'' ' ^^ ' '^; 

M. Cauvin-Duiourguet, cons., à Nînie^i 

! »| 

■ 50l arÀnmdiafonàit. r^ Cantal* .Ct:irJCèzc;f 

Saute-Loire^ Haute-Vienne. .j 

'.. Forey, conservateur, à Aurillac.ji 



51* arrondxssêtti^ni. ~— UdrddgflF," "^fj 
ronde , Landes , Lot-et-Garonne. «! 
M.Deiarue, «onservat., à Bordeaux.;) 



• « • • • 



32p arrondissement. —Corse. 
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Tableau, par arroridiisetnentsi 

; jn • . i 



j^ 



fa.^ifc» 



.1 



f . 



loi;.: .il,.' . • « ". I 






Àuxerre . . • • 



«»■ 



IiOPin«ATXOll. 



/> « . ^ 



. iipBNDIJB. 



f .: 1' 



NoraLt^ 



' r » 
(11. ^ ^ » <î 



de 

:• .p.iA 

cantons. 



Ji^Qmlire 

' * .toi' 



PRIKGIBAL 

. • • 

des 



de 



X 



ybjte 



iCAi 






i 



Joigny.* • 

Sens 

Tonnerre 

Total 



ut . . , » 

I. • '. ■". 

' '' 112109' 
«<^*- 46149. 
90553 
60982 
45590 

355183 



200541 






195517 
122387 
121216 



739521 



.12 

à l. 

9 
6 
5 



37 






..'.>.'• T . 



• • î • - i' i ■ •' • '• ••• 



108 
90 
82 



482 



566641 
415007 
343247 



2333912 
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MVÏSION BIT DÊPARTEStBNT 



EN CANTONS 



Avec leur population ^ leur étendue en hectares^ le nombre des 

Electeurs et Jurés. 



VP 



GANTONS. 



Aaxerre (est) 
Anxerre (ouest) 
Chablîs 

CoaUoge«}8-y i d euse 
Coulange- sur- Yonne 
C ourson 

Saint-Florentin 

Sainte Sàwreur 

Seignelaj 

Touçy 

Ternîenton 

Avallon 

Guiifon 

Quarré'-les-Tombes 

Vézelay 

Aillant 

BléneiHi 

Brienon 

Cerisiers 

Gharnjr 

Joigiiy 

Saint->Fargeau 
Saint- JuIien-du-SauIt 
VilieneuTe^le-Roi 
Chéroj 

Poot'Sur- Yonne 
Sens (nord) 
Sens (sud) 
âerglfte»'-' * 

ViUejieuTe«l'^TcIi«T. 

Âttcjr'lqi-Fraac 

Cruïjr 

Flognj 

Noyers 

Tonnerre 



"■SmS^B 



o 
d 

H 

O 
S* 



^ 



l — l^ 



■KnP*- 



1 



I0839 

ia5o() 
8439 

8749 
7593 

7330 
11814 

8195 
11696 
10946 
12778 

6696 

7121 

7786 
IJ768 
16776 

7i3r 
ii55o 

5775 

9693 

i5o9a 

6896 

7734 

10905 

864a 

^l5io 

10247 

ri52ô 

W^t 

9386 

9639 

90^9 
8607 
8o65 

10040 
355237 



8 g 



7oi3 

17719 

19439 
14017 
17 237 

20366 

15472 1 
9756 
27090 
111914 
21 079 

1943 

1693, 

19260 

18555 
25597 
27962 

llf 

23530 
14366 
261 15 
21111 
24706 

'7949 
P47a8 

, 18368 

16203 

1:1907 

2'3866' 

26295 

aSdio 

27000 

17652 

29398 

18756 

739621 
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Indication des commune^ composant chaque canton. 

ABRONDISSElfENT d'aUXERBS» 

Auxcrre (est). «- Augy, Champs, Qaenne, Saint-Bris, Venoy. 
Auxerre (onest).— «Appoigoy, Auz^re, Cbarbuy , Chevaanes , Mon^teaa, Perrigny, 

Saint-Georges , Vallan, Vaux , Villefargeau. 
Chablis. — Aigremont, Beine, Gliablis, Chemilly-sur-Serein, Ghichée, Ghitry» 

Gourgis, Fontenay près Chablis, Fyé, Lichères, Milly, Poiachyi^^rAhy.S^i^t- 

Cyr-Ies-Colons. 
Coulange'la-Finêuse» — Gharentenay^ Goulange-Ia- Vineuse , Coulangeron, Escamps, 

Escolives, Gy-rEvôque,Irancy, Jussy, Migë, Val-de-Mercy, Vincelles, Vlncelottes. 
Couîange- sur^Yonne. -— Andryes , Coalange-sur- Yonne , Grain , Etais ^ Fes tigny , Fon- 
tenay' soùs-^Fouronnes, Lacy- sur-Yonne, Mailly-Ghateau , Merry-sur-Yonne , 

Tracy-sur-Yonne . 
CoKTSon. — Ghastenay , Courson, Druyes, Fontenaiiles, Fouronnes, Laia^ Merry- 

Sec, Molesmes , MouflFy , Ouanne , Sementron , Talngy. 
lÂgny, — Bleigny-le-Carreau, La Ghapelle-Vaupelleteigne , Lignorelles, Lîgny- 

Ïô-Châtel , Maligny , Mérey , Montigny-le-Roi , Pontfgny , Rouvray , Varennes , Ve- 

nouse, Villeneuve-Saint-Salve , Yiiiy. 
SainuFlorentin, — Arrolles, Bouilly, Chéu, Germîgny, Janlg«s, Rebourceauz, 

Saint-Florentin , Vergigny. 
Saint- Sauveur. -^ Y onXeno-^^ Lainsecq, Moutiers , Perreuse , Sainpnits, Sainte-Co- 
lombe , Saints , Saint*SauTeur , Sougères , Thury , Treigny . 
Seignelq/'. — Beaumont, Ghemilly prés Seignelay, Cheny, Ghichy^ Gargy, Hauterive, 

Héry, Mont-Saint-Salpice, Ormoj, Seignelay. 
Touçy, — Beauvoir, Diges, Dracy, Egleny, Lalande, Leugny, Lévts, Lindry , 

Moqlins-sar-OuanneyParly, Ponrrain , Tooey. 
Vermenton, — Accolay, Arcy-sur-Cufe, Basâmes, Bessy, Bois-d'Arcy, Gravant , 

Essert, Lujy-sur-Cure, Mailly la- Ville, Prëgilbert , Sainte-Pallay e , Sacy, Sery, 

Veruientoo. 

ARRONDISSEMENT d'aYALLON. 

jivaUon. — Annay-la-C6te^ Annëot, Avallon, Domecy-sur-!e-VauIt, fitaulés, Gi- 
rolles, Island, LevattU, Lncy-lc-BOiS, Magny, Menader, Pontaubert, Sauyigay- 
le-Bois , Serroizelles , Tharot 

GuiUon, — Anstrudc^ Gisery, Cussy-les-Forge^, Guilion , Marmeanx, Montréal , 
Tizy, Saint- Audrë, Santigny , Sauvigny-le'Beuréal, Savigny-en-Terre-Pieine, 
Sceaux , Thizy, Trérilly, Vassy, Vignes. 

L'Isle-sur-le-Serein. — Aogely, Annoux, Athie, Blacy, Cirry, Contarnoux; Dissangis , 
Joux, rislcy Massangîs, Précy-le-Sec , Provency , Sainte-Colombe, Talcy. ' 

Quatre- les-Tombes. — BeauvilKers , Bussfêres , ChAtelux , Quarré-les-Tombes , Saint- 
Brancher, Sainte- Magnaacc, Sain t-Gcnnain-iicâ-Chauips, Saint-Léger. 

VézeleQr — Asni&res, Asquins, Biannay, Brosses, Cbamoux, Châtei-Censoir, Do- 
mccy-sur-Gure , Foissy-les-Vézelay, Fontenay près Vézelay, Givry , Lichères, 
Monttllot) Pierrc-PerthuÎB, Saint-Moré, Saint-Père, Tharoiseau , Vèzelay, Vou- 
tenay. 

ARRONDdSSEMENT DE JOIGNY. 

ili7Miit. — Aillairt, Branches, ChampvatloB, Chassy, Flenry, Guerehy, Laduz , 
La Villotte, les Ormes, Merry-la-Vallée , Neoilly, Poîlly , Saint- Aobin- 
Château Neuf > Saint-Martin-sar-Ocre , Saint*Maurice-le-Vieil , Saint-Maurice- 
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Thizouatlle, Seaaa, Sommecaisej Villemer, VilHcrs^Saiiit-Benoît, Villiers-sur* 

Tholon , Volgré. 
Bléneau, — Bléneau , Chanipcevraîft, Ghumpignf Hm » Lotiesmes, Rogny , Saiat-Priyë, 

Tanoerre, Villeneuve^les-Genets. 
Brienon. — Belle- CLaume, Bîigny-en-Otlie, Brîcuon, Bussy.en-OlJbe, Ghaîlley» 

Champlost , 'Esnon , Mercy , Paroy-en-Othe , Tuniy , Vênizy. 
Cemiiers •» Arces , Bœurs , Cerilly, Cerisiers , Goulours, Dillo, Fournaadin^ Vau- 

deurg , Ville-Chétîve. ♦ ^ *^ ' ' -■ 

Chamjr, — Ghambeugle, Gharoy, Ghêne-ArnouU, GhevilloQ, Dicy, Fontenouilles, 

Graad-Ghamp, LaFertë-Loupière, La Mothe-attsAulnais, Maltcocne, Marchais- 
Béton, Perreux, Pranoy, Saint-Deais-sur-Ouanne, Saiot-Martin-sur-Ouannc, 

Vîllefranche. 
Joi^jf. — Bassou,Bëon,Bonnard, BrioD, Gëzy, Ghamplay, Ghamyres, Gharmoy, 

Ghiehery, Epiaeau-Ies Voves, Joi^ny^ Looze, Migennes, Paroy-sur-Tholon, 

Saiat-AQl)i'i:Sui^Y9Qi)e>?S^airÇidroÎQe^ VilUciço, VjlWTallUr. 
Saint' Fargeoji. — Fontaines, Lavau, Mézilles, Eoachéres, Saint -Fargeau, Sainte 

Martin-des-Ghanups, Sept-Fonds. 
Saint' Julien du-SauU. — Gudot , La Gelle-Saint-Gyr, Précy, Saint -Julien-du-SauIt , 

St. - Loup- d'Ordon, St. -Martin -d'Ordon, S t»-Romain- le -Preux, Sépaiixr, Veriia. 
l^iZ/«ReMt;«-^«-/?o/.«— Armçaa^ Bussy le -Repos, Ghaumot, Dixinont, Les Bordes 

Piffbods , Roiisson , VilUneaye-le-Roi. 

ARRONDISSEHENT DB SENS. 

Chèrèy, — 'Brannay, Chëroy, Gourloin , DoIIot, Domats, Fouchères , Jouy, La 

BeUiole,Montacher, Saint Valérien , Savigny, Subligny, Valéry, Vernoy, Ville- 

lw)iigis , Villcgardin , Villeneuve-la-Doûdagre , Villeroy. 
Pont'Sur- Yonne. — Ghampîgny, Ghauinont , Guy, Eyry, Gisy- les -Nobles, Lîxy^ 

Mîclièry, Pont-snr-Yonne, Saint- Agnan, Villcblevin jVillemanochc, VîUenayotte, 

Villepcuyc la-Guyard, Villeperrot, Villelhierry. 
Sens (nord). —Fonteinè-la-Gaillarde, Maillot, Malày-lc-Roi , Maîay-le- Vicomte , 

Noé, Passy, Rosôy , Saint-Clément , Salîgny. Soucy, Sens , Vauraort, Véron. 
Seus {sud)..— Gollemicrs, Cornant, Courtois, Egriselle-Ie-Boccage, Etigny, Gron, 

Marsangis, WaiUy. Paron , Saint-Dcnis , Saint.Marlia.du-Terlrc. 
Sirgines. — Gompigny, Gourceaux, Gourion, Fleurigny, Grange-le-Bocage, La 

Chapirfle-sur-Oreaie, Paiily, Plesaii-Duméc , Plessis-Sainl Jean , Saint-Marlin- 

sur-Oreose, Saiot-Maurice-aux-Riçhes-Efommes, Serbonnes, Sergînes, Sogqes, 

Vertilly, Villi ers-Bon neux , Vioncuf. 
yilleneutfe-V4rchevéijue. p-Bagneaux, Ghiçy , Courgenay , Flacy , Foissy , Lailly , La 

PostoUe, Les Sièges, Molinons, Pont sur-Vanne, Theil, Tliorigny, VareiUes, 

Villen«uy^rATchcyéqac , Villiers-Louis , Voisiaes* 



AREOIiBISSEtfENT DE TONNERRE. 

.rf/icx-fc-Fw/ic/— Aisy, ABcy-le-Franc!, Âncy-W-Sçryeu^, .ArgentcnAy,Àrgentcuil, 
Chas^gnellcs, Cry. Cuxy, Fulyy, JuUy» Lézinnes, Nuits, Pacy, Perrigny, Rayîères, 
SambouTg, Stigny, ViUiers-les-Hauts , Vireanx.^ -^ - ^ ^ 

Cmzr. — Arlhonnay,Baon, Commissey. Cruzy, Gigny, Glatïd, Melisey, Pimelles , 
Qaiticerot, Rugny, Saint-Martin , Saint-Vlhncmér,Senfaèvoî4e-BM, Senneyoi-Ic- 
Haût, Tanlay, Tfcorcy, Trichey, Villon. 

F/o^/. ^Bcrnouil, Bcugnoo, Bulleaux , Carisey, t)ié , Flogny, La ChapclU-Vicille 
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Forêt, LassoD, N«UYy- Sautour, Percey, Roffey, Sormery, Soumaîntraîa, Troachoy, 

YiUiers-Vineui. 
Noyers, -*- Annay» Cçnsy , Châtel-Gérard , Eliyeyi Fresnei^ GrimauU, Jouancy, 

Môlay , Moulins , Nitry, Noyers , Pasilly, PolUy, Saiate-Verta » Sarry. 
Tonnerre. -— Béru , Cheney, Collaa, Dannemoine , Epioeull , FUy, Juoay, Molosme^ 

Serrigny, Tissé , Tonoerre , Vezannes , Vezinnes, Viviers > Yroaerre. 



MOUVEMENT DE LA IPOTOlàTïOW PENDANT i'ANNÉE 1837. 

« 



Répartition des naissances^ mariages et décès, par arrondissementj 
et avec distinction de sexe et d'état civiL 



ÉTAT CIVIL. 



AHBONDISSEMBNTS. 




g (Enfants légitimes 1 jfemeîieV.: ! ! 

^ \ c femelles... . 

§ f Naturels non reconnus. . . } maies 



Totaux 



entre garçons et filles 
entre garçons et Teuves 
■entre veufs et filles 
entre youl$ et veuves 




Garçons 

Hommes mariés 

Veufs 

Filles 

Femmes V 

Veuves 
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Répartition par mois. 



• ' -'■ '-' 



■ •' 



.s 

xnRONDiss^iviATS r > 

►I 



I 







• mm 


.S 
'S 


"3 


1 .. . 


• 

a 


S 

ë 




Auterre 

Ayalloii 

Joiî»ny.;.... 
Sens :,.',,,., 
Tonnerre . , . 

Totaux.. 



Aaxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

ToBscms • . • 

Totaux.. 



Auxerre 

Avalion^ .... 

Joigny 

dens •••••••* 

Tonnerre • . . 

Totaux.. 



Nai8$anp€8. 



263 
102 
203 
147 
93 

808 



242 
102 
164 
140 
107 

755 



280 
112 
212 
186 
103 

893 



231 1 247 



98 
193 
140 

91 

753 



100 
216 
172 
102 

837 



243 

91 

195 

137 

89 

» 

755 



221 
106 
194 
116 
81 

718 



212 
101 
211 
134 

77 

735 



2181 

96 

229 

147 

76 

766 



223 

81 

215 

116 

68 

703 











ladftilt^CÊm 










218 


97 


20 


169 


60 


76 


54 


39 


43 


39 


117 


104 


26 


9 


55 


aé 


48 


80. 


6 


16 


12 


49 


69 


103 


12 


65 


78 


80 


59 


40 


76 


81 


63 


75 


60 


25 


76 


48 


57 


45 


19 


26 


51 


74 


88 


24 


3 


97 


51 


19 


18 


10 


. 17 


21 


51 


552 


310 


69* 


462 


241 


280 


196 


114 


480 


184 


354 



Décès. 



228 


195 


289 


236 


190 


175 


120 


167 


165 


164 


159 


163 


64 


102 


108 


121 


88 


84 


83 


79 


79 


77 


69 


75 


182 


17B 


187 


187 


176 


159 


176 


155 


149 


163 


140 


123 


15b 


122 


1$7 


132 


96 


95 


76 


110 


117 


143 


81 


105 


102 


75 


127 


92 


71 


52 


50 


60 


62 


43 


61 


59 










.^.^ 






■-. '- 


■ ■ - 






' ''» 


711 


672 


8T8 


768 


621 


565 


505 


571 


572 


590 


510 


525 



Ks 



*ii -in ■■ 



JRépartfiion des Hécks p^r âge et par $eaçe* 



Etefc 



2251 
1029 
1975 
1379 
854 



CATEGORIES 



DAGE5. 



ARRONDISSEMENTS. 



De I mois à 3 mois 
De 3 mois à l an . 
De 1 an à 2 ans . . 
De a ans à 6 ans. 
De 6 — à 10. . . . 
De lo — « à l5. . . 
De i5 — à ao. . . 
De 3o — à a5. . . 
De 25 — à 3o, ., 
De 3o — > à 4^..., 
De 4o — à Se. . 
De .5o T— i 6o, . . 
De 6d — â 70.,. 
De 70 — à 80.. . 
De 80 — i 90. . . 
De 90 — à loo. . 
De<Ioaelat^^e•. 

Totaux »*. -. . 




Auxerre. 
m. I f. 



TOTAL. 
Tonnerrel 

m. l f. I m. I f. 



152 
78 
63 
46 
34 
31 
26 
59 
36 
81 
70 
83 
144 
168 
91 
4 



113 
63 
60 
54 
31 
19 
23 
28 
50 
67 
86 
88 
157 
19^ 
70 



1166 1086 



96 
69 
36 
36 

6 
10 
12 
10 
12 
18 
19 
26 
58 
74 
40 

8 



5S0 



72 
41 
27 
36 
12 
12 
20 
13 
13 
21i 
21 
36 
48 
74 
49 
4 



AjOQ 



125 

124 

41 

60 

27 

17 

21 

21 

25 

119 

37 

102 

104 

106 

51 

» 

<MIA 



131 

112 

53 

58 

22 

12 

28 

18 

25 

67 

55 

107 

127 

104 

66 

5 

990 



122 

97 

28 

44 

14 

13 

17 

13 

20 

32 

38 

41 

76 

111 

•54 

31 

» 

723 



102 
54 
32 
35 
23 
11 
8 
20 
12 

29 
48 
51 
78 
110 
38 

6 

î> 



77 

25 

10 

19 

9 

6 

7 

12 

15 

14 

25 

39 

37 

94 

39 

1 

» 



53 
17 

8 
14 

7 

1 
10 
18 

9 
22 
30 
38 
69 
87 
391 

3 

» 



429i 425i3832 



572 

395 

178 

205 

90 

77 

83 

115 

108 

264 

189 

Ô9i 

419 

555 

275 

^ 20 



471 

287 

180 

197 

95 

55 

89 

97 

89 

205 

2i0 

320 

479 

567 

262 

25 

» 

5656 1 
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Population recensée du département 



MtROMSISSEHSSTS 



Garçons 



Homme* 
mariés. 



Teufi. 



Auxerre.. .. . 

Avallon 

Joigny. 

96D8 ••«••• ^a* 

Tonnerre..;.. 
TotAtJx.'. . 



■^^" 



30081 

12758; 

25152 

158^0 

11241 



23075 
9106 
1808^ 
12$1« 
10253 



2009 
945 
1^98 
145» 
1070 



TOTA.Ii 

des 
mâlef« 



Filles 



Femmes 



TOTIL 
VeuTBt.t de* , 
femdles. 



; ■■' ■ ' < ■ 7 J ' 



.1 



»5072' I 73594 ' 6774 



55163 
22869 
44816 



28642 I 2S007 



11914 
\ .2^3718 



29828 I 15551. 
22564 10546 



175240 90171 



9192 

17991 

1^784 

: 10243 



73217 



5297 
2174 
i40aB 
2819 
2237 



16555 



5694$ 

2328 

45737 

?1154 

22826 



•■ 



î 79943 



^p" 



I* 



Comparaisons et résultats.' 



àRRONDISSEMENTS . 



MA.RTAGES 



HAIS- 
SANCE8. 



nicàs. 



accroisse- 
ment 
de 
popula- 
tion. 



Nombre 

de 
nai/s»anco 

mariage. 



Auxerre 
Avallon. 
Joigny. . 
Sens.... 



onnerre 



ToTArx. . 



972 
374 
806 
569 
390 



3111 



2782 
1153 
2474 
1689 
1021 

9119 



.2251 

1039 

1975 

1579 

«54 

7488 



531 
124 
499 
310 
167 



1631 



2,9 
3«0 

3,0 

2^» 
2)6' 



2,9 



BUDGETS DÉPARTEMENTAUX POUR 1838. 



16000 fr. 


iSOOO 


4800 


SOO 


85000 


16000 



Budget des dépenses fixes. 

Traitement du préfet 

— - de quatre sous-préfets 

— de quatre conseillers de préfecture 

— d'un secrétaire général 
Frais d'administration de la préfecture 

— • des sous'préfectures 

Total 88 500 
Ces d^enses sont cou^ertos par le fonds commun de s centimes. . 

Budget des dépenses variables ordinaires. 

Gha»itrb I. Achat et entretien du mobilier de la préfectui^ 

— II. Dépenses ordinaires des prisons 

— IH. Maison de secours pour les aliénés 

— IV. Frais ordinaires de casernement de la gendarmerie 
•— V, Dépenses ordinaires des cours et tribunaux 

A reporter >..• sseso 



1000 


fr. 


S5970 


- • 


' SAOSO 




19860 


— . 


»880 


••' 



79 _^ 

Rêporl . « é • • 

Chapitre VI. Travaù^îdcs lâtimiînls de riiôlel de ]i^ pr^eçtu/e 

id, aux tribunaux 

.^. .aujxiirkQjp......... . 

*<*. aux casernes de gendarmerie 
^. à la maison des aliénée 
id. ' aux sousxprëfectures 
' ' t(^. dépenses conamunes 

CvAFifeBrVH, Rotttes liëpartementafefr.--' Ar ro iid isfgtnent'tfe Joi^y 

^— •'*- deSeiïs ' f 
— de Tonnerre 
CaAPiTRB VIU. Dépenses des ehfasis trouvé» aj^ abandonnés 
CflAPrrRE IX. Encouragements et secours. -—Dépouillement 
extraordinaire des archives 
Secours à d'ancitns employés 
Agriculture 

Ëaucalion des sages-femmes 
Vaccine . ' ' • • 

Réparation d'églises momv««Bt»les . -a k^ . ^ 

Entretien d'élèves à l'école des arts et métiers 

Mines el! industrie 

Annuaire départemental 

Carte géologique 

Bibliothèi{ue administrative 
Chapitre X. Dettes départementales 
Chapitre XI. Dépenses imprévues 



Ces dépenses sont couvertes au moyen de s c. i/» additionnels 
quelques produits éventuels, et le Surplus sur le fonds commun. 



83680 



7 788 fr. SÇ C. 


9X)60 


40 


M24 . 


56 


15880 




11S14 

«An 


79 
90 


* 8 00 




Y4«V 


»T 


|j(485 


• 77 


98564 


65 


1^40440 




9800 




1650 




3500 




1670 




9000 




000 




575 




600 




1000 




600 




150 




f 9979 


98 


17991 . 


97 


951035 


90 


ordinaires^ de 



. ae^oi,fr 


. 49 C. 


S5959 


40 


60S68- 


66 


85901 


89 


17007 


38 


19 9644 


74 


800 


• 


- S65478 


48 



Budget des dépenses faculUUweê. 

Roules. •— Arrondissement d'Auxerre 

— d'Avallon 
— ■' de Jbîgny 

— de Sens 

— de Tonnerre 
Subvention aux chemins vicinaux de graÀde commun iealion 
Secours à des particuliers 

- . Total 

Ces dépenses sont couvertes par le produit , !<> de s cent, facultatifs ; 9*^ de s cent, 
extraordinaires dc^tit l'imposition est autorisée ^ar k loi du 98 juin i835; 5° de se. 
dont l'imposition a été autorisée par la loi du 9i mai i836, pour les chemins vicinaux 
de grande communication. 

Budget des dépenses de l'instruction primaire. 

Dépenses ordinaires obligatoires ; complément des dépenses ordinaires' 
des écoles primaires ; dépenses ordinaires de l'école normale, des co- 
mi^t^s d'arrondissement et de la commission d'examen , etet- * 4F0t9i' «a 

Dépendes extraordi navires de l'école normale 

Don à la caisse d'épargnes des instituteurs 

Subvention aux écoles d'arrondissement 

Subventions au3t communes pour étalïllsscment de maisons d'éeolet. 

,„*.,. .irf - , pour mobilier aeea se 



4S75 
8000 
5900 
75 7 
9669 



Arsporfer 



50798 98 



HepDfi S07B8 98 

Subvention pour acquisition de livres rrécoles pour les indigents i soo 

Encouragements pour Tinstruction des filleà i ooo 
Salle d'asile soo 

Encouragements , prix et récompenses aux institutturs et aux élèves les 

plus distingués tooo 



Total SS788 98 

é 

Ces dépenses font couvertes par le produit de s c. spéciaux dont rimpoiilion est 
autorisée parla loi du sa fuin lass. 

Récapitulation : 

Dépenses fixes êsseo 

Dépenses variables isioss do 

Dépenses facultatives 86S478 48 

Dépenses de l'instruction primaire 58798 98 



Total des dépenses départementales 7 848 1 s se 



PRÉFECTURE DE L'YONNE. 

M Je Vicomte DE BoNDY , OfEcier de la Légion d'honneur, Auditeur au 
Conseil d'Etat , Préfet de T Yonne. 



Audiences du Préfet. 

Le Préfet rcçoitjeft lundip » niercitedis et vènâredisj d'une heure à trois 
heures, les personnes qui ont à Tentretenir d'affaires. concernant Tad- 
iDÎnistraiîon. 

Il reçoit tous les jours ^ aux mêmes heures y MM. les fonctionnaires 
publics et chefs de service* 

Entrée du Public dans les bureaux de la Préfecture. 

Le bureau du Secrétariat est ouvert tous les jours. 

Le public n'est admis dans les autres bureaux que les lundis, mer- 
credis et vendredis, é^une heure à quatre heures. 

Hors de ces jours et heures, Tentrée des bureaux est formellement 
interdite. 

Sont exceptés personnellement de cette mesure ; 

MM. le Général commandant le département, les Sous-rPréfe(s , le 
Président du tribunal civil d'Auxerre et le Procureur du Roi , les Con- 
seillers de préfectures, le Maire d'Auxerre, ies Ingénieurs en chef » le 
Capitaine de recrutement , le Capitaine de gendarmerie, les Directeurs 
d'administrations, le Receveur général, le Payeur, le Directeur de 
FEcoie normale , le Géomètre en chef du cadastre, les Inspecteurs des 
forets , des postes et des écoles primaires, 

£t les employés expressément envoyés par et^x pour affaires de service. 

£n cas d'urgence , une autorisation spéciale d'admission devra être 
demaixdée pai écrit au Préfet. 



Hatf *f^, propriétaire. 
Jjesntytr, avocat» faisant fonctions fie 
Secrétaire général. 



4N SI Mit 

Conseil de Préfecture ^ hm. 

Chaiie, 






ORGANISATION DES BUREAUX. 

Cabinet particulier du Préfet. 
M. Boudard j chef. 

Ouverture des dépêches à l'arrivée. Personnel de la Préfecture. Objets de corres- 
pondance qui ne sont spécialement attribués à aucun bureau. Affaires réseiTéesde 
toute nature. 

Premier Bureau. — Secrétariat. 

M. Ducrosj chef. 

Admihistaatiom. Recueil des actes administratifs, registres des Arrêtés du Préfet 
et du Conseil de nréfecture, impression et distribution des procès-verbaux du Conseil 
Général, des budgets et des comptes. Bulletin des lois. Personnel des Conseillers de 
préfecture, des Fonctionnaires administratifs, des Percepteurset Vérificateurs des 
poids et mesures. Listes électorales et du jury. Elections de Députés, de Conseillers 
gpnéraux, d'arrondissement et municipaux. Circonscriptions territoriales. Parcours 
et vaine pâture* Mouvement annuel et recensement quinquennal de la population. 
Lésion ahonneur , médailles d'honneur et récompenses pour actes de dévouement. 
Sociétés de bellesTlettres , associations , beaux-arts , imprimerie , librairie , tbéâtres. 
Demandes et catalogue des brevets d'invention. Enfants trouvés , épidémies , épi- 
zooties, vaccine. Bourses dans les collèges royaux. Ecoles vétérinaires. Hospices dé 
paris ( de la vieillesse , des sourds-muets , des quijize-vingt , etc. ) Caisse des incen- 
diés. Secours ]^our incendies , grêle et inondation. Approvisionnement des boulangers 
et taxes. Notaires certificateurs. Demandes de lettres de naturalité. Foires et marcnés* 
Commissions de gardes particiiliekts. Poste aux lettres» aux «faeraux. Inventaire du 
mobilier de la préfecture. 

Poucx. Haute police . Personnel des commissaires de police. Police médicale , {ury 
médical , médecins , officiers de santé , pharmaciens , herboristes et sages-femmes. 
Police municipale et .rurale. Réfugiés politiques. Passe-ports étrangers , a l'étranger 
et à l'intérieur. Permis de port-d'armes de chasse. Surveillance çt masse de réservé 
des condamnés libérés. Voyageurs indigents. Evénements malheureux. Expertise et 
autorisation de mise en circulation des voitures publiques. Ventes de poudré. Pollco 
des inhumations. ....,,., \ 



•^ i. ■* 



Deuxième Bureau. — Admim$iration départementale et 

Travaux publics. 
M. Poug)' , chef, 

Bupfiiï »ÉP*aisuxiiVAi.« Conf)ection du budget. Dépôt des minutes et de celles des 
procès-verlaux du Conseil général et des Conseils d^arrondissement. Bâtiments dé- 
partementaux. Hôftels dé préfecture et de sous-préiectures , tribunaux , prisons , mai- 
sons de dépôt, casernes ne gendarmerie , maison d'aliénés. Travaux et dépenses de 
toutes nature, ventes, acquisitions, échanges, baux à loyer, etc. , concernant ces 
bâtiments. Achat , entretien ,- inventaire et rêcoîement des mobiliers. Tribunaux, 
frais de pacquct,. menus frais des jastices de paix, prisons, dépenses de toutes na- 
tures ; r&ime intérieur. Dépenses diverses relatives au casernement de là gendar- 
merie. Maison d'aliénés^ dépenses, administration. Edifices diocésains, église mé- 
tropolitaine, archevêché, travaux, mobilier de J'archevéché. Eglises et édifices 
monumentaux , secours, recherches de constructions antiques. Agriculture, commis- 
sions et comices agricoles , secours et «rieouragemcnfs , fctohcourt (Téfalons ; prodàits 



agricoles , mercuriales , écoles d'agriculture. Trj)>anaiv[ et chambre de commerce. 
Ecoles d'arts et métiers Moulins et usines. Rivières et cours <Veau. Mines et carrières. 
Forges et usines à fer. Ateliers et établi ssements insalubres. Dessèchement de marais. 

DoMAiRE. Propriétés de TËtat, domauies engagé» , liste de rivièrâs naTigables et 
flottables , pêche » îles et îlots , vente , concessions » coaientkux , n^pertoire des aefcet 
administratifs, amendes. Forêts, administration des bois de l'État et communaux , 
Tentes de coupes , rouettes , amodiation de la c hais e . 

Ponts et chaussées. Routes royales et départem^tales « canaux de Bouvgogne et 
de Nivernais, amélioration de U navigation de TYonne , rivières de Cure et d'Ar- 
man^*on, travaux neufs et d'entretien , acquisition de terrain , indeainités pbur dom- 
mages , expropriation , personnel , administration , flottage et navigation « ports , 
police de la grande voirie et du roulage. Chemins vicinaux de grande communication, 
personnel , travaux de toute nature , acquisition et expropriation de terrain , îndem- 
nité pour dommages, police, etc. Chemins vicinaux de petite communication, ta- 
bleaux de classement , délimitation , vote et emploi des ressources ^ police. ' 

Troisième Bureau. — Jffaire$ communales ^t Inêtruction 

publique. 

M Rehoul, chef. 

GomiVHEs ET Atailissbuxrts publics. Administration des biens des communes, hos- 
pices et bureaux de bienfaisance , baux à fermé et h loyer , travaux , acquisitions « 
aliénations et échanges, budgets primitifs et supplémentaires, règlement des comptes. 
Nomination des Receveurs» contentieux, perceptions au profit des communes. Oc- 
trois , droits de location de place , droits de pesage et mesurage, droits de concessions 
de sépultures. Taxes d'affouage et de jouissance des fruits communaux. Impositions 
ordinaires et extraordinaires locales. Caisses d'épargnes. Alignements des rues et 

5 laces dans les villes et bourgs. Confection des registres de l'état civil, nomination 
es garder champêtres. Travaux aux chemins vicinaux autres que ceux de grande 
communication. Nomination des administrateurs , médecins , économes et employés 
des établissements de bienfaisance.' Extinction de la mendicité , secours. 

Fabbiques d'ëglise. Nomination des fabriciens , administration des biens ^t des re- 
venus des fabriques » contentieux. Subventions à la charge des communes. Secours 
pour édifices consacrés au culte. 

Culte. Erection de dures, succursales et chapelles vîcariales. Congrégations reli- 
gieuses. 

. IicsTBDCTioit puBfiiQfUB. CoUéges ,. institutions secondaires. Budget départemental de 
Finstruction primaire, école normale, personnel,' administration et comptabilité.' 
Ecoles primairjes, personnel, dépenses, subventions, rétrilHition mensuelle , en- 
couragements , secours et récompenses, caisse d'épargnes des instituteurs: -SalleB 
d'asilç. Classes d'adultes. Institutions et pensions de demoiselles.' Comptabilité des 
dépenses du ministère de l'instruction publique. 

QuATRiÉifE. Bureau. — Affaires militaires. Contributions et 

comptabilité. 

M. Beraultf chef. 

Rbcbuteuert. Engagements volontaires , déserteurs , police des jeunes soldats , 
convois militaires. Etat civil et militaire. Ecoles polytechnique , militaires et navale. 

Gardes ratiorales. Leur organisation, et leur comptabilité. Pensionnaires de 
l'Etat et delà marine , secours aux colons réfugiés. 

Comptabilité des ministères de l'Intérieur, de la Justice,, des Cultes, des Finances, 
des Travaux publics et du commerce. Mandatement des dépenses. Frais de justice. 
Comptes généraux et départementaux. 

ÇoNTBiBUTioNS DIRECTES. Répartement, mise à exécution des rôles, dégrèvements, 
remises et modérations, ordonnances de décharge. Cadastre etdélimitatéoB: 

Contributions indirectes- Inventaire des vins, exercice, abonnements, tabacs , 

Ïioids et mesures. Mandatement des secours pour grêle et inondations. Primes pour 
a destruction des loups. 

Archives. •— M. Quanem, Archiviste. > . 
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LISTE PES MEMBRES DU CONSEIL fiÉNÉRAL PAR CANTONS. 

Auxerre (est) MM. Laraini ^^^ député, 
rue des Saints-Pères, û" 7, à Paris. 

Aiixferre (ouest) GalioU, vice-prësident 
au tribunal" d'Auxcrre, à Auxerre. 

Chi^lis — Li^ny ,)jBa6ë , ju9e4e paix^du. 
cantoft de Liigny, à Maliçny. 

Coulange-la- Vineuse , Mauger 'f^^ an- 
cien io#p«^Q^«ux. d*a;cadënfMef rue du* 
Cherche-Midi , n? m , à Paris. 

GouIanga^l9ivToime , Gougenùis notaire 

^£tais< 

Gourson , DejuisUBeterin , prôpriëtaire à 

Saint-Florentîn — Seîgnelay , Bernard^ 
<f ^rfry , a-^ocat à Hëry. 

Sàinl-Sauveur, le baron ChaHiou des 
Barres^, Q. G. de Tordl^e du Lion de 
3&.yièr^, aux Barres, commune de 
§ai»pfiit^». 

Toucy , le baron de Perihuis'^', officier 
d*ordonaaiice<de8. M. , à Paris. 

y€fmëinbn*,''GfÉy(ft de MeMéu, pro- 
priétaire à Mailly-)a- Ville. 

Ayalldn, Richard, aTOcatà Avallon. 

GuiUon-9-risle ,, le. comte de OkasteHux, 
#, G. C d&rordre de St. -Georges des 
Deux-Siciles y députe, cayalcadour de 
S, A. R. la princesse Adélaïde, rue 
Richepense , n^ i , à Paris. 

Quatre, Gnmier, propriét. à Bussi^rcs. 

Vézelay, Detûi<%i i nolaire k Vézelay. 



Aillant , le baron CoHiheaux de Champs 
vaiion, propriétaire à Charapvaljon. 

Bl/neau — Charny, Roussei , propriétaire 
' h Ghamy. ' . 

Brienon*- Cerisiers, V^rraitat, maire à 
Brienon. 

, Joigny, TMbauUt maire à Joigny. 

Saint-Fargeau, Lacwtr'Époigi^ , inQc de 
paix à Saint-Fargcau. 

St.- Julien, G«nfy, notaire à St.-Julien. 

Villeneuve-le-Roi , le baron Basset de 
Çhdieauhourg îj{r, maire à W*.-le-Roi. 

Chéroy » Bardot^ propy:iéUire à Chéroy. 

Pont-sur -Yonner-Sergines, Foacier, ré- 
férendaire à la G. des comptes à Paris. 

Sens (sud) Vuitry^, propriétaire à Sens^ 
député. 

Sens (nord) Beiiaigue, , propriét. à $ens. 

Villenc^uve-r Archevêque» Fiéirefsm% no- 
• taire à Auxerre. 

Ancy-le-Franc, le marquis </s Lotivois,* 
G. ^ , pair de France , à Paris, 

Cruzy — Flogny, le marquis de Taniag^, 
maire à Tanlay. 

Noyers, Jacques? Paiotl^^ procureur du 
Roi à Tonnerre. 

Tonaerce, A^if, {uge d'instruction \ 

Tonnerre. 



ARRONDISSEMENTS. 

ArxKRBB. Population totale : 112,109. ' 

AvALLON. Population totales 46î149.^M. Hottot, Sons-Préfet, Pcis^a^aii, secrétaire. 
JoiGfiT. JPopi^IatipA totale ;^ 9Q,553.— M* Lesire ^ «Soufr-Prélet ^.P^ seçi^éUire. 
Sess. Population totale : 60,982. *— M. Darcy, Sous-Préfet, Desbuissons, id. 
ToKHBRKE. Population totale : 45,390. ^ M, Jolivot , 'j/^ Sous-Préfet , Desrosiers , id. 
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USTE DES MEMBRES DU CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 

PAR CANTONS. 



Arrondissement d*Auœerre, 

Auxerre (esl). MM. Rayeneau-Seriziers 
. f^, maire d' Auxerre. 

Auxerre {ouesï). Giieneau, m^reàSt.* 
Bris.. 

Chai)(U. De Gislain-Hochet, Juge de paix 
à Chablis. 

Couiange-ia'Vinexiu, BouilU^ propriét. 
à Coiilangeron. 

Coutange-wr-Yonne, Poulain, propriét. 
à Goulange- sur- Yonne. 

CûurtOH. Regnauldin, notaire et maire à 
Courson. 

JLigiijf. Gropbot, maire à,Pontigay. 

Si, -Florentin. Gallimard, propriétaire à 
Saint-Florentin. 

Saint-Sauveur. Paultre^LaTernée , pro- 
priétaire à Saint -Sauveur. 

Sngnêlag, Derrance, prop. à Seîgnelay. 

Ttfticy . Lechin , maire à Leugny. 

yèrmenion. Riorë, notaire honoraire à 
Vermentoii. 

Arrondissement. d'AvéUm. 

Jtfailati; Mobqnot, propriét. à Ayallon, 
— Febyre-Andoche ^ , avoué td. 

QuUion.' Qatttreyaux , maire à Gussy-les- 

Forges. 

Visie. Dayoust ^ , maire d*Annoux , — 
Ledenz-Morin #,.prop. à M«siaiigia. 

Quarré'ies-Tomhes. Tripier, notaire à 
Saint-Léger. — Châtelin , propriétaire 
à Quarré-les-Tombes. 

Véseiay. Lefebyre- Nailly , propriétaire 
à Saint- More. — Gotteau-Mon taure. 

Arrondissement de Joigny, 

Aillanl, Burat, maille à Branches. . 



BUneau. Ghenoa , notaire à Bléneau. 
Brienon. Fernel des Cranlins, marchand 
de bois àBrienon. 

ûnri)t;<f«. Salmon, juge de paix à Cerisiers . 
Charnt/. GuîHeminean, juge de paix à 
Perrçïix. 

Joigny.'lamet, médecin k Joigny. 

Satnt-Fargeau. Bourgoin-Dugas , maire 
à MéziUes. . 

Saini-Julien-du-SauU. Bourgoin, propr. 

à Saint-Julien-du Sault. 
VUieneuve-te-'Roi. Leblanc, propriétaire 

à Villeneuve-le-Rolt 

I 

Arrondissement de Sens. 

Ck^y. Leyiel, propriétaire à Chéroy. 
Poni-mr-Yonne, Lecomte, propriétaire 

à Villeneuve-la-Guyard.-^ Bertrand, 

propriétaire. 

Sens (nord). Guichard, prop àSoucy. — 
Lobgeois jjS^, avocat à la Gourtn»y«lQ 
de Paris. .• t 

Sens (sud). Cornisset - Lamothe, propr. 
à Sens. 

Sereines. Tbétiard, propriét. à Sergînes. 
— Legetidrè, notaire à Sergtn es. 

VHieneuve-V Archevêque, Goubault, pro- 
priétaire. 

Arrondissement de Tcnnerrei 

Ans^^U-Ftanc: AadUbcft ^; propriét. 
à Fub^r. — Dauphin, propriétaire et 
maire à Ravi ères. 

Cruzjr. Roi , propriétaire. — Gaillardet , 

propriétaire. 
Fiogny. Darley, avocat à Neuvy. — Cour. 

tois, propriétaire. 

Noyers. Philippot, maire à Châtel-Gé- 

rard. - • 

» 

Ttmrierre. JatqntHat-Dcspréaiir, propriét. 
à T^nilttrc.— Robin- Royer, négo- 
ciant, maire de To.aiiiçrre. . , , 
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LUie des Maires, Adjoints^ Curés et Instituteurs des communêl 

du département *. 



NOUS 
DES COMMUNS^* 



«9C 



sçaftsÉS! 






ADâTOIKTS. 



cuRiâs 


u 9 


et 


XK8TITUTEUE8. 


DBSSXRTAifTS. 





Arrondissement d'Anxérre. 



Accolay 

AigrerooQi 

Andryes 

Appoigny 

Arcy-aur-Gure 

Augy r 



^^« 



Auxerre 

AyroUes 

Bazames 

Beau mont . 

Beauvoir 

Beine 

Bes8y 

Bleigny'i'le-Garreati' 

Bois d*Afcy 

Bouilly 

Chablis 

Champs 

Chftrbuy 

Charenlenay 

Chastenay - 

Chemilly p. Seîgnelay 

Chemilly>sur-Serein 

Cheny 

Chéa 

Chevannes 

Chichëe 

Chichy 

Chitry 

Co ul ange-la-Vineuse 

Coulangeron' 

Coulange-^ur^Yonne 

Courgy 

CoursoD 

Grain 

Gravant • '• 

Diges 

Dracy 

Druyes 

Ëgleny 

£scamp8 

Ëscolives 



Monin 

Goorseauli 

Lapert 

Çolleret 

Bniand 

L*HëtUier 

Raveneau yjj^ 

Vîé ' 

Grandjean 

N 

GbantQmille 

Paulvë 

Lourrier 

Truchy 

Poûlin 

Lëtang 

PouUaiD 

IBinoche 

Bachelet 

Godard 

Sonnet 

Doflun 

De Varange 

Rativeau 

Quignard 

Bertuelot 

Gallereux 

Goiivine 

Raoul 

Ledoux 

Bouille 

Boudm 

Droin 

Regnauldin 

Boizantë 

Foulley * 

Sonnet 

Delamour 

Cliquet 

Joly 

Gibert 

Lamouroux 



Mutelle 

Hurley 

Surrugues 

Rolland 

Robin 

Thévenin 

Pidtresson 
Chauyelot 

Delancray 

Sourdeaux 

N 

Durville ' 

Cartault 

Grégoire 

Masse 

Toubeau 

Parrigot 

Therriat 

Blondet 

Fredouîlle 

Droin 

Pinard 

N 

Vilain 

Mirey 

Besson 

Thcvenot 

N 

N 

Petit 

Dupont 

Bilfaudet 

Loiseau 

Cordier 

Huchard 

Marguet 

Gaulhier 

Berry 

Grognot 

Maurage 

Bercier 

Thévenot 

Briffaut 



Vûtteiin 

Crihier 
Abton 
Hemy 
Vegpérini 

FoRTIIf 

Mon MOT 

> LARFEtJlL 

Charpentier 

Pradeuc 

Locoident 

Verdicr 

J^aguin 

Couard 

Lagrifmi 

Gautberon 

Tarayre 

Thomas 

î DroU 
PaoU 
Suisse 
Pétiisier 
Pique 
Rapeneau 
Noyrigat 
Gailluaud 
Lavancy 

Coliin 

BnoxiH 

Adnot 

DONDAIRE 

MoOiçi 

QuEBQUBLIIf 

Vaudêy 

DnuBT 

CwiUard 

Jozoi 

ViHaîn 

Verdier 

Bou^ut 

Lamhinet 



-rv 



Tachy 

Camus 

Duchâtel 

Lécole 

Duchamp 

Farcy 

ÎAsselin 
Dufort 

Delëcolle 

Pion 

Courtois 

Boulmeau 

Mérat 

Leblanc 

Truchy 

Mouchot 

Létang 

Plain 

N 

Rigollet 

Corbin 

Mathieu , 

Saffroy 

Villain 

Mathey 

Las nier 

Thiébauld 

N . . . 



Marceau 

Barlon 

Bellot 

N 

Marceau 

Boucheron 

Guiniard 

QuilUut 

Godard 

Monter 

Guërin 

Champrenant 

Bellot 

Bourdillat 



C^) Les noQK des cures sont eq lettres petite < capitales, ceux des desservants en italique, et eenx des 
desservants bin^urs en lettres romaines. tJn — indique les comnuines réunies à une autre pour le cuHc 
ou rinstructioQ primaire. 
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aese 



NOMS 

DES GOMHUITES. 



ae 



Ëssert 

Etais 

Featigny 

Fontenailles 

Fontenay, pr. Chablis 

Fontenay-sous-Four. 

Fonteiioy 

Fouronnes 

Fyé 

Germigny 

Gurgy 

Gy-l'Evéque 

Hauterive 

Hëry 

Irancy 

Jaulges 

Jussy 

La CShapelle-Vaup. 

Lain 

Lainsecq 

Lalande 

Leugny 

Leris 

Lichères, près Aigr. 

Lignorelles 

Ligny 

Lindry 

Lucy-siir-Cure 

Lucy-su r-Yonne 

Mailly-la-VilIe 

MaiUy-le-Château 

Maligay 

Mcrry-Sec • 

Merry-sur- Yonne 

Migé 

Mifly 
Molesmes 
Monéteau 
Montigny 

Mont-Samt-Sulpice 
Mouffy 

Moalins 

Moiitiers 

Ormoy 

Ouanne 

Parly 

Ferreuse 

Pcrrieny 

Poincny 

Pontigny 

Pourrain 

Prà;ilbert 
Préhy 



MilRBS. 



ANOINTS. 



GURiS I 

et 

DESSKftyAlITS. 



Bourdillat Bar t. 

Gougenot 

Brisedon 

Richard . 

Fèvre 

Bourdillat 

Belacq 

Verrain 

Laspier 

GoUon 

Caillât 

Guyard 

Rousseau 

Fournier 

Sounié-Moret 

Bard 

Vigreux 

Lecûllier . 

Cagnat 

Miniers 

Millot 

Lechin 

Fron 

Gonnot 

Tremblay 

Beaudoio 

Joly 

Ducrot 

Tayon 

De jVIonfou 

Badin d'Hurteb. 

Rabé 

Lëger 

Bouillie 

Boudin 

Manigot 

Baupert 

Bouillid 

Guinier 

Tonnelier 

Bertheau 

VaOry 

Guimbert 

Billaud 

Sourdillat 

Leguillon 

Dejust 

Marlot ' 

Vinot 

Lherraitte 

Crochet 

Layollëe ^ 

Chaslin 

Marceau 



' ■ ' 1" i 

Bourdillat J. 

Bertrand 

Beaufumë 

Besson 

Fèvre Georges 

Gautrot 

Meunier 

Boudin 

Tanière 

Maureau 

Naillet , 

Bertheau 

Guillot 

Perignon 

Pèlerin 

Cordier 

Rigoulat 

Philippon 

Girault 

Cagnat 

Gallon 

Garçy 

RobUn 

Ri ton 

Hugot 

Blonde 

Rollin 

Grégoire 

Leclerc 

Boudin 

Boudin 

Roblot 

Flogny 

Richard 

Henry 

Trousseau 

Leroux 

Jarry 

Potherat 

Potherat 

N 

Marmagne 

Roblin 

Grossier 

Thollard 

Angilbert 

Border i eux 

Roy 

Bertrand 

Châtelain 

Coulurat 

Petit 

Quilly 

Leclerc 



■^T* 



lNfTlTCmi7BS« 



Berlin 
Vawtey 

Boucays 

Paiiht 

Thfffnas 

Luporii 

Jjuccidsni 

Jacob 

Compire 

tàdrie 

Lambinet 

Chmtifoin 

Boisi€nnad€ 

Giiiei 
Moneyron 

CoUinot 

ThUrriai 

Veiorme 

BaiGi^d 

XHipuiv 

Coiard 

Moreau 

Mosd'ur 

Huchard 

GbanqiiAitri 

VaUot 

Leclerc 

Huchard 

Lecierc 

N 

Querquelin 

Moyer 

Letiron 

Larifouiiiai 

PaoU. 

Moneyron 

Fortin 

Vacheu 

N 

Biaiseau 

Soisson 

iB'ourrier 

Gautherin 

Sieardi 

Boyer 

Vasselin 

Roblot 



Mitaine 

RottX 

Darlet 

Gauchot 

Robinet 

N • 

■DeftsoH • 

Petit 

Tanière 

iCassemiche 
Robin 

Barlon 

Gauthier • 

Jossier 

Dorotte • 

Vallet 

Mercier 

N 

Pichon 

Delagoutte 

Dûment 

Gaulon 

Tricolet 

Bethery 

Masquelet 

Monjardet 

Prot 

Lâbbë ' 

TliëTenain 

Foin 

Boullet 

Bertrand ' 

Jublin 

Huchard 

Morin 

Laurent 

'Servais 

Dessignole" 

Planïey 

Masse 

Thibault 

N 

Pinon 

Branle 

Audry 

Dejust 

Tachy . 

Marlot 

Philippon 

Ménétrier 

Renard 

Berault 

Amelîn 
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NOMS 



DES GOMtfUNBS. 



MAIRES» 



ADJOINTS. 



I I II >ii 



Quenne 

Rebourceaux 

Rouvray 

Sacy 

SaînpuiU 

Sainte-Colombe 

Sainte^-Pallaye 

Saint-Brfs 

Saint^Cyr-les-Colons 

Saint Florentin 

Saint-Georges 

Saints 

Saint-Sauveur 

Seignelay ■ 

Sementron 

Sery 

Sougères 

Taingy 

Thury 

Toucy 

Treigny 
Trucy-sur-xqnne 

Val^de-Mercy 
ValUn ^ 
Varennea 
Vaux 
Venouse 

Venoy, 

Vergigny 

Vermenton 

Villefargeau - 
Villeneuve-Sl, -Salve 
Villy 

Viïicelle« 
Yincelôttes 



Angely 

Annay-la-Côle 

Annéot 

Annoux 

Anstrade 

Asnières 

AsquinS 

Athie 

Avallon . , 

BeauvilUers 
Blacy 



GilUad I N' 

DeRebourceauK Oudin 
Perrignon \ Malaquîn 

BerauU E. Hérault Jean 



Roux 

Qonneau 

Poirier 

Gueneau 

Petit 

Gulollot 

DeBanlches 

Pattnot 

N 

Ricordeau 

Charlois 

Joublin 

Merlôt 

Goudron 

Bouger 

Barrey 

Tercy 

Dufour 

Houdd 

Begnaudin 

Rossignol 

Gampenon 

Grochot 

Baudoin 

Glievreau 

Mignot ^ 

Flandin 
Vancruycr 
Mignard 
De Badereau 
PignoUet 



* 



Barjot 

Guyon 

Moreau 

P^îx 

Griffe 

Mourrë 

Bertrand 

Gallon 

N , 

Saignes 

Bouillie 

Boidequin 

Bertrand 

Perreau 

Angilbert 
' Crançon 
LavoUëe 
Frotier 
Guilly 
Joly 
Cormier 
Berthier 
Begnaudin 
Dizier 

Droin 

Mouton 
s Soliveau 
< Sergent 

Cambuzat 

Riinbert . 

Jolly 

Périé 

Blandet 



CURÉS 



et 



DXSSXRTAIITS. 



IlfSTirUTKVRS* 



Paoii 

Tarayre 

Couitaut 

Boyer 

Bertrand 

Boi$$eau 

N 

Dufour 
MttifUeu 

VoïKIW 

MiUou 
Laitntr 

SiCARD 
MUKOT 

Boiasonnade 

Licrwiùn 

N 

Srunitr 

MOREL 

Pautrat 

Mosdier 

Déruaz , 

Jutien 

ratiei 

Troui 

Coullaut 

Roux 

deViste 

j NiCOLLE 

MantasMr 



Girauli 
Girault 



Arrondissement d'Avallon. 



Piffoux 

Gariel 

Guillier 

Davoust 

Soupey 

Forestier 

Defert 

Dondenne 

Febvre And. 

Michel 
T«rdy 






Rappeneau 

Seureau 

Dondçnne 

Plain 

Hobert 

Guërin 

David 

Breton 

Thibault 

Bidault 

Léger 

Sugnot 



Poggi 

Freniai 

N 

Bourrey 

AuherC 

Voinnoi 

Fauvei 

Poggi 

MoREAU 

-Pi/ois 



Jouby 

Fronlîer 

Michaud 

Bërault 

Bonard 

Chevalier 

( Gueneau 
l Labelle 
Tachy 
Martin 
Thëvenot 
N 

Foin 
Ficatier 
Moireau 

Borgnat 
Perreau 
Raoul 

N 

Humbert 
Brisedoux 
Narjout 
Bellot 
Fournicr 
Bardou 
Lëtang 
( Carre 
( Joffraîn 
Pourreau 

Gauchot 

Damon 

Piëtre 
Houtarde 
Lhëritier 
Lhëritier 



Gagneau 

Riboulot 

Baudot 

BoursauU 

Marsigny 

Guechofc 

Darlet 

Renaud 



l 



Rousseau 

Perreau 
Dignat 




NOMS 



DES COMMUNES. 



MAIRES. 



Blannay 

Brosses 

Bussières 

Ghamoux 

Ghâtel Gensoir 

Ghâtelux 

Gisery » 

Givry 

Goutarnoux 

Gu8sy-l««-For^c5 

Dissangis 
Donjecy-sur-Gurc 
Domecy- sur-le- Vault 

Etaule 
Foissy-les-VdLclay 

Fonlonay, pr. Vézelay 

Girolle* 

Givry 

Guillon 

Island 

Joiix 

Levault 

Lichèm 

Llsle 

Lucy-le-Boîf 

Magny 

Marmeanx 

Massangis 

Menades 

Montillot 

Montréal 

Pierrc-PerlhuU 

Pizy 

Pontauliert 

Prëcy-le-Sec 

Piovency 

Quarrë-les-tombes 

Saint-Andrtf . 

St.- Branché 

Ste-Golombe 

Ste-Magnaace 

S.-Germ.-des Ghamps 

Saint-Léger . 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Santigny 

SauTÎgny-l e-Beuréal 

Sauvigny-le-Boi» 

Sa vigny-en-Terre-Pl . 

Sceaux 

Sermizelles 

Talcy 



ADJOINTS. 



GUKES 

et 
DSSSERTAHTSi 



^ 



msirruTCTiBs. 



Gaulthier 

Moreau 

Gantier 

Roty 

Gotteau 

Minier 

Soisson 

Regnard 

Petit 

Quatrevaux 

Boulmier 

Sergent 

Dencsvre 

Garnier 

Marcelot 

Mercier 

Despense 

Febvre 

Bauby 

Dorneau 

Delëtang 

Baudot 

Berthaud 

Ghatey 

Chëru 

Noirot 

Sugnot 

Barbier 

Droin 

De Lenfernat 

Delavault 

Monnot 

Garnier 

Maudot 

Rameau Frapç. 

Calmeau 

Ghatelain 

Teurreau 

Santigny 

Marey 

Picard 

Barbier 

Tripier 

Lefebyre Nailly 

Sery 

Thoret 

Ijarue 

Bourrey 

Hiver 

Rouard 

Lievin 

Prevort 



Golas 


Perron 


Bertkoux 


GauHuron 


•Mauchossëe 


Naudin 


Gambiuat 


Galiy 


Rollet 


AnvBAT 


Augueux 


HUaire 


Nieutin 


Aunav< 


Naudin 


Bmlé 


Boyer 


Baudot 


Leclerc 


CariauU 


Benoit 


CoiU 


Gauffroy 


imroi 


Gruignot 


Dêmmh 


Gourdault 


Leiforne 


N 


Gharles 


François 


Vet*igtu>tei 


Ghopard 


Evrard 


Moiron 


Perron 


Gurë 


Aunave 


Gros 


Nifiùiie 


N 


Gâteau 


Dam Gauthier 


Girard 


Geoffroy 


Moreau 


Bureau 


BOUEXT 


Viteau 


Fauyet { 


Régnier 


Bunetier 


Garnier 


Viardot 


Laurent 


Tiipiiuinet 


Fillion 


N 


Defert 


Gautheron 


Laureau 


Skegsitt 


Joachim 


Chartes 


Gx)ureau 


Raverat 


Perrot 


Minard 


Rameau Jean 


^oluard 


Piffoux 


Viratiff 


Hurion 


HsrrRY 


Darcy 


Gibier 


Robin 


Cemparet 


Boursier 


Ferrand 


Valut 


Detacoelie 


Dizien 


Cavèle 


Lazardeux 


Màurey 


Fravelle 


Bouchot 


Rollot 


Licorcher 


Ho^pied 


— 


Nieutin 


Breuillard 


Jarry 


Duchène 


Breuillard 


SreuiUard 


Naudin 


V'0$gien 


Defert 


CuHi» 


Jacob 


Viardot . 



Moiron 

Gambuzat 

N 

Goursaget 

Olivier 

Golin 

Berihier 

Gourtols 

N . 

"Sassé 

Morin 

Disi^n 

Tavaillot 

Gagneaux 

Marcello t 

Somifoîs- 

Boudin 

Mairy 

Barbier 

Duban 

Moine 

Bureau 

Fouchard 

Bidault 
f Gunault 
l Ghatey 

Ghevîllottc 

Bresson 

Guenau 

Duban 

Laballe 

Michelin 

Duban 

Boursault 

Bourgeot 

Pelletier 

Jarry 

Garnier 

Brenot 

Farcy 

Morin 

Proux 

Devoir 

Golas 

Gaumont 

Lavallëe 

Bëthery 

Gascard 

Renaudin 

Brënot 

Gonvert 

Pueet 

Prévost 
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NOMS 



DES COMMUNES. 



.r \ 



HAIRES*^ , . 



ADJOINTS* 

{ 




nrsTiTOTBnRs. 



Tharol 

Thiey... 

TréTilly 

VassY .* 

Vézelay 

Vignç»- 

Voulenay , 



< ) 



i 



: J 



'I 



Aillant 

Arc€8 , j 

Armeau . . 

fiassou , ' 

Belle-ChaaniQ * 

Bëon 

Bldneau 

Bligny-«ii-Olhe 

Bœurs 

Bonnard 

Branchés 

* 

BrieiiQA . 

Brion 

BiiMy-en-0&.«. 
Buflsy l«'Répps: 
Cërilly 

Cerisiers ' , 
C&y • • ' 
ChaiMey ' 
Ghanfibeugle 
Ghampeertafé 
GhampigA^HeS 
Ghamj^Iay 
Champtost- - 
Gham|ivaUoh 
Chamvres 
Charmôy • 
Chafny * . 

Chassy 1 

Chaumot' » 
Cliéne-Arnonlll 
Chcvilloir 
Chichcry ' 
CoulourÀ 
Cudot • ! 

Dici : ' 

Dillo ' • ' ; 
DixmGnt>- 
Epineau-Ies-Tôves 
Esnon '; , 

Fleury 
Fontaines 



GiiUm 

S«ureaa . 

Cklampeiiois 

Santtôxy 

Ghaudat 

GuiUier 

N«i«dot; 

Boi}rg«<)i8 



i> 



Gfcrbtaux 

Bais^ 

G^Mithier 

Mîkiet ' 

Join' 

Gdifi 

fpurriîllon 



Forestier 
Pirors« 
Vosjgiéù 
fiaverat 

ScRtiSNt 

Minoré. 
Bouchot 



. ?• t 



Arrondisseia^t de Joigpj,. 



I ; 



Macbavoîne 

Liirgeot 

M«reai\ 

pelaUye 

Dulïois. , 

B^gon y 

Tenaifi 

Ghevance 

Girard ' 

Veau ', . 

Bujrat 

Veerollot 

Legros 
Çr'ranvillicrs 
Èoult^rd 
Lioriîe 

Salmoa 

Levert 

Badid 

Rosse 

Dcloyaque 

Pclcgrhrt 

Ribière 

Comparât 

Leriche, 

Bressan ' 

Cormier 

Roussel 

Prëcy 

Peslotbc. 

Pro"ulé • 

Rnrièr* ' 

Clapet . • 

Viot ) 

Vâîlette 

Nic^iiaîsc 

Coussé 

Hahi ^ 

IVfartia 
GJaivc , 
Dclingjcttc 
Flèury 



* Dissmoithiers 
Bernard 
Simanaet 
Huioi 
Jaenfant 
Bourderon 
-I^Yoilëe 
Pacqjueilin 
Touley 
Houchot 
Frechot 
D^iûs- Lapine 
GranVlllers 
Hurë 
Callë 
Pathier 
Aubrat 
Vaudpux 
FiUot 
Mlçhoux 
Baratin 
Ducette 
Jeanniot 
RigoUtt 
.Desquerrois 
Serr^ 
Fromeintot 
Bruneàu 
Cretté ,. , 
Renbtni 
:Piat.:j 
L^»a]le 
Palleaii 
]iiouquin 
Colîot; 
Viuceét 
Dumarid 
.Poisâpn 
Prevoat ,.. 
Garni ér 
Delâgneau 
Benoit 
Carreau 



CASSSMldHK 

JSoçhot • 
Geryam 

IflNAIOlC 

Trùfon. 

G'amier 

Lerin 

Chauvisé 

BoiSSEUSR 

ùrarUiieèn 
Niel . 

Henri on 
Aîorel ' . , 
p'irauU 
Mathieu 

l'- ■'■■ •■■■ 

Chàproti , 

VlOOT , 

Chauvine 
Le^QÎne 

!^^: , . ••• '^ 

Makéqme 

p^arcJ^ntoni 
GirauU 
Nicôllû 

mel_ ', 
Auvray 



G«rbaftix 
Ragot • • 
QuillA<it > 
Godenalr«- 
Legast 
Cailleux 
Ltbiano 
Cadin 



(jroit«4»«iit/ > 
Perneâfu ' 
Bru. i: . . 
Labelle 
Tolois c . ' . 
Grandi^an!. 
ilM^son. * • ) 
Bertheliikr r 

Qugttiell 

N 

CasseoiMhe 

CaiUct * 

■ . • • 

Fanssë 
Godin . 
Courtqis 
Poirier 
Diibé . , ' 
Giroroi^ 
Beugnon^ .< 
N ' ' . • 
Granget 
RWl^t . / ' 

Paris 

s^' : . •. 

Merciçr,. ,,.. 
GMCrbet;, 
BcrlUelpt ,.i/ 

n: ; .... ... 

QiUet. . i 

PerMOi '• - 

-Roy, . '/. ... ., 

Hurén i. I., •. 
(Poirafti: . ' ' . 
N 

Charpeivii^r 
Cuwonti 
Dej^çollQ,.,,. 
Guina^it . . 
Ganncau 
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NOMS 



DES COMMUNES. 



HÀIlŒS. 



FontenouîU^s 
Fournaudinl 
Grand -Gbamp 
Guerchy 

Joigny 

La Gelle<^aint-Gyr 
Laduz 

La Fertë-Loupière 
La Mothe-aux-Auln. 
Lavau 
La ViHotte 
Les Bordes 
' Les Ormes ' 
Looze 
Louesme 
Malfcorne 
Marbhais-Beton 
Mercy 

Merry-la'-VaU^ 
Mëzilles 
Migennes 
Ncuilly . 
Paroy-en-Othe 
Paroy-sur-Tholon 
Perreux 
Piffonds 
Poilly 
Prëcy 
Prunoy 
Rogny 
Ronchères 
Routson 

St.-Aubin-Chàl -Neuf 
St.-Aubîn-sur-Yonne 
Saint-Gidroine 
S.-Denis-8ur-0uanne 
Saint-Fargeau 
St. - JuUen-du -SauU 
Saint-Loup-d^Ordon 
S-Marti n-des-Ghamps 
St.-Martifi-d'OrdoA 
St.-Martin-sur-Ocre 
St.-Martin-s-Ouanne 
St. -Maurice-le- Vieil 
Saint-Maurice-Thiz. 
Saint-Privé 
St.-Romai n-le-Preux 
Senan 
Sépstux 
Sept-Fonds 
Sommecaime 
Tannerre 



Rosse 
Sellier 
Berihet 
Burat 

Thibault 

Mâquaire 
Hôucbot 
Bruyère 
Delafosse 
Guillon 
Sarier 
Pavé 
Ribière 
RatiTeau 
Gautrot 
Rosse 
Quatresols 
Ghalmeau 
Trolticr 
Bocrrgoîn 
Gloche 
Bonnerot 
Prévost 
Vignot 
Gliantereau 
Baillot 
Marie 
Frapin 
Moucbon 
Idupitre 
Lecliien 
Vaudoux 
Lemonnier 
Vermillet 
Ghanteaiille 
Villermé 
Lacour 
Genly ' 
De Trecesson 
Méry 
Picault 
Petit 
Baratin 
MorissoA 
Boudot 
Mouillot 
Moreau 
Vincent 
Ghaimbaut 
Ducrot 
Lanrin 
l TaiUat 



AiyJOINTS* 



GURis 



et 



DXSSIET&KTS. 



Esclavy 

Prestat 

Marchand 

Ravin 
\ Lallier 
' Pérille Goure. 

Renaud 

Tonrigny 

Girardot 

Ghambaull; " 

Moreau 

Fredouville 

Legrûs 

Guillot 

Bouard 

pel amour 

Poreau 

Boisseau 

Gras . 

Joubert 

tiavollëe 

Lefebvre 

Piat 

Adam 

Thibault 

Franchis 

Sabard 

Fagotât 

Frapin J. 
I Bernet 

Pouillol 

Billaut 

Gollot 

Berry 

Poupard 

Prolat 

Milandre 

Môsson 

Prolat 

Delaûn 

Lesire 

Picault 

Filïoul 

Noyer 

Baron 

Bougault* 
Libault 
Laurin 
Gholet 
Gardemboîs 
Botei 
GiUon 
] Michou 



Lemoine 

N 

Pueeh 

Bitauzé 

Galuus 

Jat 

Vùitdt 

Serré 

CotaïK 

Georgei 

Fabier 

Lenîéf 

Marliac 

Morel 

Suchet 

Oneill 

Môulîn 

Stéphani 

Pinet 

Freneau 

Rouler 

Fournier 

Bonald 

Serré 

Picquoih 

Pillé 

Manguest 

Siépndmi 

Leblanc 

André 

Makéone 

Leblanc 

Bonald 

Grossot 

GiBARD 

Roidot 
Bèauvàl 



Suchei, 
Moulin 

Sabo 

Bizot 

Crochot 

Bizaux 

Stéphani 

SeîUard 



INSTrrUTEUBS. 

II.,, 



] i< 



Blin 

Boucher 

Du four 

Sagetle 

Eloi 

Ghasserât 

Dufoar 

Lebrun 

N 

Girard 

Donon 
Goillieï 
Largeot 
Vincent 

N 
N - 

Berry. 

Jorlaih 

Millou 

Morissoft 

Lancelot 

Picard 

Dosi^oQ 

Huol 

Millet 

Béthery 

Morisson 

Gerberon 

Broque^ 

jCoate 

Perdijon, 

Ghiçard 

Poisson . 

N 

Barault 

Jeannot 

Dumont 

Allart 



Gallet ^ 

Béguine 

Bonnet 

Hubert 

Robinot 

Pâté 

N 

Fourchette 

BeU9t 



I { 
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NOMS 



DES G0MMUlf£6. 



UAIRSS. 




AIKTOINTS 



Turny 
Vaudeurt 

Venisy 

Verlîn 

Ville-CHëtîvc 
Villeclcn , 
Ville-Franche 
Villemer 

Vill cneuTe-le-Roi 

VilleneuTe-le0-Gen. 

Villevallier 

Villiers-St.-Benoît 

Villiers-sur-Tholon 

:Volgré 



Bagneaux 
Brannai ' 



'•- ) 



Ghampigny ' 

Ghaumont 

Gh«?roy . . 

Chigy 

Gollemiertf 

Gompigny 

Gornant 

Courceaux 

Gourgenay / 

Gourion 

Gourloin ', 

Gourtoi» 

Guy 1 .:• 

Dollot .. ■ i 

DomaU- 

£griselle<^le'B6cage 

Ëtigoy 
Evry , 

Flacy . 1 

Fleuri^îiy > ! 
Foissy 



Fottftey 
Ghaalelaîn 

Fourrey 

Tardif 

Girardeau 

Barat 

GuOleinlneau 

Gretlé 

deChâteaubourg 

Gudrin 

Michel 

Bagon 

Leau 

Natey 



Simon 
Pis3ier 

Martin 

Jogneau 

Sommier 

Tissier 

Moreau 

Huchot 

Bernîer 

Jubin 

Aobin ■ 

Pathier 

Gouturat 

Guibert 

Leau 



Chepdnee 

Tremiaat 

Drouin 

N 

Mackéone 

Vumoht 

Gauthier 

DXHISOT 

Ve<kl 
Pigé 
Morel 
Banse 



I Testât 
I Huobacd> • 
/Godard 
l Huchard 

Verax 

Ballv 

Giraudon 

Montagne 

N 

Jacquîn 

Bonabault 
Dubois 
Riollet 
Vinot 

N 



Arrondissement de Sens. 



i> 



'i:-t! 



Fontaî ne^a^CS'aillarde 

Fouclières 

Gisy4e8-Noblei 

Grange-'le^Bocfige 

Gron 

Jouy 

La Belliolle 

La Ghapelle-Bur-Or 



ViUiers 
Musset 

Eoch ; . 

Rognon ' 

Bardot 

FayoUè '• 

Larire 

Laurain 

Fouet : 

Pouthé 

Simonnet 

Leroux : 

GraYerëâu 

Bertrand 

Marteau 

Durand 

Ferré . 
C.deVergennef 

Fraudin 

Lèf ranc ; 

Canquéry 

prin ' 

Gousfé 

DeFoAtaine 
Derouin, 
Roger 
Thenard 
Fouet 
fienoist 

Delafon Pierre 
iLamoùroux 



Protîn 
Couraillon 

Dumant 

Rognon 
Mauolerc 
Couard 
Cochard 
Guillon 
Terrier 
Boulogne 
FUrpt . 
Dauyergne 
Simonnet 
Chaumeron 
Baroonet 
Lettron 
BouUard 
.Roger 
Grosset 
Savard 
Mdrnot . 
Lozier 
Loison 

Marmion 

Riche 

Lehupe 

Venet 

Houy • 

Riosset 

Leclerc 

BelAjonËtien, 

MatÛeu 



j 



Coûtfiuot 
Collin . . 

Huot 

Goussard 

DkLàÀGE ' 

Guillard 

Dehnas " 

JOenûçarte 

Groqùcft 

Rotrsselot 

GtàUe^Wau 

Menketsier 

N 

Moral ' 

N 

Lefixatc • 

Rémond 

Croquet 

liM^enat 

Rolley . 

RoUet . 






1 1 1 > 



Gii}rv^ 
pHimer 

N •■ 
Rôiùr 

N 

Delinas 

Màckéone 

Odiot- 

Beiril>ey 



I Cosàôn' 
Perrin 

Oày ; 

Laurain 

Hérisson . . 

Michelet 

Guillaume 

Dèchambi'e 

Mafhë ' 

Ghrëtien 

Saunier 

Boudard 

Lebœuf 

N 

N ' 

Huot ' 

Relief 

Viault 

Flatte 

Hélier 

Huot 

Lespagnot 
( GuéraiaU • 
iPellerin 

Pigeon 

Martin ' 

Lapière 

Gavènet 

Denisot 

Dechambre . 

Fouchet 

Parry ' 



r. 






munum 



NOMS ; 

• » 

DES GOMMUltES. 



MAlbJSS. 



M' 



'i4>jroiNTS« . 



^s^f^^^m 



I 



CUKES 

et 

* 

DESSEBVAIITS.* 



Lailly 

LaPostoUe • 

Les Sièges • . 

Lixy i : • ' ' ■. 

Maillot = 

Mâlay-le^Hot - 

Mâlay» ien Vicomte 

Marsangii 

Micliery 

Molinon^ 

Mon tacher 

Nailly 

Kod 

PaiUy 

Paron / 

Passy 

Plessis-du-Mde 

PlessiS' Saint- Jean 

Pont- sur Vannes 

Pont-suf-Xonfifi 

Rozoy ^ . , ; ! 

Saint>Aignan . 

Saint-Çlémenti 

Saint-Denis 

St.-Marlîri-(îu^ Tertre 

St.-Mart. siir-Oreuse 

St.-Maur . -aûx*B.iches 

Saint-Val^rien 

Saligny 

Sayjgny 

Sens 

Serbonnes 

Sergines 

Sognes 

Soucy 

Subligny 

Theil 

Thorijgny 

Vallery , .. 

VareiUes . ; 

VaumorI 

Vernoy 

Ve'ron ' 

VerliUy 

Villeblevln \ 
ViiIebo^eis « 
Vi II égara in . • 
^illemanache j 
VillenavQlle ! 
Villeneuve-l'Archev. 
Villen -larDpndjigre 



Poisson 

BouK ' 

Poinsonnat 

Quelidot 

fi&nard 

Beau 

Godard 

deMarsangis 

Tartois 

Petit . 

Leltron 

Dévores 

Noblin 

M oreau '• 

Lefort 

Goupillon 

Clienauït 

comte du P|BfisU 

Leclerc 

Mou 

Gilopë 

Bouclienon 

Lh^riÀite 

Tonnelier 

Delaage, 
Jjefranç 

Vaillant 
Ne20Q<îel 
fjeriche 
C.deBr^ssieux 

' « ■ 

Parent ' 

Gëbert. > ' 
Legendre 
Gobry ■ 
Foin ; 
Duperret 
Portier 
Barbier ; 
comU^^ût Sades 
Bourgeois 
Boucher èau 
Gx>» . ' 
Moreau ^ 
Pr4an • ; 
Bourg9ii)g- 
L^roix 
Bicheret 
Perriçr 
Ferrier • 
GoubauU 
Qohascii! ^' 



Véroi 
Dami^n 

Blia 

Cassier 

Moreau 

Roy 

Gui ton 

Moutardier 

Guillon 

Siriaux , 

Boussaton 

Lessiau 

Daguin 

Huot • 

Dechambre 

Simon 

Benard 

Mercier.. :^ 

Lucas 

Migpot 

Mpreaii 

Billard 

DrouoI 

Lepagi^ol 

Roblet: 

Lamotle 

BiUoi^ 

Percliâron 

Jacob ' 

Devilii^ers 

J Feîiieux 

(N • 

|Lay ' 

Bourdon 

Golai^ 

Heure 

Bertrand- 

Charles 

Petit : 

Bahoûi 

Bodara 

Pleau . 

pechai^bre 

Salmo4 

Briois 

V^ricn 

Ferr^se 

rjorma^d 

Ch<Sct 

Blin . , 

Deville , 

Vallon- 









Wâit ' 
RobUn 
Collin î 

N ; 

DouAtç * 

Lîsioir'' 

Pait 

Makéone 

Regnàrd • 

Lacoste ' 

Jolljr 

FaJner- ' 
Jolly 
Hunot 
Boulangier 

BOVBRT; 

Gu^aird! 

Gt)ussaiti 

Mord. 
Béràey ^ 
Bnssot' ' 
Odiot 
Prunier 
^Rdmonîq 

•ROGXR' I 

Çablier 
Rupiss . 

Gidiht ; 
MoiSTCAftRÉ 

N. 

Lacoste^ 
jRoIlH ] 
Fnojjx • 
Rollin ; 
Boisselier 

Théd&iàt 

1^ . .' . 
iCJ^rgean 

N. ^J 

RofiiN,. 



'»>7 



iRSTiniTiiias 



Hémard 

Vacher 

Boudard 

Drouot 

Pellerin 

N- ' 

Magrty 

Renvois^ 

Devinât 

Veau] 

Leblanc 

Filleux 

Mondemë 

Rousset 

Soyez 

Leroux 

Bernard 

Loriferne 

Duûor 

Trotin' • 

Dautel 

Pou!laîfi 

N 

Renault 

Payen > 

Donoii 

Fortin, 

Colin 

N 

VDeVai ■ 
1^ Guillon ' 

Bureau 

Charpentier 

Vajou 

Legendre 

Binoche 

Mirauchaux 

Franc 

Brûlé 

Albaut 

Guilbert 

Mondemé 

Danchol ' 

Sftyez^, .. . 

Houpm 

Champagne 

Jpouparf . 

Berlin 

N 

Callot 

ff . .... , 



m: 



noms; ' •'• 

DES GOMMuifES. 



MÀIBE8. 



ADJOINTS» 



CURÉS 

: et 
DZflSBRTAlITS. 



IN8T1TUTIURS. 



Vill en euYfr-WGuyard 
Villepeiot : 
Villeroy j t . 
Villelhiçrry , • 
Viliier3-3uiki)eUx 

Villiers-IiOU4À * 
Vinneuf t 

Voisiaçs 



X^omte 
,Mon4emë 
GuiÙon 
Percheron 
FâUdut 
Gt)U9sé 
Chérenu 
Benobt 



Paulftrd 
Mondemë 
, Toudier 
Hattier 
Prln 

Rousseau 
Câ|oii 
JBouJdst 



.Boursier 
Relief 

^' . ■ 
PuivosT 
N ■" 
Baulànffier 



*i 



Aisy 

Ancy-le^Franc 

Ancy-le^Serveux 

Annay 

Argentenay 

Argentetktl 

Arlhoîiay ' 

Baon 

Bernoilil * 

B^u 

Ëeugnon , 

Butteaùx 

Carisey * 

Cengy 

Ghassignelles 

Châtel- Gérard 

Cheney 

Collan • 

Conimisiey 

Cruzy 

Cry 

Cusy 

Dannemoine 

Dié 

Epineuîl ' j 

Eiivey 

Flogny 

Fresnes 

Fulvy 

Gigny 

Gland ' ' • 

Grimault 

Jouancy 

Jully 

Junay 

La Chap.- Vieille -F. 

Lasson 

I-i^zinnes 
MeJisey 
Môlay 
Molosmes 



Arrondissemeiit de Tonnerre* 

Paria 



dt Louvois 

Pari¥ 

Jodot 

Pochôn 

Tliîèrrv 

Lëonàrd 

G^ar)>onné 

Ga^nier 

Chailley 

GîMer' 

Blonde ' 

Latighi 

Ythicr 

Philipot 

Jaeqûetson 

tYOi« 

Liicfeunè 

Tfcierry-Milon 

Carerot 

D*aillot 

' COBSOI^ 

Chariot 
JoUofe! 

Siroguet 

Bacot 

Voisinèt 

GoulUér 

Chaiie&efoin 

Cainiis "' 

Laventureux 

Barbier 

Martin 

Mandrot 

Bcugnon 

Audigë 

Maupas 

Godin 

BIol-Boycr 

Mathieu 



fi 



Tripier 
Marlfcnot 

Mion 
Moreau 
Boiteuret 
Mu nier 
GJolon 
Truffot 
Coppin 
Gibfer 
Vallel 
Rougemont 
Bousçn 
Rogéi: 
Petit 
Ho^et 
R'obtn 
Vaudeau 
Didier 
Paupy 
Déon 

Michecopin 
Bloiide 
Bour^oin 
Langin 
Foùlley 
< Jolti-ot 
Boi86éau 
B^aii 
Co^ninot 
Fournerat 
Labosse 
Millet 
Martin 
Coquard 
Hugol 
Gasseniiche 
Rousseau 
Hugot 
Labosse 
Rafïard 



Labour 

Gidnài 

Fontan^ 

Pams 
Boucheron 

FtdHbt 
Brulejr 
Bùhlàt 
BeKot 

Lahonr 

Passin- 

Môurey 

Bègue 

Mithaut 

GôtrtlHAND 

Drein 

■ 1 

Fîotjr ; 
Jlfonnoi 
FaiUoi 
Favrèux 

:N'»/ <; 

Jean/ 
Férgeot 
\QounÊàmd 
Taquenet 



HussQti 

Bcllemont 

Moreau 

N 
N 



Vivien 
Veaii 

Fillieux 
Hersin 
Roger , 
Lallèm^nt 
Denis 



[Cailïieti 
' Garlin 

Falconnier 

£gel€y 

PoUout 

Mantelet 

Falconnier ' 

Basset 

Dëoh 

Brillé • 

Roy 

Maf'tm 

'jacrquemî'er 

^Damon 

N 

Contour 

Bri^odibt 

Dyé 

Pacaiflt 

Paris ' * 

Dupas 

McttUM 

Glotôtt i 

Verdot • 

Martin 

Lâbille 

Gordier- 

Guileminot 

Chatais 

Bidault 

Falconhier ' 

Brain 

Carré 

Boivin 

Ëgeley 

Lavigne 

Giey 

Couturat 

Pacaut 

Camuzat 

Roger 

Camus 



94 



NOMS 

I 

DES GOMIIUNES 



Moulins 

îïeuvy-Sautour 

Nitry 

Noyera 

Nuit» 

Pacy 

Pasilly 

Pcrcey 

Perrigny 

PimerieB- i , 

Poilly 

Quincerot 

Rayiènei - 

Roffçy 

Rugny 

Sainte-Verju 

Saint-MariUi 

Saint-Ytiûimier 

Sambourg , 

Sarry 

SeJieybi-le-Bas 

Senévoi-léjHaut 

Scrrigny * * 

Sormery . , 

Soumaintrai^ 

Stigny 

Tanlay 

Thorey 

Tisftë 

TonÀ*efre • 

Trichey , , 

Tronçhoy. 

Vëzannea 

Vdzinn^s I 

Villieffi-lQSrHauts 

VUlieirsTViJieux 

Villon. . 

Vireaux 

Vivier» 

Yrouerrei ... 



ATAIBISB. 



I 



Delalerëe 

Laprofte 

Boyer 

LeidtfS 

Varel 

Dieudonné 

Renard 

Gibier 

Pochai 

Saget ' 

Hoppenot ' 

Petit 

Robin 



Fauvernîer 

MiUô'n 

Bertlfûult 

Laniîsr 

Guyard 

Régnanl 

Beigèr, 

Chaudron * • 

Uevaux 

Xjeèpég^ol 

GuegÀ(^t 

Philrppe 

Tbeyenin 

Htigdl : 

Viacenjt 

Robin-Royer 

^ugM 

Ja^aiiiesson 

Mâtlïlea 

Groa; , 

FaiUoI: 

Hardot 

BertMind • 

Moine. 

De Viviers 

Leceâlre 



ADJOINTS. 



'I 



Bidault 

Hqchard 

Laurent 

Michault 

Vautîer» 

Tacheret 

Gnérard 

Prolat 

Gelez 

Camus 

Dubois 

Coquet 

Tfaorin 



Méchin 
Chanée 
Béekinat 
Brain 
Pin^t 
Nodjot 
Bonnetat 
Thierry 
Hugueny 
Sau$sey 
iMiel 
Gibier 
Brdlley 
Delestre 
Menegault 
Jtlortinat 
Beliiet 
Saiiitot 
Guenin 
Rojger 
Ja^^uinot 
Plataie 
Gouîlier 
Pantré 
Fays 
Léger 

Coppin '|.. 
Piiiuppon 



CURis 

et 
DXSSSRYAlITS^ 



i 



IRSTITUTKUBS. 



': 



BillaiU 
Gourïot 

DUCBDT 

Drain 

Plisson 

Lapienre 

Sentieguier 

Pensée 

Boucheron 

Pique 

Bpuifetut 

Gq»eP 
Brekt 
M/frChand 

BUudonné 
Ompiet 



Bauss&fu 
FiQlîè ' 

|LlTtKa05 

Tnmùhtmt 
Boucheron 
Martin 

MlCEAUT 

Verso : 

Ghiipiet 

Bonhet^t 

iRy*» ; 

MoM^ei 

Jean .. 

Bezoi ' 

Marquât 

Bfelleitiûnt 

Crétin 

Crété 



{Bidault 
I Alut^on 
JDard 
Boyer 
Heutley 
Pallenot 

QaiUaut 

BoutoR 

Maigrot 

Gloton 

Bidault 

Soiapi 

BraÛay 

Pioavd 

MilcA . 

Bertault . 

Martin 

PaUeaot 

N 

Poitou, 

Viardot - 

Pingat, 

Rousseau 

S^nucuiet 

•Tria;. ^ 

"Bernasse 

iLefèvre 
Descayès 
Humbert 

r Roger 

( Delâtre 
Boudrey 
DuTal 
Sagourîn 
Montagne 
GougenOt 
Gudrin 
Heurtefcu 
Paillot 
Riganh 
Babeuilie 



■ ' • } . 







95 



Communes 9 Cantons dont elles font partie. Bureaux de poste qui 
tes desservent. Population ,■ Recettes et Dépenses de i838. 



1 gaaaaaaaa 

• 

DB8 GOIUIUHES. ' 

1 


-CANTONS 


nBUMiux 

. • » 

hk' POSTE. ' 


popula- 

UOB. 

• M t. 


m 

M 

S 

S 

* 


m. 

■S' 

P 



Accolay 

Aigremont ' 

Andryc» < 

Appoigny 

Arcy-«ur-Cùrc , 

Augy ' 

Auxerre ^ 

AvroHes 

Bazame« 

Beaumont 

Beantoir " 

Beiné 

Bessy 

Blei gny-Ie4-Gari^a 

Bois d'Arcy 

Bouitly i 

Chablis 

Champs 

Charbuy i ' ' 

Charentenay 

Chastenay ' 

Chemilly p. Sei^nélay 

Chemiliy^ur-Sérein 

Cheny t 

Chëu 

Chevannes 

Chichëe 

Chichy 

Chilry . 

Cottlange-la* Vineuse 

Coulangeroii 

Couldnge-sur-Tonnà 

Gourgy 

CourBoo > 

Grain 

Gravant 

Diges 

Dracy 

Druyes 

Egleny 

Escamps 

Ëficolives 

Ëssert 

Suis 

Festigny 

Fontenailles 



AiTondisse«»eQt d'Âuxerre. 



ÎVermenton * 
Chablis 
Coùl.-sur-Y. 
Auxerre. 
Veirmenton ' 
Auxerre 
Auxerre 
St -Florentin 
Vermenlon 
Seignelay 
Toucy ' 
Chablis 
Vermenton 
Ligny 
Vermenlon 
St.-Florentin 
Chablis / 
Auxerre 
Auxerre 
Coulange-la-V 
Courson 
Seignelay 
Chablis 
Seignelay • 
St.-Florenlin 
Auxerre' 
Chablis 
Seignelay 
Chablis 
Coulange la-V. 

Id. 
Coul.-sur-Y. 
Chablis 
Courson 
Côul.-sur-Y. 
Vermenton . 
Toucy 
Id 
Courson 
Toucy 



IVefmenton 
Chablis : 
Coul.7Sur-Y. 
Bassou ; 
Arcy-sutrClure 
Auxerre 

Id. . 
St-Floientin 
Vernienton 
Seignelaty 
Toucy î 
Chablis 
Arcy 
Ligpy 
Arcy 

St.-tlorentin 
Chabïis; 
SaintrBris 
Auxerre 
Courson! 

Id, ; 
Seignelay 
Chablis .' 
BrienoH / . 
St.-Florenlin 
Auxerre* 
[Chablis - 
Brienon 
iSaint-Bris 
Coulan^e-la-V 

Coul.-sur-Y.. 
Chablji, 
Auxerre 
Coul -sur-Y. 
Vermenlon, 
Toucy. i 

Id, 
Ooul.-sur-Y. 
Toucy 






Coulange -la-V |Çoulange-la-V 



Id. 

[Vermenlon 
1 Coul.-sur-Y. 

Id, 
[Courson 



Fontenày,pr. Chablis) Chablis 



Id. 

Vermenton 
Coul.-sur-Y. 
Coula nge-la-V 
Courson 
Chablis 



il9« 


9477 


9174 


.«»*! 


988 


a8S: 


981; 


5509 


. 6837. 


|6St 


8614 


8&56 


iffo; 


9798 


4908 


S40. 


. 1869 


1151. 


itnis. 


119958 


91P.55. 


750 


SlOl 


8896 


SSB 


8948 


' { 9,765 


S«T 


776 


1106. 


451 


1490 


1468 


70 7 


t5.6S 
9114, 


1460 


51S 

1 


. 8579, 


*H 


1679 


1609| 


149 


860 


. 9»«> 


490 


tA70 


.., 4546; 


848 S 


7054 


, u: 7988{ 


,S9i 


1940' 


. ..]85S 


lS4é 


. 3518 


mji9 


:'0.9 


85l9 


.. 999<9 


8S8 


1549 


1^5 


.454 


1481 


1484 
. 1647 


^«8 


1694 


SIS 


1854 


.4855 


•BÏ 


9698 


19 70 


1461 


3756 


- ,5606 


. 784 


8960 


., . •979-9 


ô* 


99 


998 


703 


,. 8804 


9085 


18Q8 


8917 


S80| 
ftS&t 


4t8 


1969 


M 69 


8889 


3595 


708 


1703 


t75S 


. U8S 


11683 


8540 


. ;.. 880 


140? 


170% 


iiStS 


99|6 


. . A65< 


1496 


4084 


5964 


,716 


1608 


4605 


880 


4997 


4^.<1 


516 


1598 


1689 


.1.075 


8699 


5476 


4t0 


1989 


. l5Vf 


9 06 


1897 


909 


, isoi 


8670 


. 4660 


909 


060 


• - ,889 


809 


1509 


1899 


997 


1139 


1189 



n 



t » 






CANTONS 



• A . • 



^URBAllX 



UmD. 



i- 



' > 



• s- 



Fontenay-sous-Four. 

Fontcnoy , 

FourO^nnes 

Fyé 

Germigny 

Gurgy 

Gy-rEvê(iue 

Haaterive 

Hëry 

Irâiicy 

Jàxilges 

Jùssy 

La Ghapelle-Vaup. 

Lain i 

Lainsecq 

Lalande 

Leupiy 

Iievis 

Lichères, près Aigr. 

liignorelles - 

Ligny 

liîriary 

Ijucy-sur-Gure 

Lucy-sur^Yoïi'ne 

MaUly-la*ViHe 

MaiHy-le-Ghâteau 

Maligny 

Méré 

Merry-Sec 

Merry-«ur-Yorfne 

Migé 

Mifly 

Moles mes 

Monëteau 

Montîgny 

Monl-oaint StApIce • 

Mouffy 

Moulins 

Moutiers 

Ormoy 

Ouanae 

Parly 

Perfeiise 

Pcrrigny 

Poînchy 

Poniigny 

Poni-rain 

Prëgilbert 

Préhy 

Qu'enne . 

Rebourceâux 

Rouvray 



Goul.-sur-Y. 

St'^aufeur , 

Goursoix 

Ghablis 

'St.-Florentin 

Seiga«la7 

Goulançe-la-V 

Seignelay 

Id. 

Goulange-Ja-V 
5t. -Florentin 



Goulanie-la-V Coulangp la-V 



Ligny 

GottfSOA 

St.-SauVettr 

Toucy , 

Toucy , 

Toucy ' 

Ghablis 

Ligny 

Ligny 

Toucy 

A^ermenton' 

Goul.-siir-Y. 

Vermci^ton 

G6ul.-«ir-Y. 

Ligny . 

Ligny 

Gourso^ 

Coul.-sur-Y. 

Goulange-U-V 

Chablis ' 

Goùrson 

Auxerre 

Ligny 

Seignelay, 

Courson ' 

Toucy 

St.- Sauveur *" 

Seignelay 

Courson 

Toucy 

St. -Sauveur 

fVuxcrre 

Ghablis 

Ligny * ' 

Toucy , . 

Ver menton 

Ghablis 

Auxerre 

St.- Florentin 

Ligny * 



Courson 

Touey 

Courson 

.Chablis 

St. -Florentin 
Auxerre 
Coulang^ U-V 
SeigneTay 
Jd, ' 
Saint-Bdîs ' 
St.-Florfntin 



Ligny 
CoursQn 
St.-Saùveur 
Toucy .. 

id ^ 

Jd. 
Chablis ■ 
Ligny 

Auxerre' 
Vcrmeriion* 
Coul.-«ur-Y. 
Arcy- sur-Cure 
Coul.-sUr-^Y. 
Ligny . ' 

Id, > 
Courson; 
Gôul.-sur-Y. 
Goùlange-la-V 
Chablis 
Goursoni 
Auxerre 
Ligny 

Brienon: t 

Courson ' 
Toucy ; 
S.-Sauveur ' 
Brienon 
Courson 
Toucy 
St.-Sau%eur 
Auxerre 
Ghablis 
Ligny 
Toucy 
Ver menton 
Chablis 
Saint-Bris ./. 
St.-Florenlîn 
Ligny ' 



t 

JJHo 

780 
501 

648 
961 
S 74 

1456 t 
1OS0 

'4 7 6 

'sis 7 

/54O: 

?057- 

^71' 

66A 

5^7 

4i9: 

487 

<S06 

IIS8 

585 

69» 
869" 
96 7! 
.«517; 

,'407! 
484, 
557' 

1066 

* S 4.7; 
539' 
C50I 
664 

U78! 

S78; 
358: 
8 73: 

6do; 

1 ISO' 

1 s s 0< 
5 Toi 

• ' 318. 

15*7 

.^ 3 38 

' 8*V 

447 

373 

S4l 



St67 

. Sf48. 

8854 

048 
S8S1 
1886 
18S4 
8l40 
17»7 

1849 

1065 
I887 
8146 

tsoo 

889s 
8099 
8878 
1788 
7595 
8889 
IO85 
9l8l 
8000 
118<^ 
848^ 
1839 

8883 
1898 
1115 
1411 
1885 
8995 

1114 

8971 
8886 
1380 
8893 
1187 
1748 
1369 
8959 
3196 

1 lis 

8408 
1074 
1404 
1701 



l 



1964 
<tOS6 
9898 
< 4**4 
1011 
8489 
1S61 
1SQ9 
4ftl7 
15^8 

. *t9* 

1096 

939 

A3 60 
^&8S 
9396 
laiT 
1.888 
1866 
6890 

1998 

f«^70 

. A98 

. 3&f 9 

.1819 
9016 

•8 1 69 
8108 

.4004 
1.373 

.15i9 

A8A* 
:3;soi 

1187 

1«09 
8899 
8948 
4880 
8899 
1199 
^7 70 
; 1883 
,8905 
8045 
M80 
.15 ZS 
^98 S 
188 7 
1671. 
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NOMS 



DES COMMUITES. 



GANTONS 



BUREAUX 

DE POSTE. 



Popula- 
tion. 



Q 

8 



Sacy 

Sainpuits 
Sain le- Colombe 
Sainte- Pallaye 
Saint-BrÎB 

Saint-Cyr-les-Golons 

Saint Florentin 

Saint-Georges 

Saints 

Saint- Sauveur 

Seignelay 

Sementron 

Scry 

Soiigères 

Taingy 

Thury 

Touqf 

Treigny 

Trucy-8ur-Yonne 

Val-ae-Mercy 

Vallan 

Varennes 

Vaux 

Venotise 

Venoy 

Vergigny 

Vermenton 

Villefargeau 

VillencuTe-St. -Salve 

Viliy 

Vincellet 

Vincelottes 



Angdy 

Aimay'la-Côtê 

Annéot 

Annoux 

Anstrude 

Asnièiea 

Asquins 

Athie 

Avallon 

Beaovilliers 

Blacy 

Biannay 

Brosses 

Bussières 

Ghamoux 



Vermenton • 
St.-Sauveur 

Id. 
Vermenton 
Auxerre 
Chablis 
St. -Florentin 
Auxerre 
St.- Sauveur 

Id. 
Seignelay 
Gourson 
Vermenton 
St.-Sauveur 
Gourson 
St. -Sauveur 
Toucy 
St. -Sauveur 
Goul.-sur-Y. 
Goulange-la-V 
Auxerre 
Ligny 
Auxerre 
Ligny 
Auxerre 
St.» Florentin 
Vermenton 
Auxerre 

Goulangc-la*V 
Id. 



Vermenton 

Glam'ecy 

St.-Sauveur 

Vermenton 

Saint-Bris 

Chablis 

St.-Florentin 

Auxerre 

St.-Sauveur 

Id. 
Seignelay 
Gourion 
Arcy 

St.Sauveur 
Gourson 
St.-Sauveur 
Toucy 
St.-Sauveur 
Vermenton 
Goul.la-V. 
Auxerre 
Ligny 
Auxerre 
Ligny 
Auxerre 
St.-Florentin 
Vermenton 
Auxerre 
Ligny 

Id. 
Goulange-la-V 
Saint-Bris 



647 
847 
68 7 
166 

1960 
870 

SS77 
670 

1890 

1489 

lASS 
476 
888 

1818 
97a 
999 

8798 

«984 
407 
808 
698 
818 
858 
978 

1179 
889 

1796 
407 
954 
90» 
794 
469 



Arrondissement d'Ayallon. 



Isle-8ur-le-S. 
Avallôn 

Id. 
Isle-8ur-Ie-S. 
Guillon 
Vézclay 

Id: 
Isle-sur-le-S. 
Avallon 
Quarré 
Isle-sur-le-S. 
Vëzelay 
Vézelay 
Quarré 
Vézclay 



M 



4899 

1917 

5047 

8961 

8140 

1084 

7778 

1185 

1697 

5980 

8988 

1994 

496 

9888 

S089 

S991 

8879 

4974 

1198 

1000 

885 

9798 

997 

1197 

1699 

9639 

14999 

4098 

861 

19'78 

896 

1384 



4368 
1890 
4878 
9988 
8918 
1078 
69l0 
1098 
1650 
6078 
8017 
1786 

17x* 
a779 
90i9 
8985 
6490 
4780 
1189 

788 

848 
9189 
1069 
1057 
1888 
9688 
10681 
1997 

891 
Si5S 

947 
1474 



Avallon 


995 


1775 


1957 


Id. 


400 


8950 


8199 


Id. 


89 


676 


410 


Lucy-le-Bois 


849 


1895 


1550 


Semur 


856 


8430 


S0S5 


Vézelay 


648 


8491 


4S09 


id. 


9ai 


850 


lii76 


Avallon 


' 146 


1906 


1158 


Id. 


6309 


41140 


81840 


Id. 


949 


879 


585 


Id. 


■ 845 


1887 


1814 


Id. 


199 


616 


038 


Vézelay 


951 


9888 


. 8111 


Rouvray 


447 


1098 


1054 


Vézelay 


480 


9994 


1080 



7* 
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NOMS 



BES COMMUNES. 



CANTONS 



BUREAUX 

DE P08TB. 



popola- 



lum. 



m 

M 

n 

8 



•d 
H 

9» 

8 



ChâlelGensoîr 

Ghâtelux 

Ciscry 

Cirry 

Goutarnoux 

Gu«8y-le8-FofgC8 

Dissangifl 

Domecy-8ur-Cure 

Domecy- sur-le-Vault 

Etaule 

Poissy-les-Vâelay 

Fontcnay, pr. Vézelay 

Girolles 

Givry 

Guillon 

Island "^ 

Joux 

Levault 

Lichères 

Llsle 

Lucy-le-Boîf 

Magny 

Marmeanx 

Massangis 

Menades 

Montillot 

Montréal 

Pierre-Pcrtliuis 

Piiy 

Pontaul)ert 

Précy-le-Sec 

Pi ovency 

Quarrë-Ies-tombes 

Saint- Andrë 

St.- Branché 

Ste-Golombe 

Ste-Magnance 

S.-Germ.-des Ghamps 

Saint-Lëger 

Saint-Morë 

Saint-Père 

Santigny 

Sau vigny-le-Beu réal 

Sau\igny-le-Boi8 

Sa vig ny-cn-Ter re-P) . 

Sceaux 

Sermizelles 

TaJcy 

Tha roi seau 

ïïiarol 

Thizy 

Trdvilly 



Véielay 
Q narre 
Guillon 
Liste 

Guillon 
Llsle 
Vézelay 
ÂTalIon 

Id. 
Vézelay 

id. 
Aval! on 
Vézelay 
Guillon 
Aval Ion 
Llsle 
Avallon 
Vézelay 
Llsle 
Avallon 
Avallon 
Guilton 
Llsle 
Avallon 
Vézelay 
GtiiHon 
Vézelay 
Guillon 
Avallon 
Llsle 
Llsle 
Quarr^ 
Guillon 
Quarré 
Llsle 
Quarré 

Jd. 

Id, 
Vézelay 

Id, 
Guillon 

Id, 
Avallon 
Guillon 

Jd. 
Avallon 
Llsle 
Vézelay 
Avallon 
Guillon 

Id. 



Goul.-sur-Y. 
Avallon 

id. 
Lucy-le-Bois 

Id, 
Avallon 
Lucy-le^Boît 
Vézelay 
Avallon 

Id. 
Vézelay 

id. 
Avallon 

îd, 

Id. 

Id. 
Vermcnlon 
AvaUon 
Vézelay 
Liicy-lc-Boi* 

Id. 
Avallon 

Id, 
Lucy-le-BoU 
Vézelay 

Id. 
Avallon 
Vézelay 
Semur 
Avallon 
Arcy 

Lucy-le-Bois 
Quarré . 
Avallon 

Id, 

Lucy-le-Bois 

Rouvray 

Quarré 

Id. 

Arcy 

Vézelay 

Avallon 

Rouvray 

Avallon 

Id. 

Id. 

' Id, 
Id. 

Vézelay 
Avallon 

Id. 

îd. 



isto 


664 


167 


488 


409 


76S 


S4fl 


860 


411 


400 


611 


481 


465 


849 


504* 


1160 


8S8 


834 


988 


108S 


1016 


S4S 


6-18 


SOO 


988 


61S 


ast 


884 


607 


608 


477 


tl64 


481 


810 


488 


819 


IfOO 


1480 


88S 


1SS9 


888 


tas 


780 


418 


aoa 


868 
806 


418 


acs 


9sa 

ao6 



8441 


s«oj 


6S8 


7SK 


998 


1981 


tlOi 


1844 


9888 


199S 


«6t 


«18S 


«900 


1177 


asTO 


5100 


1188 


lllS 


698 


70S 


805 


90S 


8868 


8446 


1781 


1711 


1641 


1471 


8779 


«777 


6416 


7195 


8114 


1S16 


8880 


1895 


7809^ 


7S81 


4011 


S8St 


4886 


' 4570 


1408 


1415 


8818 


4S80 


986 


1489 


1411 


1570 


1943 


19SS 


1104 


' 1644 


1171 


816 


1863 


1599 


19S0 


5170 


1469 


412S 


8978 


8865 


1974 


1887 


8088 


1956 


4917 


8815 


1680 


1817 


4106 


4335 


8801 


4090 


8883 


3539 


1807 


1478 


716 


735 


1118 


1114 


1808 


1400 


1191 


1916 


1478 


1564 


1109 


106S 

1 


810 


3 6.7 


1184 


^ 6S3 


1553 


189» 


1170 


1091 



"SK 99 WB^ 



«s 



NOMS 



DES COMMUNES 



CANTONS 



BEBE AUX 



Om POSTE. 



popula- 
tion. 



9» 

m 

i 



M 

M 

8 



Véïelay 

Vign«* 

Votileliay 



Aillant 

Arces 

Armeau 

Basson 

Belle-Gliaume 

Beon 

Blcneau 

Bligny-en-Olhe 

Bœurs 

Bonnard 

Branches 

Brienon 

Brion 

Bussy-en-Olhe 

Bussy le-Repos 

Cérilly 

Cerisiers 

Ce'zy 

Chaillcy 

Chambeugle 

Champcevrais 

Chanipignelles 

Champlay 

Champlosi 

Champ va lion 

Chamvres 

Charmoy 

Clurny 

Cbassy 

Chaumot 

Chêne-ArnouU 

Chevillon 

Chichery 

Coiilours 

Cudot 

Dici 

nnio 

Dixmont 
Epineau-les-Voves 

Ësnon 
F leury 
Fontaines 
Fontenxniilles 



Guillon 
Vëïelay 
Guillon 
V^zelay 



Semur 
Vëselay 
Semur 
Arcy 



181 
il69 

ses 

Sil 



Arrondissemenl de Joigny. 



Aillant 

Cerisiers 

W.-leRoi 

«Toigny 

Brienon 

Joigny 

Bldneau 

Brienon 

Cerisiers 

Jokny 

Aillant 

Brienon 

J(,igny 

Brienon 

W.-le-Roi 

Cerisiers 

Cerisiers 

Joigny 

Brienon 

Charny 

Bldneau 

Bldneau 

Joigny 

.Brienon 

Aillant 

Joigny 

Joigny 

Charny 

Aillant 

W.-le-Roi 

Charny 

Charny 

Joigny • 

Cerisiers 

Saint-Julien. 

Charny 

Cerisiers 

W.-le-Roi 

Joigny 

Brienon 

Aillant 

Saint^Fargeao 

Charny 



Aillant 

Cerisiers 

Villcvalier 

Bassou 

Brienon 

Joigny 

Bldneau 

Brienon 

Cerisiers 

Bassou 

Bassou 

Brienon 

Laroche 

Laroche 

W.-le-Roi 

Cerisiers 

Cerifiiers 

Joigny 

»*'♦ Florentin 
Charny 

Bldneau 

Oiamy 

Bassou 

Brienon 

Joigny 

Joigny 

Bassou 

Charny 

Aillant 

W.-le-Roi 

Charny 

Charny 

Bâ«8ou 

Cerisiers 

W.-U Rei 

Chàtnj 

Cerisiers 

W.-le Roi 

Bassou 

Brienon 

Bassou 

Toucy 

Charny 



1190 
9IS 
861 
68$ 
601 
SIS 

1998 
|4S 
918 
ISS 
617 

£678 
760 

1814 
588 
SS8 

|S78 

1388 

1884 
19S 
718 

1S88 
838 

1S18 
467 
467 
881 

1297 
901 
654' 
8.61 
556 
648 
587 
587 
510 
188 

15S8 
470 
450 

1480 

1140 
455 



8084 
SIS» 

1858 
8858 



7485 
8087 
8005 
8089 
5616 

963 
8886 

880 
9456 

498 
1589 
19650 
686.1 
8191 
1778 

885 
6195 
8885 
6807 

480 
8888 
»066 
9088 
4848 

895 
9017 
1669 
8896 
8400 

688 

691 
1896 
fi8l« 
1787 
1718 

718 

781 
8688 
1846 

898 
3969 
1958 
1559 



»t9 7 

6787 
8088 

949f 



6071 
4094 
1851 
9090 
5588 

994 
3097 

799 
9424 

685 
1509 
16305 
554T 
7378 
1753 

858 
5745 
3065 
6088 

487 
2059 
3S5S 
1540 
4487 

587 
8049 
159G 
S576 
3671 

609 

732 
124 8 
9028 
1645 
1616 

817 

615 
SS33 
18 58 
IGSO 
3920 
2 (S5 
15S7 



100 



NOMS 



DBS COMMUNES 



CANTONS 



BUREAUX 

DB POSTE. 



popula* 
tion. 



1 



Fournaudin 

Grand-Champ 

Guerchy 

Joigny 

La Gelle-Saint-Gyr 

JliaduK 

La Ferté-Loupière 

La Mothe-aux-Auln. 

Lavau 

La Villotte 

Les Bordes 

Les Ormes 

Looze 

Louesme 

Mali corne 

Marcha is-Beton 

Mercy 

Mcrry-Ia-Vallee 

Mézilles 

Migennes » 

Neuilly ( 

Paroy-en-Olhe 

Pa roy-sur-Tholott 

Ferreux 

Piffonds 

Poilly 

Précy 

Prunoy 

Rogny 

Bonchères 

Kousson 

St.-Aubin-Chât.-Neuf 

St.-Aubin-sur-Yonne 

Saint-Gidroine 

S.-Denis-sur-Ouanne 

Saint-Fargeau 

St. -Julien -d \xr &auU 

Saint-Loup-d'Ordon 

S-Mar ti n-des-Gliamps 

$k.-Martin-d*Ordon 

St.-Martin-sur-Ocre 

St.-Martin-s-Ouanne 

St. -Maurice-le- Vieil 

Saint-Maurice-Thiz. 

Saint- Privé 

St.-Romain-le-Preux 

Senan. 

Sépaux 

Sept-Fonds 

Sommecaise 

Tannerre 

Turny 



Gerisiers 

Charny 

AiUank 

Joigny 

Saint- Julien 

Aillant 

Gharny * 

Gharny 

Saint-Fargeau 

Aillant 

W -le-Roi 

Aillant 

Joigny 

Bien eau 

Gharny 

Gharny 

Brienon 

Aillant 

Saint-Fargeau 

Joigny 

Aillant 

Brienon 

Joigny 

Ghar/iy 

W.-le.Roi 

Aillant 

Saint-Julien 

Gharny 

Bien eau 

Saint-Fargeau 

W.-Ie-Roi 

Aillant 

Joigny 

Joigny 

Charny 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Saint-Julien - 

Saint-Fargeau 

Saint- Julien 

AiUant 

Charny 

Aillant 

Aillant 

Bien eau 

Saint-Julien 

Aillant 

Saint -Julien 

Saint-Fargeau 

Aillant 

Blëneau 

Brienon 



Gerisiers 


589 


096 


986 


Gharny 


9S4 


9898 


9S4;S 


Bassou 


775 


9500 


1468 


Joigny 


5494 


59514 


41660 


Joigny 
Aillant 


1286 


8071 


9741 


840 


774 


688 


Gharny 


18S9 


8948 


8181 


Cbamy 
Saint-Fargeau 


96 


è9H 


Slo 


1090 


190D 


9147 


Toucy 
W.-ïe-Roi 


968 


658 


636 


6S8 


1689 


1697 


Aillant 


SOI 


1899 


1896 


Laroche 


481 


1470 


iSOi 


Saint-Fargeau 


914 


400 


618 


Gharny 


498 


1146 


IISS 


Gharny 


891 


864 


884 


Brienon 


151 


799 


670 


Aillant 


|08t 


9189 


9430 


Saint-Fargeau 


i*»* 


1676 


1468 


Laroche 


85S 


9098 


9079 


Bassou 


888 


9871 


9809 


Brienon 


57S 


8708 


98 2 4 


Joigny 


8T6 


1095 


1159 


Charny 


780 


9816 


1968 


W.-lc-Roi 


1058 


9591 


9661 


Aillant 


989 


9789 


9787 


Joigny 


784 


1878 


9439 


Charny 


568 


1788 


iSkS 


Chat.-5ur-L. 


1810 


9189 


9834 


Saint-Fargeau 


998 


069 


• 969 


W.-le-Roi 


440 


991 


1088 


Aillant 


9S4 


9488 


9897 


Villerallier 


468 


1849 


1393 


Laroche 


970 


9898 


9390 


Oharny 
Saint-Fargeau 


577 


1409 


1385 


9951 


8780 


6198 


W.-le-Roi 


9844 


5815 


4670 


W.-le-Roi 


540 


1449 


1555 


Saint-Fargeau 


600 


1789 


1668 


W.-le-Roi 


486 


1610 


1576 


Aillant 


190 


606 


565 


Charny 


790 


1691 


1691 


Aillant 


658 


497 


448 


Aillant 


818 


857 


1065 


Bléneau. 


850 


8908 


8190 


Joigny 


440 


19t8. 


1154 


ià. 


755 


9694 


9519 


id. 


788 


9406 


9446 


Saint-Fargeau 


981 


1396 


1998 


Aillant 


498 


1365 


1401 


Saint-Fargeau 


857 


9866 


9763 


St. -Florentin 


1380 


4997 


5633 



91 

n 
M 



lot 



NOMS 



DES COMMUNES. 



Vaudeurs 

Venîsy 

Verlin 

ViUe-Chltiye 

Villecien 

Ville-Franche 

Villcmer 

Villcneuveole-Roi 

Villen eu ve-les-Gen« 

Villevallier 

Villiers-St.-Benoît 

Villiers-sur-Tholon 

Volgrd 



Bagoeaux 

Brannai 

Champigny 

Gliaumont 

Chdroy 

Chigy 

GoUemîers 

Gompigny 

Cornant 

Gourceaux 

Courgenay 

Gourion 

Courloin 

Gourtois 

Guy 

Dollot 
Doniats 

£griselles-le»Bocage 

Eiigny 

Evry 
Flacy 

Fleurigny 
Foissy 

Fontaine-laGaillarde 

Fouchères 

Gisy-les-Noble« 

Grange-le-Bocage 

Gron 

Jouy 

La BellIo1]e 

La Chapelle-inr-Or. 

Lailiy 

La Postolle 
Les Sièges 



GANTONS 



BUREAUX 



SE POSTE. 



popula- 
tion. 



Geri siéra 


Cerisiers 


Brienon 


St.^Florentin 


Saint- Julien 


W.-le-Roi 


Cerisiers 


Cerisiers 


Joigny 


VlUevaUier 


Charny 


Charny 


Aillant 


Bassou' 


W.-le-Boi 


W.-le Roi 


Bléneau 


Saint-Fargeau 


Joiçny . 
Aillant 


VillevaUier 


Toucy 


id. 


Aiilant 


id. 


Aillant 



Arrondissement de Sens. 



W.-rArchev. 

Cheroy 

Pont s.-Yonne 

Pont-s.-Yonne 

Ohéroy 

W.-rArchev. 
Sens 

Sergines 

Sens 

Sergines 

W.-rArchev. 

Sergines 

Chéroy 

Sens 

Pont-s. -Tonne 

Chëroy 

id. 
Sens 

id. 
Pont-s.> Yonne 
W.-rArehev. 
Sergines 

W.-rArchev. 

Sens 

Chëroy 

Pont«s.-Yonne 

Sergines 

Sens 

Chëroy 

Sergines 

W.-l'Archev. 
id 
id. 



I W.-rArchev. 
Pont 
W -]a-Guyard 

id. 
Chëroy 

W.-l'Archey. 
Sens 

Pont 
Sens 
Pont 

W.-rArchev. 
Pont 

Chëroy 
Sens 
Pont 
Chëroy 

id. 
Sens 

id. 
Pont 

W.-l'Archev. 
Pont 

W.-rArchcv. 
Sens 
Chëroy 
Pont 

id. 
Sens 
Chëroy 

id. 
Pont 
W.-rArchév. 

id. 

id. 





m 
e> 

M 

8 



lOfl 


S044 


S8SB 


1679 


9079 


10864 


59Q 


1467 . 


14ST 


!I47 


1116 


1001 


S49 


S4S 


1816 


»6B 


iSlS 


1591 


44S 


7S4 


7t« 


<190 


177SO 


14808 


S80 


1705 


1889 


S74 


1854 


9086 


919 


socs 


4890 


769 


8985 


S900 


408 


H17 


1109 



s- 
s 

e 



857 


8871 


1644 


SS5 


1618 


1605 


1659 


4598 


4988 


S50 


9S89 


9588 


906 


6465 


4499 


440 


1888 


1866 


478 


1419 


1414 


189 


1180 


1150 


358 


998 . 


999 


197 


1494 


1440 


715 


9966 


9911 


1169 


8860 


5796 


155 


776 


756 


199 


949 


999 


990 


1191 


1181 


«17 


9170 


9141 


758 


9499 


9819 


1100 


8049 


9994 


499. 


1171 


1165 


sss 


1588 


1589 


SIS 


9486 


t869 


«47 


1897 


1899 


700 


9169 


9486 


S88 


1168 


1148 


898 


1855 


isss 


871 


9888 


8574 


899 


1619 


1605 


669 


1607 


1597 


484 


1780 


1790 


S48 


1198 


1195 


816 


1889 


9956 


616 


9014 


«017 


807 


1415 


1409 


778 1 


4S18 


8189 



\m 



NOMS 



DES COMMUKES. 



Lîxy 

Maillot 

Mâlay-lc^oi 

Mal ay- le- Vicomte 

Marsangis 

Miche r y 

Molinons 

Montacher 

NaiUy 

Noé 

PaiUy 

Paron 

Passy 

Plessis-du-Mëe 

Flessis Saint-Jean 

Pont-sur Vannes 

Pont-sur- Yonne 

Rozoy 

Salnt-Aîgnan 

Saint-Clément 

Saint-Denis 

St.-Martin-du-Tertre 

St.-Mart.- sur-Oreuse 

St.-Maur.-aux-Riches 

Saint-Valërien 

Saligny 

Sayigny 

Sens 

3erbonnes 

Sergines 

Sognes 

Soucy 

SulUigny 

Tbcil 

Thorigny 

Vallery 

Vareilles 

Vaumort 

Vecnoy 

Véron 

VerlUly 

Villeblevin 

Viliebouçis 

Vi 11 égarai n 

^illemanoche- 

Villcnavotle 

Vil leneuve-l'Archev. 

Villen -la-Dondagre 

Vilieneuve-la-Guyard 

Villepërot 

Vilicroy 

Villelhierry . 





BUREAUX 


popula- 


H 
> 




CANTONS 








M 




DE POSTE, 


tion. 


S 

• 


S 

• 


Pont-f. -Yonne 


Pont 


48 i 


1648 


1644 


Sens 


Sens 


41» 


li4S 


1151 


f id. 


id. 


110 


578 


559 


id. 


id. 


886 


9693 


1884 


id. 


W.-le-Roi 


168 


9491 


9498 


Pont-s.-Yonne 


Pont 


1077 


5473 


8490 


W.-rArchey. 


W.-rArchev. 


SS8 


1896 


1-789 


Chéroy 


Chéroy 


T63 


9900 


9986 


Sens 


Sens 


illS 


3964 


8796 


id. 


Cerisiers 


S74 


099 


1557 


Sergines 


Pont 


446 


1883 


1895 


Sens 


Sens 


420 


1994 


1905 


id 


W.-le-Roi. 


571 


596. 


586 


Sergi|ies 


Pont 


2S9 


1933 


1944 


id. 


id. 


499 


1930 


1018 


W.-rArchev. 


Cerisiers 


S91 


1593 


1530 


Pont'S -Yonne 


Pont 


1780 


5651 


5650 


Sens 


Sens 


S68 


767 


785 


Pont-s.-Yonne 


W -la-Gwyard 


817 


1394 


135* 


Sens 


Sen# 


766 


1914 


191T 


t^. 


Uê 


«95 


944 


96O 


id. 


id. 


6t9 


1413 


1499 


Sereines 


Pont 


56|7 


1786 


t75« 


id. 


087 


Sl87 


S9i< 


Chéroy 


Chéroy 


ads 


9673 


9 70« 


Sens 


Sens 


837 


1498 


19 50 


Chéroy 


Chéroy 


841 


1408 


1407 


Sens 


SenB 


0095 


99141 


7409* 


Sereine» . 


Pont 


898 


9999 


9915 


id 


id. 


|4ÔS 


5911 


8091 


id . 


id. 


998 


1974 


1970 


Sens 


Sen« 


718 


9018 


9075 


Chéroy 


id. 


8S4 


959 


1090 


W.-rArchev.. 


Cerisiers 


308 


1853 


1966 


U. 


W.-rArchev. 


658 


9664 


9598 


id. 


Chéroy 


686 


1884 


178J 


id. 


Cerisiers 


970 


1471 


1658 


Sens 


id. 


9&9 


1139 


1159 


Ghéroy 


Chéroy 


407 


975 


070 


Sens 


■Sens 


1918 


4499 


4371 


Sergines • 


Pont 


909 


1196 


11** 


Pont-s -Yonne 


W.-la-Guyard 


> »<o 


8761 


57O6 


Chéroy 


Sens 


810 


1677 


1693 


id. 


Chéroy 


516 


1145 


ll55 


Pont-s.-Yonne 


Pont 


779 


9696 


9591 


id 


id. 


141 


698 


. 701 


W.-rArchev, 


W.-rArchev. 


1080 


8465 


8498 


Chéroy 


Chéroy 


993 


1196 


1964 


Pont-s.-Yonne 


W.-Ia-Guyard 


1856 


7989 


6695 


Pont s. -Yonne 


Pont 


.176 


793 


1059 


Chéroy 


Sens 


180 


614 


eis 


Ponl-5. -Yonne 


Pont 


694 


9993 


9919 



103 



NOMS 



DES GOMMUITES. 



Viliiers-Bonneux 

Villicrs-Louis 

Vianeuf 

Voisines 



Aisy 

Ancy-le-Fraixc 

Ancy-le-SerYeux 

Aimay 

Argentenay 

Argenteuil 

Arthonay 

Baon 

BernouiL 

Béru ' 

Bêugnon; 

Butteaux' 

Carisey . . , 

Censy ' . . 

Chassignèll^t 

GhÂiel-qérard 

(^eney : 

CoUan ' 

Commissèy 
Cruzy 
Cry 
Cusy 

Dannemoine 

Dié 

Ëpineuil 

EiJTey 

Fley 

Fiogny 

Fresnes 

Fulyy ; 

Gigny 

Gland 

GrimauU 

Jouancy 

Jully 

Junay 

La Ghap. -Vieille 

Lasson 

Lézinncs 

MeUsey 

Môlay 

Molosmes 

Moulins 



CANTONS 



BUKEAUX 

PB POSTB. 




1» 





M 


H. 


A 


•• 


9 


M 




91 

S 


• 


• 


1 





-F. 



Sergînes 
W.-l*Archev. 
Sergines 
W.-rArch«T. 



Pont 
Sens 
Pont 
Sens 



t4S 

iSTS 
154 



Arrondksement de Tonnerre. 



Ancy-le-Franc 
id. 

Noyers 
Ancy-le-Franc 

id 
Cruzy 

id 
,Flogny 
Tonnerre 
Fiogny 

id, 

id. 
Noyers 

Ancyle-Franc 
Noyers 
Tonnerre 

id. 
Cruzy 
. id, 
Ancy-le-Franc 

id. 
Tonnerre 
Fiogny 
Tonnerre. 
Noyers 
Tonnerre 
Fiogny 
Noyers 
Ancy-le-Fr. 
Cruzy 

id. 
Noyers 

id. 
Ancy-le>Fr. 
Tonnerre 
Fiogny 

id. 
Ancy-le-Fr. 
Cruzy 
Noyers 
Tonnerre 
Noyers 



Ancy le-Fr. 

id, 

id. 
Noyers 
Ancy-le-Fr. 

id. 
Tonnerre 

id. 
Fiogny 
Chablis 
Si. -Florentin 

id. 
Fiogny 
Noyers 
Ancy-le-Fr. 
Noyers 
Tonnerre 
Chablis 
Tonnerre 
Cruzy 
Ancy-le-Fr. 

id. 
Tonnerre 
Fiogny 
Tonnerre 
Noyers 
Chablis 
Fiogny 
Noyers 
Ancy-le-Fr. 
Tonnerre 

id. 
Noyers 

id. 
Ancy-le-Fr. 
Tonnerre 
Fiogny 
S.-Florentin 
Tonnerre 
Tonnerre 
Noyers 
Tonnerre 
Noyers 



I4B7 

ISIS 
4166 
1489 



444 


9788 


1418 


7084 


877 


8684 


708 


9479 


SS8 


1796 


786 


8096 


«14 


4681 


»6 7 


1848 


9B0 


984 


886 


888 


409 


1871 


469 


1868 


809 


8140 


187 


796 


808 


9617 


646 


1981 


818 


979 


487 


1716 


898 


9968 


1979 


9469 


889 


8868 


986 


8I8 


690 


1489 


480 


8089 


619 


1780 


698 


8887 


448 


693 


894 


1848 


«78 


607 


186 


1099 


488 


1891 


817 


8844 


479 


1868 


189 


799 


816 


1679 


178 


678 


659 


8798 


880 


1184 


597 


1693 


7iO 


9135 


337 


I88S 


686 


968 


379 


1903 



1478 

9940 
4968 
9484 



9668 
8078 
9448 
9988 
1648 
9767 
8944 
1718 

988 

9t0 
1980 
1868 
9187 

891 
9867 
9061 
1011 
1668 
8178 
0699 
9796 

789 
1SS6 
1779 
1744 
3370 

797 
1818 

668 

998 
1949 
8009 
1998 

698 
1880 

701 
9788 
1181 
1890 
9533 
1S39 
1183 
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NOMS 




DES COMMUNES 



r^euvy-Sautour 

Nilry 

Noyer» 

Nuits 

Pacy 

Fasilly 

Pcrccy 

Pcrrigny 

Pimelles 

PoiUy 

Quincerot 

Ravières 

Roffey 

Rugoy 

Sa in te- Vertu 

Saint-Martin 

Saint'VLnnemer 

Sambourg 

Sarry 

SeneToî-le-Ba« 

SenevoUle-Haut 

Serrîgny 

Sormery 

Soumainlrain 

Stigny 

Tanlay 

Thorey 

Tissé 

Tonnerre 

Trichey 

Tronchoy 

Vezannes 

Vdzinnes 

Villiers-les-Hauts 

Yilliers- Vineux 

Villon 

Vireaux 

Viviers 

Yrouerre 



BUREAUX 

DE POSTE. 





t» 


popula- 


M 
n 




H 




:i 


tion» 


s 




• 



Flogny 
Noyers 

id, 
Ancy-le-Fr. 

Noyers 

Flogny 
Ancy-lc-Fr. 
Gruzy 
Noyer» 
Crusy 

Ancy-le-Fr. 
Flogny 
Gruzy 
Noyers 
Gruzy 
id. 

Ancy-le-Pr. 

Noyers 

Gruzy 

id. • 

Tonnerre 
Floeny 

Ancy-le-Fr. 
Gruzy 

id. 
Tonnerre 

id. 
Gruzy 
Flogny 
Tonnerre 

id. 
Ancy-le-Fr, 
Flogny 
Gruzy 

Ancy-le-Fr. 
Tonnerre 

id. 



St.-Florentin 
Noyers 

id. 
Ancy-lc^Pr. 

id. 
Noyer» 
Flogny 

Ancy-le-Fr» 

Gruzy 

Chablis . 

Gruzy 

Ancy-le-Fr. 

Tonnerre 

Gruzy 

Noyers 

Tonnerre 

U. 

id. 
Noyers 
Gruzy 

id 
Tonnerre 
Sk.-Fiorentin 

U. 
Ancy-le-Fr. 
Tonnerre 
Gruzy 
Tonnerre 

id. 
Gruzy 
Tonnerre 
Flogny 
Tonnerre 
Ancy-le Fr. 
Flogny 
Gruzy 
Tonnerre 

id. 

id. 



1611 


8405 


930 


••40 


1740 


4756 


. 486 


1564 


486 


1108 


i»9 


877 


489 


1751 


115 


••8« 


• 76 


• 7«6 


656 


• 149 


¥•6 


••sa 


1941 


6160 


408 


95» 


498 


SOIT 


185 


1511 


sis 


{••5 


680 


8841 


155 


650 


511 


1781 


»S1 


8505 


880 


• 887 


848 


855 


1818 


4915 


888 


1817 


887 


8887 


77» 


8686 


178 


1488 


800 


566 


4171 


17188 


•65 


998 


816 


979 


110 


961 


881 


1061 


401 


8709 


444 


1781 


669 


4080 


4»8 


1098 


«58 


1788 


458 


1658 



M. 

•O 

H 

SI 

m 

S 



8874 
6711 
6999 

• 584 
1494 
1018 
1744 
1196 

• 813 
IISO 
1064 
64SS 

• 85 
SS67 
I54i 
1891 

• 900 
717 

1781 

r968 

t796 

967 

8819 

1498 

S541 

88o8 

1611 

1808 

• 6844 

968 

060 

860 

1118 

• •71 
1694 
8146 
1086 
1740 
1685 




\m 



Communes éotii le» Maires soira nommés par le Roi. 



< t ..' 



•i ►.;■ 



- I 



VILÛS !»AIJX£ERE. 



MM. RAYxirKAu-SBftiuiBi •îKfr Maire. 

PltTBlSSOll, ' \ J^^fg 

Chautslot, y ^^ . 

Membres du OmtM municipal , iêm* 

Ba^neau'-Sertzîers, ;Jtr marre, pr^îdem , Roux>1aiUeur 
PotheraUGMQoing, • propriétaire 
Mërat-GaHlot , pharauunea 
Gallois^ TÎce-pnésident 
Jaapois , propriëtaire 
LeMeré-fiiaure , négociant 
Ddaage, notaire 
Bert, propriétaire 
Robin , maître de poste ^ 
Piétresson , notaire, adjoint 
Tambour , négociant . . 

Afarcilly, yigneron 
Moreau , propriét^f r« . 
Voîrin, diaroentier U .• 

Villetard de la Ouérîe, ^ ancien ^çHçf 
4e bataillon 



I t 



EuTrard, major 
Armandot, directeur 
Ghauveiot, notaire, adjoint 
. , GoliA ^ ^ vétérinaire 
Boltlh , propriétaire 
Sayatier-Laroche., arpué . , ./ 
Fiocard, propriétaire ' 
Boucber m la Kupetle, fiigéniear en chef 
'tJzaiine, négociant 
EscalierrVictor. : 



Ducrot-Saint-Cyr, receveur 
ISerre, commissaire de police 
Lechat, secrétaire 
Victor Gaulle, architecte. 



' . 'I 



i î TILLE tf AtALLON. 

'.... . » • ..^ : 

• > ; 9IM. FuTftc Pierre* Andoehe/ Maire, 
Bidault, , . .^'^/W^» 

Memhrëi dû Cohieil municipal . snr. 

Fe^TTfe, avoué, maire, président | Richard, avocat 

Finot, médecin .. .. . / ^Hoyisseau^Pumarcet, juge de paix 

ïï^-âi — I» .^-^ — :^«.:.» • ■ • - " MîcÉierîn , officier de santé 

Mocquot,,,i|^rd>^n*.,^:,r ]/ . 
Baudot, propriétaire, 



I »• 



Berthault , propriétaire 
Meslier, avocat 
Nieutin , greffier 
Moiron-Bailli , marchand. 
Bidault, marchand, adjoint 
Viaoureux , marchand 
Gally, marchand 
Lombard , ancien officier 
Houdaille, notaire 
Thibault, notaire, adjoint. 
Bëthery, juge d'in^truciipA 
Desraolin, propriétaire 



■\- ^.^' 






Çharlkt, propriét^ii'e ' 
Thébault/âVo'cài' ■' ■ 
• M£'^<?^fyf^/,*.*Wcur 
- Brebn, médecin. 



Hadot, receveur 



Monmon, commissaire de police*. 






.•}-i 



[.» 



., .'j.t :VILJJB. BiB JOIGNY. 



■■■■ M 






y,* j>! 



.U 



MM. Thibavlt, Maire. ^.) . 

PiaiLLi;TC<)çaçf LUE, ^\ r 



nU» 



,''■1'. •! i 

il: .. 
•■ i' • \ 



I 



8 



fm 



• » ••! . 



Thibault, maire, président 

Gauné-Genty 

Ghaudot 

Chollet-Langloîs 

Grenet, médecin 

Gr ou selle 

Përille-GourceJ le 

Ménissier-Blanchard 

Mersier-Lordereau 

Delapierre, Emile 

De Bontîn , proc. du Roi 

Lefevre-Devaux 

Gappé-Blanchard 

Legros , notaire 



>. \ -wwv. t. ^ 



' '' ' ■ î 



I Baillet-Holiert 

'Kriiefy 

lidllier , médecin 
, HpbijllaiîikfBarthélemT 

Gaillout-Perrier 

P^cisot, r ■ - 

Lesire-Laeam 

Remoissoimet 

Badin / 



•T » •' ^ 



/ ' It ' 



BiMftron'; rpçvnmr ^'* •:^- ■ *" ">. ''-r« '• ••«'» ■* • 
.N joeiâniîssaire^dke police >'ft ■ î:- 

; Roblot, archicttctei * • 1 1 J«^ :«'« ' . * . 



• - » 






' / 



MM. VfkÀtHt, Afairè. ' '. , 

N. /.: f^!Ç'?»'^ 

Mefnbres'dil Conseil 



Parent, maire, pr^sldeiU 

Y"i^7 "..:•...'.: •. . 

Ancelot 

Laude ; . . •, . 

Delporte 

Gaudichens 

Délions aîné 

Hédiard 

Crou 

Glément père 

Feineux , adjoint 

Regnault 

Dupla n-Béraudon 

Gornisset-Lamotte 



... ! » 



: '; ..." \-> jC" , ** 

t. I. . '1 ' ." . I ' • • 1 ' ' 

»■.;■ „ ' î '•• . • 
'il r • . .?/..»■«• •' 



municipal, ms. 

Ghaunay, ancien noïalte"" ' 
'Bellaigue . ' ;*'7 , ' 



' \ 



jDesnoyers , président 
Simonnet-Baillot 



» * 'j * 



Pigeon, ayoué 
/ ' lAk ' .'.S^*^* pflicier en retraite 
Dufour , marchand 
, I, . DubmOi^.dice^eui' de» «coàtt/ indirectes. 

-■ t I I ■ t ■>■!< Il 



\ 



?'> , V.!'\V>\«^W»^. 



^ » ' ».. 



Poisson, (receveut'' ' 



. .A 



\ 



.Il 



1 1< ■ 
1 ■''■:!. >'i 



VILIT^ TpB; TONNERRE 



J.. >OkK 



iiiîi >•• • j . VI.'. <n , ■>:: - ' . i . 

'1! .: i •• •• il î 

VI . ;. tiO'y-''^ . il" •.'= ■ . 



MM. R0BXR-At)Tt(K;'ilftlt^tf. 

BelnbT;, ' . y ^ ^ 






Robin-Royer, maire, président 

Dupotet 

Lesecq 

Gaupillat , " ' • 

Denis-Rcf^'' ' -'^' ■'"• "■ ' •>* " '''- ' " 

Marquis 

Denombret 

Debrienne 

Beugnot 

Viard-Holier, architecte 

Saintot-Regnier 

Grisard-Dubreuil 

Hardy 



Desprez '^'^ ■'■•'••> f '.'i'^- - • ! 

fielnet, avocat o)ir.io i , ii. ; 

Damé.huissiei^ ' "i* ' .->. i o.i ,{'!.i.»i 
Rétif, juge d*iiWtrtre<jbrf' ^' ■'- î '" "• '• 
Mathieu , conductéiliV •-'^'^i' 'i ^ uxlon: • ji ^ 
Jacquillat-Despréaux 
Gherest-Delorme 
.Ï/10J.>|G GibattUlfrailIardet 

Dormois ^^ -n r,, .,,, 

Thierry -^^'"'^ .•i»i/,.nHL .i.'U 

Lem*lrr,'«fcéVeiif'"''^''^ 
Prieur, commissaire de police. 



tm 



,: h', V 



'{ 



M. le haHM àéftàMàiinowo , ^ M 4ire« .-nr i » , r v ' * > ; 

^ourg , ^ président ' 1 ! Guyot 
Lieblan&aflMitir de poste > > ^' - . ' ( - i ^ '4 
Elie 

Jubin -'^^ '^' ''^^ 

Ratter ^ /• ,x.'- .■-••5 7, ••• . 

Gornisset ; , /m-jw .f 

Bondoax ;> ,><).< 

Hesme • , {- .. n» • . , • 

Putois 

Gautier"'" *' 

Duru .f. :, /;iy,.l 

Bernîer 



j Jubin 
! Cuissard 
tConiratr' 
;Cave 
jMiqueu 
: Bally 
Lentant 



• I 

• .lut' -n ,>> j'»it • 



ii'.- 



î >: »»., j;- <! ,"v ij.'« î 



..} 



,tf»*. '-ua/ti.» 



\ 



» ,«iL''i ;• 



O I 



.,., 'Ibflgteiyv-lS'^owweujf V'"'.'-' 

-Hesme , commissaire de police. .- ^ 

» r ' * • ■ 



?.\ * Jî 'î' îli! 



i- ARCHITEfltOBS. ;l>il ARTEMENTA^. ;>^y;,;, 

MM. Leblanc , Emile à Auxerre , j ,tf Varnout à Sens , 

Vi«rtl'>H0ftler à Tonnerre',i ' ' || » Roblot à Joi^y. 




'.I'. 









'Jk>'.1'.\ >.* 



,.,,,; PP^IMISSION DES <îOîï^'i*bcTIONS COMMUNALES. 

MM< Le Frainçois, ingénieur en ê!ièiL pre'sident, 

Leblailç Emile, arcliitédië,'-' f .luf. ,/rr/ ;/ovï-rr./c! 

, : r , vDondenne , professeMideJnaliifma tiques . 

I HOSÇiCES. ( ■■••■'•■■•■ '••''■ ... 

' ' I Comités gratuit» ue ConmUaiion. . ...^ .. . 

I Dcsliaves 
de Joigne'*'' f| Ô^4tf«rt\<igne, 






iJr. J 



^ 



MM. 



.T.î'. Z'^')'? l 






4 I I jao1^i*c 

Arrondi!^(l!Wtie^i||^V-|^^^'.V^ la :i7 
d'Auxcrre. I^Lepl^c. V/-iw,î 

\ 

d'Avallon -Jt Richard, • •^^'' 
l Malot. . '''^•'" - 



'ti f'.. f 



.1111/ tO' 



A .'Ad 



Roy. 

Luyt, î 

Regnauit. / ,.. - •: 

{Bel net , . - > ^ 

BatUAN ■■M f. "■''■ !»■ 
Baillot. 

JtâMTAL GÉNÉRA. DES ALIÈMs:^^'^ **^* 



î- IV •)' 



.'IfeO': 



tiePrfifct«.Q*ipr)Fsidcni, ^' " //i./,'. fl PsnAlal«inCioAfo4 médecins , , • ''."'' 
Monnot, curé, vick-présiaç^.ii 1 ,,"•!« . I ) Marie, adjoint. | * , 

Mathieu, avoué, \ .>;.■,. "• ^ ...... .«^^ 

Mérat-Quillot,^^^^ . •'...;. M 

tiesser^Mâùré, propriétaire , 
Sauyalle , # ancien secrétaire-général. 



Frémy.^j ffearmicien , 
; Fourrier, chapelain. 



îo'.r.a .)/ 



éim 



AUXERllBy MM. -'-''^ 






rc 



Chaiivelot , 

CheYillot, 

Ba jat , 

Frëmy, 

Noirot , 

VillierBy receveur , 

Paradis , Courot et Marie, mëdécffiis. 

Frémj, pharmacien , 
BoutraiSy cbâpelaiii. 

CHABU59 MM. 

Bavoil père , 

Ralhier » 
Gislain , 

Albanel, ,i. j ; 
Thomassin , 

M. Ghardon-Ythier , 



'•..>, t 



adodinli^r^aelini.' 



receveur. 



l J. 



Varet, 
Quillaut, 
Lenflë , 
Boissard » 
Niorë, 

M Billout, 



!.» 'i . I ' 



administrateurs, 
receveur. 

. h! t : - .. 



SAnrr-FLORENTm, mm. 



it . 



Moizet , 

Voirin 

Mathey» 

Moreau-Desfourncau 

Galimard , ^ 

M. Dumas , - >^ rèé^eiir. ^ ^^ :^% ^(Mài 



aniministrateurs. 



.«• .1 



^,^TS#WT|OI|, MM,.,. .,(.-, 



ûnard, *^"'^ 

Ihevallier, *''•.> A 1 
ertin, - i •!.;*! J 

oissard, ■•'">- •' - -t I 
alUn, . ,, I A 



adminislraléUrs. 



Linard 
Ch 
Be 
B 
Sallin , 

M. Regnard jéUné, * I réHexeér. 

■ni'. .'! j 

AVAIXON. MM^ 

Bal'e'Sit. "' ■•'^^ "' }••*-«•«»«««* 
Lombard, J '"^M'-- • ■- ■■' 

M. Radot, 






;.!./• 



•<■ 






,r 



r 



adminifitraleu rs, 

. f . t 



;• '"in» • 



c. . YiXJUtM 

Cerîzîer ». * 

Vildë, 

ÏVAirénne,- .'Al 

Marin, ,,, ^. .. ,..:.;!. ,..;•»,[. r 

M. Charbonneaù ^ •. * recennaii;.:. 

I JOIGNT, MM. 

Lefelnrre-Devaux , 

Quatrevaux , 

Périile^ourceUe, \ admînîstratfeto*. 
Ijesire, I xii.-on. < 

Bouron père, y *Mt<* 

M. Moreau, receveur.. .' * ' 

BRIENONy MM. 

Durand-Desormeauv. ^ 

Fernel-Descranlîns, > admînistraleurs. 

Ijallier, . / < , «/- 

ip tlervey,. . . „ . .inçctreuni / 

Suiliier, 
attiédi, -' 

Lacpur , 



»' ..' • • 



,, I 



i'adn^itiiatrateurs, 
>.i î-J .II' i/ 
,A -i 



Hatin, 



' '*» i . ' rediiveur. 
SAmT-JUUEN , MM. 






teiuT?, hM\s(\v ) administrateurs. 
Çarnabë, ^^^ J 

9f. Ferrand, ' ^receveur. 

i 'i I 1 

YiixENÊtrÈ:£-i^-]ldry--HiirJ<'-:'- •'< »' 

onneville ^^V/ \j '"'^-*^^ ^' 
esme, .' J 

feentilhqnwtfevi^ '."• f [)idminislrafeurs. 
Cuissard. ..l....n .;;)'• i..,':,.,/, , 
(paraton, • [,>.•/} 

M. Dubois , receveur. 

(..\^:vhj ArVBBSBj MM. 

Dallemagne , j 

Çornissetpère^' "i^'-. *•»• .ut-, ,j 'i:!'"" 
pelporle, / . "/îjo /g , i;'ji:,5-ii-' 

ilf . Poisson , ' "■'' V"^'''"'-^ ' Wç^i'Ur' .^-■' *''''»^î 



4N 4«9 Wlt 



. 1\ -. -' 



tonne&rb| vm 

Jacques-Palott 
Hardy, 

J*'*^»,. WniinistrâUiirs* 

oiraudin, - - I 

Jacqulltàl-Deapréaux î Jl 

M. Lemaire Belnety.v { rooes^nir* 



/adminh 






Fosseyeux ^ 
Debre&se , r 
Boycr , .• 



It^YEHSfim. 



V C 



ï BrQÎn, 
^ "• ' Challaî 

M. Julien 1^ 



admiiiittrateurs. 



, ^^ .^ T; :Jj Challan Eljcalicr, ,. JF- 7 :. 

: t- ^ i^cerlr 



j '- 



eur. 




- •'•' :' .V -: M 
■ ■ » 



Dons et legs àtix Efàttisséfdénts de bienfaisant en pS^i 



■\ y^ T^t ,t- '." .? •• ! 



L'hospîce à*Aux«ft4 a' été aifeotîsé , pîgrHirrêl^ & 5 oijtobre ^ 8 s :^, à acc|î>teétui legs 
universel fait par ma'deilioiselle Bfîjftitf ilfijr«Col. .. b ^ ^ -~ '/. ^ 

L*hospîcé à^Avaiio^A été autorise , pajr ordonnance dti »tcmai i»8 1,, à ijccej^r une 
donation de 18,000 f rît p^ Jlf. Jacfuës 9feia<{af((^ -i ^'. % 

L*hospice de Sem 9^' é^é avtûdf^ pbF c^onnà^ce <ni tfjuis: i8!fT, à 'Àccci^er un 
legs de 1,000 par mad^n^e vèuare-Jl^cii^ayi} C .< -h. ' t2 

Le bureau de bienfaisance de Si. -Bris a ëtd ^ùtori^ ,p«|r ordonnance dirt mars 
i8S7 , à accepter la donation faite par mademoisâle Céfrikite^ dea.bieiMi{foriiQlFint la 

dotation de rancienn^,n^ai8an.de^a.Brayi4ence.';2 îi (vi 

Le bureau de bien^is^ncë de Chevànnes a été 4i$]tori|é ,p^ arrêta dîi a*^ î^ij^, à fj^- 
cepter unlegsde 800rJrJfai)2^i^ïî^iftc^8l^ar M. Torîi^ii/,. :- r • ? ^ j| y i:» 

Le bureau de Vat^i&*M.erc^' â' éie atitorisé, pîàr ar^të^<rù^u mars^ àmcMer ml 
legs de 80 fr. de rente p4r If. Ëoniau (iff Cott(an^é!^ 1 :i, " ^ ij «; ^ 

Le bureau d*ilevi<<Mi a ^l^4Mi«ori8i^,*|idr drdojinan^e du"^i6 juîÂT^! Accepter tlï 
donation d'un bâtimâit;, pai^Jif/JSD/è4»irCar<5.'^. i - ~ ■" \ 'i .'^ '**^ 

Le bureau de 5aiiif-/^^iètfi-0nd<eau-iV«tifa ëtë-^utocisëi par oidonnande dit^i 1 mai 
188 7, à accepter un legs de «,otït)iT.par-itf;'Ma^o*. j :: j si 

Le bureau de Joîgngiaiéié aâtopîséi'pât'ordonmrnce du 11 |uâi » I dfccei>ter un legs 
de 3,000 fr. par le même. î^ ' ^. - - ! '* '! ^î 

Le bureau de Viihmuue^te^ltJfta. ^^aùTônsé ^tjar otdonnânce du -4 juilleF, à ac- 
cepter un legs de so fr;jd^ renii^p»leHear^Baehtftki ; et p2É^ «cr6é àurHie nai<^ iss 7, 
à accepter un legs de ?oé fr. par madame veuve -^rms^l'ÉeÀArk^rkJ^ J; 

Le bureau de Chir9y-aé i é aut urt^^; "par ordonjjànceadu â7'sepTe^îrTe[ à i<;cepter 
un legs de 1,000 fr. p^lC ^^i^Mg'y^'àti^îén cur^? . . ■ / i ^- 

Le bureau de Vaiièryfi ëté autorise , par arrêtë^du |i janvier, à accej^ter^^n don 
de 8 1 fr. par AT. KHn^im. r - _-_--- j ^ 

Le bureau de 5«fis a ^të autorise; ]^r| arrête dû 7 octobre I887, à accepter «n legs 
de 100 fr.parM. Joc^twj-Ciéfwurf, -et: par -ordonnance db is mars, à acc^pterûn legs 
de 8,000 fr. par roiiièc^«rgfi«s:i/€tITitt«t8.: O !! 

Le bureau de NaiHy a ét^jMitûrfM» jpar ordonnance du ^4 s niar0-^83T| à accepter 

un legs de 400 francs ôarmédfltmç >euveiV<'V'»y' 1 .^ ç'" \[ 

Le bureau de Jii%î> été ^torké; fat irrêtd du sî iiodt^à accepter t^ legs de so 
francs par H. Jacques. ' " '. ? 2 j. l- : « i 
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JURY MÉDICAL. 



MM. Adëlon et Bérard, présideQto aller-, 
nativement . 
Paradis , docteur en mëdecine à 

Auxerre 
Courot, idem 



'-• • 



lyUpatrGiiîlUH f pharii|A€ÎeiH& Auxerre 
fougères ;'p1iarmaMaï à "W^-îe-Roi 
.Gaudichon, pharmacien à Cens 
Dondenne, pEarmacien à Auxerre. 



MÉDECINS DES ÉPIDÉMIES. 



MM. Paradis , k Auxeire 
Grou , à Sens 
Lallier^à Joigny \ 



Marquis; à Tonnerre 
Brëon, à Aralton. ' 



'. , I 



• r 
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vaccine: • : 

Les mesures prise»par raùtprittf pour la propagation ée la racdià^, sont* consignas 
dans deux arrêtes du Préfet dea s s pirtqâ^re i8S4 et i^iiout iê^i" dont iidtïs allçiis 
pésumer les dispositions. < 

Les médecins , chirurgiens i o|ficîera>-d« santé et sages- f e mm es soirt mtit<Ss à p|:»- 
pager la vaccine autant qu*ils le pourront. Les yaccinateurs so,n| pri^s depi^éTcnii^de 
leur arrivée les maires des' communes qui doivent euii-mêmes ^leur indiquer les 
enfants non-vaccinés. Les ecclésiastiques» les ohi£i d'établissements*, lés mstituteurs, 
les bureaux de bienfaisance et Us dames de charité sont priés d*user de leur influei^e 
auprès des familles pour les déterminer à faire vacciner leurs enfants. -jr 

Une indemnité de so centime^ est accp^dée pouy. cb^<»e..¥#agJiBftt*m^^iBttt^ 
opérée par les médecins , chirurgiens, officiers de santé et; sages;^^f|unas. ; • ^ '^ : 

Des médailles sont^-décernén aux vaocinateurs ^ui auront opéré le plus de Taccini- 
tions et auront montréle plus de zèle. 

Des comités cantoonàux ^ composas du maire (fit chefr^ieu , ^ iUfge^e paix^ des in^ 
decins, chirurgiens et officiers' de saiité' du cafiion, soni chargés de rechercher Us 
moyens les plus propre! à propager la vaccine , ^ discuter toutes les questions rela- 
tives au succès des vaccinations , et de vérifier les résultats des opérations effrctuéj»f . 

Dans chaque cantgn , un médecin inspecteur est chargé de s*assttrer'dtt succès des 
vaccinations opérées parles sages-femmes. % i 

Un comité central e&l établi dans chaque arroiidissem^ pour dtrigerles comités 
cantonuaux , centraliser leur ir4Tail èl.4ignaler les, vaccin^teurs les {TIub zélés. 

Enfin , un comité général établi au chef-lieu du départctoient, seconde les comités 
d'arrondissement, arrête "les listes g é n é ral es de vaccinations-«t décerne les Indem- 
nités "et les récompenses méritées par ks^vaccinateurs. ' 



GÔMliCÈS AGRICOLES. 

ToucT, M. Bourgoin, président. -* H* Arrault fils , secrétaire. 

St.-Farqxau, m. Lacour-ïlpoigny,. président. —M. Martinéaq ,*seer^tftiré. 

SxNS , M. Vuitry , président.]*^ M. PeslÊons-Dufour, secrétaire» , 

Un comice a été établi à Tonnerre en iss? ; M. Jolivot, So^is-Pt^éfel « .e(i est pré- 
sident; MM. JacquiUat-Despréaux^ vice-président ;Roze, secrétaire; Maison» tréso- 
rier-Bibliothécaire: 
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' ■;•■ ■piOGêSE IDE SENS. ,,_ , , ', . J, , .V " ' 

Ce diocèse a été formé â*unè"paMie 4es anciens diocèses de Sehy,''Atn^eHrè> 
Langrcs et Autun. ' ' '* '' '' " 

L*Archevêque de Sens est autp.ns^ à^orier le titre d'Ëyêque d'Aiaerre. 

La métropole de Sens compte, depuis St.-Savinien , io9 prélats, dont i» sont 
révérés comme saints , lo ont été cardinaux et un Pape sous le nom de Clément YI. 

I/JU-èbevê^ke dd^Hf^W^^tèkè siilfVagaiit»l«^ évéques^e 1W|e9>)I^0^/( etM(ml>Âli* 

Mgr. J^Aç|r-JqsEPH-MARiK-yiCTO{&E DE CpSl^AC, Archevêque de Sens. Eyêque 
dAuxer^VPnmaidés'CïàûIesetdèGWmk'iké^^ ''■ -^ ' • ^ ' "^' i »'^^^»> V> 



De Launay de Yaudricour , ' - 

Darcimoles, 



■"" . .'1 't.)i 



i. • •. i 



^tfriîtt , ^ré^ St XEticiLinr'a'âiuzcIrre» 
Morean^ çarë d'AtftUoqk,(T i u' >• .' 



' Se erUii^rè givrai, 
jlxrapinet, chanoine. 



•, t 



CHAPITRE "btààtàiLiK. 



»n,» 



C^nôines^ MM. 



Taïaui,:, 



-• . ' .1 .1 



De Toustalnt .pénitencier; ' ' ^ . ^^Tv '^"^^^S- ^'''ir' ''• ' . o 

Roger, âfxîhîprèire," -'*':<' .^ - ^ iGinier^iaiffééeiSaurtrMawnoéfd^SBrt» 



Collîniir,' desservâh* de "ta vau V ' " '^ 
BiôiîcHrt ,'^ft;àîi'c*gâiVràl dëTburir ; ' • '"^ 



Soudais, desservaiii deÊëugnon, ^' 
Lelon£,Ticaired*Auxerre, ^ '^* ' ' " 



Bidault , 

fraivçoi||;c|ilÎ€f, ;i 

iTiâssé — - _ _ - 

Grapiiîet *^ » «î :t ' 'î) '"1 .-iJ Ov^î GjpQ^ot;>aiupé4e&ikÉki]Pai;SBaM,'it>>^ •/. • «'. 

*- *^ - * Moncarré, curé de Sergines , 

Millon, sup. du pelit séminaire d'Auxerre^ 
Chaussin , profes. au séminaire de Sens , 
Murot , curé de Seignelay. 



Bouteille» 

Chanomes honorcAret , MM. 
Hupied , curé de Saint^Pierre de Sens , 



Moreau , curé d'AvalIon , 
Calmus, curé de Joigny, 
Sergent, curé de Vézelay, 



Michaut , 

Dangaulhier. 

Calmus. 



S^MINAIUE DIOCÉSAIN. 

Le nombre des élèves, est de 9o, fiarnii lesquels il y a s? boursiers du gouver- 
nement, S4 huiirses entières et ss à demi^bourses seulement. 



MM. Bidault , chanoine et vicaire général, 

supérieur , 
Chaussin , professeur de morale , 



Dangaulhier , professeur de dogme, 
Merlot , professeur de philosophie, 
Hoidot , économe. 



tu 



PETIT simivuiig p'kuxerre. 



Nombre àêLJStpùi^itàùé. JtSih Jii tcroiO. V. 

MM. Millon, supérieur, 
Laureau , directeur , 
Ferrey, économe. 

Professeurs, 



F«fi^f 9 rhétorique 1, , 
Uaiureau, seconde, 



Ansault , troisième. 
Dora , q;ïiatrl ènie , 
Leduc, cinquième, 

illy, septième; 



Gall 
,, Aw«awl|, hnitième. 



/ •' i • 



M 
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'lî «•• j 
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Eiàt des dûns et t&gk faits en faveur -des EiabiisMmsnis^ re&^eux 
ei dont l' acceptaiion aéfintfivê a été àiiforlfii^ çn iÇ^Sj*^^. f. 



Arrêlpé ^u 4 Y 4Mifoliw<M»T i q«i' autorisa la fabri^ift^de l'«|^lte -riDaiûi^ 4e JoDy à 
acpept«ir.i]AAe^d«s>fp^, par JtC.,4«tf^«tie Jacques. ' ./-Iv.r. • 

Arrêté du so n4¥embrc 4s«r, qui 4iutoéise la fabrique de TégUse d^ ^{^Ô-Fierre 
d'Auxerre à |f|coapter pn.lc^s. de soo fr. fait par M, Henri Jtf atsy. ..:»..;:' 

Arrêté du is décembre iss 7 , qui autori4e.'Ul4l«:Â^H<».4e^aiUyy^.4pQepter'\m 1eg< 
de floofr. fait par if. Ange-]Prànç(nsÈpoûf'ny, * •• 

^Ordonnance du t janTier. ifi^tj^ qui ^u^ori^e la, ^briqiic de Lavau à accepter un 
legs de 400 fr fait par laûame Mâne'-'Ànne'Marguenii Carré, épouse du sieur Vrain. 

Ordonnance d^ s.o juillet is; 7 ,, qui .autorise le dessery^^ de 1* église d'Ëtiyey et le 
bureau ^e.bitnfais^ncf: de,çe^tè!f oijamijine à accepter, chacun en ce qiii le concerne, 
le legs de deux piècef die;t^rr4.ile.lA«oi»|énance de en ares .40 centiares el«btim^j^s 
tj»<f fr; , {bH 8MX desier^nls «uxemfide 4;adite église , par le sieuv^-B^^fùidon, 

Ordonnance du i$ ayril iss?, qui autopse la fabrique de Goulangé-Ia-Vin^usç ià 
accepter le legs d'vn'e fente a'Àouelle de ib fr. fait par M. ChaHei^ermaî^^CttKkmd 
de CouUà^qe. ^ . 

Ordonnance du m a'^Ui^^^?» qMÎ.aji^4l«:isela fabrique de Téglise tfn iTàt-d^Meroy 
à accepter. Irfcep d1utte«ta|ie'MnmeU«'der iioo fr. fait par le même. 
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GODBJBBOYÂLE DE PABIS^^^ > il 



.1 1 



Jacquinot-Godard {}{(. 



• I 



•..» ->? . n .t \t ■!. • 
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Jacquinot-uoaard ^. 
.H arooin. 



Simonncau^. 
I Sihestre $.. 



\ , Il 



LesdtiàSjer 3e Mérf^ ; 
DeBeraT,;a^ ' I 
Monmer^uié ,' ' i 
Crespin ae la TUch^ 
Gabatïe, ' - ^ i 
BritsM, I 

EspiTent dâ laViUeboim.^ 

Leehanteu^r - ' 

De Glo« , 

Baron Chaûbruy, 

BoDGautieiideCharn^é^ ^ 

Faurtf , ! . I ' ' 

Philip^on .♦# ' I'- : ^, 

DeVcqgsV rr*™ Poaoft^ 

Moreau , I Brisôut de BaibeTilIe , 

M. Franck-Carré *îf , Procureur générçl d^ Àôi. 



QOnSEILL^RS, MM. 

De Froidef oni des Farges , 
Grandet , j 

Tjkill^odisr, . ... i-ei 

Chignard, # 
Duplèi; • • ! 
BaroivSiâgn-:e«,{KE 
-Naudin', ^'' ; 
cEabacrf^ ..:ï 

Uissis,*'; 
Duboys;Jjft^. 
Rblladd'dé Vlllargues, 
Ti-y, -" ' . 
Ajnéffn, ^ ' 
Ckalfet-^Oui^éu , # 
Lëfeèvrc.Jji 
CbÀih^hhet i # 



)• • ^» 
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il. il »• . 



^ t ' t ' ' * r'r.T Ot» j-i 



Hémar , 

Vic.deBa8Urd-d*E»tang, ; 
ATaiwn; '•>'--,^^^- •■ ' 

Poulli^r, * 

Petit.. 
, P^ahaye , . 
'rWrcy:^ ^^^'^ 

Pe^p9r)>ès deXaàtân', 
DemetZf' ... . '. 

^ylies, i-'. i' 

Gaschon ^ 

.PcfetottieCâizdles, 
Portails , . • , . . • . : .- » 
LeGorrcc, • ' 
-BasttiÉlion^de Fonlenâ.;, 
BucSoT;* , ' ,\ 

.-liatay,* •-'• ■•"• • '• ; 
f DequeyauTnifetîi , O^' "' 



Jl ' • 'Il 



•>'»• 1. 



\ 



Pëcouct*; 






-T.'.-. ^ r-' 



Berville, ^ ^ ' ' n l'écourt'; -.« •» 

Delapalœe fib.J* i • J ! Pf^^g^^aj^^jj^ 

.. SMbfiituU Ai ifarquetj MM. ' 

Bernard, - rMtjfnsarralV! 1 GodoH, 

Bresson. 






I^arrarrieu-Lafosse , 
I^idelot,ejfc 

M. Lot , Grtffier en chef. 



Nôuguîer, ; ' 
Glandai:" 



' ; 1' /• 
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cptjn if^ABsïsBS' DE l'yonne. 









f ,' ' 



Cette Cour ^.coib^^sée: ' . . 

i* D'un Goitfcjillerde 1* Couîf royailttde^ iBfaHs , délég^é â cet effet pour être Pre'aî • 
dentdetf Atfsiifts;. i ' * ' « ' ' . . 

s<>De deux, juges prU parmlles pvëBidents et juges les plus ailtîens du Tribunal 
d Auxerre; ■■.'•'■ •....• -.••'•?.' • ••• 

s^ Du Procureur- idu.Eoiprès Ik "StiUmnii ciTil; 

4^ Du greffier dn même Iribunah' • i 
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TRIBUNAUX DÉ PRËM^^ ««STANGE. 
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TRIJUJTAL D'a.DXKjUUL^ 



f; 



Chardon , ^ pr<^5ident. 

Gallois , vice président. 

Leblanc-Duvernoy, juge d'instruotido. 

Guërin-Devaux , ' 

Ghoppin deMérey, 

Heuvrard , 

Tonnellier , 

Mathieu père, 

Dobignie, ^ 

Mariai . . .■ ,. 
Ghevilloty ayoxié, 
Marey, ,j,, 

Mathieu fils^ avoué. 



jugef^ 



K&t: GyiloJji^ViJe-prëtffdeiit: 

. . i.eblanc-Duwitoy , jnge drinstriict. 

tihoppindeMëTC<y.> • ' 
,. . -Pjbignie, '^ r^ge»- 



Jtiges {suppléants.. 



Dionis du Séjour, prôcureiif du Roi. 
Aignan , . , . ) . 

Metman, f •ubslituls. 



Labbé, greffier. 

Beflrn; i-^'i ' tcdmmîs-grtffiers. 

Ce tribunal se 'divise en d^ux chambres 
qui 8»ir«noiw^Uentchaque.année. , i 

DIVISION DBS CHAMBRBS POUB 183SÎ. 

Première chambre, ^m Jours dHàùdieHCè'. 
Mardi et Mercredi à 1 1 heure». 
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Janvier . 
(Février . 
Mars . 

Mal 

Juin 

Juillet 

A.oût 

So^iteinVre 

OfCfobre. 

2iov.^fn]Mre 
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CftlÉlS. 
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S 17 

7 11 
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l^érinè.Vùed'Eglciiy. " 

L«peré; bâtonnier, place du Marché- Neuf. 

(•eclerc , rue Neuve. 



xuarai ei iriercreai an heunsft. * • ' vcwcru , rue neuTe. 

l'audience du mardi. Ie^ff.l^«iWtefe''^"/d^,^V*''"^* ' 
arnérie, elles rdKré,. .,,,, , ,.._,. ;Œ;iir:i:i,^i!;;^i,e. 
*' '" ' pQugy,:rufiSpint-Pélerin. 






MM. Chardon , DrésiddÀh-. • 
Guéri n-DevauXi 



Heuvrard , 
Tonnellier, 
Mathieu père. 



/' ". '■ 



jugei. 



Marie , avoué. > . 

CheviUol, avoué ,f J«ge» «up-J^léaTifs; 

Deuxième chambre, ^ Jours d^ audience. 



Ravin. ^ rûe^St.-Pancrace. 
DfeBraban^, ! ^^:,..;. 

DuplessUv,;: ' 

4 ^ 

Avoués , MH. 



». 






Mant. 




publié; poli, 
tiere , et appels de simple police. 
Samedi , affaires civiles et criées. 



i^lathiçn/ %eni^té{;nie Neuve. 
Chevillbt, licencié, rue des Trois-*,»-. 
Salomon aîné, f^e'dwTenifikei»^-^ ' " 
r^mbouri riiedeaPetiti^Pèces: i» '' ' 
Duché , licencié , rue Notre^Aatne la^d'H. 
R6Bfiafile»>lÎQen(ii^,rruie Neuve'. • '^ 
Savatier-Larochc , licencié, rue Thérèze. 
Rig4(iiilir, licencié y placée JuixLievis. • 
Marchet> rué Fi'omeiiteau. 'i 



ni im 



Gomynet, président. 

Bethery dç l^ftr9«sAiiivi§e^:d/fiialruetion. 



\ ' 



Bidault » Adolphe « Juge. 
Febvre-Andocne v ' î • 
Vigaon, \ i 1" 



< • i ■•«. il. A. 

iugjQfsupplëdhts. 



•s-'.» 



, > 



Ricard 4 prpcureuf ,4ifc Aoii' v i j u 
Gannerôn ; ldBfati|ut> . • i-,. 

Carmâgiftoté » freffier . , ^ j * ^ » • -• 
Forcade , commis.*' 

Lfandi » A^rdi e^ Me.FCf;e^i. .' - 

Meslier-Poussar^, bâtonnier, • * ' ' J 
Me«lier-Paul , ; * ' ' 

Richard," \ 

Prëjan, f 

Malot, 

HoudailIè-AtAert , 

Barbe, — •^ 

Soisioii«,;3tagU^. ..;. ,j 

HoudaiUe aîné, 
Grtiyard, 
Poulain , 

Brunet , 
Febrrc. 



*.» r i.«-j«i 



î • ■ , f" 



r 



Delà montagne, 
Aagobert. 

N. 






TRIBUNAL .JDB-SSIfÇ:^ MM 

DeinoTer8».4jj&j^riiident: ' 
Rattier, à 

De Person , juge (finstraciibh : ' 
Berthelin Desbiro^si'i " ' ; 

R^?«»ft*. ■;■■■_ ? juge» «tïppt^anls. 



i 



.'!'• 



Séranger ,. aroonrcur du Roi. , : : Jl 
Leboul, substitut* 




Dubois , greffier, 
'f ot Le 






Heofiot Le Gorju^ ooiiimiis^ . 

Tribunal cItU, lea(ieudi et TendreiR. 

, . r- ,, .dç police oorreçfcjê «sorcrédi. 



I / . : t 



4t?oti^, 



MM* 



r 



1. '.,1 
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TRIBUNAL '1%'JOIGnV 9 MM. 

1 ! • ' "' 

Ijallîer , président* ■."..«' ' 

De.Berteville »Juge d*instructioa 

Desmadieres , )uge. 

Parisot . ) ■ ' ' 

Deshaies, • >i)Vlges 4llpp4^^nts. 

liclellher, J: /. .1,^- 1 .../ = 

Parg^M^i MM. 

DeBontin , pVoctireur du Rpi. 
Bourgoin, subjititat. ' '' 

Greffa, mm. 

^««T» greffier,' ' *' . 

Jacotot , conttfti »• »'' "i r.'i-t '■ 



Bp^helinpiesbicop*,,, ^,,, ., 

Pignon , " - 

Landry, 

«ègHlMlt,- 

Luyt, 

- . JÎSS^JBi J0^1RRE,_MM.^ 

Laçai Ile, président, , ~ :: 

Kétif, juge d'instruction. ' - ^ ^^r k l 
Rozé, juge. 
Baillot, 
C o mb a t» — 



'f TJ ' 



l'.i 
' "U 1 ..I 



} 



!l 



. t^ge^s uppléaigs . jj 

.'Jàî(]iues-PalolàVii^beiiriéuird*rRbï;'^'- ' 1 
*De'Monicault,'ïia*lH,ué.: T '^îl-V. . 



no<.i,- 



^ ' • I Chterest Delorme , Igftffrèri, 

'Ménietrier, commis. '' •' j Y' - J 



o!-'. 



•; 



Jou${9'4 




'^If-./irRi'i-.ir'. 




»-ti 



LeîôrraîÀ,, ' 

Deshàyerf, 1 



Jfïîpâult, .-.-*W<»^., 
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TRIBimAL D AUXERRB. 

MM. Mérat-Guillot , président. 

S:rol-Cottin,..., I .^jiÉ,. ... 
ChaUeaiW;'"' (>**^ '. ...,. 
UEanni;.4În^, .1 , , , ; i(î 

Gommeau jeû[neA . ;. ... . :. . .a 

Lelhore,^*"- '* " «refler. 
Bigë , . ■■ :;i ! ! ■ -■• . eommif . -• ■> -^ . .^•': w i 

lii-. ' j 



TRIBUNAUX DE COSOfEBCS; * » ^ w 'î ' 



'■r.''\ .-■.■•., .lo 1 



.1 'Ml. « 



'U 



r: I. 



;\ 



TRIBlfNiL li'^iViiLON. 



';:fil 



i • . ■ . . j î « 



MM. RoUey , prëiidoat'T. . 
Vigoureux ^,^. Y. » 
Legaré-Ffat',' '> f^es. 

Perreau;' greffier. 



MM. Lë^êque, pràî^yni;':' r ' f;; ^, 

Cochet, > îuges. 

Cappd, ï '^ 'ii^^^jîA^ 

Rohillard ,.^ - -^,u|Poffier. 
'Audience le màr^ dé ck^gùe sefnain< 

BfM. Dallemagne , prësiaent. * 

DnfouriMnë^ ^ ' V' • •• n- J 
DufresneiA .- \.-é^ 

Hurë, .:': ;: !«"% 

Gaudichon; '/ '■'*^' '!■ '■ 

Hëdiard, \ '' ♦.".^ 

LaToUëe, f. '''iJ 

Trinquesse, h^6«""P»^ 
Plëau 



Jacquemus , 



rd, \ ^' f;-; 

lëe, r. 'iî 

uesse, mgc"«PI^ 

émus , . ... gt^fa^,:'c 



* 1. 1 ' 1 *ji A»- Jiii>^.i ^xU^iVLu- (^ Triburai, civil Drf 'tbl^llH»'ft 
Audience le vendredi dfe chaque sènraîfa^, ^ ^oncUons de Trikmal iUx ' 
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JUSTICBàlDE PAIX. 



ii: ■ 

r . . I I' 



. .1' 



Ulf, îif;î'4v:M ^:i >l.:^t:^>.l 



:» 



JUSTICES 



DE PAIX. 



.r. 



JUOES. 



* J 



Mim 



i M ii i • < " *■ 



t .'. 



» «'i M 






. i. i« 



DAUOLXiteH. .- t 

.<■:''■ -:•■ 



POPl 

• dint 



Arrondisscrriéht d'Auxerre, 



..; >it 



i. 



Auxerre (e8t)îf ©e^VUniJI^amps Devûlaine = • f iitnd^ \À i i h V ■ 

"^ ' " ïdià 14 hV 



St.-Sauveur>^'' «èSs^èi^ 
iToucy 



A.uxerre;{a-) .;Lapréigucë ; . 
Chablis %.(J«fe^ . t ., . î 

Goul.-la-Vin. FiïlïS'^., ' 
Goul.-8ur-Y. • *»omi«Att^* 
Gourson , B^uflwet.. .,,.a ,;_; _ 

Ligny Rabë ,. ^ :., ,■ [TJyéfèse 

St. -Florentin ^'{oreAit , | Tenaille 

Lardillier 
Frptiier 



in^let 
Qarijnet 
Gaillard 
Bossu 
Biçgnauldin 



■---<\ 



Toucy .^iAfÇftiabîi.,,ii,j., .^ ■ W^i.^'ri^V m 

ii.tî: 'A c-i -n . I'. •**.,.» ; • iâmmdiiiêhtent ârÀvalton. * .il»rif., 



vendredi 
vcpdi^d^^.io 

PPf .'.;| ^r-^^'- 
jeudi ail 1 

lundi ^-i/oTi', I .4 
mercredi à i«ft M / w 
ie^di f àiii s 

■ 'fee^iï^rrr: 



Avallon »"'«' 
Guillon • '■ 
Llsle-s.-lc*R 
Quarrë-îc8-T. 
Vëzelay 




lier 
Braisant 
Serifier 



iseawAum«Meif|Pinard 



•ftSlfcU 
Prudot 






.■;.îr >''n«t>*>K 



II 

Mur 

if 



«ta 






^ 



JUSTICES 
DE PAIX. 



JAUGES. 



GilfeFFIEAS. 



t 







I i> 



AillanV-s-'ShA 

blëneau 

Brienon 

Cerisiers 

Gharny 

Joigny 

St -Fargeatt 






Landry , .^ . 
Fernel '^ ' ; ' 
Salmon • /,, , . "*' 
Gruillerain^aû' " ,' 

■Lacour-Epôfg'ny ' 
S-Julien--du-<S4B«t'iiàbé> vv.> \. i"^ 
VVe-le-Roi 



Ch<?roy 

Ponk-sur-Y. ^ 
Sens (nord) 
Seus (sud) 
Sergines 
We-rArch. 



Vallat 

» 



Laude 



Luyt '• 
Bouchot 
€oVhà» 



' " ' Arroihmssement de Joigny^ 

Tonnelier 

Godard 

Gamard 

Kâgpjl: 

'Gauthier 
'Liordeéeau 
Mon fois 
Doin j 
GuiMalrd 

Jlnoudifscmsnt de Sens. 

Garterèau 
Lagreifioire 
ILowit. 
Botirftdn 
Reùi : 



J 






I 



i 



! • 



'\nividf*lflr|yefeire»\ 



/ i J. ♦ .. 






9693 
-18TS4 



fr' i '•• 






I., », 






.1. ÎA 



^ mcro re Ai ^x- :.. :ji''i»64s 



samedi 
lundi 
mardi 
lundi 



• 'X. . ' » 



.624p 






,\ncy-le-Fr. 
CrwÉy 

Flogny 
Noyers 



Tonnerre JFfeerry 



Àrrondhiémmi de Toiuf^ji^^,^^ . \. » :• , <•:. 

eait • Perdu j jeudi i 9659 



HàVenèail 

Roy ' . .'-1) . 
Goquill**'- ' ..M> • « 
Droifx 



\ J J 



Gûipi^Iu 
GcntdLét 

Barry 
Gilles ; 






■ t' .1 . « j 



leudt 

lundi 

mardi 

lundi. V v '.ir 



9659 
90S9 

8065 
040 



i£ 



' IMiiiàiaîte'iWrlifiéatUtrt imt\marquétii£innélér^e. 






i, 



IJL* 



ARAONDISSElnSHT X> AUXEARE. 

V.. î. i 



Canton d'Auxêrre^ mm'. 



t » 



Chauvelot, 

Piëtresion *, 

Delaage, c , • ■> 

Lechin, ..'V»M-Ni>A-V^-iv/ 

Levrat , à Appoigny .s.-' . y.ir... 
Daudîn, Il Onevannes 



> à Auxerre. 



\*\- r. ,/ii"' 



Bachelet-Vauxmoulins , à Gharbuy, 
Drouol^àtôabrt««i>i»> ' ^ ^ 



Canton de Coulanke^sur'YonnG'^.^iat^i 



ni 



nne 



Crpugenot, àEtAÎs 
vTt^ulin, à Goûr^nge-si^r-Yoi 
>Pfudofc, à MaillyChâteaa;. 

Canton de CoUrson. 



i.f/l 



■il ■ • ' 
' ' ^ ■,.yi 

Règnauldtn atn^» ^ à GfuiEf^iitl i> t * j' •!(>•'' 
pfiumez) à Druyes 

>ché, à OuaoAeV'i A. i\*^ 



>"> 



, . Canton de^Li^rçr, " i -• . .'. - nx) 



Poalain.«.|l<)h4âilii^ 
Thomassin.T id. 




Loury à»sA-l2cfi*iîKy^Cft)ibrfi: '"''' '-^ 



Canton de Coulange-la^ Vineuse^,, ^ 



Bègue, 



,: ./' i'. < i'uj. làTI 



Canton de Saint^SéMekrfi »'* f»^' 

1 il! • .{^ r. , ; i'»t*)(l 



Seurat, » à Goulange •• » • '" 'iBilleUe, * à SainlS^Veur/.;; V^Z/j/Ki^ri 

Puissant, à Migë ^' ''^^ '' ' VJ^rry, t«^. 



Mainferme, à francy. 






Dpucet , à Thury. 



■ «0 



•r.l 



iretle , ^jà SeieA^y 
€reiïsnia|,*Iiéry. ■\. 
fiertheau'; au MopJ-Saint-Sulpke. 

5; Canton de Touejr, 

irrey,* àToucy 
Lerlmj %a. 
[ehdrè , i Beauvoir 
jarët ; à Xieugny 

tissant jeune , à Pourrain 

^ {hnUm dfi^ Verjnenton. 

Qruaiid, \ A.rcy-sur-Gure 
Qburgoin L à Gravant 
Sellier; * a Vermenton ; 

qjousAeau, îJ. .«./v. -.'n 

••CHAMBRE DES «SoTAIMS', «MM. 

fljirréyde'Toucy, pr^ji(fén#. 
I Jegnauldin , sync/ic 
Jiri7, rapporteur 
l'mnetieij, trésorier " , • ' - 
C larîé, xécW/atre * '" 

I>ullain, de Chablis, ) «.kUA^w^i'*'^'^ 
I lissanUieMigë, \ "«»*''«*• 

- • ; 

ÀRROfmiSSEHENT p*Ày;/l|LLOff. 

î ■'■ 1 V ' ■ 



DelëUng « président, 
GViilitrinain , sifttd^. 



i- : )> :.' '. 



Brddv . 
~ >uaai] 



Houdaillc Vallery, * 

Baimau'fiIi»)J ^" •■' -t^' '«'^^^ • 'A^ ^>'.î*^\vii 
Canton dç, Gmilon». 

Bauby, * à Guilion . 

Delavaut , à Mp^tr^al 

Gosseret , à Sa'ntîghy ' 

Morizot , à SaTÎgny.' • - 't.it.rc.i 



▲JliLpjUU^niElIT DB JOI6ST. 

I Canton d'Jdiofki^ptÊ, '> 

Allàûl * à Aillant . ' :; 
Precy^ à Chassy .)•* 

MouAsu, àSei^att ., y , .! 
I^avin , k Ouérct^ .1 

iUriB, à VilUers-JamVÇénbît, . ,, 

.' • i ' Canton de.Biérieàu. . <■ . 

trumont,*àBléneau' ' ' " 
^{\B«lac'(^V>^ Tannerre 
P«W«Ç!'" » * Chainpîçi^çjj,«f . 

J; .' Canton de mi^ii^lnJ: '' 

Pou^Uot , * à Brienon 1,1 . ■ ( ' 
îGUbm, id. j.i.' .! 
I)éi^t!vîlle, à Bussy-^TQ^é . , : y 
Benoît . à Venizy. 

... Canton 4tLÇf^ifrs^.. 

Gqdine , * à Gcrisiers , ? 
Lacroix, à Fournandih. 

. . Canton de C%a/v^. 

Làvonée>* àâiârny"' "^ 

é-Ii 






I , i t. 



i>> 



• II' 

-M 



Canton de VIsIg» 



' i ,';»!.» 






■ ] ;' • 
v.v 

V 

•• •: 



■^ f ■ rTheinpa^n à la Ferté-Loupière 
nâltier , à Villelrancbc 
Marchand» ^ Grandçh^^inp^ 



I' > 

r 



^ f Canton de Joignrm 

Legros , * à Joigny 
Delamontaene , ^ id» , • 
lifebrre.-' ='^i<. ■• '' ' 
C(>urtilJier , à C£zy 
C^urtois^ à Ghakplay. 

Canton de Sainf'-Fargeau» 

Martineau , à Sâpnt-Fargcau. 

J4cquemier , id. { rr - • V\ ^ ^- ' 

[;,.^i^buroux, àMëzilles. ■ •tihv/ -'':» r. .,.• 

'•j , -.'.•l'.r.fl. > r. . '. I. 1../; '. .' îj • 

I Canton de Sainte Julièin*^^Saulti 



^ ' 






Guillermain , à llsle \. 
Delëtang, à Joux-la- Ville. 

Canton de Quarré'-teS'f Tombas» 

Thënadey, À Quari* ^ ' ' '^•* ' ' ^ 
Régnier »■ '*\ .%' .^iîtr^ v./ .î . 

Grëpey,àSaint-L%r. , 

Canton de yételay, 

Hérault, àVe'zelay ^ 

Oelaloge^ k Vé^«f\ :>*. •> ,^ . 

Defertyà Montillot 

Monet, àÇhâlel-Cen.<iir: :'..'■ ■-. . ..:■. .{jUÙÏ^nX . w! 

Châteley.aVonienay. . Hallu , à Dixmont. 



-■"J 



Génty, à Sain|^^i?i}-d^-;Sa\i^|^., n 
Pi»otat , * ^^^^^^]^f ^' ^^'^ 

Fophilhat, à La Cell€-§|fe*riQy«.- , riri. < 
\ Canton de,f'^fei^euffi^k^Jfpi:i ' ;. 
Menigot, à YiUeneuve-le-j^i 






121 



CHAMBRE DES NOTAIRES , MM. 

LegroSy président. 

Pouillot, jwiiîff. 

Ravin de Guerchy, rapporteur, 

he(htre , secrétaire 'trAorier. 

Allais , RaTin et Hattier , membres. 



▲aaOllDISSEHENT DB «EUS. . 

Canton de Chérof, mm. . 

Guyol , * à Chéroy 
Bagard , àMoi»tàchei<. 

Canton de Pont^sur-Tonne. 

Mou, * à Pont-sur-Yoïiiie 

Brossard , à Villebleyin 

Graltery, * à Villeneuve-IarGnyard. 

Canton de Sens. 

Feulardd'Arcy, 
Leroux , * 

Caillon,* 

Chardon , 

Duchesne , à'ïgriseUe-ie-Bocage 

JuUemier, à Vëron. 

Canton de Sergincs. 

Legendre , * à Sergines. , 

Salraon, ii. • 

Boussenot , à Courlon 

Oubry, à S.-Maurice-aux->Riches-Hommes 

Canton de fV^ *^ Archevêque. 

Bègue , à Villeneuve x 
Domanchîn,* ûf. 
Longuet , à Thorîgny 
Batiini, à Theil. 



<RaUE&E J)« IfOtAlABS, MM. 

Leroux, président, 

Guyot y syndic. 

Mou , rapporteur, 

Heulard d*Arcy, seeréUùfû^ 

Duchesne, trésorier. 

Salmon et Domanchin', membres, 

AJUaONDISSEMElfX S^ TONNEEILE. 

Canton d^ Ançy^lé^FranCf^ MjU. 

Boucherrat , à Ancy-le-Franc 
Manrelet,^ i4. 

Mignard , à Rapières. 

Canton de firuzf, 

JoUiot^.àGriizy 
Biron, * à Tanlay 
Bertrand , à VlUoit.- 

Canton de Flogny, 

Ghapron , * à Flogny 
Milon , à Garisey 
BriTois, àNeuvy-Santotir. 

Canton de Noyers. 

Boyer , * à Noyer» 
Robinot, id, 
Laratte, àAnnay, 

Canton de ' Tonnerre. 

Berlhellot , à Tonnerre 
Jacquillat , * id. 
Gosson ^ Dànnemoine 
Breton , à Viviers. 

CnAMBRE DES KOTAIRES, MM. 

Boyer, président. 
Gosson , syndic. 
Maiïielet, rapporteur, i 
Jacquillat, secrétaire. 
Biron , trésorier. 
Bertrand , 
Ghapron 



:) 



membres. 



\\ 



.•r 



r « .» < •» . 



eOMMlSSAlRES-PRISEURS. 



A Auxerre, 

.A A vallon » 
A Joîgny, 
A Sens, 
A Tonnerre, 



MM. Ducliemin et Gue'rin. 
Ruffier. 
Motel. 

Bu]lot et Fiôïimond-rEvéqae.^ 
Thdveau. 
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HUISSIERS. 



ilBB0!IDI8SEll£IIT o'aITXEIIRE. 

Canton d'Auxerre^ -mi. 

Auge Hippolyte. 

Yuillemot, audlencierau tribunal ciYil et 

à la justice de paix ("diy. ouest). 
Motti'oux, and. au tribunal de commerce 
Puissant aînd, audiencierà la cour d'as* 

sises et au tribunal ctTil et à la justice 
de paix (ouest), 
Vieilhomme 

Baucher.aud. aux trib crdl et de comm. 
Marie, aud. k la just. de paix (div. est). 
Lahbé,aud. à la cdur d*âS8. et trib. civil. 
Puissant jeune, audiencier au tribunal 

civil et a la justice de paix (div. est). 
Gaillard (Adolphe), aud au tribunal civil 

et à la justice de paix (4îv. ouest). 
D*hubert, à Saint-Bris. 
Fournier. 

Canton de Coulange- la- Vineuse, 

Ledoux , à Goulanee-Ia- Vineuse 
Gaillard (Philippe) , U. 
Moret, fils , à Irancy 
Trousseau , à Migë. 

Canton de Courson* 

Huchard , à Gourson 

Gaillard (Louis- Auguste^ , à Ouanne. 

Canton de Couîange-'Sur' Tonne, 

Doré, à Coula nge 

Bonhomme, ii. 

Tartois, à Mailly Château. 

Canton de Chablis, 

Beau , à Chablis 
Vasseur id, 

Canton de Ligny, 

Hermelin , à Lîgny 
Houzelot , id, 
Féret,àMaligny. 

Canton de Saint^Florentin, 

Autun , à Saint-Florcntîn 
Besson , id. 

Carter on , id, 

Canton de Saint'^Saapeur, 

Delaporte, à Saint-Sauveur 
Dumayet , à Thury 
Bertrand , à Sougères. 



Canton de Seignelay, 

Noblet , à Seignelay 
Creltëfils, %d, 
Choin, a. 

Canton de Toucjr, 

Auge fils, ÂTduoy 
Besnard , id. 
Memain , à Pourrai n 
Martel , à Leugny. 

Canton de Vermenion , 

Marcou , à Vermenton 
Oudot, id, 

I^oury, id, 

CHAMBRE DE DISaPUBS , MM,. 

Puissant aîné, syndic. 
Ledoux, rapporteur. 
Mouroux, trésorier, 
Labbé, secrétaire. 
Cretté, 1 

Loiiry, J memùre». 

Vieilhomme, i 



ARR0llDi6SEM£IIT D*AVALLOlt. 

Canton d'Amlion, mm* 
Drot, 
Febvre ,' 
Dieudonnë ,1 
Condren, V , . „ 
Bélard; > * Avallon. 
Roy, 

Rousseau , 
Quentin , 

Canton de Guillon. 

Caillot, à Guillon 
Drouhin , à Montréal. 

Canton de VIsle. 

Grenan et Tournier , à Tlsle. 

Quarré les^ Tombes. 

Bus'^y. Dupré et Houdaille, à Quarré 
les-Tombes. 

Fézelajr» 

Richebraques et Morand , à Vézelay 
Gagneux, à Sainl-Père 
Tachy , à Châlel-Censoir. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE, M. 

Condren , syndic. 
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A&aOZIDIS5EHEIfT DE JOIORT. 

Canton d* Aillant y mm. 
Desmoithiers , Bertrand et Girard, à 

Aillant. 
Baillot, à Saint- Aubin-Ghâteau-Ifeuf 
Gauthier, à Fleury. 

Bleneau, 
Ghailley, àBUheau 
Jeanniot , à Ghampîgnellei. 

Brienon, 
Pouillot et Rozë, à Brienoh 
Baudot , à Venizy. 

Ceristers, 
Dupr^ et Hesme , à Ceriaiaps. 

Charny» 
Langellê et Grenct , à Gharny 
Lesire , à la Ferté-lJoupière. 

Joigny. 
Jouan, ChoUet, Timoldon, FcMirier, 
Grelté, Hesme , à Joigny. 

Saint^FargeaUy 
Serret et Perrolet , à Saint-Fargeau. 

Saint-^ Julien- dU-Sault, 
Fourrier et Léaiix, à Saint-Julien 

yUleneuve-le'Roi. 
Gaillard, Fenard, Hesme, Piat, àVilIte- 
neuve-k-Rol. 

CHAMBaS DE DISCIPLIRB , MM. 

Timolëon , si^fii/tc. 
Pouillot , ra^pT^orieur . 
ChoUet , iréiorier, 
Jouan, stcfHaire, 
Bozë, 1 
Piat, ^men}lbre$, 
Fenard , ) 



Delaportc et Descoiirtift., à Villeneuve- 
la-Guyard. 

Sens, 

Masson J.-B., GaiUaut, Mallard, Launet, 
Maget, Lagremoire, Viot , Drouin , 
Masson jeune, Boudrot, Mossot, à Sens. 

Moreau, à Vëron, 

Serines. 

Masson fils, Hardy, Glëm^nt, à Sergines 
Triboùlet, à Gourion. 

VilUneuçe-'V Archevêque. 

Bc«ue, Viault et Tournade, à VillencuTe- 
rArchevêque. 

CHÀUBUE OB USCpLIKE, MM. 

Massûn jeune , syndic, 
Masson aînë, rapporteur. 
Viot , trésorier. 
. . Vignet , secrétmre. 
Gaillaut , 1 

Lagremoire, > membres. 
Letteron , } 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Canton de Chéroy, mm. 
Mestats, â Ghéroy 
Letteron , à Montacher* 

Pont-sur- Yonne. 
Aniheaume, Sylvy, à Pont-sur-Yonne 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d^Ançy- le- Franc ^ sm. 
MollionetBonnamy, à Ancy-Ie-Franc. 

Cruzy. 
Thierry et Bourguîgnat , à Gruzy, 

Flogny* 

Mathieu, à la Chapelle-Vipille-Forêt 
Gostel , à NeuTy-Sautour. 

Noyersm 

Dupêche' et SoUpey , à Noyerft. 

Tonnerre. 

Damé àînë", Gaupîllai, Dbrm'oÎ8,'Graîï, 
Gauthier et Damé jeune, à Tonnerre. 

CHAUBRE DE DISCIPLINE, MMi 

Gaupillat , syndic. 
Gostel , rapporteur. 
Gamille-Dormols , trésorier. 
Dame jeune., sect^fatre* 
Gauthier , membre. 



PRISONS. 

Commission de surveillance des prisons d'Auœerre. 



MM. le Président du Tiibunal civil , 
le Procureur du Boi , 
le Maire de la ville , - 



IMM. Hay, Gonseilkr de préfecture , 
Paradis , médecin. 



m 



Nombre d'affaires jugées en 1837 par les tribunaux de commerce. 



T&XBDSAUX 



NOMBRE D AFFAIRES 

TERMINEES PAa 



Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 




radiation 

ou 

arraogezocnl 



9» 

78 

10 

44' 
29 



Accusations portées devant la Cour d'assises en i858. 



NATURE DES GRIAIES : 



Assassinats . . * . . • . . 
Blessures ayant occasionné la mort* 

Coups et blessures 

Viols et attentats à la pudeur. . . 

Faux en écriture privée 

Faux témoignage et subornation . 

Incendies 

Infanticides 

Empoisonnements 

Banqueroute frauduleuse. • . . 

Abus de confiance 

Vols 



1 
I 

I 

5 
9 
5 

5 

2 

1 
1 

29 



Total. 



57 



Nombre des accusations. 

— des accusés. . 

— des acquittés. 



87 

78 
40 



Nombre des condamnés à mort. . 

— aux travaux forcés à temps 

— à la réclusion 

— & des peines correctionnelles. 



Total. 



i 

7 

«3 

17 

I 

38 
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SECTION IV. 

IirSTB.TT<3TIOir PTIBLIQTIE- 






ACADÉMIE DE PARIS, 




M. Colin , sous-inspecleur 



Comités supérieurs de surveillance de [instructlo)}, primaire. 

Ces coniitës se composent dans chaque arrondissement : 
lo Du préfet ou sous- préfet , président ; 

8*» Du nrocupeur du roi de rarrondissement ;l . 

50 Des membres du conseil général qui ont leur domicile réel dans rarrondissemen t; 
4'' Du maire du chef-lieu de l'arrondissement ; . , , c ,. „ j, iNrrnnrlî.- 

50 Du juge de paix ou du plus ancien des ,uges de paix du chef-heu de 1 arrondis- 

*Tdu çuré, ou du plus ancien des curés du cheMicu de Tarrondissemeiït. 
Sont en outre membres des divers comités : 

Lallier, médecin. 



A Auœerrey mm. 

Lacombe , principal dji collège. 

Léf oie, instituteur. 

DeGislain-Hoc-het, juge depaîx à Chablis. 

Ricordeau, maire à Seignefay. 

Guenot, maire de Saint-Bris. 

Metraan , substitut, secrétaire. 

A Avallon, mm* 

Bruslé principal du collège 
Rousseau, instituteur. 
Bréon , médecin. 
Thibault , ex-notaire. 

Houdaille-Aubert , avocat. 

« 

A Joigny, mm. 

Grcmcret, principal du collège. 
Poisson, instituteur. 



Périïle-Courcelle , propriétaire. 
Lacam , aVoué. 

A Sens, mm. 

Pénard , principal du collège. 

Guiilon , inatitulcur. 

Labarte. 

Guichard. 

Ratier. 

Pignon , secrétaire. 

A Tonnerre, mm. 

Maurice , principal du collège. 

Delatre, instituteur. 

Belnet , avocat. 

Jacquillat Despr. , ] membres du conseil 

Courtois , ' d'arrondissement. 



«aassac^^eeg^SxSEssB. 



Commission d'examen pour Cinstruction primaire. 

La commission se réunit, pour l'examen des candidats instituteurs et institutrices 
dans les premiers jours des mois de mars et de seplembre. 
Un inspecteur de l'Académie , Président. 



MM. Lacombe, principal du collège, 
Vice-VTisident, 
Chenet , inspecteur , Secrétaire. 
Dondenne, régent de mathématiques. 
Forlin , curé de Saint-Etienne d'Auxerre. 



Marie , juge suppléant. 
Méliiies , régent de seconde. 
Bâlmê, ancien professeur. 
Bazot, maître de pension. 
Morct , médecin 



Lorsque la commission procède à l'examen des aspirantes institutrices, des dames 
lui sont adjointes ; ces dames sont : 

MMmes. Melines , Droin et MiçhcUe Gaulon. 
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COLLÈGES. 



Auxerre. 

Collège de plein exercice; Cours particulier d'histoire, cours d'm^î^, cabinet de 
physique, gymnase. 

M. Lacomhe , Principal , Officier de rtlnlversitë. 
M. MiUou, Aumônier. 



Professeurs, un. 

Philosophie et histoire , Ravin, 
Physique et mathématiques, Vondenne. 
Bhëtorique, Zevort. 
Seconde, Méiines, 
Troisième , Blin, 
Quatrième, Baieine, 



Cinquième, Graliot 

Sixième , Rousseau (Jean-Gla ude^ 

Septième , Guyon. 

Haitième , Beau^ean* 

Anglais, Couion, 

Cours spéc. de langue française Bonênnmne. 

Dessin, Feyrane, 



Sens. 

Collège de plein exercice ; cours d'anglais et de dessin, école primaire supérieure 
annexée au Collège. 

M. Penard^ Principal, Officier de TUniversîté. 
M. Ha«et, Sous-Principal, Officier d'académie. 
M. Bravard, Aumônier. 



Professeurs , un. 

Philosophie , Garrigou, 
Maihématiques,physique et chimie, Poupon 
Rhétorique , Creieii. 
Seconde , Paraingaux, 
Troisième , LamoUe, 
Quatrième, Roy, 



I Cinquième , Maillard, 
Sixième, MaUet, 
Septième, Gobieik 
Classes élémentaires» Peslier, Foisel et 

Poupon jeune. 
Directeur de l'école primaire supérieure, 

M Devai, 



Avallon. 



Collège de plein exercice. 
M. Brûlé, Principal. . 

Professeurs, mm. 

Mathématiques , Moreau. 
Rhétorique et seconde , Lasnier, 
Troisième et quatrième , Payeile, 



Cinquième et sixième , Brtdé, 
Septième , Delanyres. 
Huitième, classes élémentaires, Bardin, 
Maître d'études , ChaUtmeau^ 



Tonnerre. 



Collège de plein exercice; cours de dessin ; écoles primaire supérieure et élémen- 
taire annexées au Collège. 

M. Maurice , Principal. 

Professeurs, mm. 
l'hilosophie et rhétorique , Maurice 



Mathématiques et physique , CoUain, 
Seconde et troisième , Girard. 
Quatrième et cinquième , Rodier, 



Sixième et septième. Bar, 

Cours primaire supérieur , Roger. 

I^essin , Cherest, 

Musique, Biof. 

Directeur de l'école primaire, Vetatlre. 
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Noyers. 

Cours de dessin, d*arpenlâgc et de lenue de livres, dcoles primaire supérieure et 
élémentaire annexées au collège. 

M Jdagdtiénai, Principal. 

Prcfmeurs ; mm. | Cinquième et Sixième , Morfiou- 

Maihëmati<iues , le principal. \ Classe primaire , CaUlai. 

Classes supérieures 



principal. i 

, le même. i 



Joigny. 

Cours d'anglais, d'allemand , d'italien, d'histoire naturelles Ecole primaire supé- 
rieure annexée au collège. 

M. Grcmeivi, principal. 

Profesteun, mm. 

Rhétorique et seconde, le principal. 
Troisième et quatrième, Gougelei» 
Cinquième et sixième , Legeudre. 



Clauses élémentaires, JoUeiie, 
Mathématiques, SogeiU. 



Allemand et anglais, le principal. 
Histoire naturelle, Xaifier , professeur 

gratuit. 
Dessin , Guigniez 
Directeur de l'Scole primaire supérieure, 

Sa^ti« 



ÉCOLES SECOND AIBES. 



Ligny. 

M. Faute , chef d'inslituti on . 

Ij'enseignement comprend la religion , les langues française, latine et grecque , la 
tenue des liTres, Tarpentage, les mathématiques , la géographie et rhisloire,la 
physique, la chimie et l'histoire naturelle , la gymnastique et la musique. 

Une école primaire supérieure, sous la direction de M. Besse^ est annexée à cet 
établissement. 

Vermenton. 

M. HifotfM » chef d'insti l ution . 

L'enseignement comprend les langues française^ grecque et latine , les mathéma- 
tiques , la mythologie, Thistoire et b géographie. 

Brienon* 

M. Chnmnn, chef d'institution. 
Etiides générales foratant deux grandes divisions : 

1^ £co1e secondaire pour l'étude des langues anciennes^ de la langue française , des 
ni a thématiques, de l'histoire , de la géographie, ete. 
so Ecole primaire supérieure. 
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INSTITUTIONS ET PENSlONg DE DEMOISELLES. 



Jury d'examen. 



Mesiieurs. 

Lacomhe, président. 

Chenet , secrétaire. 

Larfeuil, curd de Saint-Pierre. 

N 



Mesdames, 



J^Iéline 

Vroin 

MicheUe-Gauim. 



• . 



Surveillantes* 



Arrondissement d'Auxerre. 

Mesdames Lacomift. 
Méiines- 



Arrondissement de Sens. 

Mesdames Darcy. 

Ve Fontaines. 



PENSIONNATS POUR LES DEMOISEIXES. 



MMmes G(tttion , à Auxerre . 
Droin , id. 

Hovsseau ^ id. 

FilUers y id. 



Lalitment , à Sens. 
HutteaUf id. 

Urauiitief 4t Vermenton. 



Blin , à Auxerre. 



MAITRES DE PENSIONS. 

I Dùihd, à Auxerre. 



ÉCOLE NORMALE PRIMAIRE. 

L'école normale primaire du département de l'Yonne a été fondée en 1884, et 
ouverte le i«f février isss. Il y a en ce moment à l'école as élèves. Le prix de la 
pension est de seo francs. 

On n'est admis à l'école normale qu'à l'âge de 1-6 ans accomplis , et après avoir 
satisfait à un examen sur Tinstruction morale et religieuse, la lecture, récriture, 
les éléments du calcul et de la grammaire française. Les bourses fondées dans l'éta- 
blissement sont données au concours. Les aspirants à l'école doivent se faire inscrire 
dans le mois d'août pour être examinés dans les premiers jours de septembre. 

L'enseignement donné à l'école normale comprend toutes les branches exigées par 
le programme pour l'instruction primaire supérieure, et', en outre, la théorie et la 
pratique des meilleures méthodes d'enseignement, la pédagogie ou l'art de l'éducation 
et les notions les plus essentielles de l'administration municipale» 

Une école primaire, placée dans les bâtiments de l'école^ sert aux élèves à faire 
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rapplîcatSon des thëorles de mëthodes qui leur sont enseignées , elle est placëe sous 
la direction de M. Adolphe Badin et de M. Mettas instituteur. 

Îj école normale , sous la direction du Prëfet et du Recteur , est surveillée par une 
commission composée de MM. 



Gaiiois , membre du conseil général. 
Chalie, conseiller de préfecture. 
Tambour , avoué. 
Charrié, notaire. 



ikforei, médecin. 
Fiandin , propriétaire. 
Bfuiin, directeur de Técole. 



L'enseignement des diverses parties est confié à MM. 



Badin « directeur. 

JdiUou f desservant de Saint-Georges. 

Heboul, chef de bureau. 



BeifU , instituteur. 
MUinêê , r<%ent du collège. 
Brun , professeur de chant. 



SALLES D'ASILE. 

La salle d*asile modèle , établie auprès de Técole normale primaire du déparle- 
ment,, prospère grâce au zèle de sa directrice et à la bienveillance des dames qui Tont 
prise sous leur patronage. Le département et la viUe concourent par leurs subven- 
tions à Tenlretien de cet établissement qui reçoit près de soo enfants, et dont les 
ressources principales consistent dans les dons de la bienfaisance publique. 
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SECTION V. 



18' Division. — Ghef-liea : Dijon. 

I 

M.lebaronMeBLUf , G.O. ^Lieutenant -Général commandant la division, 2^ Dijon 
M. de MoNTGARTiL{.B , O.^ Golonel, chef de l'Etat- Major, idem. 

M. le baron Ballyxt, G. ^ Intendant militaire^ Idnn* 

Subdivision de VTonne. 

M. le niar^chal-de-camp Hicâbd C. ^ commandant le département , à Auxerre . 

M. Belle, ^ sous Intendant militaire, k Auxerre. 

M. JoLLT, ^ capitaine commandant le d^pôt de recrutement , à Auxerre. ^ 

M. Lefol, lieutenant, idem, 

M. N. idem. 



GARDE NATIONALE. 

Dix-neuf batailloos ont été réorganisés par suite des réélections de 
i837. Voici les noms de leurs commaiidanls : 



Bataillons communaux, 

Auxerre , un. Villetard de Laguérie. 
Saint-Froreniin , Mescliini. 
Chablis, N. 

Arallon , Fichot-Tressolle. 
Joigny, Moreau , Jules. 
Brienon , Hervey-Villiers. 
Vilieneuve-le-Roi, Chiganne, André 
Sens , Brunel de Serbonnes. 
Tonnerre, Viard-HoUier. 



Bataillons eantonnaux. 

Lainsec», mm . baron Chaillou des Ba rres 

L*Isle , Ferrey . 

Vergigny, Frontier. 

Pont-sur-Vannes , Mignoquet. 

Pont-sur-Yonne , Cartereau. 

Saint-Valérien , Ingrain. 

Sergines, Thenaid. 

Villeneuve la-Guyard, BougauU. 

Dannemoine , Crémer. 

Noyers , Henry D'Avoust. 



Sapeurs-Pompiers volontaires. 

Le nombre des corps de Sapeurs -Pompiers s'est élevé, en i838, à 7 
compagnies et 60 subdivisions de compagnies, en tout 6y corps qui 
possèdent 91 pompes à incendie. 



i3t 9m 

GENDARMERIE. 

MM. BoiraoBots. <!)(( «a^itame conusuindafii i Auxem. 
"Wacheb , lieutenan t-tr<?sorier , idem 

Ghaillst , lieutenant , pdem, 

GuJLLOT, liciUenant à Avallon. 
Gbost , lieutenant à Joigny. 
SAucLiiaE , # lieutenant k Sent. 
HocHST , lieutenant à Tonnerre. 

Les brigades à cheval résident daos les communes ci-après ; 

Lieutmance^éTAuûûerre^ 8 brigades. 
Auxerre 5 , Chablis, Gourson, Saint-Florentin , Toucy et Vermenton. 

Lieuienanced'Avallon, 3 brigades. 

Avallon -, Vézclay et Quarrë-les-Tombef. 

Lieuteitaneede Joigny, H brigades. 

Joigny, Blëneau , Gharny, Saint-Fardeau et Villeneuve-le-Roi . 

Lieutenanee de Sens, 4 brigades. 

Sens, Chéroy, Pont-sur- Yonn^ et Villeneiwe-l' Archevêque. 

Lieuienimce de Tonnerre , 3 brigades. 

Tonnerre , Aiicy-le-Franc et Noyers. 



GARNISONS. 

Les villes de garnison sont Auxerre et Joigny. Auxerre a une caserne 
d'in&nterie^ Joigny a isme caserne de cavalerie. 

Garnison de Joigny. 

«• régiment de lanciers. 

M. le baron Vidal dk L<rt ^, Colonel, commandant. 

M. DeFézioiiKB, Lieutenanl-Golonel. 

Eflficii/': JErat-Major, s pscadrons; 4s officiers, ess sous-officiers et soldats; sio 
chevaux. 

M. Coffin, agent dés subsistances militaires. 

Garnison d'Auocerre. 

i 5* compagnie de fusiliers vët^rants. 
M. LiBM Asspif , capitaine. 



s 



TABLEAU prcsenlant, par canton , le nomore ae jeunes gens ae ta ciasie 
aexemptions et de dispense, le degré tPinstruction de ces Jeunes 



ti6re déjeunes gens de la classe 
ftPint 



iAvallon 
Guillon 
L'IsIe 
Quarré 
VfteUy 



j Saint-Fargeau 

Saint- Julien 
^ ViUenejive-le-Roi 

ÎChëroy 
Pont -sur-Ton ne 
Sens (nord) 
Seat (lui) 
Serginea 
Ville neu Te- r A rclievèqu 

!Ancy-le-Franc 
Gr,.,y 
Flogny 
Noyers 
Tonnerre 



H» »■ 1 » 1 » i> 



«s H3 I 



fie i837, U contingent fo 
g-ens , ainsi que les rempit 



i 









celle classe, les àifférenles espèces 
effectuai jusqtià ce jour. 



JEUNES GENS 
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SECTÏONVL 



RECETTE GENERALE. 



''^i^ 



^JM. TJ^QUi» , receveur général. 

Pèietin , fondé de poiivoirs » chargé de la 
recèiteparti^ulière ae Tar rondUsement , 
d*Aiixerre. v * > ' 

^era^jti , fondé d^j^ouvoirs , caissier 



Earon lAcUte liPChinn C. JJIti à Joî^ny. 
Lehreton , à.Sens. 
Bricogne^ à. Tonnerre. 

Payeur. 

De Perthuis* payeur .général du déj^r— 
V 'temcnl. 



"A 





V ^ 



Ûp DÉPARtEîiENT EN 1837. 



§ l**^ Contributions. 

Principal dbs cAnlf ibiitions 4i^^cte8 

t6centifli«3 4ai\8 4ffecUlionWciàte', ' 

19 cenlîmesi i/& pJkp^peiwerÛ^xes, vâfîables, el fondscommuh des 

départements "Vk . ' \ * 

Centimes pour l^fclBsViG* dégrèvements * 
15 centimes 8ùrli«?palntèfspourié même objet K, m 
4 centimes i /a j^our ks^pBnfes du cadaslèe ^ 

1 e centimes pour 44cnSiB|(]j&f5Hculjères au dëparleménl ^ 

Contribution additlïttneUiies boiàcopimunaux *« 

Réimposiljons - H\ I ^ "* • 

Frais de premier aTcrtîss^rttj|nl I ^ 

Poids et mesures . "h \ I \ 

RétribuliDiinniverfiitaîre -, ^* >' 
Droit anniiel imposé âux^ cheft^H 
Produit^ ie Tenregistrem 
ProdjUitfsâe* contribution» 
ProdWtsides postes 

\ ' l t V) 2- Jlfvenuê. 

Coupëftie bois de TEtat 
Taxe d^ brevets dMnventton 
Recettes acciden^Ùes * 
Produits dépari emenMux I 
^Produits de Técolé normale primaire 

Total 




t,870,S«t ' fl f 

885,885 91 

408,19 5 Ol 

48,757 OM 

55)688 ST 

79,T8t 0± 

599,665 06 
58,4i)l 

»,«•-» 37 

10,74S «o 

14,167 70 

18,509 5S 

875 

8,458,84 6 

1,948, 47S 55 

167,891 SB 



714,786 SO 

SOO 

5,884 89 

889 S« 

9,919 9e 

7,566,015 OS 



* Foncière a œntimcs S5.4S6 

Personni lie et mobiliers idem 7,o49 

porles et fenêtres S centimes 



1 



4t,478 



6,t59 6a 
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DIRECTION DES COWTftlBUTIONS DIRECTES. 



M. Aaïf A.nDOT » ^ Directeur. 

MM. 
Lallibr , Inspecteur. 
De Ckamgcéeri , contrôleur papiîculier-À 



Sens. 

^«ivotl, contrôleur de iKdasse^ à Tonnerre 
Gauthier, idem à Sens. 

GonfniloH, IdieiH k AvLxerrh. 

Smivaiie, idem idem. 

f^fiartknljamoi/ueHêid. idem. 

Perrin, idem àJoisny. 

Converti idem idem 

CampBiai, centrôl. de «• cksse «Tonnerre 
Mirât, idem àAvallon. 

Laitier , jurnu niera i re. 
Bandeison, idem. 

Cadastre. 

MM LBFàTBB, Géomètre en chef. 
Garlamlier, employé de confiance du 

géomètre en chef. 
hijtei, tfiangtilatenr. 
Oemelt\içtor, délimîlateur. 



Truchjf , géomètre de première classe. 



ffeudUn , 
Matussière , 

Cerceau , 
Viqtenx , 
Gilt/oi,, 
B'irjj, 
Grevin , 
Baiéier , 
Vèmwj, 
ff aoutn , 



ideni 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 



Cew Atlianase, géomètre de a* classe. 

Fivre, idem ,tf- 

Saiiard» idem 

Coppin, idem 

Gauthier , idem 

Pdii Benoit, idem 

Deniie , idem 

Uurand Auguste , idem 

)£afttssiére Ziéno n , idcui 

l(Mé, idem 






viKIFI€À^\jRS DES POIDS ET MESURES. 



Aqxerab, mm. Alaude, 
Atallor , Chapotot , 

JoiGiiT, Lannes , 



»EI(S, 



ToMYEREk, 



Dufcii Diipuis, 
Viard-Hollier. 



Montant des râles des poids et 
mesures pour 18 38. 

Arrondissement d*Auxerre ssso 8S 

— d'Avallon isso 16 
*— de Joigny S64i 00 

— de Sens 1796 6« 

— de Tonnerre i«74 i4 

Total IS681 80 



Montan^ des rôles de la rétribution 
.unif^ersitaire pour i838. 



Arrondissement d* Auxerre 
-^ d* A val Ion 

— de Joiguy 
^ *— de Sens 

— de Tonnerre 

Total 



8159 08 
1746 04 
1519 18 
S<75 00 
1160 t4 

19S5S 06 



Montant des rôles des patentes pour i838. 

Arrondissement d*Auxerre. 106,311 75 

— d*Avallon S4,604 98 

— de Joigny 74,778 si 

— de Sens 77,04a so 

— de Tonnerre 40,09s aa 

Total S5S,4sa 75 



136 



Rl&PAKTXMBNT BBS GOifniBUTKmB FOUII iSSg. 



ABROTTDISSEMENTS • 



Pm]!fCIPi.L 



CENTIMES 

pour 

dépenses 

départemeii" 

taies. 



SBCOVIIS 

remises 

et 

non valeurs. 



TOTAL. 



Contribution foncière. 



Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 



Totaux 



532,945 
232,095 
432,749 
307,883 
266,726 

1,772,396 



295.254 54 
128,579 51 
239,742 95 
170,567 17 
147,766 2 | 

981,907 38 



10,658 90 
4,641 86 
8,654 98 
6,157 66 
5,334 52 

85,447 92 



Contribution personnelle et mobilière. 



Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 



Totaux 



410.743 
42,953 
84,789 
64,628 
48.987 

352,100 



57,586 37 
22,335 55 
44,090 28 
33,606 56 
25,473 24 

183,092 



SK,214 86 

859 06 

4,695 78 

4,292 56 

979 T4 

7;042 



Contribution des portes et fenétrest 



Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 



Totaux 



68,406 
21,877 
49,103 
42,496 
27,534 



209,416 



49,016 87 1 2,052 18 

6,081 81 656 34 

13,650 63 1,473 09 

11.813 89 I 1,274 88 

7,654 45 I 826 02 

58,217 65 i . ^,282 48 



838^855 44 
365.314 37 
«81,146 93 
484.607 83 
419,826 7 5 

2,789,751 30 



470.544 23 
66.147 61 

430.575 06 
99,527 12 
75.459 98 

542,234 



89.475 05 
28.615 12 
64,226 72 
55,584 77 
36.014 47 

273,916 15 
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Percepteurs et Communes de leurs perceptions. 



f l T l 'n .liXii— p I n i . MjiiMj.i , I | i -m it ftt ^ miyt 



:9S=s< 



NOMS 
DES PERCCTTEVBS. 



COMMUEES. 



NOMS 
iDES FEACCPTEURS, 



GÛMMIUi£S. 



BmcviiAT 



NoiROT 



CnARDON-YTHIBA 



Pain 



GonssEAC-P^QUiàs 



Tkxikb fils 



TniEBRIAT 



Cliquet 



BiLLOUT 



Arrondissement d'Auxerre. 

f Appoigny 
Gurgy 
Monéteau 



(Gurgy 
Moné 



lAuxerre 

Chablis 

Beine 

jChichëe 

'Fontenay pr. Giablis 

La Gbapelle-Vaup. 

MiUy 

•Poinchy 

{Gbeyannes 
•Diges 
Escamps 
Vallan 

/Charbuy 
iBeauToir 
JEçleny 
f Lmdry 
Pourrain 

iGoulange-la-Vin. 
Ëscolives 
Gy-rEvêque 
Jussy 
Val-de-Mercy 
Vincelles 

^Coul.-sur-Yonne 

( Andrye» 

I Grain 

i Druyes 

) Elais 

f Pesligny 

^'Jjucy-sur- Yonne 

"Courson 
Charenlenay 
IFonlenaille» 
iFouronnes - 
>Merry-Set 

f'MoIesnies 
.Mouffy 

rCraTant 
1 Accolay 
< Bazarnes 
I Pr^ilbert 
ISainte-Pallaye 



GlRAUD 



Gallois 



SOUPLÏT 



Faraud 



FiLLET 



Féron 



GUYOK 



Boulanger 



'Lainsecq 

Perreuse 

Sainpuits 

Sainte-Colombe 
I fougères 

Treigny 

^Iiîgny 
Mâligny 
Mërë 
Varcnnes 
.ViUy 

"Mailly-le-Cliâteau 
1 Foiilenay-sous-Four. 
iMailly-la-Ville 
i Merry-sur- Yonne 
|Sery 
Trucy- sur-Yonne 

/Montigny 

f Bleigny-ie-Carreau 

1 Lignorelles 

l Pontigny 

i Rouvray 

f Venouse 

VVilleneuve-St.-Salve 

/Mont-Saint-Sulpice 

(Bouilly 

\ Cheny 

< Chichy 

I H;iulerive 

f Ormoy 

vBebourceaux 

/Ouanne 
I Chastenay 
1 Coula ngeron 
\Lain 
I Leugny 
r Semeniron 
\Taingy 

Préliy 

Aigremont 

I Gheinilly-s.-Screin 

Chitry 

Courgis 

Li chères 

^Sl .- Cyr-les-Colons 

Saint-Bris 
( Champs 
Irancy 
Vincelolles 

10 
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NOMS 

DES PERGEFTEURS. 



COMMUNES. 



NOMS 

DES PERGEFTEURS. 



Glachant 4< ^ 



bfi^llEZ 



/Saint-Florentin 
I Avrolles 
Dumas IGhéu 

J Germigny 
f Jaulges 
xVcrgîgny 

^Saint-Greorges 

Augy 

Perrigny 

Quenne 

Vaux 

Venoy 

Villefargcau 

Î Saint Sauveur 
Fontenoy 
Jjevis 
Mou tiers 
Saints 
Thury 

[:i8eîgne]ay 
Beaumont 

' Ghemilly,près Seign. 
Héry 

(Tôucy 
Dracy 
Lalande 
Moulins 
Parly 

Vermenton 
Arcy-sur-Cure 
Bessy 
REGrfAR» /Bois-d*Arcy 

Ëssert 

Lucy-sur-Gurc 
Sacy 

Arrondissemeht d'AyalIon. 



Phibaiit 



V 



Bourg 



KT 



'tALLY 



Martin jeune ^i 



r'. 



Boudin 



Peloux 



Deboursti 



Leriche 



I Ayallon 

{Ghâtel-Censoir 
Asnières 
Brosses 
Chamoux 
Li chères 
Montillot 

, Gussylcs -Forges 

I Magny 

1 Saint- André 

vSainte-Magnance 



PlÉTRESSON 



Perruchot 



fjEciiÈn] 



BONNARD 



Poulin'Rboardin 






COMMUNES, 



'Girolles 

Annay-la-Côte 

Annëot 
'Blannay 
jSaint-Morë 
ISermizelles 
fTharot 

Voutenay 

'Guillon 

Gisery 

' Sauvigny-le-Beurëal 
i Savigny en Terre pi . 
' TréviUy * 

Vignes 

(Levaulfc 
Dommecy-s-le- Va til t 
Givry 
Island 
Pontaubert 

Llsle 

Annoux 
Givry 

Goutarnoux 
Dissangis 
Massangis 
^Sainte- Colombe 

!IiUcy-le-Bois 
Ëtaule 
Joux 
Prëcy-le-Scc 
Sauvigny-le-Bois 

'Montréal 
A ngely 
Atliie 
Blacy 
Provency 
Sceaux 
.Thizy 

(Pierrc-Perthuîs 
Dommecy-sur-Giire 
Fontenay, près Vcz. 
Menades 
Tharoiseau 

l Quarré-les-Tombes 
Beauvilliers 
Bussières 
Ghâtellux 
Saint>Branch<f 

St-Germain-fîes-Cli. 
Saint-Léger 



\ 
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- NOMS 

• * . ! ». 

DES PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



NOMS 

DE^ PERCEPTEURS 



GOlfMUNES. 



. t 



HOLLIEA 



Chaebohnxaud 



'Santigny 
, ^nstrude 
fMarmeaux 

iTa'ky 
Vassy*' 

i'Vëzelay ^ 
Asquins 
Foissy 
^Saint-Père 



Lefkbvre-Msy^e 



iOelahrot 



Arrondisgement de Joigtkj. 



Tkxikb 



Noël 



Ssaiv 



HxAYKT 



Fewet 



RlBliEE 



; Aillant 
Champvallon 



'otlly 
Sènan 

Vi Uiers-sur-Tholon 
îVdgré 

rBassou 
IBoùnard 
< Ghichery 
1 NeuUly 
IV illemer 

JBUncau ^ , 

€hai]|pcevra!s 



iRogny 



Saini-^Prlyë 



'Brienon 
.Belle-Gliaume 
jBligny-en-Olhe 
Bussy-çn-Othe 
lEsiion 
[Mercy 
;Paroy-«n-Othe 

rCérisiers 
Arces 
I Bœufs 
Gërilly 
j Goulours 
Fournaudin 
^Vaudeurs 

^Ghampignelles 
Grand- Ghamp 
liouesme 
Malicorne 
Marchai s-Beton 
Sl-Denis-s-Ouane 
Sk.'Martin-s-Ouanell 



V 



Grillet 



SiMoimET 



IRALLT 



.\fAZEL 



Gallois 



LiRESCUS 



COLADON 



ÎGhamplay 
Ghamvres 
Charmoy 
Epineau-les-Vovcs 
Paroy-sur-Tholon 

/Gharny 

i Ghambeugle 

1 Ghêne-Arnoult 

\ Fontenouilles 

I LaMothe-aux-Auln. 

f Perreux 

VPrunoy 

DiUo 

Les Bordes 

ViUe-Ghélire 

IFleury 
Branches 
Guerchy 
Laduz 

Joîgny 
Brion 
'( Locize 
Migennes 
Saint-Gidroine 



( 



!Lacelle-Saint-Gyr 
Bëon 
Gëzy 
Gudot 
Pre'cy 

iLa Ferkë-Loupière 
Ghevillon 
Dîcy 
St-Romain-le-Preux 
Sëpâux 
Ville-Franche 

ÎMëzilles 
f^ontaines 
Sept-Fonds 
Tannerre 
Villen.-les-Genets. 

St-Aubîn-Ghât.-N. 
La Villotte 
Les Ormes 
Merry-Vaux 
, St-Martin-svr-Ocre 
St-Maurice-le- Vieil 
St-Maurîce-Î'hiz. 
Somniecaise 
Villlers-St-Benoit ' 
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NOMS 

DES PERCEPTEURS. 



CO^IMUNES. 



NOHS 

DES PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



LiAYINiK 



FSBRAND 



DURANTON 



Dubois 



TnivEKOi 



Saint-FargeaA 
/ Lavau 
) Ronchères 
)$t-Martin-de8-Gh. 

,St-Julicn-du-SatiU 
Bussy-le-Repos 
St-Loup-d'Ordon 
6t-Martin-d*Ordon 
iVerlin 

/l'urny 
S Chaillcy 
i Ghaniplost 
■^Venizy 

/Villeneuve-le-Roi 
1 Ghaumofc 
i Piffonds 
^Rousson 

fVillevallicr 
Armeau 
St-Aubin-sur-Yonnr 
Villecien 



BURIfET-MERUlf 



Bassard 



ToUGHAtAUm 



Arrondissement de Sens. 



BOYER 



MlCBOK 



Percherou 



Bezançor 



Berlin (Chrëlieii) 



Chëroy 
[Fouchères 
Jouy 

I Montacher 
Saint- Valérien 
Villcgardin 

C Gourion 
< Serbonnes 
IVinneuf 

• rDomats 
I Gourtoin 
iLaBelliolIe 
|Sayigny 
■ Vernoy 
J^Villen.^la-Dondagrc 

ÎLixy 
Brannay 
Dollot 
Valëry 
Viliebougis 
Villelhierry 

( Micbery 
)Cuy 



C GiSY- 



Gisy-les-Nobles 



BOULLBT 



Berlin 



Brissaud 



Brullé fils 



SiRON 



Paron 

CoUemiers 

t^ornant 

£griselles-le-Bocage 

Ptigny 

Gron 

Marsangis 

'Subligny 

ViUeroy 

rPont-aur-Vanne 

Chigy 
jFoisrjr 
[Les Sièges 
.Theil 

IVaumort 

'Vareilles 

Villiers-LouÎR 



ç 



Pont-sur-Yonne 

Ghampigny 

Yillemanoche 
) Villenavotte 
VViUepdrol 

/Saint-Glément 
Gourtois 

,Fontaine-la-Gaill. 
|:Nailly 
I Saint-Denis 

I St-Martin-du-Tertre 

•Saligny 

Soucy 
^Voisines 

^S-Maurîce-aux-R .-H 

Gourceaux 

Grange-le^Bocage 
' Plessis-Dumée 
' Sognes 

Vcrtilly 

^Villiers-Bonneux 
I Sens 

/Sergines 
J Gonipigny . 
( Pailly 

: Plessis^Saint- Jean 

^Thorigny 
i Fleurigny 
La Ghapelle-sur Or. 
I La PostoUe 
^St.-Marlin-sur-Or. 
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noms: 

DES FEECEPTEVRS. 






COMMUNES. 



NOMS 

DES FEECEFTEURS. 



Gh4ndehibb 



Reghavjlt 



fVëron 
Maillot 
Mâlay-le-Roi 
Mâlay-le-Vicomte 
Noé 
Pâssy 
Eofoy 

• / Villen .*-!a- Guyard 
•I Ghauniont 
i Saint «Agnan 
'^Villeblevin 



rUiBARD 



NioaÉ 



r Villeneuve- 1* Arcb«. 
I Bagneaux 
J Gourgenay 

FUçy 

Lailly 

Molinons 






Lbsecq (Louis) 



ArroodisâemeBt de Tonnerre. 



NOIBOT 



'Ancy-le-Franc 
ignelles 



Desvotebs 




MOBBAU 



Ratiot 



BOTBB 



JuLlElf 



FouaicERAT 



Villiers-le9 -Hauts 

CruEy 
Gland 
tPimelles 

(Flogny 
Bulteaux 
La Ghap.-ViciUe F. 
Percey 
Tronclioy 

IGigny 
JuUy 
Senncvoi-le-Bas 
Sennevoi-'le Haut 
Stigny 

!Nitry 
Presnes 
Môlay 
Poilly 
Sainte- Vertu 

{Noyen 
Annay 
GrimauTt 

ÎPacy 
Argenteuil 
Lëzinnes 
Saml)ourg .' 
Vireaux 



Baillot 



GoMhert 



GOLIIf 



Lemaistbs 



irlATHIEU 



Sagxt 



COMMUNES. 



'Ravières 
Aisy 
Gry 
Nuits 
Terrigny 

ÎRueny 
Arlnonnay 
Melisey 
Quincerot 
Thorey 
Trîchey 
Villon 

iSari^r 
Gensy 
GhAteUGërard 
Êtîvcy 
Jouanqf . . 
Moulins 
Pasilly 
Sormery 

SBeugnon 
Lasson 
Neuvy 
Soumaintrain 

rXaniay 

Ancy-le-SeneuE 
Argentenay 
Baon 

Gommissey 
Saint-Martin 
Saint -Vinnemer , 

/Tonnerre 
1 Gheney 
< Dannemoine 
l Ëpineuil 



s.p 
do 



^Mblosmes 

Bernouil 
iGarisey 

mé 

.Junay 
Roffey 
'V^zannes 
^Villiers-Vîncux 

^Yroujerre 

Bëru 

GoUan 

Fley 

Serrigny 

Tissé 

^Viviers 
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ADMINISTRATION DES CONTRIBUTIONS INDIRECTE*. 



M. Bajat , Directeur. 



BIM« 



Guyon , contrôleur de comptabilité • 
Grépy, contrôleur ambulant , 
Aymard , id. 

Arrondissement d'Auxerre. 



Masson, receveur principal, entreposeur 

à Auxerre , 
Servonat , contrôleur de ville à Auxerre, 
Lambert, contrôleur de garantie, id. 
Guillaume ,' receveur à cheval , id. 
Bailly, receveur à Chablis , 
N. receveur à Gourson , 
Rolandeau , rioceveur à Saint-Florentin , 
N. receveur à Toucy , 

Gorillon , receveur à Vermenton , 

Arrondissement d'Avallon. 



Simonin , directeur d*arrond. à Joigny, 
emaître, rece^ 
seur à Joîgiiy. 



Mailho, contrôleur de ville à Joîgny, 
Vernier , receveur à cheval à Aillant , 
Vegelin, receveur à cheval àBrienon, 
Demouge , receveur & cheval àCharjiy, 
Lucas-Girardeville , 'receveur à cheval à 

Saint-Fargeau , 
Troutlel , receveur à cheval à Villeneuve- 

le-Roi , 5 

Gauthrin , receveur de navigation à La- 
roche. 

Arrondissettteni de Sens^ 



Dubaux , direct, d'arrondissement à Sens, 
Outrequint , receveur principal , entrepo- 
seur à Sens, 
Guérin > contrôleur de ville à Sens , 
N receveur à cheval à Sens , 

Deneveu, receveur à cheval à Pont-s.-Y. 

-, j T» j' . j» Evezard, receveur à Jcheval à Villeneuve- 

Gampora de Fezzara, directeur d arron- 

j. * 1 A 11 r Archevêque, 

dissement a A vallon , .^ 

Pdgrin . receveur principal , entrepceur j JrrOfldisSement de TonnetTe. 

à Avallon , 
Tusseau , receveur à cheval à l'Isle , 
Frelon , receveur à cheval à Quarrd , Belnet , directeur d'arrondissement à 

Flandin , reeeveiir à cheval à Vëzelay , Tonnerre, 

'^ Ravinet , receveur principal , entreposeur 

Arrondissement de Joigny. \ à Tonnerre , 

Guërin , receveur à cheval à Ancy-le-Fr. 

Filley , feéeveurà cheval à Flogny, 

T ^ A, . . , , t BarLotle , receveur à cheval à Noyers , 

Lemaitre, receveur principal, cnlrepo-] _, , . ■' ' 

sAiif^ T«t«.i- jCampenon, rec.de navigation àTonnerre- 

fCoUignon, idem àRavières. 
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ENREGISTREMENT ET DOMAINES, 



M. De Gaie #, Directeur. 



INSPECTEUBS, MM. 

MouiUr , s^ classe , à Auxerre. 
Roger , s* classe , à Sens. 

VÉ&IFICATEUBS , MM. 

Dey , 6* cUsse , à Joigny. 

De Pheiinti , 4® classe , à Auxerre. 



Compagnfm 4e Thésae, «•d., à Tonnerre. 
Matmoury, 4* classe , à Avallon. 



Prêcheur, prem. commis de la Direction. 
F(nyeihtU Viimé^ gariîemaç. du timbre. 
hasnnx , timbreur. 



CONSERVAmURS DES HYPOTHEQUES, MM* 



Auxerre , Couchon-Lamasière» 
Avallon , TrouUiet, 
Joigny, Pagart, 



Sens , Goufu. 
Tonnerre, BarbeUn. 



RECEVEURS y MM. 

Arrondissement d'Auxerre. 

Auxerre, BacKeltty receveur des domaines 

et du timbre extraordinaire. 
— Lecolnle, receveur de l'enregistrement 
Chablis , Vgriniac , 
Goulange-la- Vineuse, Lemnrc^iand» 
Goulange-sur- Yonne . Ainteri, 
Gourson , Bouràaioue, 
Ligny, Léonard, 
Sl.-Florenlin, MuUet. 
Saint- Sauveur , BUh. 
Seignelay , Busdère. 
Toucy, Monnoi 
Vermenton , Fmigai. 

Arrondissement d* Avallon. 

Avallon, TrouiUet. . 
L'Isle, Boquevaîne 

Quarréles-Tombes, Courlaui 
Vézelay, Houffiac. 

Arrondissement de Joigny, 

Aillant, 3ffl//wroïi. 
Ble'neau, Bourhriuc, 
Brienon, Ficss. 
Cerisiers , Vetaon. 



Charny , Dettour. 
Saint-Fargcau , Hoy. 
Joigny, Chavffour, 
Vilieucuve-le-Roi , Gviyon» 

Arrohdimement de Senê. 

Cht^roy, Bonnet, 

i'onl-sur- Yonne , JDe LahrogiUrt, 

Sens , Gauitry, 

Sergines , De la Courtiè. 

Villeneuve-rAnhevêque, Péraney, 

Arrondissement de Tonnerre. 

Ancy-le-Frailc , M<m%. 
Cruiy, ylHeèard, 
Flogny, VialMU. 
Noyers , Dohki-Vuquesnay. 
Tonnerre, Bouyer 

StJRNUMÉBAIRES. 

Taverne , h Auxerre. 
Sudré, h Auxerre. 
Leidié^ a Avallon. 
DumaKe , a Joigny. 
Borle^ h Sens. 
De Bernard, h Sens. 
Barbier , à Tonnerre. 
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JSTAT des recettes effectuéeê j^endbnf Vtmnée 1837 ^ «tir les droits d'enregis' 
tremmtj tiffibre^ greffe» hypothèques y domaines et autres produits. 



10 
SI 
18 






S* 



70l 
6o| 



.««,«7» 
1 1,880 

14^884 
74,108 
88,496 
88,408 

aq,i08 



fOi 

«fil 

85 

80 



80 
08. 



Transmissions entre vifs, à titre onéreux 
Traosmiss. «ntre vifs, à titre gratuit, en ligne directe 

itlem entre ëpoux 

idtm en ligne collatérale 

idem entre personnes non parentes 

Mutations par décès 
Bauxetantichrès 

Adjudications au rabais -et marohës 
Obligations 
Cautionnements 
Libérations 

Condamnations , collocations et liquidations 
Actes civils et administratifs 
Actes |udiciaires 
Actes ezlfajudieiaires 
Droits et demi-droits en sus 

Droits de timbre(pap. -musique, catalogues, prospectus et livres de cooi.) 
Droits de greffe 
Droits d'hypothèques 
Amendes 

Total des perceptions sujettes au décime pour franc 

T%^^:^^ -.«„- 1 /des produits ci-dessus 

Décime pour franc -^^es attributions sur les droits de greffe 

Timbre débité ^ 

Timbre extraordinaire et visa pour timbre 

Passeports et permis de port-d armes 

Perceptions diverses 

Produits des domaines 

Produits accessoires des forêts 

Prix de vente d'objets mobiliers et immobiliers provenant des ministères 

Total des produits recouvrés pendant Tannée 18S7 



1,084,490 
VS,I8B 

980 

10,708 

9,888 

881, 4S9 

IS,08S 

10,00» ««\.i^Tflo,840 09 



08 08 

88,080 ar 

19,887 88 

88,498 sa 



1,846,149 


44 


184,614 


96 


998 


86 


807,987 


98 


47,461 


89 


98,616 




88,887 


18 


40,798 


06 


679QS5 


86 


81,08 8 


09 



9,639,099 98 



EAUX ET FORÊTS. 



M. Peerier, Conservateur h Troyes. 



INSPECTION B AUXERHE, Ml». 

TyAvonst, inspecteur à Auxerre. 
Hambourg , garde général , h Auxerre. 
i^ii^rl, sous-inspecteur, à Tonnerre. 
Duiuveu-d'Hcringny. garde général , td. 
Fiayeiie, sarde gâiéral, à Ancy-ie Franc. 
Duùaux, à Auxerre, ) ^^^«» r^««„»:^»- 
Pod^n, à Tonnerre! i^'^^*- f<^resliers. 

INSPECTION d'aVALLON, MM, 
Hameau , inspecteur à Avallon. 



Binard, garde général, à Avallon. 
Hoinnei , arpenteur forestier , à Avallon. 



INSPECTION DE ^OIGNT 



} 



Huet , inspecteur , ^ Joigny. 
PhiUppe , garde général , à Brienon. 
Lavrin, sous -inspecteur , à Sens, 
•^«roy, garde général , à Sens» 

K^?àwirArch. ) arpent, forestier. 
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ADMINISTRATION DES POSlllS. 

M. De Billt, inspecteur. 



BURBAUX. 

Arrondissement d'Auœerre^ 

Auxerre, MM. Choppin, directeur. 
GcUUard de. Baccarat , premier coniinis* 
Raveneau , second commis. 
Ebrardy surnuméraire. 



Arcy-sur-Cure, Mme Huol , directrice. 
Chablis , Mlle Treussard , directrice. 
Couiange-la-Vin., MmeLoury, distribut. 
Coulange-sur-Y. , Mme Breton , directr. 
Courson , M. Carre', distributeur. 
lÀgw, Mme Fournier, distributrice. 
St.-Bris, Mme Delisle, directrice. 
St.-Florentin, Mme-veuye B.athie,dîrec. 
Si. -Sauveur, Mme Moreau, distributrice. 
Seignetay, Mlle Pougy, distributrice. 
Toucy, Mme Puissant , directrice. 
Vermenton, MmeMignot, direcirice. 

Arrondissement d'Avallon^ 

Avallon « Mme deLaulanhier, directrice. 
Lucy-le-Bois , M. Berthelot, directeur. 
Quarrê {e$-Tomhes, MmeBizouard, distri. 
Vézelay, Mme Marin » direcirice. 
L'Isle-sur4e-Serin,Mme Garnuchati dit. 



Arrondissement de Joigny. 

^iUani, M. Lanudëe» distributeur. 
Bassou , M. Millaux , directeur. 
Bténtau , M. Cherrier, distributeur. 
Brienon, M.Kobequin, directeur. 
Cerisiers , M. Fenet , directeur. 
Charny, M. Huré^ directeur. ■ 
Joigny, Mlle Rivollet , directrice. 
£ffroc^e (St.-Cydroine), M. Gallois^ dîslr. 
Saint*Fargeau, Mme Fontes, directrice. 
Villeneuve-le-Roi, M. Boudet, directeur. 
VUievaUieryU. Gallois, distributeur. 

Arrondissement de Sens* 

Chëroy, Mlle Jeanny, directrice. 
Pont-sur-Yonne, Mme Adinc, directrice. 
Sens , M. Toussard, directeur. 
WM* Archevêque, M Adam, direotetir. 
WMa Guyard, Mme V* Gonnet. direct 

Arrondissement de Tonnerre» 

Ancy-le-Franc , Mlle Palluy, directrice. 
Cmsy, M. Roy, distributeur. 
Flognyy M. Charrier , distribufeu\r. 
Noyers, Mlle Laurent, directrice. 
Tonnerre , M. Perrin directeur. 



L'administration des postes se charge du transport de foutes les dépêches adniînis- 
tratiyes et particulières. Elle reçoit les dépôts d'argent pour lesquels elJe donne une 
reconnaissance et un bulletin de réception; des lettres chargées pour tous les pays: 
excepté les Colonies et pays d'outre mer (V Angleterre exceptée) : ces lettres doivent 
être affranchi^ et paient double pori ; des lettres recommandées pour Paris setiiement, 
ces dernières ne peuvent être affranchies: les lettres chargées et recommandées 
doivent être sous enveloppent fermées au moins pardeuxcachetsenr cire avec em- 
preinte. La poste se charge aussi, comme valeurs jcotées , de l'envoi à l'intérieur , des 
oijoux en or ou en argent, d'une valeur de so francs à i,ooo francs. 

Les lettres et paquets adressés à la Famille royale j aux ministres , aux directeurs 
chefs des administrations du gouvernement , ne sont point passibles de la taxe ; la 
franchise est illimitée. 

La correspondance entre les fonctîonr aires et employés du gouvernement qui 
jouissent de la franchise, à quelques exceptions près qui permettent le contre-seing 
sous plis de lettres, doit avoir lieu sous 'bandes croisées, et contrées ignées, ils sont 
tenu? d'indiquer au-dessus du contre-seing leurs fonctions , pour* éviter que leurs 
dépêches ne soient taxées et refusées. 

Les maires du département correspondent en franchise et lous bandes, à quelques 
exceptioiCks près qui permettent lec<5ntre-seing sous plis de lettres , comme il vient 
d'être dit , avec le préfet , le sous préfet et le procureur du roi de leur arrondissement 
et le juge de paix de leur canton. ... 

Les instituteurs eorcspondent en franchise avec l'inspecteur deç écoles primaires. 

Les citoyens doivent toujours alTranclyr les lettres qu'ils adressent aux chefs des 
administrations. ', ■ 

La taxe des lettres est réglée d'après la distance en ligne drpile , existant entf e le 
lieu où la lettt-e a été confiée a la poste el le lieu où elle doit être remise. 

Cette taxe est perçue selon le tarif ci-aprci : 
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Jusqu'À âokilorn^fiesy s dëpimes* A«-deM|ii d€ 400 kU! jusq. 99P.k. s àéc. 
Au-dessus (le4o iustiuà sokil. s décini' — (]e soo — eoo 9 

— de 80 — 180 A — de 600 — i5o lo 

— de ISO — «20 8 — de 750 — » 9oo ii. 

— dcfM — 1 »oo..' . . .« • Au*de8gu8 de »oo is 

— de 800 — 400 » 

Les lettres au-des^out du poidtde t grftfnine8«t4leiiii sont cônsid^r^eftcommeletlref 
simples. -** Les lettres du poids de t grammes i/t iuiqu*à lo gammes exclusiyeinent» 
paient la moitié «n sus de la lettre simple — Les lettres de io à i s grammes exclusi- 
Tement, paiept4eux fois le port.de la lettre simple. — £t cfelles de i8 à to grammes 
eiclusivemeqt, deux fois et demi le port, et ainsi de «ttite» en ajoutant la moitié du 
port de la lettre simple de 8 en 8 gramme^* 

Indication de$ pays étrangère pour lesquels il y a nécessité d'affranchir les 
lettres jusqu'à destinatim, de ceux pour lesquels il faut affranchir jusqu'à 
la frontière et de ceux pour lesquels on est libre d'affranchir ou de m pas 
affranchir. 

1° J^fj^i ifffranthir jusqu'à detiinaiiùn : pour les possessions anglaises du Gap de 
Bonoe-Espérance et des Indes*Orientales , le grand-duché et Pélectoratde Hesse. 

8^ Il fami affranchir juiqvt à lajfroniière : pour les Colonies d*oulre-mer. —Les po^- 
>es«ions anglaises dans les Indes-Occidentales, Jersey, Guernesey et Aurigny. «— 
L'ËspagRe et le Portugal.— Les possessions de l'Autriche.— Modène, Reggio, Massa* 
Carara , Parme , Plaisance^ Guastalla.— Les îles Ioniennes. —De Malte et de Gozâ. 
— LaTurmiièyPEgypte el les Echelles du Levant, Candie, lïégrepont et l'Archipel, 
Smyme, Atep, Maroc, Tripoli > Tunis et les Etats barbaresques — La Suède, la 
Norwège el ï'islande. 

{0 On ai iihré è^affranthlt ou de ne pa$ affranchir pour L'Angleterre , l'Ecosse et 
rirlande, la régence d* Alger.— la Cracovie, la Pologne méridionale — LaHus&ie 
méridionale -^ Le grand-duché de Bade.— La Suisse.— Les Etats Sardes, Lucques, 
Pise, Liyourne, Florence, la Toscane, Piombino> leBoiUonois , le Ferrarois, le 
daché d'Urbiii, la Marche- d^Ancône, les Etats du Pape, le royaume de Naples. —La 
Pniue. —La Belgiqiie et la Hollande.— Le royaume de Wurtemberg. — ^Le duché et 
le grand'duché' de Nassau. — Le duché d'Oldembourg. —La principauté de Lubeck, 
celles de Hesse-Hambourg, Lippe- Buckebourg, Delmold Keuss, Saxe-Cobourg> 
Schwarzbourg et de Waldeck — La Saxe ducale. -^ Les royaumes de Saxe el Ha- 
novre — Le duché de Brunswick. — Les villes de Francfort, Bremen, Hambourg 
et Lubeck. — > Les grands-duché de Mecklembourg-Strélitz et Schwérin. — Le duché 
de Holstetn. «—Les royaurpes de Danemark et de Bavière. 



MAITRES DE POSTE AUX CHEVAUX. 

BODTI N° 6 DK PABIS A CnAXBiRT. 

De We-la-Guyard à Joigny. r.plu»bau|. 

Bassou, Monimarin. 

Auxerre, Rohin, 

Saint-Bris, Cruénter. 

Vermenton , iiou$^eiei. 

Lucv-le-fiois, Berihelot, 

Ayallon, Barùai^, 



aOUTE B^ 5 DE PABIS A GKFiiVB. 

Villeneuve la* Guy aifd, Lecamte. 
Pont-iui -Yonne, /)«sitons. 
Sens , Detiicmê aîné. 
Theil,Fo«i. . 
Arces, C^iUr, ■ 
St -Florentin , Barai, 
Flogny, Fioamy» 
Tonnerrei tfugat. 
Ancy>le-Fraac , • i?tcar<i. 
Aisy, lÀueirei, 

SOVtk ÀUXILlAilîX »<> 5 DE SENS i SAJIIT- 
FLOBEKTIN* 

Villeneuve-le-Roî , Leùlanç* 
Villevalier , Gaiio'u. 
Joigny, ArrtiuilrÙesiims, 
Ksnon, GaieUer. 



aoUTB n'*' 6U DE NANCY A OAJUiANS , , 
ou DE TB0YE8 A SENS. 

Villeneuve^rArclietéqUe , ^Poin. ' 

BOUTE N^ 7 7 DE NEVERS A S^KAH 00 M 
NEV8RS A AUXEABE. 

I 

Courson, Bauiioln, 
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AXSir^B ET DÉPART DES FUnaPAUX COCRRIBSS. 



Arcjr-sor-Core 


iPariielLyoa 


> h, ifidu malin 


ah.duioir 




/Pari. 


t h. du matin 


• h. du Mtr 




(Lyon 


■ h.dueoir 


• b. du malin 


Anxerre 


Troy.1, Brienon et 
Saint-Plorenlin 


eb.ilu malin 


midi 




Briare et NcTer* 


midi 
• b. du malin 


■ h. du matin 


Chablb 


l Pari. M Dijon 


10 1. du malin 


iob. dam«tbi 


Cou tingo-nir- Yonne 


( ParU 

(Nerer. 


midi 
eh. i/. du m. 


*h.i/«dum. 
midi ./. 


Sainl-Brii 


(Pari. 


«h. du matin 


ih.dnSblr 


(Lyon 


sh.duioic 


•a-"" 


Saint -Florsntin 


(Pari. 


> h. du matin 




tAuxerre 


s t. du nir 


tib.duMir 


Towy 


( Pari» et Auxerre 


li 11. du maUn 


ab.duwir 




lOrifanietNeTer. 


«h. du loir 


1 1 b. du tnatia 


Vermenton 


Pari. 


10 h. du matin 


.ih.dumalitt 




iLyon 


Il h. du malin 


■ oh. du matin 


Ayallon 


|Pari. 


midi 


s h. du malin 






e h. du malin 


midi 


Lucj-le'Boi* 


iP^'î" . .. 


11 11. dum.-itin 


B h. du matin 




'LyonetATallon 


> h. du matin 


11 h. du malin 


Vùday 


fPari., Auxerre, 
* ATallonelNevert 


B h du matin 


B b. dit malin 


Bauou 


(Pafl. 


fl h. da matin 


* h. du lôir 


(Auxerre 


i h. du .oir 


B b. du niallA 


Brianoii 


(Pari. 
S Auxerre 


e h. du matin 

Th.du«.ir 


«h. duioir 
minuit 




l Dijon 


1 h. du .oir 




Cerlil«n 


1 P»ril el Sens 


eh. du matin 


nlidi 


Charnï 


fPari«,Monlarp., 


8 h. du matin 


■ b. du loir 


t Joigay» Auxerre 


to h. du matin 


iib. if.dun. 




(Pafii 


s h. du matin 


. h. du Kiîr 


JoipiT 


\ Lyon , Auxerre 


g h. du »)ir 






IdIjw 


eh. du .oir 


• h. du malin 


Sainl-Fargcau 


(Parit.Briare 


<ib. du malin 


iih.duMiir 




t Auxerre 


eh.duwir 


midi 


VillcReuTe>le-Bol 


(P«ri. 


«b.dumalm 


• h.duMir 




l Auxerre 


■ h. du wir 


4b.dniu«Ua 


Chëroy 


1 Pari», Sent 


eb. du matin 


midi 


Pont-iur-ïonne 


JParU 
(Auxerre 


1 b. du matin 
1 b. du .oir 


Th. duioir 
1 h. du matin 




Pari. 


iK. du matin 


e h. du Mir 


Seni 


Lyon , Auxerre 


■ h. du Mir 


. b. du malin 




Troye. 


«b.duioir 


s h. du matin 


Villen-rArclieTéque 


( Parit.Seni.Troye* 
! et Auxerre 


i h. du malin 


4 h. du Mir 




(Paris 




> b. du Mir 






. h', du .oir 


ib. du malin 




rParit, Auxerre 


ib.du.oir 


e b. du matin 


Ancy-ie-Franc 


Dijon 

Parii, Auxerre et 


■ h du malin 


1 h. du «oir 


Noyer. 


Tonnerre 
Dijon 


ib. i/.du>oIr 


tfb^dnifcalin 




Pari., Auxerre 


. h. du .oir 


s b. du matin 


Tonnerre 


(Dijon 


» h. Au matin 


1 h. du MU 
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SBCmON VII. 

SBRVICB ORDINJUU COMPRENANT : 1° LES ROUTES ROYALES; 9? LA NAVI- 
GATION DES RIVIÈRES D'TONNE, GCRS ET ARBIANÇON; Z^ LES ROtJTES 
DÉPARTEMENTALES. 

M. Le François , Ing<fnieur en chef. 

Inaéniewrs ordinaires y mm. ' ! Berfin,kAnxtne 

^ ' ' Biard,k Sens 



Vvjnon , à Sens 

Baudari , à Auxerre 

ri à ATallon 

De Hdu^emoni^k Toi^nerre. 

Conducteurs y MM. 

Jaco^^Danéme , à Auxerre 
Frontier )eune , idem 

Frontitr aînë » tcCem 

Pî«iic^l , idem 

Mouio», àSenf 



Hunoi , a Sens 
Offray,kSetkS 
nardiin » à Arallon 
BofK< y à Tonnerre 
LouU , M^m 
Burioi , à Avallon 
Louis, à AraTlon 
Pinot , à Joigny 
Suchey , à Saint-Fargeau. 
LaUu, k Saint-FJorenlin 
MatkiÊU f k Tonnerre. 



ROUTES ROYALES. 

Le Tableau des routes royales publié daas l'Annuaire de 1837, n'a 
subi aucune modification. ' 



ROUTES DÉPARTEMENTALES. 

Les Tableaux des routes départementales publiés dans les années 
1837 et 1838, ont subi la modification suivante : 

La direction de h route départementale vfi 19, de Pont- sur- Yonne k Chéroy , est 
et demeure fixée par Brannay et DoUot. 

Cette route sera réunie, sous un même numéro, à la route n° » de Pont-sur- Yonne 
k Tracy , qui prendra désormais la dénomination de route départementale n^ s , de 
Ghéroy à Tracy-sur-Seine et par Doliot, Brannay et Pont-sur- Yonne. Len9 i9 est 
ainsi 9Uf)primé du tableau des routes départementales de i* Yonne. 



CANAL DU NIVERNAIS 

ET CANALISATION DE l'yONNE. 

MM. Boucher de la Rupelle *f^ , Ingénieur en chef. 
Chanoine , ingénieur ordinaire à Sens. 
MiUon , conducteur, dessinateur et chef de bureau de l'ingénieur en chef. 



m$ mtm 



CONDUIRE DBS 'TRAVAUX. 



Canal du Nivernais y vm.. 

Déluge , d*Auxcrrc à Gravant. 
Lttwéni, ac Gravant à Mailly-la-Vilîc, 
Br^nQt y de Mailly-la-VUle à Goulange. 
i{o(<tfi, {){( garde ambulant. 



Cam^kalim de l'Yonne , 

Giraud, ) 
' Oharidènter,} côndticléurs. 
CarifiiUi, j . 



CANAL DE BOURGOGNE. 

MM. BoNifBTAT ^ , Ingénieur en chef, Directeur à Dijon. , 
Lbblakc, Ingénieur ordinaire à Auxerre. 
Theroude , conducteur de troisième classe, à Brîenon. 
JfowheroUf conducteur de première classe , non embrigade, à Ravières. 
DufkfUt , conducteur de première classe , non embri^dé , k Tonnerre. 
Gauiroi , conducleur de troisième classe , charge de la confection du pl^n ^ 
bornage du canal. 



PETITE VOIRIE. 



CONDUCTEURS -VOTERS. 



Première classe ^ mm. 

Crapeiet, a Auxerre. 

Louxon y à Gourson. 

Chentd , à Avallon. 

BeuoU , à Joiipiy. 

Chalon , à ViUi ers-Saint- Benoît. 

Jdnrehand, a Sens. 

F««l, k Tonnerre. 



Deuxième classe , HM. 



Boucfferon^ h Gourson. 
Bonamjr , à Avallon. 
KieriM, à Joigny. 
GUfitT, a VOliers 
Carré , à Auxerre. 
N* àSenâ. 

Cfcmolier , k Toimerre» 
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DIVISION 

De la richesse territoriale , et du nombre des Electeurs , pqr ca- 
tégories /l'fiffh l'élévation du cens , dans chaque canton. 



4N fS2i» 




TABLE 

Des populations spécifiques des communes du département de l'Yonne, 

VJLR LE TICOMTE DE BONÎ)T. 



|a population est un des éléments les plus importants des 
'calculs statistiques; aussi le Gouvernement apporte-t-il le 
Iplus grand soin au recensement quinquennal , dont la puMi- 
'cation forme un document authentique et précieux. Mais cet 
élémem Jeixieure insu£Gisant dans plusieurs questions; il donne même 
une idée incomplète de la valeur réelle de la population, s'il n'est pas 
rapporté à l'étendue du territoire que l'on considère. Ainsi, pour citer 
qudques exemples , la commune de Lavau offre un chiffre de popula- 
tion supérieur à celui de la commune de Tlsle (1020 contre 963 ha- 
bitants] , mais la première de ces deux communes a 55 kil(Hnètres 
carrés de superficie , tandis que la seconde n'en a que 4 , de sorte que 
la population est douze à treize fois plus compacte dans cette dernière. 
Yincelottes ne présente qu'une population exactement double de celle 
de Septfonds (462 contre 251 habitants) , mais son territoire étant dix 
fois plus petit, les habitants y sont réellement vingt fois plus ag'glo- 
mérés. Réciproquement, la commune de Rugny, qui est huit fois plus 
grande que celle de Bassou , offre une population onze à douze fois 
moindre , si on la rapporte à la superficie; c'est-à-dire que le kilomètre 
carré comprend, en moyenne > 14 habitants dans la première «de ces 
deux communes et 167 dans la seconde. Lavau, dont rétend.ue sur- 
passe les surfaces réunies de Yincelottes , l'Isle , Coulange-sur- Yonne , 
Bassou, Saint-Maurice-Thizouaîlle, Pont-Aubert, Champs, Yilleblevin, 
Accolay , Goulange-la-Yineuse , ne contient en population que le 1/8 de 
celle de ces dix communes (1,020 contre 8,114 habitants). Ces exemples 
font voir tout d'abord l'erreur que Ton commettrait, dans certains cas, 
«iTon adoptait, comme comparables entr^eux, les nombres absolus d'ha- 
bitants, sans avoir le soin de tenir compte des superficies. De même que 
la fertilité du sol ne se mesure pas seulement par le produit absolu , 
mais bien par la proportion qui existe entre ce produit et la conte- 
nance du terrain qui Ta donné , de même l'on ne saurait avoir une 
idée complètement vraie de la richesse en habitants des diverses parties 
du territoire , qu'en comparant le chiffre de la population recensée avec 
la surface sur laquelle cette population est répandue. Ce rapport du 
nombre absolu des habitants à l'étendue superficielle qu'ils occupent 



prend le ttomfdef populdii&nspéèî/l^.^ Il exprime tétUemént eë qu'on a 
pu appeler justement aussi la (f«7»t7^de^'{iôt>a)ationr - ' 

L'importance' dé oé document pdarlèi'ë)tudes%tatijitique8 ayant âé- 
teamné'àe^rm' trois an» to-bor^u de^longitiides'à'piiblier', dans'^on 
Annuaire, \v^QTfi!IAe,^i,e^fo^ de» 4ep(]uçt€misnts, il nous, 

a semblé qu'un travail analogue pour toutes les communeis du dëpàr- 
tementtde rTonise a«»ââtv dâdad ces liiâites,>«Mi4garddgré d-utilttë. '. 

r^ot^e Table présente, en regard du nom dèi communes, deux co- 
lonnes dé nbmWés ; là première , en tèle de laquelle on Ht la lettre 'È\ 
indtqtië { ^^r^ ^ihèffûe' cobimiitiè \ le n6Ubre moyën^ d^babkânls qvâ 
occupent' i'Mloiùéftfè carré desà^trperMè'f i kilom/mrré'y: |00he€^> 
tali^s)^;' on'1à'A(Àd, dans bétte^^oldhhi3,-la' ^rie Se de^qde^dus' appelons- 
les âélUlîitéè de ^J^ttliftion V 6W lyi*pùptdàt9m' spëôifi^S' d«^ éfonimutie^' dU' 

pôpcdàtièW effiè{èflel<éto'r^3?'^dl]r Ik ébMeh^Àce eA kUëttièt¥ë's ôari^^V ^ 
forment ainsi des rapports parfaitement cônipà¥£(bleseiàré^ètïxf^ pvns^'ttii'é^ 
mêsÈié' lîlë^èf ^k^rfà sër^ âé Mse.' PrèncVils' petit ekèitiplel^ cèàitHuiies 
ie«eotiââEÉgèPs^-¥(}kiiëiëti à^ Floghy;<:la)>dp«rleifioM>^tj%^tde là prë^i 

fractkml^ déèittà)èà)>,^côUë'dè la^ecbndë^ëâtèotëe-SHV^Sl'^^'^à donéÙrt ' 
immë«àfémëdrpe>'«o^iige'^^-Ydh^è '- ébntlënt-, érf>1ti<yinl>i^ës'rontf^ y^ 
rsSi6iijt*ki(fyènm/'in^iim pàt^Mlbikare éën^é,' ét^ <^è Flogn/en 
ctonfierit Srri^'^si^^qa môtilë'àùl^fà'cë\ btifl -pltiè géééi^leihéirt , ^qne les' 
ntmàft^émmïhxik^ rëpaà'd^-i^ùi''titféWtf^cè'dëiihéë^'â'étëndi^^ ^qiiel- 
conqiïe'd^s <«^dBë'déV;é^i<(^ïtthutîéil'y6^^ 




comittcjaè «éi«ië^fcài<5riH a(é' sfati3ti^uè;''ëa''Fài)i>brtâtoïWëi^cé^^ 

pdtamèspSlSfiç^Uééit'^'imië côrrmM'iè fcoîri^SrâisotirCé-tei-ïne com-1^ 
mtttt'*)il ^1»' n^âfivglKttieiïf k popàîaÏÏon i^ié^/î^'ihi'dépàrlénieïîit 
ehtîef; bti^lë'hômétè-'iriôyén dTbàlbftkiïtà^tî*!! toAtîéiifïiar'kîioihèt^e* 
carré. OW Pof*îèJ<*ë6 «^aht'ïecMïffë'^^tlfehtiVtiiëdé éa'p'ô^^^ 
388,î2?t ^àlf <*ldî'dë"'sa'c^tèbànce4SS&^ kuJi^o^^'j.^ i^r »» .; . . • 

' Geképopuùaans^iàftqtiMèà ionc ttl^-|î^ ~ 4'S,(}7èÔ'A; ' ' ^' '/ 

' Substituiltit l'unité'à ce (îernier'nomliré et mettant ibusf ceux delà* 
colonîie i) èh' tàpp.drt avec cette unité: c'ëstrà-diré substituant à ces 
nombrëfe Ifôi^^tië^tS'deietirs divisions par '48.0ÏG,' on ^ ïes nombres 

de la sfijfQon^ l)0toM9; ^ ila . jletire ^ J^ 

d'unë'èbmmiitîe c/uèleonquê* éi la lettre Freprésentaht le' nombre moyen 
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^Mr 1-54; M» 

i^,076 d'IiAbit^nta qjoe le dëpartemeot de l'Yoniie, covipter sur eltaqoe 
kilomètre carré de ça suriace toU^e. 

Ce BODBtbre moyen F=? 48^76 se trouve iAscril dans la oolonnë D, 
en. regard du mot Terme i on voit à se dnÂle, sur là mévie )yi^6./daiis 

la colonne "^ le module 1,00000 dont les relations ayec toxis ïei$ autres 
nombres de la même colonne se. saisissent «u^preuiec ai|NBct. Akm^ |mu* 
exemple /les nombres y correspondant aux communes d^ÀilIant et de 

Joux-la-YiUe sont 1,36004 et 0,g5094 ; d^où l'^^n cQackit,. sans fîiire de 
calcul , que les rapports de leurs pafula$ion$ sfécifiqiêm à.ceQe da dé|^r^ 
tement entier sont de. 1,36001 à 1,00000 et de 0,55094).|i i,a0000,oa, 
en d'autires termes, qu'une même sur&ce qonten^ttt 9 valeur mpjreime, 
lj56 jhabitwts da^^ 1^; commune d,' Aillant ^t 5S dans cell^. ^ii Joi|x„ en 
cpg^ti^nt, yal^r: moyenne, iOQ dwsle d^partem^at enjjçir» W <ten^ la 
r^iwipn totale des. 482 communes.. . . r. : 

Pour faciliter les rapprochements, les Aovibi^es da la/.tiiM9:S(^(^is9yngés 
par ordre de gra^deur^ Cette di^p^ition fait imn^idiatepie^at jqpeiBeêFoili 
le rang qu'5>ccupe^ la^j^^af^i)^ spéoifi^p^ dq d^p^rtf^nei^t entîen parmi 
cfilte^ d^s çopimmijesi; 186 communes ont ^ne^ j^qpttla/fi(m^p(^^ au- 
péiieure et 996 en pnt upe inliériepre à cdle qui ept pfisQ^p^i;^ iWt^^ 

Notre travail fort simple, en lui-même > puiç|i|^'il: ^*fVW 4^^ '^o^ ^P^ 
rallions d'aritl^métique. fac^^ biep que longues ^ ppn^|>reuâ|e9i, etiqu'il 
efii c^t^qué sur celui du jbureau 4^,longitu4]es, ofiDraijI^, çfijff^n^nt ki des 
difi&cûUés par Uculièi;e4 , .en o^. qu^ le qi^^t^- n'étant: p^ aqli^v^ dans 
tojudt le diéparteinent , >la« supçr^cîe de, 8i x^pmfpxvo^. oe s^ ti^vaV» q)9'im«> 
par^il^^t conpuf^ Cette incertili^c^ de.plusieoi^.é^évKvw^ ^ ç^cu) 
influant, sur rensem)>lp, .il.s^ du qécessairen^uspt e^ r^ult^,qi|[^I|lia/es 
inexactitudes que Içs. progré|s du cadastre viendroi^ i:eetifier plus tafti. 
Néanmoins, le soin extrême que, npus avoni^ nds.êi recuçUUr les, docu- 
ments lés plus eertains. nous donB.e fjjroit dç pfsnser .que 1^ c^içreçtipns dont 
notre table est susceptible n'en modifiçroiit. pas i)i;»tablemenjt Jes» t^suI- 
tats. n faut remarquer que les contenances conslatées par 1^ cadastre 
même, dans les cantons anciennement arpen^tés, ;^nt loia^^'a'^^ W^ 
exactitude complètement satisfaisante et dpmand^^t 'à, être, révisées; 
que d'ailleurs ^erefiensementofiiciel delapopula^tion vi^dr^, dèS:1842, 
et. tous les 5 ans ensuite, intervertir un peu Tordre de, nos çhifiQ:^s; 
qu'ainsi Ton ne saurait jamais prétendre obtenir en ce genre ^n travail 
immuable. Dès-lors, quelques imperfections inévitables, mais légères , 
qui ne peuvent afTectër les conséquences générales du travail, n'ont pas 
dû nous «mfkéehev d'établir un doc^iment -destiné à» oonMer, av^ toute 
la précision désirable , un? kcuw importante 4«tw nptre statistiq^ie. 



$il!oi|.,^fompf|f)B If), cWflbe 4e popiOaHo» tfétijftfm qm nous avon». 
tropT^pQmrirYoTO^. 48,079, à celui: que «umiai nuiribw FAnnuako: 
de 1838 du Bureau des longitudes 48,538, on voit que cesdeuxt.sonfthreS' 
ne sont paftidenlî({U£}9. f^ ^f^i^^J^.P^py^^^^eçe qnei,.o|^F(int. sur 4e 
même çhU&e.de populatii^, iioiMay(VM fm p9i^,4ivisem! un chUb» 
de cont^Qs^cçipii^ (;i:4J|^^ue ot^ïu^ adopié par i^- le.^arog ito Pronj* 
Cet illustre savant nous apprend lui-même que les mesures des super- 
ficies qui Ont servi dé Kasfe à ses calculs dé popuiutwns spéèifiqùe$y ont ët£ 
prises fiiittria grAi»dQvjGai7t^ <}e {CasMoi et wr uoet eiMrt<Bt.desFra«Ge pr«vée 
en 1798^ par les soins de M. de Prony \ui-}Bim^$ ..IqfsqWil ë(aU^ 
chargé. d^ Jft (^rfiçti9ft.g^^éraj,ç çjtf ç^ad^re. JkftaUiiUep^^j^.queiJes 
résultat? <^ç i'affpepfngç c^às^Kai^ pp^ré^ dqjHisJ^Qis dfinp i^Qtr^i d^p^i^r. 
tement, ai^^^^tj^" S9ig^flfiii^pfinsi^i^, «^^rufe, cqnwpil^;.^iKaii9njt, dàVi^tre,,, 
au savant auteur des travaux que nous avons imités. Chaque année ce- 
pendant, de notables mudtfteatiÔBfr àont apportées par le cadastre aux 
aitcieni^^ ^cfM^eA^.^^} wi» ^ J^npuy wt jén^alwewl; f^gi^ai^té^ 4'^m 
dixièiwe. Jj^fadjpiw^jbrçL^pj^ ;4^ au contraire, a é^é natu- 

rellement 'à inéme de recueiUir, dans les documents qu'elle possède, 
les plus récents progrès des opérations cadastrales. Cette éx^pKcation 
nous justpé ffâybîr ôsé"mâînïenîr notre cfifflrîe^ (Èfe%389***"**%0t comme 
pliisexa4tqfiee^uide 7',t89^^^*<=^'*,2i$ donné Qar FAniiuaire êb 1^8 du 
Bureau des toigitude;»^ ^l^^^^^^^l ^^. ^^étenc% qjie no^s signalons 
dausJfi ciûflx£L dïLjA superiScJCj, j^oduit peu d'effet par elle-ménae j car 
la pûpîd0timi,.$p^fique 4b\ TYoniu^i i^ii.est,! «don. ^ous aujourd'hui^ - 
48,076, d|^è#eœmpiiàe 'eMreçePieâ dé^ D^ux-ôèviies"€lt* titi (ïeirs'qiiî* 
sont 48^77.8 et: il7,863. TouimÀ^i^é çp^pÈe^Wt que! quelques .abâ^ng^'/ 
ments plii^'imipqrtantspourr^ent'alt^t^la 'J^ablê4ép populations 8pée(*\ 
fiquei,d$$ J^^^tem^fliii ^.l^j^uperfioies.de,tQUs,cieui-qi étaient côrri^ëe^s: 
avec le sein* scnàpuleux 'qnê no^is ayons apporté à teàÈi&tthw-ftfmlDi lia ' 
nôtrelQctiflt^leplusrapproql^^^layéritë. ^';;^^^ .... ,j '! ;. 

Lorsque nous jurons pu réunir d'autres: éléments q^i nous mattqnent 
cette apnçe^ , flous essaieronS|, de, développer sucôf^ssivemçjç^ les.àtppliry 
cations de mylre Tablé; H sera intéressemt , en'efîet), de chercher^ les: 
caus^,. {^ipsgian^ntës bu momentanées, dç ràggWitération dtt dé la;' 
dissémination tlés habitants, en exapaûnant si.les.cMfifres qui en sont 
réimpression çdTr0nt quelques rapports avec le cotjlmf rce oa^'ftidustrie 
des loca)ité&;>ai/!ec le genre doiculture, de pr^HiuQtions , d'exploitatioqit. 
rurale; avec la division de la propriété et Paisance des individus fscteà 
la positîo^vgiéQgvaphique du lièM , .Ik h^ni^. on J4â3alubrité du climat , 
les ressotiroes iol^es de diverse naturet Nous devrons dérîi^^ connaître • 
aussi réfioi;6qii^mei^^ ai l'agglomération de pqpiilatiôn réagit réelle-'; 
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M' Il "M 




i^ pKp<^^ de^Cbaptal pQi«r 1» fiibriieaUDn: da m fait obaqua 
!«n«^ (to^. noiire^i(^ pn^l^^. î]i»0»t pfeaçimo passé fin^usaga 

jfifëtiaa Vivo§(i»Ufnfm 4\i.3iy^, je crW4e»yoirr|m]^U#ir mas wHâ$i «f 

est vjic^t^ia^]^ ,qm J'^ç^oi^ qoi^tçnu dap^ Ifi..Tifi .^ ea,^^PQBt 

"*f*«3t^t qup, ai dW8,,fQn.éUt,i^aJtu^^^ contient fa» un© 

jption sai^^I^;e|J|)^. jrinci^ suoré: joij^ . jr94we, wn.,id^^ deg^ dç 

'fi-itaeiUL <5piiy^i?^ii^^ unç <td4ftjiôflj iffttilpiit^ 4^.9ï9f.e i:ép^rera>è. cei 

iXe.^ dê'lainatjîVe*^^^^ s^ica. ^yeiç 

^^Sjles pittçiseft ji^ 1^ 6?rniehvitipa , f?t,.tel qpQ celui giJïi ew4; coof 

lUid^w^l^ T^îniU.fteçja conyerti en, fiàc^pl.ét ij|| XW^l w^ifl[iitë,j[>a^7 

e au.pjcofit d\i l^|d«», Pai:a4 le^ persp^p^ (p^i $^ ^ot tant soit pc^ 

■éç^A ^'étudj& d/^s,.^Jieftces^ ces| ph^çjpènes ne, peuvent. ^e.rohj^ 

/ frun doute; mais une classe plus nombreuse die proj^riétaires ylgneroj^ 

^' H hesçin d'expUçatiomi pljw..déP^i>slÇr^tiy^^ ym lesiliç 4pnnep. Le 

I thipn réi^ttUe d'upe infusipn <ÏB.l^,c^né â^ w^îre si^umise ^ la fen^eptft. 

' tion. La mâasse des sucres dç c^we et de l^eltecayé,, diéjayée.dans Veau 

I et fermentéeb^ produit de Fç^^ude vie. tç njiel suWt^ l^fljôme mét^noOT- 

, phose ,,et, si.au lieu desoiunaettre I!^u mi^Uée à Û4i9ti^atii^^;l on I^ 

'^: fait aûre préalabiement, .^t qu'ensuite.on la ïip^ssQfermei^ter, l-qn obtient 




-> 




queron:oJttijeirt.<^ç r.fiaW:^.^ d«?.^ÇWfs>.<^:FH¥^' ^^ «én^ra- 
int de tous ],es inuts,. de; toutes les p^4nto9LiJI^^ cçiifticpp^^t un prin^ge 



tion 

lement de toiis 1^^ fruits, 

sucré. ]^u4n partout le prin«ip/B sucré est la pwtiêre pfen^ière qy^ p^ 



16^ 

la fennentation constitue ralcc^U,^ ^ut^e cet alcool existe iMlnt la 
distillation ; Taction distillatoire ne le produit point , elle ne ùit qu'en 
opéçef Ij^n^^ntratipn ^: A^ertf jéan^bie» -évictonfr fm S^f^ji» «ère 
dans son vin , c est y mettre de 1 alcool. 

Mais de cet effet chimique^ il ne faut point conclure que l'on fait à 
volonté de bon vin. Nous ^eyop^ nov^ défendre des exagérations qui 
naissent de Teirthousiasmë ; et laissa cette illusion aux bourgeois des 
environs de Paris, auxquels >- pour les payer de leur gracieux ac- 
cueil, les nombreux amis qui vont les visiter n'oublient pas de. dire que 
leur vin 4e' ciM à itoute'l» qualité du^Bd^urgôghé,' qtA^^tnttme ils; le lui 
préfèrent parc^ipi'îl'MtipliibiMifrâî^ssânt.' Le bon- titf'est ro&uvre 
de: la nattœey rile seule a lA fai^ulté de donner à cette piMéUser Hqneur 
eettO'qualité' iâd^fiisaabltftqiii ellarl)&iB «o^ Iséiu^. l/ai1f<f^f pallier 
des défoûls^ msUs il Bè cvéb ^iiit dé 4tidMtés,| léâ 4tÉitfttieiQis )lëflr''}»Itt» 
parlâtes ne peiiv^ftt Wveir «fée lerfràrqtiè léii MsiêMI^ ràj^Hi'^ 
^dstenî^ estre iiite stMiie etr^tire ant^é qu!>A ^ei^i^dé ihddMéii^''^^ '^ \'' 

Cette idée bien établie , l'on conçoit aisément que dans tin 6bii'élinïàt 
ôtt'îatoait tort d'ajoutcirMù gfàci'é ^à'W W^ii 'q)tf àu^ft àé^ 
bdàhè maturité ; caft^'ri le niànàirÀd'â^dbl àtHaiêMlt /^^famôn- 




q&eles nm&is qlu'tfen' produià^ qùè du iijiifîènië âti iiéttVîéfiiiBi't^é* 
àù'éoncoufs de l'atmos^èi^Vâ^'la'^uffîtè du 6br,'dé'l'ëx^6kltfÀi*';'dé 
VH^ et dé Téspèce'dë cépaié, .kiik'^6ids dé là ^ifd^Ti^ëi, dù'cà<^»èé et 
dte la gôtïvernfeV® ^ ^ i*ott ékté heitféiife fcoàibSifi&oh' ^f ^fcbiik- 
fittkd'sori'Ttoérite. Si te éachët-^^^tdétiilër' q^^^^^ 
iDùfàkqùé^pàr àîif re cbo'sè , leméiitë rééf disparàtt^éhprbpoi^iodëef'fa^^ 
l^ncédfe'cett^qtiaKtéiirtîfidëlle. '^ ' ' >-..) :'tn -i.h. imAh - 

L'b« >y Mf doWc ptùcOer ('c'est' ïpiqpr1éssioè'^dt^y''<^^ itt^ tmc 




défaut de maturité bu bien ebcote qù'elleait iété^ chargée d%au ad''iti6^ 
méùt de là! cueillette. Pa*" «? inb^en, lé vin tftin'bônr*blitnàt qui àtraii 
eirùnè âciàité per^nté', dd la plàtîtdde et peu diss qualité^, '^'àVfeb uni 
tfeinp'sfavoi^'bfejle sollùi eûttrans^^ une bôîssoid' agr^a- 

ïie'èt ff une garde pld^ Certaine ; dé môriiê ailssi, ïès"pi*odilfts'de'mafu- 
vâis* terroirs et' de ^màhydis' cépsjgds sbht rendue supportablëè', 'et' ils 
acquièrent plus de sécurité pour k conservation. ; *' • »*' t> a > ^- ' ' • 
Dans ces detnt circôî^standes, et en se renftrinânt dàn^ dé jli^tb^lilifftëi 
n\'fà «méKoratidù réelle' i^élatiVëà ta q^iatotîtt de 'àudré 'iHtrbaiMé;'^et 
refeti\^au$siàlàiratui« d6 céàûbirléVc«#'lè'niier, lè'sUé^ dèY^ctileét 



' 



169 tm 

qra po0sè4eiit k0 qaàfitéi» ^n^nies 4ran8ittett«nt m liquide le go^t qui 
leur est paqtioiilier,' et bien -ifoeif^e goût Vaffàililisse'aTec le temps et à 
force df aoutiRig^) il ne ces^pa^ cependant ée faire sensation sur lin 
palais^emcé'à 1* dëgustationv Paf»eeâ ndsMs, j'îri -fidt' dans mes e^pé- 
tmees l'iiioniiéiir Ûvi «vcfre brat am reàùdtÈg^ ûëê bblis 'dimiats et celui 
du mielf A cdlea desicliinats'seooada&res;^ quant ^ sucre dé fë<^ë", tùfon 
eaqiëmeliee-nese.fMde qaesi» des obs^vMiolÊM qne j'àl'Aitteà éxts. envi- 
rons 4e Paris : à chaque foisqtte des viiiS'«B[ilsi>pîrooéiéb m'oint -été pré- 
sentés j'aitrôjoiur»dis«eraé'un goÊrt àtffe'^ qui aî'qûèlqtié chose de 
repoussant; yeiit-^tre^' que ks perfectionnements obtenus deptds peti 
dans la fiibiioaticm-diiBacre peuvent mainteiiaât permettre de Teinployet 
ayee plus de-sttcoès« 

Le siio^e: est èasphiyé de plusieun manières. Les uns, après ravoir 
remis à Tétat de airo^, le vetseitt chaud slcr la- cuve en même temps que 
la vendange, ^ d'autres versent le aîrop damier tonneaux ap^s le dë- 
cuvageduvin. 

Par ie premier moyen!, il y a perte de la partie qm est absorbée par lé 
inarc , mais il en trésulte Tavantage de stimuler la fermentation et d'avoir 
un vin plus hoinogène et plus earaOtérisé comme vin ronge ; ^'est ce pro- 
cédé qui est le plus géaéralement suivi. Par le second inoyen, toute 
l'addition du sucre est au profit du. liquide , mais la fermenlsatîon n^a 
pas le même ensanble; le nouvel aliment qu'on Un donne la ranime 
après que déjà elle.s' était ralentie , et le vin ain» traité me sembleavoît 
de Tanalogie avec celm qui aurait reçu une addition de vin Uanc. Le 
miel et le -$ucre de .fécule doîve&t subir la même préparation ^pte le 
sucre ordinaire et être eipployésr chaud? et liquides^- toutefois avant 
rébuUitiqu 9 car alors il n'y. aurait plus moyen de les cootenin 

Voici ma manière d'opéré: on peut •! -apprécier et l'adopter si on le 
juge convenable. Je ticci de la cuve dans mi tonaeau cMfeneé et' placé 
debout, ou bien dans un <^viBC,:uoe oertalse quantité^de moût; dans 
ce tonneau je verse le sirop que j^ai fait sur le fourneau avec ube pm^ie 
demoûtje mêle bien letout ensemble et ensuite je le répands sur la cuve 
en arrosant aussi-également que possible toute k surface; pui&, par un 
foulage énergiqufi , toute la masse est battue, agitée; après cela j'ap- 
ptique le plancher suivant les dîsppsitiQns indiquées dana Vannuaire de 
1838 page 187. . 

Si j'opère sur du vin blanc, j'introduis dans chaque feuillette Ja dosjs 
que je lui destine ,, et je bats avec le bâton fendu c(»nme si je pratiquais 
uncoUage. . .. / . 

Dans le courst de la fermentation, spit en .çufve^, soit en tQfi;meau]( ^ je 
laisse libre }e travail de la i^ture, et je. vçiUe avec beaucoup, de soin. 4 
saisir le niomenit du décuvage et ensuite à remplir fréquemment les 

i2 



toiiiiefiux;«uoo négligenne ei«€e.'e9s aiiraU(im^èflfet>d>'a<lfaaÉ'{^iifl(frâ^ 
queTaction fennentescibfoja^plu&de puwanoo. 'SHl.ariliseï^» ie. froid 
vienne ^'opposer à,CQq<ie.la |miieiilalioa«e «puisse aohever-dv foremier 
jet, qu'il reste encore des partie 8|i€fée$ eu silgpensionéAiig'kirlîqôe^ et 
que par conséquent elle sfi rév^lle dans le course rété 0aivaÂt,eoin- 
munémontàVépoque jte la floraiso$t delà Tigne, j'iâ Ito soiny loisquola 
lîilatatio)^ se maiMfeste, dç peatiqn» un Iran d9 fenel paies de laibosde 
afin de ^voriser 1^, déga^emqott du gaz , et si refFeryesoeâce «st considé- 
rable, je déhondonne entièrem^dt les filts. Qu'on ne s'imagine: pas que le 
vip. aipsi débondonné puisse être altéré par le oonlaot-de l'ait et^'il y 
;^.t éi^aporation de la. partie aromatique; il p'y a ritinà jcrandrè , si par 
des remplissages fréquents, le vin est toujours élevé à Tor^ce de la 
bon^e et tant qu^ par son U'avail naturel il repolisse au dehors les sapeurs 
gazeuses* Ce travail est terminé, lorsqu'au :lieii .de bulles d'nîr, il se 
forme à la surface une espèce de peau lisse et légère;* alors je bondonne. 

L'on conçoit facilement qu'il ne peut y avoir de prescription ]^sitive 
sur la quantité de sucre qu'on doit admettre : le but ^tant d'établir l'é- 
quilibre entré l'alcool et les autres parties constituantes du vin, cette 
quantité doit être relative au défaut de maturité^ à l'additë, à la sura- 
bondance de la partie aqueuse qui existe dans le moût. Dans c^taines 
circonstances, trois kilogrammes psbr hectolitre peuvei^t suffire, dans 
d'autres il en faut de B à 6 pour atteinder au but désiré. M. Ghaptal pro- 
pose de régler ces proportîoais au mcvf en de Taéromètre de Beanmé , 
mais ce l[>rocédé n'est pas toujours exact. S'il y a de la pourriture , par 
exemple^ et si la vendange a été fortement piétinée, le moût sera chargé 
de muquositésqui, à l'égard de l'instrument, produiront le même effet 
que le sucre ; la gouverne la plus sûre , k mon avis, résulte d'une obser- 
vatûm sur l'état général du raisin. Toutefois dl est essentiel d'avoir égard 
aux proportions vinifianles de l'espèce de siicre que l'on emploie : le miel 
{HTodaît environ un tiera moins d'alcool que le sucre de canne et de bette- 
rave, et le sucre de fécule produit à peine moitié* Telles soiit les données 
d'après lesquelles on peut agir^ 

Mais y a-t-il avantage pour le propriétaire à bonifier ainsi son vin ? ici 
est la grande question et je ne la puis résoudre d'une ^manière péremp- 
toire : je donnerai tout uniment mon avis. 

Le propriétaire qui récolte du vin pour sa consommation pérsohnello 
doit s'imposer des sacrifices plutôt que de se condamner à ^ user d'une 
boisson plus propre à nuire à l'estomac qu'à favoriser la digestion ; et le 
possesseur de vignes renommées trouve de l'avantage , lorsque déjà la 
nature a développé quelques principes, à suppléer à là partie sucrée 
manquante^ )>iarce que son Vin, ainsi préparé, pîexit prendre un rang 



parmi les.qaaiilés secondaires. d'une vdeoUe meSleure, et être £vré tel 
à la consommi^tion. Mais Iqs TiDainffoieiirs qgue-^^utel'iUBiéUoratMQ pos<- 
sîble ne petit' Ëore sortir de la catégorie de ceux qui sont livrés au com- 
merce de détail n*offipir«Qt que dé la p^e, parce que l'ingénieux mani- 
pulateur sainra, par l'emploi des vins vînés, des vins doux, deanoirs, 
46sblanc8V*et^an iiIftcHii'dn ttoi^ûji et de l'è^u, cotopôser à lidèilleur 
mai'dhé^Wboisson' qu'il véioid à ses' Uabituiés. 

. ^ Baedout. 
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CUitmiB ÛE LA VIGNE Ï)ANS iÉ CANTON DE yîlLL)EiŒ& 

.Un aperç u topo^ra^hiqi^e ^ < ^ef tr^ nt. ^in^s f^^otig .pf lAcîMra). aveo « ^étH^ : i«ft 
'arantâges inliërents à l^xposUiouJi^ vignob^ 4ont f^9]U|s.,.al U 

monographie. .' • . t ^ . > i .., . 

|e canton de Villeneuve-!e-Roi offre un horizon Irèd-borné , peu 
Ide {>laihfeB, mais des montagnes , mais des coteaux entrecoupés 
Ide vallons aussi fertiles que pittoresques. Sur le versant mé- 
'ridional de ces montagnes habitent, sans jamais sympathiser, 
la vigne, ta luzerne et le froment dont la monotonie est égayée par la 
présence du pêcher, du cerisier, du prunier etc. etc. Sur leur sommet 
et sur leur versant septentrional s'élèvent d'épaisses forêts ; à leur pied 
jaillissent de nombreuses sources dont les eaux, toujours limpides, cou- 
rent se réunir à l'Yonne en serpentant et reflétant les rayons du soleil 
sur un sol composé de carbonate et de silicate de chaux, mêlés d'une - 
proportion variable d'argile et de terre végétale. Son climat ne diffère 
pas sensiblement de celui des contrées circonvoisines. Cependant, si par 
une de ces belles et chaudes matinées de juin et quelque fois de juillet. 
Fou suit la direction sud-est de la ville et qu'on arrive au fond d*une 
vallée profonde et étroite qui descend vers la commune d'Armeau, on 
sefa fort étonné de ressentir l'impression d'un froid vif et de trouver 
même de la glace alors que partout ailleurs le thermomètre s*élèvera à 
18 degrés au-dessus de zéro. Tel est l'aspect de ce canton , telle est sa 
constitution chimique | tel est son climat. 

De la Vigne. 

La culture delà vigne est fort ancienne dans le canton de Villeneuve- 
le-Roi. La théorie en demeura stationnaire pendant plusieurs siècles. 
Toujours soumis à la loi des premiers planteurs, le vigneron ne voulait 
voir qu'à travers le prisme de la routine ; aussi n'ajouta-t-il , ne retran- 
cha-t-il rien au système préconisé par ses prédécesseurs. Le père ensei- 
gnait au fils ses principes de culture avec un sentiment presque religieux, 
et celui-ci les mettait en pratique avec tout le respect dû à la tradition. 
Il était comme ce vieillard qui condamne la mode et porte avec une 
sainte vénération^ aux jours de fêtes, l'habit que lui a légué son vieux 
père y là se bornait toute son ambition. Quoiqu'il en soit, cette routine 
avait une marche plus intelligente et servait mieux les intérêts du vi- 
gneron que la révolution qui est venue en anéantir les avantages trop 
méconnus. 

Quand une réforme a pour créateur la passion ^ cette réforme vCest 
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jamais ratioimeUft lapasakniiëtaDttiD guide anormal' dont le^actes {nyr<- 
(ent toajoun leeachtt de riri^flfYio». £û effet , il iaMva, il y a vingt** 
cinq à trente ank àpeu près , que trop exigeant et fort peu prévoyanty le 
vtgaeron.fîft aux anoîei» plani le reproche d^étre ingrats /les fit tomber 
presque, tons 8009. les oaiips 'de sa serpette-, le» livra acéicfiammes et^ 
afpeifttàJeùr phKet^r^uwitf^^f il»f^/miti9-7K»>. Soù cfvdrke ferea en même' 
temps ceux que la mort avait épargnés, à's'éloigner de leur sol natal, de 
leai* sol deprédiJeedion^ pour venir se fixer^de concert avec les nouveailix 
élus, à r^xtféfmité inférieip^e^es i)&tca^x et dans ièe plaines^ et matbeu- 
reusemeQAiFexeoipU futtrop oontàgieux.' Li^- privés de Tinfluence directe- 
et vivifiante dp; :solei(^ ils. pliodiguent ^eur»frui^ à la'mstfdration d'es^ 
quels nn>blimattteiii|i|Brée8t înst^fiaaot* S» cupiditév^fton 'encore satisftrrtè,' 
ne s*afrèta«poîbtiriée €|iaJtigetDent,' oUe alla jusqu'à doutier à leurs ca^' 
Ginea un léxcèed'engvaiat £é moj^eii «ntitout lésiâGeè» d)oWte|étaît flattée 
saprévîfiioiK^ l)3S,gnappesie.mullipltèrtnftaû peint d'emb^rrasoei* son œif 
calculateur el'Ottie vit souru'e à'Ia inanière.d^n«vai«e«^tti seréveiltertxiir 
auadn d'une 'iiiinJed'çr*/: ..•.," . '-'î .•<• . •• .1 • -" i." »..» ^» .. •. : ■ ■ 

Pendant. cfuelquesannéiBsia ^ttaKtédtt>»rin*£k Ifeffet'^e'eeis'heurenses^ 
illusions qui ont la .vertu 4iii pi^s^ge^ slibien 'que 4a> «-iebeèsev éphémère 
(}U'apponaiei^t( JeffnMvcaxls'^pliants -ieur vahit -^diS'tiôs^oiMns' une tê»' 
putaiion merveilleuse, eti^hacup , 4- i'efavi , sTenypireMa dej[K]fS6éd«r lo 
goirm^ etikfoanc'rm&.MeàAiQtàfpk'tmetlow^ue expénenee ^ut appris quef 
ieursfimitÀ'ipûdssaÂentiavee peiiie^ obaiimnitaussi^e^vp^ cadpeble de 
tjaosgresaiooauxiprécepfeeaidqs anciens, ell&vepcbtir etles^regretd i3uc<^ 
sédènent àJajqie. Oir, il postàiti encore celles des ipêrspecitivies 'humaines^ 
qiii/éalip8e'l»>deraiièsefdattsi?âme, (eiveus^^direi^espëYàiieeé On -voulue 
aiieodfei^^on attendit ên«ffet>kpngH>t)^nps*lei retour deept^mier^'^uceèd, éî 
on futonieUrmefcitripjBtifiéialorB qu'à ieuriplace^advini itatts^lûs ans une 
abondance iappauvrisdàute^ '1 : \ ■- '•-'■' "■•■• • ;'>.:f-w. - • .•.-•» ••!> 
. .D^Jors'rjeinrâir.aomménçaè devenir transpftniDteV'^r^diit to^}okirè 
8*amendant| elle s'expoaefiaifolud&aî apx jeux dtovigtierbh de»s to^té 
Ba nudité, apràs avoir déchiré ckaque an^çe une^ partie du réseau magique 
qui la.çacbaiU Une nouvelle réforme promet donc de s'accomplir inces- 
samment sous lés auspices du bbn jgpût et de la raison. Déjà le cultivft,"; 
teur est, à l'œiiyre; dé^à' le gaiviet n'existe plus que de nom, dans s^ 
mimoire, et si le franc-^noir doit lui survivre encorje, c'est qu'il constitue 
presqu'à lui seul la. grande famille^ vinifei^e qui habite les. piaiuçs et \9^ 
pente înfériei^re des collines. Déjà même revienneut occuper ces liejiix oii 
leurs souches furent si. indignement réduites ep ce^idre's, les r^etons du 
fromenté, du maîlvoisie et surtout ceux, du. 6am()reau,,dupineai|L,noiV:f du 
pineau blanc, du tressèau, du plant de roy, etc. . 

Formons d^ vœux pour que. cette entreprise se. reajisc; promptçment, 
et espérons aussi qiic l^icn tut nous verrons établir , à la làanièrc des 
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anciensi une lalilude moins ëtroke enlTe ohafaeli'gè^ ftindHiéideiocps, 
allonger jgM citm t la disUnce 4'ud oepiàHà^tre et^èlercé hitige^à) ilne 
phi$ graadtd liaulctir* Par là on faTonserariÎAgtlIièreniçnt â'actîûotlu; |ra-> 
vailleuT} on ériiera aouretit et presqiu! toojpmri ioettede UgaU^ion 
donnen ph|s de liberté à la circtilatîÔB delà cbalenr, qni>aey«0la. «atn* 
rtlioo s on dérobera te rairâ anx aecsidènia deiUnienipénc^^ctiai^îgne e» 
de\iendi^ plnsYitaee. ;.•*,»».• î.i.. s . mii xi* i :»i: • 

Une modifioalion non moiôs împorlanbexôoabteà tfepMiid^a lene» 
mode de terrassements et à supprimer' fnsage. da fuinicin, pburivi 
aub^Utuer un engrais aussi efkace et plnsrécqnemique* Etdb'àbordiLest 
utile que le vigneron sache bien ^e les planies«n fédéral ^îsmti^ noîas 
âùM la terre 4^uedans l%ir| leur principe nutritif npû est l'acideieaiisô* 
nique que les animaux y versent par torrent^ et* qu'eUmaftsç^iienS^ar: 
être décomposé par la cbaleur en carbone qui Videntifie' avéo/leor nidl» 
Yidu, et en osigène q«t se dégage ^ en partie. Looèdie^qtii csoltisoiï te 
sommet ande du I«iban | est un exemple de ce que nous aranoone; > > i i ' 

De nombreuses expériences nous ayant appris iqœ lee plantés absor* 
beut également par -leurs racines, le ieaidb^one des engsais. es dissolution 
danp l*eau » et qu'elles sont formées de oe corps ^ alfean ^ deique^qaesisefs 
et oxides, nous avons été cooduils natureUement ii. empriHtt0ri:aux 
plantes inutiles leur propre, substance pour lia: faire servir :d'alîme»t- à 
celles dont rotîlilé. est reconnue^ A ost effet y nous avons elioîai tioe jemie 
>(igne qui n*avait point encore* été fumée; ponsavons pnaliqué^amcootre 
des perchées une ruelle profonde de >8 pooses. environ*;^' aons «lavons 
rempli celte rueUe d'berbes et^de soueiarbrîsseaux viërîs ipie noUs:anFon8> 
immédiatement refcoulrei*ts de terre et noii&avdna pu observer! m» l>ou^ 
de quelques mois une végétation vigourenéechesf tous les feune#|Aai»t8. 
IUi)S une vigne phis avaoïrée f n âge nous ^nréiis pratiqnélesnémes rnclles 
que nous avons remplies de mauvaises plantes et- de benrg^ons^lajguési 
et Teffet s*est mentré arnsî- aatisfàisanty cequî jdous a:fint jâger'qtie: la 
^ipue pouvait s'alimenter avec sa propre substance. 

Plantaflon et cuîtûre. ' . M.i . 

Avant de la dépouiller de ses gi^ap'pés , Te vîgnei^oh expérimenté exa- 
mine attentivement sa vigne ^ choisit et marque sur les individus les 
ÎUiS vigoureux et l'es plus féconds, lès bouturés ou ragôls qu'ildesline 
la plantation, et va les leur enlever au moment de les confier àJa terre. 
Vexpériencé vient aussi lé guider dans lé choix de son terrain 5 à iin sol 




la vendange faite, il se hâte ; fidèle obsei-vateur de la période trien- 
nal età usage dans toul le vignoble , malgré son Viée , malgré'scs' effets 
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peu re0(Mwnaj)idablfli I dWvrir dans obaq^to* perchée cMè* osjîccé de 
traochéje flùDtiooectl profiMide<do 7 à^ poiioes^ Il ta remplit éc futuiér 
qu'il necpavee de terve qtt'âurboiU €le 6 k te JôarB^ et aioi*9 enirioat qtïe 
Ufriabtlîtérde celfe^ci Vf engage. A es Uâvaîl eueeèdie lin loisir qui lui 
petraet dejnetrempcr dàiàs ia.4olicear du*i<êFpotf aà Vigittettr émisée :par 
uiiebKigtteilbligQe.; mata Taiiipiiiii^^ qui a'eaftiU a^é rapidité, le visk-' 
meoe iatontinetit k sa irigoe pour y- pratiquer la >lbeoB d'hiver afypélé^ 
raellage^ frfCMi;'i|ai coaaiale à^ienchaussel* al^«c- la terre ^u èeatre des" 
psitshiîei laiigèidcs ceps déni là raci^f.)- smifent mise à nâe, est expo- 
9Wrà,la«'tBkapipUtrli)U'ûitiâJ9ei»iia<laooatiieipoiQt d'uâe envoûte itofétiêf 
traUai^ J^igelée»iApi^'C0tta</aiçéQ,.Ae vigtienni c^meacreà de^ tè|^* 
radaalieirtsr|îartiels réspacff. dai* tempe 4|iu|ki sépare de^ la *«aîso6 éa 
planta^ } et dàs que la leiiipjéDa(Uui«e da iiioîs de.marsi'iltvke'à se mettre à 
i'eayraçs^ik varieoupnr aes beutureay île» ploagey pèadMI-plÀsiaiirs }<Hi^ le 
fkiuiêB» i'eaUt ybté^ pîtisi lea appovie snr le>iearrain qui^duit léa recevoir/ 
et, se conformant èii'«»agC'Suiyi danaitiMitie cw|i(on>'il pfoeèdë d'abord* 
à i'akfe d'«a.:loDg> aofdeau}' à uneiopératietit gdoaiéU^tie qui con^Jiltd 
dans la diviaioa super&iellede aoiicliaaftp«Dtlignéadroke»l<^fe&tei)l: 
espacées 4)iia.la diatancéentrq cbacUne-soit égale ei;^â^àilte> 'pas act^elâr 
de irentepooeeay ^uia marqlw sur lén traee» pav un 9ii(<rv<alte pa'reît et 
9DUHeiiA(kl:mainireà) décrive J'éeèikfiierv'ld peint iqu'ocmlpera bkàquc* 
va9»t, 'Stiist ébâtatiàânsi, disposé >aii jnoyen^ de 1» pioj^i'riàsttuhietlt'^dë 
&rbQoé«déjj|'sa partie iiilérieufe>!flà*qiié^etipqroé> au ^lièu poiu' riiûr'o^ 
4uctionida Aiaucbe eti kermiué «upéi'iasireimi^tit pav ttÀa<tê(e eji^tulêe ^ ¥| 
creuse un premier trou à la profondeurid^lii»piedy-pt<ië ôu^tnoinsf selon 
b.Qaiitre:OR|caîte>i3u^gtleu8e.tifl'lav^oo8>^qD^ étèiid Icvagot 

iuiK{u'4lft:nioîtié> de sa longueur à peu près*, et^ faî^liUalcM.sur son iïentri^ 
une pression airaéiepied^'iMm dcuiae'la*figui^<^niPangleK>btti9,' dé 
9qIoq il'jexppesBixMi ,.ilil'eoqoudeet l<e*vect)Uv'te-de (erre^'eti prenant -pôùt^ 
iiiveau lejiorddek losse» Le-méiiietrafvaîls*«étefid«6udbe8sl^em0nt àtduietr 
les boutures. Quand ce travail est me»*cenair« îl est èé l'iriiérét du pro« 
pi'iétaire de le surveiller sans cesse , auti^ment- l'appât d*aà nouveau 
gain peut séduire l'ouvrier | l'enlrainer à rompre le brin et Tentrepiise 
ne réussit qu*a demi. ' 

La plantatien terminée , la pioebe suspend son action pendant, quel- 
ques jours et la. serpette commence spnrole très -impor tant, ^ussi a-t- 
elle besoin , pour èe diriger, d'un œil sûr et Intelligent' et d'une mjaiiù 
halvij^, catdé ses actes dépendent, comme conspquçhces îînméiliatés de 
^ cdiieeiïtraiîoti dix principe vital 'par IVlàgage des branches inutiles ,»' 
la conservation delà vigne, sa vigueur , S'a propriété graduellement re- 
productive, le développement de sesJrùil^l^us ou moins limité, cnfîn , 
sa Jur^^ qf^'ËIÇtit^so piulpugrx jusqu'à ^udtrehviiig^aAo^etautiUislà.fiiUc 
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terrain lui, pi^ii et qpi elle n'est pas irop fîîmée. La «érpétte vtMle donc. 
un à.^n Jbes,J^i^ie9 ^oepB , .les éboule -c'eftt^^b^dîre j fes trancke par une 
in/:i$ipa,p)^U<pie>^ deux yeux ait-desiÀis du^sol^t rentre dans la poche du 
i^igneron , q^i i l^ur . promet ^sa. vigilante assiduité et celle • des -sienk aux ' 
époque^ d.u '{al^ar .et le premier ^fumage dès qc^iU ani)(Mit âtteibt 4a' se- 
conde feuille yr&itd^ >^aiax'à la nature pour leur prospérité yJegimi^t 
&p^s la..ti^teiU:de ceUe knèi^ commune et se transporte dâfns la ^vi^ûe 
i^ère. lia il fait le jugerneiH« tous les ceps, conservé i^xisteoee i cètix' 
qiie< leur jfçrtUité en a rendus - dtgnies , leur làisscint à 'chacun trois ôa 
quatre. briofiqu*il taiU^àdéux oa trois ]rêtHcatt<KleBSi& delà tige;* condamne 
à périr teux qui^nt répondu à ses sàiiiis par l'ingratitude )• ou n'ont pu ^, 
sans rabougrir y traverser la' période de douze miois ^ ^ désignera droite 
ou à gauche* leurs suiscesseurs qu'il ne coupe point. ' 

Cependant la sève ^t son môtivement d^aso^idanoe, la YÎçue jdeure 
et la serpette :ft^esthàté^ de^nir s» t^he , car' près dVÛe étaient deboàt 
attf^idaut son riep0S| la pioche et la meigle qui raaldtôoânt creusent et 
videi^jt toiir.à touv à uiîe' profondeur de quatorie à quinze pôuoês lea 
fos^eaoii ^'iaclinentâintnédiateœent sous la main du vigneron et sous 
le poids d*.une: l^ère ^XHiche de terré , pour diveiiger fiiacun vers^la 
place .çocqpée nagûèrfi pai? le cep réformé el s'y redhe^er verticalement y 
les re^jtons rés^vés^par la taillei doônanO selon la> nécessité des lacunes, 
etlix uuiça U figuved'un carré parfait, aux autres, celle' d\in carré long, 
^ celles-ci . la ./orme d'un parallëlopleroai à. celles-là la «^guiaritéd'un 
angle diy>it, pour au mois de décembre en faire disparaître les traces en 
les comblant de fumier et de terre* 

Après cette opération appelée. /ird^nemrji^, la pioclie se repoée de 

nouveau quelque • t^mps , puis vient au mois > d'avril ieiidre et retourner 

la terre è 4 à 5. pouces de profondeur pour débarrassek* la vigne des inau- 

vaises ; herbes, qui végètent a ses dépens.- Ce preoàier. labour, qui se 

pommQ piochage^ sereiïouvelie deux fois dana le jaétné but aui mois de 

|uin. et août sous le^ noms de binage et rebinage. -Toiitef dis un obstacle 

ar4'etaU4elpÂQage.: le# pampres allongés s'étatent entrelacés, les vents les 

agitaient et menaçaient de les rompre, mais le- vigneron Vest ouvert un 

passage facile, en marmant les échalats c'est- à-dire ,^ en les enfonçant 

dans la terre à coups, de maillet, tandis que sa iàmille , devriore lui, 

mariait ejl attachait,, en terme technique accolait y à. chaque échalas avec 

quelques brins, de glui les branches qu'elle avait démêlées et mises en 

ofdre, retranchant et abattant à la fpis.l^s. sommités et les jets qui ne 

promettaient point de fruit , ou selon l'expressiojçi vulgaire , pratiquant 

le rognageetTébourgeonnage . ..... 

f^endange et vîn. . . , ' 
Quand la vigne n'a plas desoins à demander et que le tissu hci'bacé et 
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'i£«ic|iiiet !eD>lxA«!^80iit>le8 êetflestiëîtéea. Leur capaiaéé^ varie* «tiire 
TÎsgt^ fU-eiitey «faaranile et ddqaaote'feuiifeUés; PeadanC'VébuTitlob 
<|iieh|uiBrt>ropri^ifc» lès doUvreoti le» autres léé btiMeàt en coblact 
aVeaPaîrçMims leafouteiit une du deux ioîa k Jôuri tes autres lesabàn^* 
donneiitè elle^ «itees; et podriant^bês precééés, loaigràldur'siiiipliçilëy 
800tpréfëmble»à>lfBt>pareiîde mademoiselle €ervak dôùt Ta^piiéMion 
aitouraé an pnéjadioe de^eelix qui Fout tetttficGet appareil , du reste ,' 
B^eet point une UUb uekive» pois<)tt^4l esterai de dire que 1er Yigueroné dé 
Troyes ^Vmploîent depuis vpkitf'éeidéuïi- ceufé eus. / ^ 

M»Jiibtii-4kctîttiomiiie>doDt?Ie zètè'ff^tlr là cùHtte âe< la: vigne 
et leaéokisp^ur 4crait^eev<pii>se<ratUtciife i la préparation des,' VinéV'^»^^ 
«ni-deasus'de.tout >Moge^'a mia^ Vaai dérniéi*) ^à pratic|ii< iine ^théorie 
dontile «uiKcàs lul'mépt^aiici ufve «neilifo^ tioiidrd[>lei'CoWrafiâte de ta àé^. 
esisMide la ^i^seooe deJ'^li» iisof" te fôrHiëfHâftibn él de êoftit àdtiM slUt 
difiante sur la oouehe 4e'taS»$ et de iiaiéè^cradéerqiii èikriàagé leliqikide; 
en ëbul^ition $ il^i établi dantp une dé seé^etiMèS'Un dïàp%ragme'bieii coa* 
sdidé à quinaé poaeesKaa^dèsntsclu 'lbt)d|4Sl»diâ retenir da^scèttef Uçitte 
lemouvrementasoctoaionnel idir teare^ et levin aiiir8i'fiâriiienté'é^ilfd*iiné 
belle opuleur rouge foncée et!d^) ne ^aBté 8À|>éri€Urd atfi autreâ cufiSes* 
Cette cuve , que^ j'ai «visitée), bouillonnait à la «aanièrè d'otite Vaste chiçn- 
dièçe«liaiiffée>par uo fiui violent ^impatiente' de satisfaire la^ curiosité du 
maître. ..,.,,•:'■... . • - •- ■ . 

Autbottâdadixâdouffe joun^defeimenfatidni la fontaine s'ouvre ^ la 
cuvese ^ide^le vjn s'entende et lé mare-ijtii s^^staffai^ê^ éèt'p^rté par 
lea.fmaM]i!euni^nr le pr^ssoîrjeCyaprdS'atoir'SullH'^uX'-fe^ 4a priessiôn- 
de la machine , rapporté ches le propriétaire avec le vin exprimé dont la, 
s^ptiime partie leur 9st restée' pour salàira 

•'.LeaTtonaèaux séjoum«nt« la bcoîde <e»tr*oiivert€| dans lé:celUei^ jusqu 'k 
ce que Ja fermentation soit j»géf oompUte^ puii ils vont' se ranger ^ur 
lipsibloéb^to dela.oave<qiii.leâ protégera et contre les rîguenrs dé Thiver 
el contre les chaleurs excessives de Tété. <^ : ' ,. 

îAlonS;, la taaas à iai^iainpQui^ asseoir son îug^en^stirtes<jpaUtésdi- 
v^meSide ses vinsi le^propriétaire déguste lbcile»lee cuvées alternative' 
ment Paimi les produits des coteaux de Villeneuve-le-Roi , celui dé 
MAuyUetie fmàl^Vfà la présence ^esquelqwes^ft^WMUiQfirs, se^eéoinmailde 
tOM^uffs paraoniexeeUeotgoûtySOD arémei exqiiiê et sa ocfulôur reuge 
foncée rtrJM^viy^^ c'est* pourqnoi il- trouvé que- 1er roï Gh^^Ics VI'II 'et la 
gi*ande Cbattreuse de Paris n^avaient pas (or t de lui i|c<s^rdei* uoe pré- 
lérenBe<exclttaîtefdans un temps où' ce plant n'était^ poiM éonnu. Qeuxî 
des coteaux de Gbàteau I deChîgneati) deé' Veaux- Vrrllohs, de Chaù- 
moMt| du Fortînqueues y des Canonnières «t de^Beaulfeu se disttbguént 
et lui plaisent eucot*c chacun par la finc^sse, le moâloHXjot le parfum qui* 
le caractérisaient autrefois ^ mais il ne se dissimule pas que le franc-noir 
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DES MAGNANERIES. 

Le prx)duit d'une magnanerie' ne saurait être surpassai ni même i&lé par 
aucune autre spéculation agricole. 

lie la cuiture du mûrier et de rédueation des vers à'eoie, pucM, Torchon, 
BBcian immier avoctt génârâl à la eonr de Boorgos et miembref de la société 
, d'inculture du dt^rtementdn Cher <x). 




n a ddnnë le nom de Magnanerie (-d'aatres disetit Magna- 

Itère et- Magnanderie) k Tateliër on local où Tbh >&érvi dï^ 

'Vers à soie. Ce mot est dérivé de magnanj nom Bouft'leqô^ 

est connu le yerf^ à iM)ie'dans le inidi. L'art dn Ma^nietiâer e:^ 

donc Fart d'élever des versa soie. ■* .• ' - 

Les tissus de soie sont une des branches lès plus importantes dû coma 
merce de la France , et, quoiqu'on fabrique des étoffes de soie en AAgtè 
terre, en Suisse, en Italie, en Allemagne, nos inànu&cturès dé L701 
sont encore sans rivales. 

Cependant la France est loin de produire la quantité de màtiëre pre- 
mière néce^isaire pour alimenter ses fabriques de soierie, et elle e$i 
encore sous ce rapport, tributaire de l'étranger pour plus dé^O nfOlion^ ' 

Be là leâ efforts qui sont ' aujourd'hui tentés pour introduire dans I^ 
nord, et surtout dans le centre de la France, unie industrie dont no^ 
départements méridionaux ont eu jusqu'ici le monopole. Toutefois 1^ 
concurrence qu'on s'apprête àleiirfaire ne doit point les alarmer; car iJ 
s'écotilera un long temps avant que la production réunie du nord et di^ 
midi puisse suffire aux besoins de nos fabriques. Il faudrait se féliciter ^ 
d'ailleurs , dans l'intérêt général , qu'une plus grande extension donnée 
à la production de là s/oie et les perfectionnements incessants de la fabri ^ 
cation fissent baisser assez le prix des étoffes de soie pour en permettra 
l'usage à un plus grand nombre. La production augmentant , la conson». 
mation augmenterait dans im rapport égal , et chacun j^ trouverait so^ 
compte. 

Dans le midi, où l'éducation des vers à sole est encore généralemeo< 
abandonnée A une aveugle pratique, la production de la soie donne ïb.^ 



(1) Extrait du bulletin u^ 18 , de la société d'agriculture du département 
du Cher. Bourges, i836« 



reyena tamiSiIe ^1 ëTèntael^ et elle est pourtant, une de Één ricfcesM»': 
que ne dôithûn duncipas attoodré dd cette industrie, soumige à- une 
théorie ^yahtd et raifioiuiéef^ d^ esEférinieatéf^ ayec succès , qui ^uble 
le produit en lerendaut phts-oertàin, et dont les procédés* se fllmpliÉdnt 
et ^:pQ]f|^t}anpant:toi4(un*s,i i«indi»nipkgif alpabln^eMitté éfêie^étiié 
défà .prodsnaiée V quêUprioduit d'une kukpmwmê' ne etit^i €$»"&' ëUryass/j 
miwiéàwég9té'parmicunèmi4rû$péàuht^^^ 

M'^^pxk^ik n^^t '^Mric phîsqite dé; iiiVblrlài le ter à soie doit réussir 
aassrIMen et predaire d'aussi lionne -soie, an nord' de la Frânée qu'au 
miA. 8«r ce point, retpériewcé est déjà feîte, et les résultats obtenus 
par jf » GamMlèBeauTais k Finstitiit modèle des bergeries de Sénart , par 
M. Èlvife^j à>la magnanerie de Neufll^fVJpar différents propriétaii^es qui 
possédidnt des magnaneries sous une latitude plus septentrionale encore 
que Paris, ne laissent plus déplace au doute. 

Mais toute industrie estlentëà se produire et a besoin d'encouragements 
à son début. On sait particulièrement combien notjre agticulture est 
routinière, et ce qu'il &ut de temps et d'efforts pour réclaîrer sur ses 
véritables intéi'éts. Béjàle gouvementent a téiboighé de toute $a sollici- 
tude pour l'industrie sérigène. En i 826, sous le' ministère du duc de 
Doudeauville, fiit eréé,pkr les soins de la liste civile',' l'institut-modèle 
séré<;icoIe(l} , confié à là'cfirection de M. Beauvais, J^ plus célèbre de 
nos magnaïiiers.'Gbaque année, de nombreux élèves , agriculteurs où 
fils d'agriculteurs, 'vont étudier, sous' ce maître babile , lès bonnes 
méthodes, afin de les propager à. leur tour. Le roi régnant a voulu 
prouver aussi l'intérêt qu'il porte à cette brancbe d'industrie, eii fondant 
dans lé domaine royak àe Neuilly, une magnanerie ,,alinieqtée par. la 
plantation de piiis de S0,b00 mûriers. 

La soUîcitudedu gouvernement ne s'est.point arrêtée là.rEnJdSO ^ et 
àla prière de M.^ Beauvais y qui s'était convaincu, à Texpériinentation . 
de la bonté d^s méthodes.chinoises , le ministre jlUrQQnimeroe..a &it £ûre 
la traduction de deux des ineilleur$ traités cbinpis sur. jk. culture du 
mûner et Tëduçatioi^ des vers à soie , ; et 1 a .fait ippriop^ef . aux frais ^e 
l'État, pour la distribuer aux éleveui:$ (â) et aM>^^grpiiomes.qul en 
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(i) Sérigène f^éricoie, sénfère, eétlcifêfe^ t«os.ç<s ttota^BOot indiatlnc' 
tement employés pour désigner Tiadostrie qui prend sa source dans le travail 
des Vers à soie. 

(a)Je préfère cettcexpression àcçlle dV</«<:atef/r^ et je regrette den'avoîr 
pa& un antpe mot à .substituer à| cç)ui d V</«ç£7f/o/2 , qui .app«|i;ljenl i^qsà 
l'ordre moral qu'à Tordre physique. 
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feraî^latlemande(4). Eii.mème^tenip8 8mitnyaft ffibsit^tmdes 
.^i^es d^ ]Mm BeauvâM^ sork^^ôtès de farCfaine/pnir y ëtudier les pm^ 
<sédés'a^jourd%ui evnsagâ-et ra^iporter deoeB'oentrée^îde 'préiAeiiflèb 
>aiâéf#4e'Zniââriier8^ déVergà'sdeiiletmtt«r^ Mi'p.f'r 

l^'knpHlsioiDdonaéè^ le mottremeats-est rapifleriient fnrotlagë'y'et i'Mi 
voit.partcMui J^s^départemoato maliser 'de '«aie et d'eflbcUi'poitr^y'apiMN»» 
prier une industrie dont on coiametteeà preflMnlir: h» -teJlèsideBtfaée». 

Ea^i336,. le pr^t de la Yienpe , al^fs ]ii«:d€i fmsjmtf «Blvl^eMMase 

idée de, proposer au conseil général de céderai long l^^il^ e( pour un prîx 

inp^que , le terraiq et les aliments de la. .pépinière dëp^rteogiMtaftii& à 

M. Miliety sousrintendant mifitidre, qpi oflhaÂt d'y planter :49$>iK0nrîerB 

et d'y établir une magnanerie modeler d'après le systônueide Vw^d'-AATcot, 

Qù seraient enseignées et mises en pratique tes meilleures fdéthodes 

d éducation. La proposition flit aceueiUie^'M* HilieteomiG^nQa a«BgiU>t 

ses plantations : les l^timeots reçurent une. disposition nouvelle ; 

et y cette année même (1838) , avec le secours d'anci^s mûriers^ M. Millet 

a pu, aidé de M» Robinet, son beau^-frère , et sous le^ jeux d'un grand 

nombre de personnes que celui-ci avait déjà , dans un cours puf)lic ejL 

tout volontaire, initiées à la science du magnanier, £sdre une petite 

éducation d* environ ^ once9 de graine ^(o'c3tle n^çfiiqii'qn ^Wne aux 

oeufs de vers à soie). Cette éducatipni a eu un plein, succès,. et tel est 

TefTet moral qu'elle a produit qijie beaucoup.de. propriétai/çe^ ^'oicpupent 

déjà ' de planter avec l'intention^ de joindre à kur expjpitisitjin^.ajI^CQle 
une magnanerie. , ' "' 

Le département de T Yonne, placé dans des conditions si 'fevoraoles 
pour là culture du mûrier, ne. peut rester eu arrière de seç.i^oisins. 
Déjà 3 y a été fait quelques essais d'éducation dont l'mnuaireaL rendii 
compte (vol. de 1837, p. 214 et vol. (ïe 1838, p. 199], maïs ces essais accu- 



Vienne ; Tèuillent bien Içs seconder, et bientôt Ip départemeM sera mis 
ek posiséi^sion d'une ^duitriéqiii accroîtra ses ricliesses çt TëlèviEir^a^ au 
iiiveaii des dépar^èhnent^ les plus favorisés.* " "^' *^ -i - 

Il existe , sur la culture du mûrier et l'éducation des vers, à soiey une 
fouie de livres, de mémoires, de brocbures qu'un bon magnanier doit 
connaître,' parce qu'il recuefllera, dans ehacun , des faits prédeéx , des 

— — M , " > •■""? 



(1) RM(m'âe9*printipûiia: tràiids chimie mr la culture pies niti'iers éii'édu- 
eaiim dés >iéHià soiè'f traduit pai-StânUlas Julien: mewbri! de rinstitat. 



Imprimerie royal, 1837. 



rasseo^lfiiv^lifi ces ouyiajjpft. ^ U fwjt«» W«P i^^rn^A^ Wsiw 4ae*'o«t 
pas toujoijgçi^ ï^s b/(^aune9 de pv^UfS 4!4<dpi)c.sfî98éÂ eaJOwe m 
résumé où j[çge^j4i£ai8..fieQ.q^ .jea'oin^Ui;^ .irief 

qui fiit iipi^i^f ^, et ce travfîu qi^ s'esittwu^ pltf^Ioifg^iW jeia:«ufaii^ 
dû le p^ésuiîiei;^ )q roflGr^ aujourd'hui .4 ,11199 c^q^^UifA^ iim ymàùSf- 
quels je l'ai entrepris > eu remerçjbtiU Jw, ^t^ Af^ VA»nmâùii^hià 
SiYmxé^xyi i^e^^ldos^bos len^ iqtér^^ptç «ttautepatriotftqpteptbli- 

catÎQn; , ,'. . , ...... ' ' ... . vr. .'• '.f 

Dans Forâre logic^ue def idées ^ je ^s parler de8:mAnf^4'abordv 
des mafi^naoeries ensuite^ , de ^éducatio^ de^ iveias,à.,3oie,v0t enfin du 
filage bu devidage A&^ cocons. Je teirinin^ri^i j^V: ua;tabl^9ii.eQniparal«îf 
de la dépense et du prpduit d'une magnanerie,, pour ^^^d^duilr^, «i^ctn 
d'une maiùère certaine y au moins par aperçu ,* le revenu iiet. . . > 

Dm MùHêrs et de leur ûidinre. 

La feuille du mûrier est le seul aliment dont se nounsse le ver à soie, 
qui est connu, enlistoiro naturelle, sous le nom de bombyx mort j ou 
chenille du mûrier. On a tenté d'y substituer d'autres plantes, telles 
cjue la scorsonère; mais on ne l'a jamais' fait avec avantage. D'ailleurs, 
comme le dît fort bien M. Torchon ; a le mûrier est un arbre tellement 
facile à élever, tellement robuste , tellement acclimaté qu'il y aurait 
folie â demander àf un autre végétal ce que celui-là donne en quantité 
et en qualité supérieuires à toutes les'autres. )D * 

n y a un très-girand nombre d'espèces de mûriers ; mais celles qu'on 
élève pour le ver à soie sont principalement le mûrier bXarw çt le mûrier 
des îles Philippines ou le mtdticaule. On' y joint l'espèce appelée com- 
munément moretti , mais qu'on désigne en botanique , sons le nom de 
nmrophylla (mûrier à grandes feuilles ) , parce que sa feuille est plus 
large que celle du mûrier commun. Cette espèce est franche comme le 
multicaule, et,.eUe se reproduit de semis ^ Veuilles assez larges. p«ur 
qu'il ne soit pas nécessaire de la greffer. Elle est aussi |^rt es^jinié^. . 

Le.^jpa^ûrier noir, qjai fut^ pendant Ivng-^fmps» le. seul^connmjen 
Europe, convient moins aux vers que le mûrier blanc, parce qu'il a la 
feuille plus dure et plus épaisse que celui-ci. Il a d'ailleurs, le désavan- 
tage 4'entr^r plus Jjirden végétatiaft,,d^ dosmw moioA de feuilles, de se 
iunlt\p]y|çr avcA. moins de iacUité !Çt de repraduke utte aoie otoîns fine el 
moiasrecb^^ée du fabricant, 

■ ' Du vnûrier hlânél 

On obtient , par le semis plusieurs variétés du mûrj^er blanc , qui se 
distinguent à la fêiiille plus ou mpin^ lobée ou découpée; Il fafit donner 
la préférence à celle qui a la feuille la plus pleine. . • • . .;. > ^ 
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iQlAgi^étoAit^êr blkneV idti tAi lé lâb^ à l'état Aé iîftVâgemi. La 
AmiMe au sawagèon eontiëtit pltiiél'^e sid^stance ^dhàetitaire et pliis 
ûè ittâtière 'Sôyéaae ^e'cëlle éà nÈhhièT gféSBii'éti^^ soie 

plUfi'^ttè et -plus forte; iftais'vefs avantage» sbiït bien tl6tîtrébatancés 
par ^ux que posséda lé tùditergi^ffë dé fournir iiYïé l^uille large, 
pleine, contenant dèftfi et troià^fbi? plus de matfei^V M^, P^ ^^^^ 
iriême keaui50up pluifacÉe à cueillir. ; ^ •*' •' 

Q exifite ub trés^^and àômbre de^ variétés du mAriei* blaiic greffé : 
la plus recherchée est celle dite k/euille de rose ; c'est donc ^yec celle-ci 
prinéipkleÉttéht ii|ù'il faudra greffer ses sauvageons. ' * 
' ' Le mûrier- blanc vient de graine qu'on peut se procurer facilement 
dans le midi, ou, à Paris, chez lès principaux marchands grèi^etiers. 
Cette gi^îne est très-fine, et , avec le quart d'une livre, on obtient plu- 
sieurs milliers de pourettes ; (on appelle ainsi le jeune' plant de mûhèr). 

Si l'on a des mûriers et qu'on veuille soinnéme en recueillir la graine^ 
voici, comment il faut s'j prendre : On cueille la mûre 9. quand Bile est 
àri*îvée à une parfaite maturité, et on la met dans l'eau ^ puis on la 
presse doucement entre ses doigts pour séparer la graine de la p^pe; 
On lave à plusieurs fois et l'on jette toutes les graines qui surnagent; 
On retire de l'eau celles qui sont restées, au fond du;vASf| et on les liait 
séchera l'ombre (i). . . 

. a En Italie et dans le midi de la France, dit M. Tordion (p 214),. on 
peut semer de suite la graine ainsi recueillie^ mais, dans nos eUnaats, 
il convient mieus: de ne semer qu'au printemps suivant. Lasaiscm ^rait 
trop avancée pour ne pas pisser craindre, que les gelées, d'automne et 
d'hiver ne fissent périr le pl^nt* » 

Il faut conserver., jusqu'il ce qu'on l'epiploie^. la graine dans un lieu 
sec. ^ . , ' . ■ . 

. Iks Semjs, . • . • 

On emploie, pour semis ,'la graine de l'aimée ; la graine |)lns ancienne 
est souvent ^èrile. 
' Ilbut péor les sems'tme' terre de ja9tLin,c'est-^^ terre bien 

• , r ... ■ . ' ^ • -'.' il- . • ■ 

^ . I .' t ■ . ■ ! ■'' I. <» , ' ■ . ' ' ■ ; ■ * >^ . 'Il i l 

' (i) Les livres chinois disent que , pour avoir la méiHem^e graine , il faut 
retrancher BTetàta eiMatix: lies deux' bouts de la mûre el prendre settlémcnt 
la partie du milieu. Les graines des deux extrémitéB éCiàtlt cémpat^âtt Peinent 
plus petites que les autres, si on les sème , elles produisent des mûriers 
chétifs ; la partie intermédiaire , au contraire , donne des graines plus dores 
et plus grosses y et les mûriers en provenant ont les branches plus fermes 
et plus fortes et fournissent des feuilles épaisses et nourrissantes/ (p. 8 dé la 
trad. dcMf. Stan. Julien). ' 
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meuM^et fM>weQaUenieQt -Aiméef Qa4mi^^^^ duteëte^ la graiûe de 
mûrier conune toute aiitfâ ftakie. 

Onisèmé nm kitn d'aivil <ra attcoiumencemëiit de ihai , dé peur que 
les gelées du priatemps ne saisissent le plant, au monlélit où il corn- 
mancersit à' Wep. 

Loraque le temps est favorable, k'grtiîne ne tarde 'pds à sortir de 
terré ; oii arrose alors fréquemment Jiour Mtfer ïà véjjétàtlyri.' 
' 'Oti^d le iiMtit kÀout poùcfes Ue haut , bn^'^ckîmt, s'il est trop 
«erré/Ofi gârdë de préféreAcfe,'6ôÂtiie je Tài dit , îe'plAnl qui ala reuillo 
la plus pleine. Il n'y a donc pas de mal , à cause dis bélâ , & semer un peu 
^s. 

n feint sarcler et biner souvent. 

Ayetc tous ces^soins , on peut avoir^à la fin de l'autoxaue ^desppurrettes 
dont la ïiauteur dépasse trois pieds. 

On }es lève alors,, pu dans le poucs de i'hiver, .poi|r les mettre ea 
pépinière ou à demeure, salivant ^ei^ode de culture qu'pn veut suivre. 

Si iaoaé^a été trdp sdetie) et> que 1^ jp)a»t n'ait pas atteint plus de 6 
k S.poucqs de hattt> 4a p^ut le laisser dans la planche ane seconde année, 
en ayant soin de Téclairclr de nouveau? s'A est:- trop. épaîs^, et de le 
receper à la fin de Thiver. 

Pour lever/ ht poùrrette j il faut user de quelque précatfti<ytt ; afin de 
ne point endommager ses racines. Le moyen qu'tm eihploîe est de pra- 
tiipuec, à fiine deà eït remîtes de la piancbe , une trandvée profonde et 
de commencer par là l'arraH^emont, éh tirant à soi cbaqUe piant l'un 
après l'autre. 

n y a diffiërentes tlâili&res de ^Itiver le mùriér blanc , â haute ou à 
bamiigej en hûî^^ en taîUîs ou bosquet, en praMe. Je vais donner 
quelques détails sUr chacun de ces modes. 

Du mûrier à haute tige. 

SiTon' Véutciilfrverle mûrier â haute tige, il faut nécessairement le 
greffer.; autcw^cint la cueillette des feuilles en serait très-diffioile ettrès* 
dispendieuse et ne donnerait qu'un médiocre produit Ç'e^t.lp. ^^qnre de 
culture presque exclusivement en usage en Italie,. priEsgagne, et dans le 
midi de, la France. ; » 

On greffe sur place ou dans la.pépijûère. 

Letenaia qu obaffecteà la pépinière doit ét»e>fettile et'amîr dh fond, 
n doit être bien ameubU et fumé au^jbesmn. On y \plHite les pouppettes 
en qninconce, 4 diBUX pieds eavireii l^pe^de^trautvè; A« printemps et 
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avant Ventrée en végétation, on coupe le plant rez-terre et l'ondmina 
au terrain plusieurs façons , dans le cours de Tannée (1). 

Quand le plant a atteint un pouce ou environ de grosseur, à sa base, 
on peut le gr^er. 

La greffe en flûte ou sifflet est particulièrement recommandée : on 
la pratique habituellement dans le midi. 

Le mûrier blanc réussit à peu près dans tous les terrains et à toutes 
les expositions. Il s acclimate dans les pays du nord commesous les z6nes 
tempérées, puisqu'on le cultive en Prusse , en Suède et en Russie. 

« Chaque espèce d'arbres , disent les livres chinois, a besoin d'un 
terrain particulier; le mûrier seul peut pousser en tous lieux, et par 
conséquent, il n'y a pas un seul endroit de l'empire où l'on ne puisse 
élever des vers à soie (Stan. Julien, p. 75). » 

Ce n'est pas à dire , pourtant , que tel sol ou telle exposition ne 
conviennent mieux à cet arbre que tels autres, a Planté dans des lieux 
élevés , exposés au vent froid et sec, dans des terres légères^ le mûrier 
blanc, dit Dandolo(2), donne une soie abondante, forte, pure et de belle 
qualité ; planté dans des lieux humides , en plaine , dansdesterres grasses, 
la soie est moins abondante et moins belle. ToutefcMs, ajoute*t-il, comme 
par crainte d'avoir fait naître trop de scrupules sur le choix du terrain, 
suivant mes expériences , la qualité de la terre produit peu de (fifféfence 
dans la qualité de la feuille ; ce qui influe le plus sur la finesse de k sde, 
c'est le degré de température où le ver est élevé. » 

Toutes les expositions sont bonnes, dit aussi M. Beauvais, excepté 
celle du levant, parce .que sous cette exposition, après une gelée blanche, 
lorsque le temps est calme et serein, les bourgeons naissants courent le 
risque d'être brûlés et calcinés par racl|on directe et imniédiate des 
rayons, solaires.. Le mûrier, dit-il encore, est peu difficile sur la nature 
du sol, lorsqu'on lui donne tous les soins qu'il réclaipe : il végète avec 
vigueur dans presque tous les terrains ( Annales de la Société séricicole , 
no 1«S p. 100 ) (3). • . > • . . 



(4) Le Perce- ôreillie causé de grands ravages dans lefs pépiïiièrcs : M. Bcau- 
Tais dit avoir employé avec succès, pour le ddtrnî^e, nne once de camplirc 
i!ûélangée dans d5 à 3o litres d'eau, ' 

(a) L'Art d'élever les vers à soie^ par le comte Dandolo^ traduit de l'italien 
parFontancilleSi S'cdit p. a6 Paris, 1839. 

(3) Sbaà ce titre , il. s'est formé , Tannée dernière , à Pàr^ ^ tme société 
ayant pour but Vanià\ioration et- la propagation de l'industrie de là soie en 
Frame. Celte société^ qui compte parmi ses membres des savants, des 
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CependantM. LoisQleur-Deslongçthainpg ne croit pas que, dans le nord 
delà France, Jie mûrier puisse réussir à toute ei^position et dans toute 
sorte de terrains, ce J'ai^perdu, dit-il, un. assez grand nombre de ces 
arbres pour les avoir mis dans un sol trop médiocre et exposé au cou- 
chant ou au nord. Il m'a Qaru qae, dans notre climat septentrional, 
le mûrier ne pouvait réussir que dans un terrain fertile, ayant du 
fond, et surtout j^ une exposition chaude, principalement à celle du 
midi. » (i). Il est prudent de tenir compte d/e pette observation. 

Pour assurer au mûrier une belle végétation, et pour qu'il puisse 
supporter, chaque année, ou au moins deux années sfir trois, la cueil- 
lette de ses feuilles, il ne faut pas lui mesurei;;le terrain avec trop de 
parcimoiûe ; chaque pied d'arbre , ,en sortant, de la pépinière, doit 
donc être espqicé de 24 à 30 pieds. On donne à la fosse qui 4oit le 
recevoir de g à. 7 pieds de côté, avec une profondeur de 3 pieds. 
M. Torchon (p. 218) voudrait qu'on amendât la terre qu'on y replace 
avec du fumier, du terreau et des retailles de cuir; mais M. Beau- 
vais dit, au contraire ( Loc.cit.)^ qu'on doit se garder de mettre sur 
les racines d'autre terre que celle qui provient de la fosse , et encore 
moins du fumier. Effectivement, M. Millet, à Poitiers, a perdu beau- 
coup de, multicaules. pour avoir fait cjb qu'indique M. Torchon. C'est avant 
la plantation que. le; terrain a dû être fumé. et défoncé. Les mêmes 
soins doivent continuer après. Il faujt à la terre au moins trois façons 
chaque année, une pendant l'hiver, l'autre au printemps, et la 
troisième après que l'arbre est dépouillé. Les racines trouvent ainsi 
plus facil^ement à s'étendre, et puisent une nourriture plus abondante 
dans un ^1 fréqueniment renouvelé. 

M., Çeai^vai^est mjoins exigeant. : au lieu de prescrire un défon- 
cement complet, du terrain qu'on yeut planter, il se contente de 
défoncements partiels et successifs. On commence, dîtril, par faire des 
fosses, où l'on place les mûriers; puis, chaque année, on défonce. 



économistes 6t nos plus célèbres magnanîers , a déjà reçu beaucoup d'affi- 
liations des départements. Le premier' numéro qu'elle a publié de ses annales 
est richeen documents sur Tindustne sérigèneet faitHéjà présager les servicQs 
qu'elle doit rendre à cette branche de l'économie polilique. Rien de plus 
utile, en général, <jue ces associations , à Taide desquelles s'établissen;, 
entre les hommes s'ocqupant du même gbiç^ y des communications qui font 
tourner au profit de tous les travaux de chacun. 

(i) Mûriçïs et vtrs. à soie, par M. Loiseleur-Pesloogchaoïps^ p, 17, Paris, 
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iotit autour de ces fosses, une liande de terre dé 18 à 24 pouces, djô 
largeur, jusqu'à ce que le teiraîn entier se trouve idéfonfcé; « Ce 
itiode de dëfoncement, ajoute-t-il> est d'autant pfais avantageux qu'on 
peut fumer en même temps lé mûrier, et que Tèngrais, distribué 
ainsi successivement et réparti également à Tentour du sujet, lui est 
bien plus profitable. » 

A quelle profondeur faut-il planter ? Dans le tdlcfi, on. enterre pro- 
fondément, de peur que les racines n'aient à souffrir de la séclieressè; 
mais, dans lès climats plus tempérés, M. Beau vais à expérimenté que 
c'était une très-mauvaise pratique, et il conseille dé ne pas enterrer 
le mûrier à plus de deux pouces au-dessus dii collet de la racine , 
afin que celle-ci reçoive la chaleur vivifiante du soleS [Lôc, cit). II fait 
observer, toutefois, et là raison en est sensible, qu'il -faut etiterrer 
un peu plus dans les terres légères que dans les terrés fbrtes. 

Il faut éviter de plabter par un temps froid j ou lorsqtte le temps est 
humide. Dans lé centre de la tVance , on peut planter depuis le mois 
de novembre jusque dôths les premiers jours de mars: 

On doit tailler tous les ans pour donner plus de vigueur à l'arbre et 
le débarrasser de ses branchés mortes ou mutilées. On doit tailler de 
manière à éviter le fruit, et à faire prendre à l'arbre ttrié forme' arron- 
die qui rende plus fecîîe là cueillette de la féùffle. D faut couper 
toutes les branches qui partent du centre, disent les auteurs chinois, 
afin qu'un homme puisse s'y tenir debout et se retourner facilement 
(Stan. JuUén, p. 28), 

La taille du mûiier se fait le plus ordinairement après la* cueillette, 
c'est-à-dire vers la fin de juin ; mais M. Bosc ( Dîct. d'agriculture V. 
Mûrier) conseille de lie la faire' qu'à la fin <te Taiitôhine, après la 
chute dés feuilles. Le Cours de la sève étant moins contrarie, Târbre 
a moins à souffrir. 

Le niûrier à haute tige bu de plein vent atteint une haiitéur de 30 
à 56 pieds. Il n'est en plein rapport qu'à l'âge de 15 à 20 ans. 

Du mûrier à basse tiqe, 

La cultiftre du ihûrier à bas^etièe prëdente pltis d'âvàntàj^es que 
celle du mûrier en pîein vertt, et elle test aùjbùrffhiii gëfiëralément 
adoptée dans les plantations nonvelléis. Lte liiûrieî'àbiasse tige demande 
un sol moins riche en terre végétale; il ehtfe plus tôt en raJ[>p(Jrt; sa 
feuille tièt pltis WHleà cueillir et occasionne ainsi une dépensé iàiDindre, 
ce qui est important. 

On doit, cependant , planter des mûriers à haute lige ; parce que cet 
arbre résiste mieux à la gelée. On peut les planter en avenue, ^ur le 
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bor^^es l(érita(SO&, }^ long des cjipimaf, partout où le sol ne peut; 
être autrement utilisé : de cette manière , ils n'enlèvent ^e peu de 
terrain à-ragriculture , et .on ne court point le rf^qup, p^ur en cueillir 
la feuille, de g^ter ses récoltes. 

Lé^ mûriers à basse tige ont , comme les aujlrçç, Iff^soin 4e f^çqns 
annuelles, let il en faut deux au moins, la preiïjiièr^. à la* fin de Thiver 
et la seconde après le dépouillement des feuilles., {lo ^énérijîl, le n^ûrier 
demande à peu près la même cul|;ure que la vign^; et .l'on ne. doit 
pa$ oublier que, plus on donpera fie. soips à laç,uUui:6 7 plfis on multi- 
pliera ses produits. 

Le mûrier à basse tige comprend le^ mi^tig0$0i les nains. 

Des mi'ti 



Le mûrier mi-tige a sa tête formée à 3 ou 4 pied$ environ du soL 
M. Beanvais [Loc, cit) croit qu'il convient mieux, dans les climats du 
centre de la Finance, que le mûrier nairi. a Facile à cueillir, facile à 
taiUer, il jouit à peu prés , dit-il , des mêmeis avantages : il permet 
aussi d'entrer rapidement en récolte, et, de plus, il est beaucoup 
moins exposé aux influences des gelées' blanches. La distance à la- 
quelle il convient de le planter est de 12 à 15 pieds. » 



• I 



Des naifis. 
. » . . . ' . • « 

lUihfuteiir M mifriornain n-^xcèfle pas 2 pieds. Sa végétation est 
vigoureuse, son développement rapide.; il-etttre promptement eîi rap- 
port, Jfi' B^iiyaM» jceiççp.d^, comfiçfflc de i^e r^i^jpjo^îer qu avec 
beaucpup d^ çJBTcppjspypctipiîL, jparpe que cet arbjr e craipt d'autfuU plus 
les gelées blanches que ses rameaux sont plus rapprochas de terre.. 
11 faut Féloigner des.plainei^, des endroits bas et humides, et choisir 
pour lui un lieu élçvé , une terre légèrç et une bonne exposition. On 
met entre chaque arbre une distance de 9 pieds : 4 ou S pieds suffi- 
sent, suivant d'autres. 

Du niûrier en haie ou buisson. 

Tous les agi^onomes s'accordent pour recommander les mûriers 
cultivés en haie. 

Ge mot dé Atttc ne veut pas dire que le mûrier pttîise être employé 
comme clôture: car il né résisterait ni à la dentj ni aux efforts des 
bestiaux, qui en recherchent V au contraire, avidement la feuille. 

De cela même il résulte qiie le lieu qu'on destine à une plantation 
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de mûriers à basse tige a besoin d'être clos, soit de mnîis, ^oit'dc 
haies vives. 

Le mûrier qu'on veut cultiver en haie se plante, suivant M- Torchon, 
de 6 en 6 pieds, et de 2 pieds en 2 pieds, suivant M. Beauvais. On 
y emploie la pourrette prise dans le lieu où elle a été semée, et sans 
l'intermédiaire de la pépinière. On a pratiqué, pour recevoir le plant, 
iine tranchée ayant § à 3 pieds de large et 18 jpôuces au imoins de 
profondeur. On trace au cordeau une rigole au milieu de la fosse, et 
Ton plante à la distancé indiquée. On rabat' la terre ensuite et roix 
coupe le plant rez-terre. On fera bien néanmoins d'aitendre \ pour, ce 
recepage, jusqu'au printemps,' afin que le plant puisse mieux résister 
aux gelées de l'hiver. 

On peut étâbUr ainsi plusieurs bandes parallèles, en ayant soin de 
laisser entr'elles un espace de 9 pieds (des agrpnomes dise;a^ |â piegds; 
M. Beauvais 6 pieds seulement}. Il faut défoncer le terrain juatermé- 
diaire pour donner aux racines la faculté de s'étendre à droite et à 
gauche. On pourra l'utiUser, d'ailleurs , en y cultivant. des légumes, 
au moins dans les premières années. 

On laisse pousser ces haies à six pieds de hauteur^ et oa les taille 

comme des charmilles. 

... . ...-. .... 

Comptante seulement comme l'indique M. Torchon, un hectare de 
terre ne contiendra pas moins de 1,600 pieds de mûriers, qui seront en 
bon rapport, dès la 3^ année, et qui, à huit ou dix ans, donneront plus 
de 30 milliers pesant de feuilles, quantité plus que suffîsâttte p6ur l'é- 
ducation de 10 onces de graine. < : : 

Les propriétaires qui possèdent des parcs ou des jardins paysagers, 

peuvent doublet leurs richesses , en bordant les allées de ces parcs ou 
jardins de haies de mûriers. 

Le mûrier , comme là vigne, se reproduit très-bien parprovignement: 
on peut donc remplacer de cette manière les plants qui manquent on 
périssent. 

Quand la plantation languit , on emploie le recepage , pour rajeunir 
le plant et lui donner une vigueur nouvelle; mais on ne le pratique que -s 
partiellement pour né pas se priver à la fois de toutes ses ressources. 

Convient-il de greffer les paûriers à basse tige,^ et particulièrementzl 
ceux cultivés en haie ? 

Il n'y a pas la même raison que pour les mûriers en plein vent. La^ 
feuille du sauvageon est d'autant plus petite que l'arbre est plus élevé ^ 
il y aurait, par conséquent, trop de perte de temps et trop de difficulté 
dans la cueillette, si le mûrier plein- vent n'était pas greffé. MaiscommcEE^ 
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on ne laisse pas croître le mûrier-baie au-delà de 6 pieds , son efTeuillC' 
ment demande moins de temps , de peine et de frais. 

On obtient, il est vrai , par la greffe , des feuilles plus larges et plus 
pleines ; mais , sous un \olunic égal, la feuille du mûrier sauvage con- 
tient plus de matière nutritive et soyeuse que celle du mûrier greffé ; 
il en faut donc plus de celle-ci que de celle-là pour nourrir la même 
quantité devers, et Ton a expérimenté, d'aiUeurs, que les vers nourris 
avec la feuille du sauvageon paraissaient plus robustes et produisaient 
une soie plus belle (1). 

H. Torchon est donc d'avis de ne pas greffer les mûrij^rs plantés en 
liaifi (p. ââ8). Mais alors il faut choisir, dit-il , pour la planter en haie, 
la pourrette qui a la feuille la plus pleine ou la moins lobée. 

M; Beauvais conseille tout à la fois les haies de mûriers sauvages et 
celles de mûriers greffés. {Loc, cit. , p. 101 et 105.) 

Du Mûrier en faillie, 

JLes mûriers en taillis sont un autre mode de culture fort avantageux, 
non pas lorsqu'ils sont abandonnés à eux-mêmes et privés de toute es- 
P^€^ de soins (car alors, ne donnant que de Li feuille médiocre et en 
P^trté quantité, ils rie sauraient être considérés, suivant là remarque 
4© M.' Torchon (p. 220) , que comme ressource extraordinaire), mais 
''^ï'sqn'ils sont cultivés en tête d'osier, ainsi que l'indique M. Loiseleur- 
I^slongchamps (p. 12) et que le conseille également M. Torchon: Ces 
ï^ûcîers s'ététent tous les ans ou tous les deux ans. Ce reccpage leur 
^^it pousser des jets vigoureux dont Tinconvénient est bien, sans doute-, 
^ fi>iimir une feuille plus molle, plus aqueuse que celle que donne lo 
vieiixbois, et convenant moins, par conséquent, aux vers à soie; mais 
<^ inconvénient est bien racheté par l'avantage qu'on trouve à pouvoir, 
^P'^^^d le temps menace, couper, en peu d'instants , sur les mûriers à 
t*te d'osier, une certaine quantité de branches suffisante pour s'appro- 
visionner de feuilles pendant un jour oii deux. Ces branches sont ensuite 



C*) Suivant Dandolo ( v. au ch. i ry § 5 ), il faaV ao livre» 3/4 de feuilles 

"^ 'ikùrier greffé, et i4 livres 1/2 seulement de feuilles de mûrier sauvage 

P^ur produire 1 livre ij'i de cocons; et, d'un autre côté, 7 livres i/adc 

^^xiSy provenant de vers nourris avec les premières, ne donnent que 1 1 à 

^'^Ces de soie, tandis que la même quantité , provenant de vers nourris 

, ^^ l^t» secondes, en donne li onces environ , et de soie plus fine et plus 



apportées h la ^sâgn^nerie où on les effeuille à loii^ir. Cf^t avantage fist 
immense dans les saisons pluvieuses, puisque la feuille JuunîjdieeBt.mQr 
telle au:;^ yers et que, dans le cinquième âge, ils ea constQitxfimixt «ne 
énorme quantité. . . : 

Du Mûrier m prairie. 

On a proposé, dit M. Loiseleur-Deslbagobamps (pi il) , de fiadre des 
semis de m^ijers en pLqin. champ , ou bien de repiquer de jeunes ponr- 
rettes à 5 ou 4 pouces les unes des autres, pour les £aLUcher ensuite une 
ou defix fpis jgai: an, l^e premier mode ne serait pas praticable» à raison 
d^ ^ins qu'e:»gent les semis de mûriers, pendant les deux premières 
années. Le second serait trop dispendieux par la quantité de plants qui 
serait i^^pssaire et le temps qu il &udrait employer à la plantation. Ces 
plants périraient, d'ailleurs., étouffés par les mauvaises herbes,-. on se* 
raient souvent atteints par les gelées printanières. Les essais faits par 
M. Loiseleur ne lui ont, au r^sste, donné que de mauvaise feuille, et 
une seule récolte par an, au lieu de deux ou trois qu'on avait annoncées.^ 
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Du Mifultieauleé 

Le multicaule , ainsi nonuné parce qu'il poi|sse pj^usie^ir^ tiges verti- 
cales, a été apporté des lies Philipp^fieS} en i^âi ^ par M« Perrpt^^ 
D'autres prétendit que cet arbre était comii^ en Fraj^pe , il y a( Bip 4? 
soixante ans; mais cette controverse es^ de peu d'intérêt. 

Le multicaule a ses parti^ants jBt sps détf^acteiirs* 
. Ses avantages consistent en une reprodpptjiop facile et jiT^tùgfB^ une 
végétation puissapte et presq^e continue, ime grapde j^Oj(Ig;i[i^ 4e 
feuilles larges^ précoces et d(^ qualité supériepr^* 

Se^ inconvénients sont d'élue trop hâtif et Itrop t^i^dif h 1^ fois; 
ce qui l'expose aux gelées de printemps et d'a^tom^^. Sqji bo|^ caraii^t 
également les gelées d'bfver. $a fenjll^ large et mince se flétrit vite et 
se déchire facilement au vent et à la pluie. 

Mais cet arbre a besoin de s'acclimater dans nos contrées, et il est à 
croire qu'on en obtiendra , par le semis , des variétés qui seront moins 
sensibles au froid et dont la feuille prendra plus de consistance. M. Au- 
dibért, de Tarascon, im des premiers pépiniéristes du midi. Ta déjà 
essayé. Les soins de la culture et des expériences réitérées poiiiront 
aussi neutraliser une partie des inconvénients. M. de Boull^iois dit 
avoir vu des plants de multicaule recepés avant l'hiver et bi^ttés avec 
soin, qui n'avaient nullement souffert du froid et avaient donné une 
sd>ondante récolte au mois de juin. (Annales de la Soeiété BérieicoU , 
p. 168.) M. Millet , au lieu de les receper, les arrache et les replacé 



en terre, les tiges, apiMiyéas contre ua;mur qfA les défend ogfitrQ.le yem 
du nord, et couvdr^es de paiUas^ns. Illef a-aii)«i ^uy^çdeiagi^é^; 
l'hiver dernier, ef; n> point perdu les tigQS, qui lui ont ^rvi pour faire 
des boutures au printemps. 

Dans ce^ con^itioi^y )p multioaule ser^t^ fir^rable. au mûries l^atc; 
car, pjpf hâti;f q^^ pe}ui"Ci, il permi^ttrait de commencer. plus t0t ?t .<te 
niu]|,ip]^r, p^ con^^g^ent/les éducation^; Mais nijftme avec sun^jual^ 
riodté actfi^lle^ il fa^t se garder de négliger ce précieuse ^i^uste. 

Le multicaule est un arbre à basse tige : c'est donc en taillis 091 .cé- 
pées, ou h^i^fi.^n hai^qu'i^ font réleve^.Coipm^il poysse vt^ic^lenijsnt, 
les plants ne doivent pas être trôs-espacés : qii^trjÇ.p^^ dlnt^rvaH? 
sui&sent. 

n faut le receper tous l6s àeiOL on tooÎA aiifl.':isa végétation en devient 
plus active et il produit de plus belles feuilles. 

On emplûie , poinr le multiplier^ la marcotte, la foulure et fat grèffo. 

La reproduction par mafoatte fût gagoejn une année. A cet eéét^'€tt 
recepe près de terre ^ et à la fin. de rhiver, un«|iied desinultioaule. Dés 
les prenûers jours du priatenqps, cette cépée pousse qiûintité de jetas 
qu'on pçnt coucjier 4 la fin de jiÔQ et qui s'enracinent auffisanment 
jusqu'à l'aulomne , snrtQUt. si l'on ansose pendant la s^dievesse. 

On &it des boulwres au printemps et au mois d'août. Les C!hinois 
prennent des branches.aj:ailt.deax ou trois yeux; ils en mettent deai: 
en terrd at n'en laissai qu']U4^ delw^rs. On peul ainsi ^ et en très^peu 
d'année», multiplier le.multicavle A rinfini> Ces boutureg^ pour réussis, 
ne demandent pas à «ttce enfoncées profondément; maiSiil leur Ëuit'un 
terrain firais ^ qui Sâilâréqii^ipmentaxrosé. 

Les l^pntures du prinlemps se. tiiansplanteni à Tantomne, et celles éoL 
mois d'août au priptamps suivant. 

J'ai déjà dit que la greffe en flûte ou sifflet était préférable à: celle en 
fe»U fit en éixjmm» 

La greffe du nmUicaule réussit sur le mûrier blanc ^ et l'on pent en 
retirer plusieurs avantages : le preuner^ de cemjplaceff la feuille du mûh 
rier blanc par une feuille beaucoup plus large et au moins aussi bonne (t) ; 
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(f )M!. JUois^lear-D^alongchamps ( p. 6 ) dit avoir fait, en ^.839, un pevit 
essai d'éducation aveo les feuilles du nmltica^le, et ci^.^vpi^ obtpfiu d^ 
cocons Bfàs^} ^caux et. un. peu pli^^ foçts eu ppi^s que ceux pcoYe;^ant d^ 
vers nourris avec les feuilles du mûrier ordinaire. Ce fait est d'accord avec 
ce qu'a reporté Ikl. P^rrotet de la préférence qu'^n Çbine^ pu ^n^iblait 
accorder au muJlUânle 4ur toutes Ijcs ^^t^ef q^pèqes (le nau* i«v^. 
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le fiecond d'utiliser les'ttiûriers blancs de s^emi^ ipA n'afuraiént pti éta 
cbnôervés, à cause de leur feuille trop découpée; letroisième, d'inccB 
porer le multicaule à un sujet qui ne demande pàs' un terrain choisi 
qui résistera mieux au froid. .; 

Il faut, en effet, au multicaule un terrain frais et qui ait du fon- 
M. ToVchon dit qu'il ne réussit pas dans les terres calcaires ei dé p« 
de prefondeur, mais que les yarënnes, les terres sableuses lui ço- 
viennent, pourvu qu'elles aient de la profondeur et dé là'fraîclie- 

C^' que j'ai dit plus bàut delà taille et des façons à doiinër à la ter- 
s'à^iplique au multicÀùlè. • 

' Delà meiiïe^du^ mûrier. ' ■ 
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Lés Uvrek chinois disent qu'il ne faut paùs cueillir le^ mûriers avan 
deux ans, parce que ceux qui ont été ëffemllés étant jeunes çroisaen 
deux fois plus lentement que les antres ( St. Julien, pJ 15). Np» agro- 
nomes sont plus sévères; ils ne veulent pas que l'efifetiUlement corn* 
UKaice, en général, avant cinq ou:fflx ans. J*al dit, pourtant, que 1» 
mûriers en haie pouvaient être eueiilis dès la trei^ème année. > - ; 

Oh^ne^doit cueillir qu'une fois par an : les mûrierë ne suppcnitei'ldèn 
pas' un second dépouàlmnent de leurs fouilles. 

Effeuillés même t6us les ans, ils languiraient et- ne tarderaient pa 
h périr. Il tant les laisser reposer au moins une année sur trots. - 

On doitebmmencer la cueillette par les arbres les plus précoces et le 
moins âgés, parce que leur feuille est plus tendre et convient miew 
aux jeunes vers. On donne, au contraire, dans les derniers jours d< 
Téducation, la feuille cueillie sur les vieux arbres, parce qu'elle est! 
meilleure. - ' 

Il faut avoir soin , quand on cueille un mûrier, de le dépouiller ei 
entier ou d'effeuiller chaque branche également; autrement la sève s< 
porterait toute sur la branche ou le côté de l'arbre demeurés intacts 
et le reste périrait. 

On cueille la feuille avec la main , en prenant la branche par le ba 
et tirant à soi, pour ne point déchirer les bourgeons. Cette méthod 
a un inconvénient, celui de froisser la feuille et de la salir de manièK 
à la rendre moins agréable aux vers. M. BeauVais la fait coUper ave 
de grands ciseaux et fait étendre sous l'arbre urié toile pour la rec« 
voir.' Mais cette Opération doit être longue, surtout pour des^ mains pc 
exercées. i 

On se sert, potir fcùeîllir le^ plein- vents, de sacs garnis, à leur o* 
fice, d'un cerceau qui lois tient ouverts; et, pour tes 'ba^ès tiges ^' - 



paniers ou de corbeilles. Il faut éviter de presser la feuille dans les 
sacs, car lorsqu'elle est fanée, les vers n'en veulent plus. 

La feuille est ensuite déposée dans un lieu frais et obscur, médio- 
cx-ement aéré« par couches d'un pied d'épaisseur au plus, de peur de 

fermentation, et, autant que possible, ne reposant pas sur le sol, 

A lui communiquerait une trop grande humidité. Elle peut se con- 
server deux ou trois Jours en magasin; mais quand elle s'y trouve. en 
grande quantité , il faut avoir la précaution de la remuer à la fourche 
de temps en temps. 

Un bon ouvrier peut cueillir, par jour, deux cents livres de feuilles en 
mûriers greilës, et cent livres à peu près en sauvageons. 

'J'ai déjà dit que la feuille humide était contraire aux vers : on ne 
doit donc la cueillir qu'après la rosée. 

Quand la feuille a été récoltée mouillée , il peut devenir embarras- 
sant de la faire sécher. M. d'Arcet (i) a imaginé de placer les feuilles 
moiiSIées dans un long coffre en bois , sur des cadres garnis de filets 
et posés horizontalement à G pouces environ au-dessus du fond du coffre; 
d'établir ensuite, d'un bout du coffre à l'autre, après l'avoir fermé, et 
dtt moyen d'un grand tarare, un fort courant d'air dont on pourrait, au 
l^^soin, élever la température, et qui, parcourant le coffre dans toute sa 
'<^vi|^iieur, passerait en dessous, en dessus des. filets et entre toutes les 
«^liflles, ramènerait ces feuilles au degré de sécheresse convenable, et 
^^^ait ensuite rejeté au dehors du bâtiment par une simple gaine en bois. 

Si Ton ne veut pas du procédé mécanique de M. d'Arcet, on peut 
^. ctmtenter d'établir, comme l'a fait M. Bonafous, dans le magasin 
^^ l'on dépose les feuilles, un plancher à clair-voie, élevé d'un jued 
aift^ dessus du soL 

l)andolo usait de moins de précautions encore; il faisait retourner 
^ 1« fourche la feuille étendue sur le sol, et quand le. pavé en briques 
^^^t déjà enlevé une partie de son humidité, il la faisait ressuyer 
"^Os des draps. Quand il y avait nécessité de la faire sécher plus 
^*e, il la faisait mettre auprès du feu et remuer souvent. 

Xl n'y a rien à redouter, pour les vers, de la feuille tachée de rouille : 
^^le donne seulement plus de déchet que l'autre, parce qu'ils n'en 
ïï^^iigent que la partie saine. 

Il en est autrement de la feuille couverte de manne : si on veut l'em- 
ployer, il faut la laver et l'essuyer avec soin. 



t') Description d'une magnanerie saluhre , 'par M. d*Arccl, membre de 
^^^^^îAaiîc des Sciences, 3« ëdit. Paris, i838 (chez road. Uuzard, rue de 
*^Peron, n^ 7 ). 
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Concltuion. • 

. * * » 

Toute plantation dé mûriers, pour être ordonnée avec i»gessë^ doit 
être co|nposée, ai majeure partie, de mûriers blancs, greffes et non 
greffés. Le multicaale>n'y doit entrer que comme auxiliaire, -ittaîà 
pourtant daps une aàiez grande propprtionv Les mûriers à basse tige 
doivent être préférés aux pldn-Tents;* maïs il faut planter de Cenx-d, 
comme ressource extrême, en caé <pie' là feuille yiëniie à masiqi^r. 

Chacun peut choisir entre les différents modes de culture à basse 
tige, en exclure (juélques^ims ou les adopter tous, £dre une part plus 
large aux uns et moindre aux autres; seuleinent il &ut avoir du plant 
qui ne soit pas greflfé, parce que là feuille en est plus tendre .et qu'elle 
convient mieux aux vers dans les deux premiers âges* 

M^ Torcbon (p. 2A0] consdUe de diviser ainsi la plantation :: 

Sur cinq partijes, énp)anter depx en mûrier blanc non greffé , deux 
en multic^e et nne en mûrier blanc greffé et cultivé à tête d'osier. 
Des mûriers à haute tige j il n'en parie pas. 

L'étendue de la plantation doit être en raison de la quantité de vers 
qu'on veut élever, en calculant prudemment, dit encore M. Tordion, 
30 milliers pesant de feuttles par hectare de mûriers à basse tige, quoique 
le produit, à huit. ou dix ^s de plantation , soit réellement de quiarante 
milliers. Et, comme on ne doit effeuiller que deux années sur trcvs, 
que le multicaule demande, un fréquent recepage, et qu'il est utile d'y 
soumettre alternativement les autres parties de la plantation, il faut 
compter sur un tiers de* moins de ^produit annuel. Ainsi, un hectare, 
produisant trente milliers de feuille, qui suffirait, s'il pouvait êire^K 
effeuillé tous les ans , à l'éducation de iS onces de graine, en comptante 
deux milliers de feuilles par once, ne permettra d'en élever que dû 
onces, parce que l'eifeuSlèment annuri ne pourra porter que sur 1< 
ideux tiers (1).' • '' ■ « ■ •' =" ' ;■• 
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Yi)T.oîci le prix courant dés plants de mûriers, dans les pépinières (^H 

MM. Audibert, de Tonelle près de Tàrascon (Boncli.es-du-]R.hône), et Jan 

quemet-Bonnefonl, d'Annonay ( Ardèche J'. d'après leur catalogue poi 
rannée 1 837-1888 ( frais d'emballage non compris). 

Pépinière de M, Audibert. 

Graine dé mûrier "blanc, lâ livre ~ 12 à 1. 

Pourrettes id, de un an, un et deux pieds dj hauteur, le mille %o k, 4 
plants greffés id, , basse tige , de un au cie ^[ccfjfe , le cent . 2.9: à ; 4^ 
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M. Torchon, en comptant 2,000 livres de feuille par once de graine, 
iaituDé éValuatioii assurément trop élevëe; mais il Vàiit mieux, comme 
il lé £ut remarquer lui-même, être au-dessus qu'au-dessous de la con* 
soiouiiatioii réelle. 11 est difficile , au surplus , d'apprécier an juste la 
qnUntité de feuilles nécessaire à l'alimentation des vers provenant d'une 
onoè de graine : cela dépend du succès plus ou moins grand de l'édnca* 
tibii, pui^u'ilest clair que moins on petdra de vers et plus la dépense 
^ feuilles sera forte. D'un autre côté, rien de plus troinpeur que î'esti- 
^fioh ftù poids dé la quantité de feuilles que ces vers doivent con- 
sommer ; car la feuille est plus ou moins bien cueillie , plus ou moins 
'^lée, par conséquent, de mûres et de rameaux, qui sgoutent au poids 
^ns concourir à l'alimientation. Pour avoir une donnée quelque peu 
^rtaine, il fendrait donc évaluer la consommation en feuilles mondées, 
<^'est-à-dire en feuilles données aux vers sans mélange de fruits ni de 
'Jumeaux. C'est ce qu'a fait Dandolo, et il a trouvé qu'en feuilles ainsi pré- 
P^t^r^es, 14 on 1500 livres, par once de graine, suffisaient. 






Pl^sits de deux à trois ans de greffe , tète formée , le cent 3o à 5o£r« 

^«^« haute tige, de 2 à quatre ans de greffe, télé formée, le cent i a5 à i Go 
.^«*., forts i5o à lôô 

^"^ïler multicàale ou Perrotet, de deux an^, premier choix, 

Xccent 4o à 56 

Pépinière de MM. Jacquemet* 
Mûrier blanc : 

^«•aiqc, la livre I2fr. 

^^^UnrettjBs de an an, premier choix, de 12 à,i8 pouces , le mille 20 

Id, greffé : 

^^uiii , deux ans de pépinière , un ati de greSe , lîgè dé quatre à 

^itiq pieds de hauteur, le cent 40 

"^- de 3 à 4 pieds, le cent 3o 

^*'^tîgcs, même âgé, 6 à 7 pieds de hauteur , le cent 5o 

^Qtes-figes^ quatre ahs de pépinière, trois ans de greffe > tête for- 
cée à cinq pieds de hauteur , le cent i5o 
-^ous greffés de la variété dite à feuille de fosè^ la plus estimée. 

Multicaule : 
^^tures de tm à deux ans , 5 pieds de haùteui* , le cent 40 

Mûrier Moretti : 
***i€8 plants de un an, de 8 à 12 ponces de haut, le cent 10 

**^"ne,roncè 5 
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On voit , d'aprè9 cela , combien est vicieuse la méthode qui se pra- 
tique aujourd'hui de mesurer le succès d'une éducation sur la quantité 
de feuilles que l'éleveur annonce avoir consommées > par comparaison 
avec le produit. qu'il en a retiré en cocons, puisque le magnanier qui 
aura- pris le soin de faire monder sa feuille , peut avoir e\i une consom- 
mation plus grande, quoique moindre en apparence, que celui gui aura 
négligé cette précaution. La vraie , et l'on peut dire la seule manière de 
juger du résidtat des éducations , c'est de comparer le produit à la dé- 
pense, poiir déterminer le prix de revient des cocons ; et celle-là aura le 
mieux réussi qui donnera un prix de revient plus faible. 

V. DU PRODUIT d'une MAGNANERIE. 

f L'article de M. Flandin se trouvant accompagné de plants gui nom sont 
parvenus trop tard pour qu'il nous ait été possible de leis faire lithograpkier, 
nous nous sommes viis forcés, bien qu'à regret , d'en renvoyer la mite à 
Vannée prochaine» Nous avons cependant, du consentement de l'auteur, détOr 
ché le dernier chapitre , relatif au produit d'une magnanerie, qui nous a paru 
trop concluant pour n'être pas mis immédiatement sous les yeux de nos 
lecteurs,) 

On n'a pas fait jusqu'ici, quoique plusieurs magnaniers s'en soient 
occupés, un relevé assez exact de, la dépense d'une magnanerie, pour 
qu'il me soit possible, ne voulant donner que des résultats certains, 
de la mettre en regard du produit, et de constater ainsi les bénéfices 
que peut procurer l'éducation des vers à soie. 

Quant au produit , il est facile à évaluer. 

En 1815 et en 1814, Dandolo, dans une éducation de 5 bnees de 
graine, obtenait i^ livres et plus de cocons par once, lia vendu ses 
cocons, la première année, un peu plus de 34 sous la livre, et la se- 
conde, 52 sous. Sa dépense, calculée minutieusement, et dans laquelle -s 
il faisait entrer le prix de ferme des bâtiments et l'intérêt des capi — 
taux déboursés pour l'achat des claies et autres parties du mobilier,^ 
sa dépense, balancée avec sa recette ,^ lui donnait, en 1815, un bénéfices 
net de 509 fr. sur un produit brut de 1065 fr« et, en 1 814, de 851 francs^ 
sur un produit brut de 1 565 fr. , ou près de 50 p, 0/0, la[première a^née 
et plus de 50 p. 0/0, la second^. 

C'était déjà un assez beau produit. 

Mais M. Beauvais, en 1855 , avec l'application de l'appareil d'Arcef 
a dépassé ces résultats. Il à obtenu , dans une éducation de 8 onclBs 
graine, 157 livres de cocons par once, et, quoiqu'il n'hait vendu s- 
cocons que 1 fr. 50 c. la livre, il annonce avoir réalîjsé un bénéfice 
50 p. 0/0 , la livre de cocons ne lui revenant qu'à 75 centimes. 
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Je ne parlerai pas d'une éducation faite par M. Bourdon, et qui lui 
aurait donné 170 livres de cocons pour une once de graine : cette édu- 
cation, &ite sur une trop petite échelle, ne permet pas de tirer avantage 
d'un pareil succès. 

A Poitiers, où Ton a élevé, cette année, 2 onces 3/4 de graine, Tonce 
a produit 128 livres de cocons. Mais le calcul de la dépense n'a point 
été fait de manière à établir le prix de revient. 

Ce calcul a été présenté par Madame Millet , qui a obtenu les mêmes 
résultats qu'à Poitiers , dans une petite éducation d'environ deux onces 
de graine. La livre de cocons lui est revenue à 21 sous. Toutefois, 
Madame Millet avertit qtfelle n'a compté que ses déboursés, parce 
qu'elle avait chez elle une charrette , un cheval et un domestique pour 
aller chercher la feuille, et qu'elle a été secondée, dans les soins qu'exige 
l'éducation', par ses enfants et les auttes personnes de sa maison. Mais 
aussi. Madame Millet a été obligée d'acheter la feuille et de la faire 
venir de deux lieues ; elle avait affaire à des cueilleurs qui n'étaient 
point habitués à ce genre de travail et qui étaient souvent contrariés 
par la pluie , ce qui a considérablement augmenté le nombre des jour- 
nées [Education de vers à soie en 1838, par Madame Millet. Poitiers, 1838), 

On peut donc aujourd'hui , d'après ces données , et sans craindre de 
se tromper, prendre pour terme-moyen du produit de 120 à 130 IL 
vres de cocons par once de graine. 

Le prix des cocons varie , suivant les années. Il ne descend guère 
au-dessous de 1 fr. 50 c. la livre et il s'élève jusqu'à 3 et 4 fr. (l) Le pro- 
ducteur peut donc calculer sur 2 fr. et 2 fr. 2Sx. comme prix moyen» 

A 2 fr. seulement, le produit brut, pour 5 onces de graine, donnant 
120 livres de cocons à l'once, sera donc de ci 1,200 fr. (2). 

La dépense, en la portant, non point à 75 centimes 
par livre de cocons, comme M. Beauvais, mais à 1 fr. 03 c, 
comme Madame Millet, sera de ci 630 x> 
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(i) Je tiens 'de M. Mille't qu'à Anùcpàyi les cqcods jaunes ce sont 
rendus, celte année , 3 fr. , et les blancs 4 fr. 5o c. la livre. 

(2) Il y a quelque chose à ^ëduire'pôur lesxjocons taches ou défectueux 
pour les doubles et ceux employés à la' reproduction, lesquels se ven- 
dent un peu moins cher que les autres; mais le retrariclîemeut à faire est 
peu important et se trouve plus que compensé par le prix de la bourre , 
qui va jusqu'à S fr. la livre. 



Si; àà lieu de vendre gcs cocotis, on les fait filer , pn a pour soi le bé- 
néfice qiië dôBiie le filage. 

Le filage produit en soie le ditième au moins du poids du cocon : c'est 
la proportion établie par Dandolo et a^doptée par M.Beauvais^qui de 
437 livres dé cocons a retiré un peu plus de 13 livres i/2 dé ^oie. 

Lés 600 livres ié cocons, provenant de S. onces de graine, fourni- 
ront donc, au dévidage, 60 livres de soie. 

Lé priit de là soie grége varie, . suivant la qualité et lés besoins du 
comiherce, depuis SO.fir. jusq[u*à SO fr. et plus la livre. Je prendrai 35 fr. 
seulement conmie prix moyen. Les 60 livres produiraient donc 21 00 fi:. 

Ori tient que le filage revient de 5 â 6 fr. par livre de soie (1); 
c'est donc une somme de 300 à 36d fr. à ajouter au chiffre de 
la dépense établie plus haut , ci. • 990 



Bénéfice net. . . . 1110 
Ainsi, produit net d'environ 30 p. 0/0, si Ton vend ses cocons, et 
d'un peu plus de 80 p. O/O, si on les fait* filer, 

n est vrai qu'il y a un capital à débourser pour la construction d'une 
magnanerie, pour l'achat dés canevas, deà. filets et autres objets mo- 
biliers dont j'ai doi\né le détail ; mais aussi les bâtiments restent comme 
représentation du capital , et ce capital petit être promptement amorti 
par la mise en réserve d'une partie du revenu. Ces bâtiments , d'ailleurs, 
demeurent libres pendant neuf mois de l'année et peuvent être utilisés 
ponr l'agriculture. La dépbiise, enfin, sera bien peii considérable pour 
le propriétaire qui , aii Heu d^ cbiiStrUirè à neuf, possédera de^ bâti- 
ments qu'il ne s'agira que d'approprier à leur nouvelle destination. 
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(j) Il dbit y avoir exagération dans ce calcul; car une bonne fileuse, 
al^cc uûe aide, doit filer, par jour, plus d'une livre de «oie: prenons une 
livré ptowv 6o livres, il ftùdradoûc 6o journées; à 3 fr. par journise, 
y compris l'aide, cela fait i8o fr. Les autres dépenses consistent dans 
un petit finimeatt économique , qui devra consommer très- peu de bois 
par jour, une bassine en cuivre pour y déposer les cocons et un métier 
pour l'es dôvfdcr. L'intérêt du capital employé à. l'acquisition de ces 
objets et les réparations annuelles , ne peuvent cerlaine^nent faire mon- 
ter la dépense & 6 fr. ni même i 5 fr. par livre. M^ Mille^ et Rol>iriet, 
' lés nouveaux perfectionnements qu'ils se proposent d'apporter au 
', espèrent la réduire à 3 fr. <^). "... 

(*i Dans le Dauphiné , on nVvalue pas celte ddpen« à plus de iU, p^r livre. 

( Note des Editeurs,) 
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}e ne parlé |ms de la plantation de mûriers , parce qu'une grande 
partie des dépenses qu'elle exige est représentée , dans le prix de revient 
de 1 fr. OS c. , par la nécessité où s'est trouvée Madame Millet d'acheter 
la feuille , ses mûriers étant trop jeunes encore pour lui en donner (i). 

Pois, il faut noter que mes calonls, que je ne {présente, du reste , en 
ce qui concerne la dépense, que comme de simples aperçus, sont éta- 
blis sur une évocation fort restreinte de B onces de graines, tandis que 
le magnanier, qui voudra élever plus en grand, on foire plusieurs édu- 
cations en une année, verra tripler et quadrupler ses produits, sans 
qaela dépense en soit iNrop<^tionnellement augmentée (3j. 

En effet, lif. Torchon, supputant la recette et la dépense d'une éduca- 
tion de 90 onces de graine, ne produisant que iOO livres de cocons & 
lonce ( au lieu de 130 ) , arrive à ce résultat que les 300 livres de soie 
^rëge provenant de ces 30 onces de graine, vendues 50 fr. laUvre (au lieu 
de 5K fr. ), donnent un produit hrut de 6,000 fr., avec une dépense 
de iyB64fr. ; c'est-à-dire 4,436 fr. de produit net, ou près de 74 p. 0/0. 

Cependant, M. Torchon fait figurer, dans ces 1,K64 fr.', non seule- 
ment la dépense annuelle de l^éducatîon et du filage des cocons, qu'il 
porte à 900 fr. ou environ, mais encore les frais^ de première mise pour 
là plantation des mûriers, la constrootioâ de ^la magnanerie et Tadiat du 
mobiMer, "frais évalués par lui y en oa^talj à une dixaine de mille francs 
et représentés, da^s le éhifi^'des d^^nses annuelles, parime sonime 
de 600 fr^, montant des intérêts de ce capital établis 4 6 p. 0/0. 

J'ai remarqué, dpns les calculs de M. Torchon, des omissions, des 
éraluatiotts trop Êdhles; mais, en revanche, il n'a pas assez élevé le pro- 
duit en coconS) noh plus que le prix de vente de la soie. 

C'en est assez, je pense, pour convmncre ceux de mes compatriotes 
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(i) Dans le midi, la feuille se vend de 5 à 6 fr. le quintal ou les loo 
livres :> .à ce compte, un hectare de terre» planté comme je l'ai indiqué pré- 
cédeipmeat , et produi^anjb^ après dix, années ide plantation i de 3o à 4o 
miUiers.de feuilles, dont on ne récolterait , annuellement que les deu\ tiers^, 
pour ne point fatiguer les mûriers, donnerait , en produit bri|,t,.de i3oo à 
i6oo fr., et, en revenu ne^, une somme encore fort considérable. Aussi 
voit-on, 43ns le midi, beaucoup de spéculateurs se contenter déplanter 
des mûriers , ponr en vendre la dépouille aux éleveurs de vers à soie. 

(3) C'est même ce qui doit expliquer, en grande partie, la différence 
qui existe entre le prix de revient accusé par Madame Millet et celui donné 
par M Beauvais: Téducation faite par la première n'avait été que de q onces 
degrainCy tandis que celle faite par M Beauvais avait porté sur 8 onces. 

14 
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qui liront cet article, que le temps est y&m, pour notre département, 
d^ntrer, lui aussi, dans une voie aujourd'hui suifisaounent explorée 
par des honunes d'inteDigence et de savoir, et qui doit être pour loi une 
source de richesses. Profitons de ce secours naespéré offert à notre agri- 
culture, à nos vignobles , ^dobt les jurodoits sont maintenant tellement 
avilis que le propriétaire, pas* {Ans que le vigneron ni le fermier, n'y 
trouvent une indemnité pour leurs sacrifices, un dédonunagemeiit pour 
leurs sueurs. Le mûrier se plait surtout où vient la vigne; il demande 
à peu près la même culture : ft semUedoDoque les habitants de l'Auxer- 
rois, de l'Avallonnais, du Tonnerrois soient appelés, autant par leurs 
habitudes que par la nature de leur sol, à «élever, fiel aifaretprécieux 
qu'Olivier de Serres, le patriarche de notre agriculture, en son livre de 
la cueilletie de la soye (t), appelle l'arbre doué de la bénédiction de Dieu. 

Ce ne sera pas de long-*temps, sans doute, que nos fermiers, cemme 
ceux du midi, consacreront les loisirs que laissent au cultivateur les 
premiers mois d'été à nourrir le magnan, dont la riche toison, pourtant» 
les aiderait plus ft payer leur ferme que celle de leurs brebis; mais quel 
est le propriétaire, Thomme ayant quelques ares de terre à lui et pour 
vaut disposer d'un faible capital, qui voudra dédaigner le facile moyen 
qui lui est offert d'augmenter Taisance de son ménage, aisance qui de 
sa maison descendra jusqu'aux pins pauvres chaumières, par les nou- 
velles sources de travaB qui seroirt ouvertes aux dasses indigentes ? 

L'industrie séricicole peut, comme l'induMrie maau£aucliirière^ vivifier 
toute une contrée. Les enSetats , les vieillards s<nit employéi^ à la cueâllette 
des feuilles, pendant que 1^ femmes se partagent la survcittanc0 de 
l'intérieur. CeUes*oi sont même plus capables, quelesbcminies de ces 
soins attentifs, de ces détails mînutîeux, de cette patiente obsenfation, 
qui sont les qualités distinctives d'un bon magnanier. Les hommes, ainsi, 
ne sont point distraits de leurs occupations quotictiennes, et, au dehors 
comme au dedans, par une bonne distribution du travail, tout marche 
à la fois. • 

Madame Millet, qui dirige elle-même, à la campagne, pendant que 
les fonctions de son raiari le retiennent à la ville, une petite magnanerie, 
a donné aux mères de famille un exemple dont elles voudront profiter ; 
et, comme elle le dit avec un esprit si- Juste, ce sont les petites magna- 
neries de famille qu'il faut surtout encourager et répandre, parce que 
l'augmentation d'aisance qui doit en résulter pour un grand nombre de 
ménages est un bienfait plus grand, plus positif, pour l'Etat même fce 



(i)Tliéâtre d'Agriculture, liv. 5 , ch. i5. 
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sont les propres paroles de Madame Millet], que quelques grands établis- 
sements ëpars. 

Mais il £aiut se hâter de planter : chaque année que Ton perd est une 
a^AQcci qu'on laisse prendre au yoisin ; et, dans toute industrie qui com- 
ixence^ a'iest aux premiers arrivés qu'appartiennent les plus grands bé- 
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N votant, l'annëe dernière, l'impression âa rapport qal'tiMd 
^a été présenté par l'un de nos honorables cdîlè^ëè sUi^^les 
mûriers et les vers à soie, vous avez eu une idée <pil'^mH 
duit d'heureui: effets , car la publication de ce rapport a ap« 
pelé l'attention et excité les efforts de beaucoup de propriétaires, et les 
nouveaux essais qui ont été tentés sont de nature à ajouter «Mor&aux 
espérances que vous aviez déjà conçues. 

M. le Préfet vous annonce qu'aux éducateurs dont il a mentionne les 
noms dans son rapport de 1857 il doit ajouter cette année ceux de Mi l0 
Baron de Châteaubourg, de M. le docteur Baillj, qui fait constnivre une 
ma^anerie près de Yilleneuve-le-Roi , de M. Cébert , maire de Sa^* 
bonnes, qui s'occupe déjà depuis long-temps de cette industrie, èt'qti^il 
regarde comme pouvant prendre rang immédiatement après M. Bur^, 
de Lacour-Barrée, enfin celui de IL le docteur Populus, de Pdnt-tor- 
Yonne. 

Plusieurs éducateurs rendent compte à M. le Préfet des résultats aux* 
quels ils sont arrivés. 

Notre honorable collègue M. de Châteaubourg s'est joint aux efforts 
tentés dans le canton de Yilleneuve-le-Roi pour j introduire la culture 
du mûrier et l'éducation du ver à soie. Il s'est borné cette année à élever 
quelques centaines de vers, n'ayant eu à sa disposition que deux on 
trois gros mûriers ; mais il a planté 1 500 pieds de mûriers blancs , espèce 
qu'il regarde comme devant offrir le plus de chances de succès. Il m^ 
sous vos yeux un échantillon de la soie qu'il a obtenue et qui a para à 
votre commission être d'une très-bonne qualité. 

M. Rabé n'a pas élevé de vers à soie cette année, dans la crainle de 
Ëitiguer ses mûriers en les dépouiUant trop jeunes de leurs feuilles.' Teus 
ses mûriers multicaules ont gelé cet hiver, conune les hivers prëèédents, 
et il croît devoir renoncer pour Tavenir à la culture dé eette i^>èc9 ^ 
qu'il a remplacée par des moretti. Ses greffes , en général , n'ont pas 
réussi, et il reconnaît qa*il y aurait avantage à planter des arbi^s greffés. 

M. Gami«r, de Ligny-le^âtel , a planté mille pearrettca de deux 



et a remplacé 3S0 pieds d^ mûiiers qui avaient péri. H a feit un semis 
d*enyiron 2400 pieds , tant en mûriers de Fespèce moretti qu'en mâriere 
Uancs d'Espagne. Il se plaintytci^^ifciM^iRabé, dn dë&ût de réussite dé 
€f^^jfï^^,]Ll^ ilêvé 57!^ Yws,, qui ont produit une livre de cocons par 
26i.^l|f§ï^,.4e^i'e^pèce,siiwi pu v^ à cocons blancs, et le même poids par 
â67 vers de l'espèce qui donne les cocons jaunes, de manière qu'il lui a 
fidlu il et 17 cocons de plus que Tannée dernière pour composer une 
Jivre, différence défavorable qu'A attribue en partie aux pluies qui ont 
dû rendre la feuille moins autritivequ'àTordinairey et «e» partie à l'aif- 
45eace d^ ]la feuiUe du nu]U*ier greffié, qui, dans les derniers temps ^ Ta 
obligé à ^nourrir ses vers avec la feuille du sauvageon. 
' ''$/ljfiH ffwptey et Riiv<9ni)avo|ii établi jcettè.année À Ànofrl^HFrane une 
m9ffw$fifief.*nt À J'aide dft miftrier&fet d'iva local .que notre honorable 
BfésidofUç.<|i hUm voulu meU<re à laur dis^sitioa,.il9 ont élevé ifOOO 
içfsrSfA si9i6^,qHiont produÂt> 1^ kilogrammes de ioocoi^ ,. c'est-à-dire tm 
Idlogrammeide cocons pouri735 vers. Le nombne de mûriers , tant gref- 
fés que sauvageons, plantés par euK*jusqu!à présent, s'élève à trois miUç. 
Le mûrier blanc est. le plus producttf dans leur terrain. Il est à remar- 
i^dr.qa'ib ne se plaigiaent pas , comme M. Rabé , du défaut de réussite 
dési giS^flea^^Mmais sans se prononcer d'une manière aussi absolue que 
oeilfeaoltegtte'Contre l'espèce des m^ers.multieaules, ils reconnaissent 
oq^fwidaiit' que. cette espèce réuàsit moins bien chey eux que celle des 
mi|9riers {blancs.. 

•SI^'Borel;, de JLaeour-Barrée, et M. Begnaudin, de Champs, ont&it 
semer, chacun de leur cûté, environ un demi-arpent en graine de mû- 
n&s motetti^ mai» cette graine a germé lentement et a été détruite en 
partie par des insectes qui , cette année , ont Mt de grands ravages dans 
Ions, les 3omis. MM. Regnaûdin et Borel ont l'intention de renouveler, 
au printemps prochain , le semis de cette espèce de mûriers. M. Burel 
annonce que la rigueur et la prolongation de l'hiver ont nui à ses mû- 
riers anciennement plantés , et surtout aux multicaules , qui ont été 
gelés jusqu'à rez-terre. Il ajoute que , dans la crainte de nuire à des mû- 
riers trop jeunes, il a été obligé de sacrifier 25000 vers, éclos depuis 
M jours, ayant en vain cherché des feuilles à 5 lieues à la ronde , mais 
que les vers conservés ont très-bien réussi et ont produit 90 liyres de 
beaux cocons pour 9i6 livres de feuilles épluchées, qui en cocons ont 
une grande supériorité sur ceux de Tannée dernière, car l'année dernière 
il en fallait 330 pour faire une livre, tandis que cetlje ai^iée il n'en faut 
que 27^. Il attribue cette, différence à celle du local , qui est encore ^ dit* 
il^ susc^tible d'amélioration. 

' itL Cébert, maire de Serbonnes, qui a adre^^ à.M^ l,e Préfet un mé- 
«M>ir e fort f emarquable , déclare avoir choisi pour ses plwtations de cette 
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aanëé des terrains de diverse nature et avoir obtenn des succès divers , 
suivant la différence des terrains, quoique cependant les plantations 
fisites dans les terrains les plus ingrats aient encore offert des résultats 
qui ne sont pas à dédaigner et qui' prouvent' la ^cilité avec lamelle le 
mûrier peut s'acclimater dans nos contrées. Il a été planté, en tout, à 
Serbonnes , à la fin de mars i 838, tant par M. Cébert que par M. de Ser- 
bonnes et M. Bisson, 1400 pieds de mûriers. . -•> . c t 

M. Cébert a élevé 16000 vers qui ont produit 24 kilograiniDeà 4ë&^ 
oons» c'est-à-dire un kilograimne pour 666 vers, ce qui ofire tin réiuHàt 
moins avantageux que ceux qui ont été obtenus pat M. BlÂrd'îiJFJ^ 
M. Garnier. 

De ce qui précède il résulte qu'il j a peu d'espoir à fonder sur Ta cul- 
ture du mûrier multicaule , que le mûrier blanc et le mÙrier lûoretti sont 
ceux qui paraissent devoir le mieux réussir, que ces deux espèces peu- 
vent facilement s'acclimkter dans notre département , et que, maljgré les 
obstacles sqiportés à leur culture ainsi qu'à l'éducation des vers à soie 
par un hiver long et rigoureux, les résultats obtenus ont été encore plus 
satisfaisants cette année que les années précédentes. 

Dans cette circonstance, Messieurs, votre commission est d'avis de 
continuer l'allocation de 600 fr. votée par vous l'année dernière pour 
encourager cette branche d'industrie agricole; mais elle désii*er^t que 
cette somme fôt promptement employée pour produire tout l'effet qu'on 
peut en attendre. Il parait que sur les 600 fr. de l'année ABrnière il n'a 
. encore été fait usage que de 40 fr. qui ont servi pour les irais d'impres- 
sion du rapport de M. Rabé , et que 860 fr. sont ainsi restés jusqu'à pTé- 
sent sans emploi. Il serait aussi à désirer que les sommes allouées fussent 
. employées à l'achat d'objets qui pussent ôtrë convenablement offerts à 
des hommes honorables qui n'ont été guidés dans leurs essais que par 
.l'amour du bien public. 
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NOTICE SUR LE COMTÉ DE TONNERRE. 



• .» < » 8 •■ 




[e <^mtë de Tonnerre était, ëh \iS9 , te pim ancien comté dé 
V^tice : leâ grands ftefs qui portaient ce titre j avaient été 
férigéâ en dtichés ,' ou téunis à la courcMne ; }e comle de^ 
Ti^nnékre rendait foi et hommage à f léTéque et comte de 
Lângres, son geignent soaerainv 

Des actes bien conservés lious fixerit sur le progrès sodalen 940, 
et depiiis cette époque, siir la famille qui a gouv'etné ce comté , à titre 
héréditaire , pendant plus de sept siècles. Auparavant , tout est dans 
robscurité; qiielqnes faits, consignés dans dé vieilles chroniques, nous 
révèlent Tancienneté du Tonnerrois, sans qu'on puisse remonter à s^ 
prendére formation , comme Pagm , gouvernement ou comté. 

Tonnerre était un château , une vUle du second ordre y le chef d'un j?a^t», 
qui donnait son nom aux pays d'alentour., depuis et y compris 
Vergigny jusqu'à Quincy-le- Vicomte ( quinze lieues de Bourgogne) et 
depuis Noyers jusqu'à Laignes et Larrey (huit lieues). Il est nommé 
daas les capitulaires , Pagus tornotrensis. Grégoire de Tours appelle 
Tonnerre Castrum Tornodori. On ne trouve point dans le Tonnerrois 
de monuments gaulois ou romains, qui aient servi au paganisme ; ils 
ont pu être détruits par les guerres et les incendies. Mais cette ville, 
bâtiQ près d'une belle source et d'une rivière , sur un lieu élevé , for- 
tifiée, presqu' inaccessible, était, quant à sa position, toute gaulois^; 
traversée par une voie romaine, elle formait le centre d'une commu- 
nication entre SenS; Alise et Langres. Un camp romain était' à trois 
lieues d^ Tonnerre, sur les bords de l'Armançon , près du village de 
Flogny et de la voie romaine; on en reconnaît encore aujourd'hjul 
Tassiette ; plusieurs médailles des empereurs trouvées éparses dans des 
mines, confirment l'ancienne existence du château de Tonnerre. 
Langres eut beaucoup à soufMr à la fin du troisième siècle, de la 
première invasion des Barbares ; elle en fut délivrée par l'empereur 
Probus ; c'est à cette invasion qu'on fait remonter la ruine de Lans 
siw Leignes fiaicée dans le pagus Tornotrensis. Laignes, tjriselles et les 
iiiines de cette ville romaine ont toiyours fait partie du comté de 
Tonnerre. • 

On ne peut fixer l'époque où la religion chrétienne pénétra dans le 
Tonnerrois : la puissance spirituelle et temporelle des évêques de 
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l4aQgres, «ur ce territoire , éfM Os jmr^iUsMÊ, avoir nûmnié iquriquo- 
fois les comtes ou gouYemeiui^' &îl présumer q[iœ> les premiers ib y 
préchôreut Vévaiigiie. . -, t s- «. ■ 

Dès la fin du quatri^ne siècle, il' y dvdit' à Totia«rre bëa^cMip'de 
chrétiens; on ne voit pas qu'ils ' y àièert été ]^rséeiité6;éii'i/j^)édifià«(lt 
point de martyrs. Au commencemeôt' dé ciil(|Éiéme »èDle,*'le isMteaJa 
de Tonnerre > était I0 ren4eiHYQus'de Saîfit«4xefnàam' d'iàjmderm 
Sainirlioup 4e Troyes; ilsyanaienty .yiàAer\lep9tneB,'\oomiB'ùà^mw^ 
nommé HUarim^ nfû: commandait pour les romaiosi ' . .• m< • 

£b 448, Micomer, Hibernois , disdple^ de SainilHGérmaitt V Fltyèd^ 
accompagné, comme il .allait an condle'de Besançon'^ tnoartrt? *â 
Tonnerre; il fut^ent^nré, dans le dmeti^e des chrétiens, par àaftit^ 
Loup: dq[mis, on bâtit saor k. tombeau de Micomer une chapeHe' qui 
subsistait encore en 1790, au lieu dit l'ermitage de; Sain(>-Lbup;'liéis' 
payens avaient leur sépulture le long d'un grand cbcmia qu'cyii-a]^- 
pelait tes hres. •;5j. 1. ■ ; 

Hilarius était sénateur et possédait de grands biens dattd-liMIMJdn^ 
nais. C'est par lui et Quiète sa femme que l'abbaye de Rémsai «a été 
fondée ; on Ta appelée depuis Moûtier SainUJean ; leur fils Jean fut* 3b 
premier abbé de ce moûastère. 

Depuis 407, les Bourguignons s'étaient établis définitivement sur les 
bords du Rhône et de la Saône , ils poursuivirent leur conquête rersf la 
Seine et l'Yonne. La Gaule, soumise alors aux Romains, et depuis deux 
siècles envahie souvent par les Barbares, était un amalgame dé Gaulois, 
d'Italiens et de Germains, que l'irruption des Francs vint encoi^compli- 
quer. La différence d'usages, de mœurs de ces diverses peu^dades entreL' 
tenait le désordre; il était difficile de les contenir. La religionchrétiemie, 
par ses préceptes d'austérité et de charité , par sa prédilection pour les 
pauvres , pouvait seule fondre ensemble ces hordes étrangères. 

Le repos que les chrétiens avaient obtenu * depuis Constantin fut 
utile' à leur religion. Les premiers d'entre les Romains et les Gaulois 
en avaient embrassé les maximes et les intérêts. Ce grand changement, 
ramena, pour un temps, l'esprit de justice et d'humanité; le diris^ 
tianisme tempéra quelquefois le penchant des conquérants à la cruaftié 
par l'ascendant des évéques. On vit souvent les grands quitter leur 
château et ïe pouvoir pour la retraite. Le dévouement à la religioa 
nouvelle tourna k Tavantage des faibles ; il prépara la puisâaito dn 
clergé, qui s'etirichit'parlefe dotations des neuviènke, dixi^e etonûème 
siècles, et par l'avantage que les associations religieuses surent en tirer,, 
en donnant l'exemple dutravailâuquelles nations conquérafttes n'étideot 
pas accoutumées. 1 t. .. 
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Le eointé.de •TbnnerreiBftJeîbttfpefla de j^usienr» deces* aMocktioits. 
Ceux qui: le gouyemèreHty avant éomi&e «près 945 , dëv^uég'ft la 
religion chrétienne ^ tn furent les protecteurs; ce comlé, • situé sw les 
m^rQJ^'jdie^ la Bpipfognei. fat . exposé à.;okang«r de oiaitre< dorant les 
guer^,9i|^'6efir^lJ«s^9iiÊAta'<i«€Iovift4< n^ . . 

lEniWé f MhnldéBcv petàtfib éë ÉétMmw Ansbcof , ckef des Carlotiû- 
Z*f^Sj fut fixfHÛ avec Va^éamÊt do^Gontran*, roi de Bourgogne^ pour 
succéder' à^Tétric, dix^septième éTèque4eliangres$ il fui conTenn qu'il 
gouvernerait le château de^ Toonerr^r^'^^'')^® titve de Chotéi>éqw. 
Sigebert , ,r^ d'Âcu&trasîe , doAt . iX était né le . si^et ^) Boarcfaait- coati e 
Contran ;,Mondéri€ alla à sa rencontre et Im pi^cura des armes et des 
rafralcbis^pents pour ses troupes ; Gontraorle fit enlever «t garder dans 
uae toisr.^uxjes bords du Rhône, considérant son. action comme. la 
traUsofi d'tia,âHJ0t* 

les Pagi ou ca&tons dn diocèse de Langres, q^t étaient entrés daais 
le partage du roi de Bourgogne, étaient Tonnerre, Cbàtillon-s^r* 
Seine , lAttouar et Bar*sur-Seine. 

La géographie ecclésiastique eçt ceUedont les divisions ont la moiffs 

Le diocèse de Langres était divisé en six archidiaconé(9$"<ielui de 
Tenben^ se composait des doyennés de Tonneirre,' JiMeasikies , lMk>ûlâ!er- 
SaintHleaii et Saint-Vinnemer. Mondéric délivré à^ la ptièré^de l'évéq^e 
deLyoB fat nommé évoque d'Aurillac par Sigeberl^ 

EnOiS^, Tonnerne passa avec le royaume de Bourgade , sous TautcH 
rite de Glolaire H. On ne connaît jusqu'en 877 qu'un petit nombre dé 
gouvemeurffdu comtéé La plupart de ceux dont les noms sont parvems 
jusqu'à nous ont occupé le siège dé Sens. Us paraissent avoir gouverné 
le comté de Tonnerre à titre héréditaire. Le plus aneiev ei^'B^Uon, 
cité comme père de Saint^Leu , archevêque de Sens , appelé aussi Smnt* 
Loup. C'est lui qui fit bâtir une chapelle sur le (ombéiau de liieemei^; 
cette chapelle a porté le nom de Saint-Loup dan^ les demieis ^ècles. 
On la trouve dans plusieurs bulles sous celui deMivomer, et-dattsr la 
donation de la cure de Sai»t-Âgnan à Robert , abbé* de Moiesmes. H j 
avait dans le château de Tonnerre , une église sous le n(»a dcSaint^^ 
Agnan, desservie par un prieur et des moines y et dansleTbùiiiHrdisr^ 
trois associations religieuses, celle de Réomé ou iMwWfer-^aàirf-JMwf, 
Saint<>liîchel de Tonnerre, et Itfolôme. Les religieul qni.suivaient'la 
vie oommuney vivaient d'aumônes et de lètor travail y 'les iii^is^qu^iis 
possédàient'étaient encore peu considérables. <<* i u: i )•• 

Bdhm vivflil ^ 6i6 , o» ne croit' pas que Guéry ail (éÉéson successeur 
immédiat. Ce seigneur abandonna le château de Tonneri!e»pour«e Hxire 
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idigieux à SaiBtHPierre4e*Yif ; il était 'deVeira arc&evéqaë dé Sens 
avant 696 ; il y mourût en T08. 

Ebbon, son neveu, loi arâit snecédé dans le gouvernement du Ton- 
neribis ; comtue lui , il ^qpodtta- ^e château , ennuyé (dit l'auténr de sa vie ) 
des délices de sa cour y pour premlre Thabit religieux à Saitit-Pferre-Ie*Vif. 
n s«ecéda à Vssikhé Egefin^ qui (était à la tiéte de ce monast^e , et à son 
oncle sur le siège de Sens qu'il occupait' en TSS. ' ^ ^ 

Le Tonnerrois avait été ravagé en 7Ï 5, par Savarîc évéque idf Àuxerre, 
qui s'était emparé à main armée de FOrléanais et du I^vernais ; il 
périt en 7iB par la foudre , comme il marchait sur Lyon.' 

En 731 , Ebbon prit aussi les armes, mais pour défendre Senç contre 
les Barbares. Ce prélat sortit de la ville à la tête des habitants, et la 
délivra par sa valeur. Depuis , il se retira à Arces , ne venant à 3ens 
que pour prêcher Tévangile. Honobert et Honulfe, ses parents, lui suçcé- 
(^rent. Honulfe était père d'Honobert ; il occupa le siège après son fils, 
qui lui avait donné rhabit religieux. Honùlfe mourut en 761 ; on ignore 
si ces deux archevêques gouvernèrent le château de Tonnerre, t'arché- 
véché de Sens fîit plus d'un siècle dans la première maison de Tonnerre. 
De Saint-Leu jusqu'à Honulfe, ily eut cinq archevêques de cette famille, 
tous canonisés. 

A cette époque , Pépin ^ dams un voyage en Bourgogne , y supprima 
les titres de patriee et de^léiB, et créa , «u confimna ceux de <;omte. 
Depuis Guéry et ceux q«i fiireat ardievêques de Sens , <mi ne eonnaît 
plus de comte que Raoul en 890 , Gérard en 84B , homme puiâiant^ans 
Je diocèse de Langres ; il y possédait plusieurs abbayes. Eil 874, Eudes 
gouvernait le comté de Tensterre; il était at^bé de Saînt^Loup, de Sainte- 
Geneviève de Paris et maire du priais. 

Les grands du royaume se faisaient donner les bénéfices et^clésiastiqnes 
et les abbayes, ou s'en emmuraient. Il y avait dans les aifaires de l'église 
une eoiiftision qui augmenta sur la fin des Cariovingiens. 

Charles-le-Ghauve étant à Aux^nre, «fomui à Vabbaye de T&wrs le petit 
mma»têre de ChabUs dans U Twmerrois. Les ehanoines vinrent en 888 , 
s'y mettre à l'abri de la fureur des HùrmeSadB , ils y . fondèrent une 
eoUégiale; 

En 8V V ^ ce même voi dMina le duché de Boungogne à Richard , comte 
d- Autun , sumomtné 'le /««fMirh* Ce duché c«Hiqprenai4 les ccnaifés de 
Bar^sniwSeine , Bav^anr-^Aube etT«tenerre; c'^st ce qu'<»i appekadii les 
comtés adjacents. Les^ Ncnmandb s'étûenl jetés sur la Bourgogne^ ils 
avaient ravagé le Tonnerroî^ el rainé Jes abbayes de Meltoie et de 
Tonnerre^ Riohandlles arrêta près d'Argenteuîlet ies mit cnaMter^' ies 
avait déyà battus^^ de Chartres en 90». 



Raoul^ratné des fila ^.R&Q|imxl^ fiijt ëbi roi de France;; étant à 
Auxerre ^ il vint à Dyé dans le Tonnerroi^^où il. tua ifd aa maiii un «et 
gneur <{ui avait usurpé les liiensdb monastère de Fleury^-mr*L(>ire. Ces 
priilcès' montrèrent .beaucoup de zèle pour la rdifion chrétietine et pour 
1^ l)il^n8 de l'ëglisQ que les laïos inettaîent souvent sous leur main . 

Le ^6 de J^aovil , sa f^ame et son ârèiro Boson le précédèrent an tom«- 
beau. 'Ht^(ues4e^ôir, son second frère , iUsputa à Gid^nri^ son beau- 
£rère, d^ duc de Lorraine, le duché de BpurgOgne , dont ce dernier 
àvaitf jùxA paisiblement \ deptâs la mort de Riclîard son beau père. 
Hnguëile^Blàâc , depuis surnommé le Gmnd, se mêla dé la querelle; 
ils forcèrent Gislebert à partager la Bourgogne. Hugues-le-Blanc eut 
poiîir sapart les comtés d'Auxerrè, Bàr^sur-^Seine, Bar-sur-Aube et 
Toniiefre; en '04S, Hûgues4e^Blanc ayant été fait duc de France, les 
qiiatre comtés furent réunis à oe duché. 

l>epuis cette réunion, le comté 4e Tonnerre a été regardé comme 
distrait du duché de Bourgogne, mis spécialement sous Tautorité et 
justice d«s rois de France , par ravénement de Hugiies Capet , fils de 
Hugues-le-Grand, sans pour cela oesaer de relever des* évéques, comtes 
de Langres. 

Hugue»4e-Grand, duc de France, Voulant récompenser les services 
qi^. liii âyait rekidu^ Miles, lui donna , en 954, à titre héréditaire, le 
comté d^ Tonnerre. 

Admets s'occupa des établissements religienic ; l'église de âaiixt-^lUKehél , 
rit«ée an midi4e^.la ville , avait été visitée et dotée , à la fin du neuvième 
siède, pair Thibault évèque de Langres» Le motif des dons de ce prélat 
est que ses parents et plusieurs noblesontété enterrés dans ce monastère. 
Depuis, les Normands en avaient dbasaé les moines, et Héric, autre 
évéque de Langres , atnit donné â titre de bénéfice au chevàtier Acton , 
A sa femme et à son fils, Saint-Miehel, à dharge d'y&ire célébrer le 
service divin. La famille Acton en avait joui 41 ^s. Miles se concerta 
avec Yidric , un des eneicesseuis d'Héric j il fit rebâtir le monaéftère de 
âaint-ldid[ml, souvent appelé égli^ 4e Tmnerre^ malgré qu*il y eût dans 
la ville du obAteau, l'église de Saxnt-Agnan. L'évéque établtt À Saint- 
Michel la règle de Saint-Benoist. En 980 , il y fit venirde Sainte^énigne 
de Dijon , des religieuK , et à lenr tète Dodon , qui en jfiit le premier abbé. 
Yidricr établit la même réforme dans le monastère de Molème. Le comte 
donna k Saint-Michel des biens èi Argenteuil, Moulins et Tofmerre , la 
plupart de oeus^oi situés hors la ville : la t;hartre de donation est 
sig'^ée d^ Miles, de Yidric, et de plusieurs nobles et prêtres. : 
. . L^ npinbf^QX villages du comté de Tonnerre étaient bâti» , mais il 
y avait encore peu d'églises; le jim» grand nomhfe n avait que des 



cliapelles ; les uaçfietles autres étaient 4csspryies^par des reli^eu^c, qui 
Y résidaieat autant qu'ils le pouvaient. Malgré la disparition an paga- 
nisme et les progrès de la religipn chréti^nne/il restait beaucoup à faire 
pour l'instruction d*un peuple •attaché à la glèbe , sans intérêt^ et 
par con8éi|ueiït san^ avenir ; Jesnqbles n'étaient pas .beaucoup pi|i$ 
avancés. Les nouveaux cpip^e^^^l^of^rTl^. comprirent que pour i^andré 
dan^.ce peuple la moirée ei l^'ijostruq^iofi si Ù fallait avoir reooûrs auk 
ministres de Tévangile , rétablir la. ré^guladté, dans le cloître éîif^^ôn; 
naissances parmi les l'eligieux^ ce qui, était difficile; car cinq ans 
après la réforme introduit^ par Tidric? en d80, Brunonde ijlouë^, son 
successeur^ fat obligé d'en opérer une nouvelle^* ^ « ' - .s 

Aprè^ Miles 7 ses. descendants suivirent le même système, t^s i^glis^ 
et chapelles farc^nt données aux monastères de Saint-Michel ^ Molônxe 
et Molesme qui furent fondés au onzième siècle. 

Miles premier prit l'habit religieux à Saint-Michel ; il y momiit et y 
fut enterré. 

Guy, son fils , ;était comte.de Tonnerre en 987 ; sous son gouvernement 
et celui de «on père, Tonnerre prit beaucoup d'accroissement; et le 
bourg Saint-Michel se bâtit. 

Guy gouverna le eonité peu de temps; Miles II ison fils lu^ ^iiqcéds^ 
en 992 ; ileut id'Hermangarde quatre fils , Achard , Rainard,; AJbiinl^^t 
Miles; il donna Cousegré , à deux lieues de Tonnerre , à rabbaye.Saint*' 
Michel ; la chartre dit : et tout ce qu'il possède^ les terres^ les bois^ les,§r4s e$ 
les hommes avec, Véglise sous l'invoeatùm de la vierge» La donation 4e l'église 
est ratifiée plus tard par Févéque de Langres, Brunon de Rowçy. Jdiles 
fat enterré à S^nt-MicheL 

Rainard ^ son second fils, qui lui succéda, eut deux fils 49t une Allé; 
celle-ci porta le .qopoité de Tonnerre dans la maison de Nevers. Qton^ 
Taîné de ses fils, mourut jeun^; le second, Hardouin, occupa le siège 
de Langres de 1050 à 1065. 

Le comte Rainard donna , par une première chartre de 1005 , à Fàbbaye 
Saint-Michel, lesfiQfs delà Chappe et.de Chéron-sur-Tonnerre, et par 
deux autres , Pimelle et Ançy-le-Serveux , sms distraction , ni diminution^ 
dit-Uy des, serfs et des ^ervantes^ des terres ifteultes et cultivées, des forêts, des 
prés, des eaïuicetdeleurs cour;; il y joignit encore d'autres biens. Les moines 
pouvaient ^er de ces dons comme bon leur semblait, les vendre, les 
donner ou les échanger. Rainard, fut enterré à Saint-Michel. 

Miles III eut aprèslui le comté de Tonnerre ; il épousa Ai:eca, héritière 
des comtes de B£|r-çi^r-Seine; il en eut quatre fils, Gui y, qui mourut 
jeune, Fo/^an j^6fco//Vpt donton ignore le sort, ci^ Hugues, qui' fut 
comte .de T^n^rj^eejj^év^ue de Ingres, i 
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Miles jftïV^pnnaqt'Q^c^^X dé SainMfficliôl; prend danis la 

donaitton le tître de çcwi/e pôr^ kl girâ^âe jÙieit; il TiVâît eïkcore en lOUT. 

Hyg:ués . son fils ,' deyint par sa' tùôVt,^ comté de Tonnerre et àë Bar- 
sui>-^eine': il dfonna à Saint-MichiélVëglise de cette ville, du consentement 
d'Hàrobuin, son cousin gèrmam.' Lés rélig^eu:!^ de Shiht-Michel y -.éta- 
blirent iin prieuré; Hardouîn étant mort en 106S( , Hu^es fut appelé à 
lui succ^er ; il est (considéré comme un bomme d'un grand mérite y 
habile dans lés lettres, grecques ' et latines J ' 

£n'i()]7^fi^Bobertj son parent,'^ui avait pri6 Thabit religieux à quinze 
ans , "idans lé monastère de Saint-J^err^-de-CelIe , quitta avec ses religieux 
le désert ^e Ciollan, où il s'était retiré, après avoir été abbé de Saint- 
Hicbet.itt. vint s'établit à Molesme , et fut te fondateur de cette ricbe 
abbaye. Mécontent de ses moines, il aOa s'établit à Citeaux; il revint à 
Holesme piar.or^re du pape, où il mourut en 1100, et fut canonisé en 

Molesme était situé dans le comté de . Tonnage ; les comtps contri- 
buèrent par leuts largesse à racorpissem^it de ce monastère. Un des 
successeurs de Hugues donna à Robert l'église de Saint-Agnan, les 
chapelles et les dimes qui en dépendaient.: Robert y mit un prieur et des 
rellgieta pour dessfervir le . cb#eao.. Cette, dotation fut lasourçe d'nne 
fatdè- dé VonteslatioBs entre SainlTMicbel d'une part, Molesme et le prieur 
deSa&itiAgiian de l'outra, chacun prétendant au titre de curé.primitif de 
la ville.. 

* Les é^ses et les cbapdies qnji .existaient alors dans le comté , et par 
conséquent les dîmes fiirqnt données à différents monastères, Molôme , 
S^-Michel et Molesme eurent la plus gcan^e part. Une buUe d'Innocent II 
en 1131 confirme les donations faites à l'église Saint-Micbel. Plus 
tard on bâtit d'afitres églises^et chapelles dont les titulaires furent n(»n^ 
mes parles fondateurs ou par ceux qu'ils savaient désignés. 

Hugues quitta, eu 1061 l'administration des comtés de Bar et^de 
Tonnerre ; ilinourut ,en 10SS« Hermangarde^ fille de Rainard, et d'Hervix 
sa cousinb;, avait épousé Guillaume I®', comte de Nevers et d'Auxerre : 
ellepottadantfceUemaisoitlecomte.de Tonnerre. . * 

Ces seigneurs, depuis. Miles ¥^^ avaient prêté leulr isipp.ui au catholi* 
cisme; ils avaient comblé les monastères' et les égliâes de leurs dons; 
leur noblesse et les possesseurs de fiefs les avaient imités. Âla fin da 
onzième iâècle, les leligi^tix' furent oontrafiïits 4e faire dçsservir, les 
églises qu^oii leur avait données, par des prêtres sécu)i^r$. Il se forma 
un nouveau clergé, sous Tautorité des év^içpies ; les droits de paroisses 
s'étaMrent ; les moines ne conservèrent que certains droits de iiomina- 
tion et quelquefois le titre.de curé primittf ; dans ce cas,, ils jouirent de la 
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dtnie ecdésiastîque et rétribuèrent le pasteur. .Cette létributiçn fut 
aippeléefortùm congrue. Ces diangemeuts^eBe firent pas san&tootçgtatione; 
eues fîirént souvent portées devant les évéq[^,e&at quelfÉefois.fecqaiBées 
par des bulles. ,...*,.. 

Les comtes de là maison de Neyei:s epnservjèreni. dap^4Q..€^>ia^t de 
Tonnerre les institutions de leurs devanciers f inais.spuycnt.fi^iltft) à 
cause des gu^res et des croisades ^ et résidant plus oodiniûp^qiaatà. 
Auxerre et à Nevers qu'à Tonnerre , lea institutions des «ooipiviuie^ 
et dés officiers judiciaires dont ce «omtéieur.^t redev^^ Qtiqi^î ,is(m- 
tribuèrent à la prospérité de la Francey éprouvteeiit im {ieii(dA<rf)t<^., 

Guillaume l^^ était fils de Rainmd et d'Aidaïdej fiUe 'du xoi JL^h^t^ 
Puissant et magnifique , il fit la ifaenre au due de Bourgogne , vefi.ifev^ea 
la mort de son père qui av^t péri en ocNubattant contre Robert./ *". ) * 

Gxdllaume remit de son vivant le comté de Tonnerre à RsÂiiffi^d^^^son 
fils aîné, qui épousa Agn^ de Betmgenci : celui-ci en eut un fib noiSamë 
Ginillanme, et mourut en «l^liT. - .1 

Gmlimxaxe II , son frère , hâ succéda ; ce fut hii qm donna' à Rbbinrt ; 
abbé de Molesme Téglise de Saint-Agnan et ses dépttidànees ; S'^èttnar 
aussi à Saint-Michel le droit'^- église, pmroisife-, et les dîmes dT^M'^rtie 
dufinage de Tonnerre quiy phis tard, fct cémpiise'dan^-la parois 
d'Epineuil. Gufilaume^ après ce don, pai^t avec 1,800 honfiftes, peur 
aller secourir \eà cbrétiêns'du nouveau royaukne de HpmuSkkofjiki ne 
peut fixer le temps de sa mort. 

Guillaume III , fils de Rainard , bérita de son oncle du comté èe Ton- 
nerre : il fut quelque temps sous là tutelle de Guillatime I ,' son aïéùl ; 
mais celtii-ci Àant mort en 1091^, Çrufflaume.ni, réunit le^ trois comtés 
sous son obéissance. H confirma les donations de soil onde & Tabbayef 
Saxnt-Micbel , et à Robert abbé de MoIesmé. Celui-ci avait ^éjA obtëncr 
une confirmation de Févéque de Langres. 

Les associations religieuses avaient obtenu du concours des ^9mâd et 
des populations des riebésses et une grande force morale ; il devait s'en 
suivre des Institutions charitaMes pour le soulagement des maliiéareux< 
A la fin du onzième siècle et au douinème/ les nobleè et le peu]^le $'00- 
cupèrent de fond^ des li6|«taitc. Lesanëiens n'ont ppint laissé d'exemple 
de semblables' ëtaO!iliisemeiits/On en comptait quatre à Twinerteén 1464; 
Saint-Antoine reffardé coimne le plus ancien; Le Saint-Esprit, dest^é 
aux pauvres viëfflaiiis; ra^tël^Dieu où l'on recevait les pèlerins, ^ la 
màtadreriê ou îépf'ùêeHe. Ces deux derniers passaient pour ôtrè l'œuvre 
des habitants. Tous ont disparu | celui qui existe a été fondé' dépuis ^ 
en 4»S. • ' ■ • •"•• • 

Des coAtmtatioiisr s^'ékvèrent entre les rellgietix de Saiat*l&dbel ef 



ceux de M(^esme pour les droits d^ sépulture des habitmits et pour lès 
limites dëâ^ ëgl&es de Saint- Agâan et de Notre-Pame. Joseran, éyéque 
de Langres \ les termina ; il fixa aussi , par. un règlement , les oblationg 
(foes pair leiS' fidèles, ceUesquJ appartenaient aux religieux, celles que 
le curé pouvait exiger, et celles auxquelles pouvaient prétendra les 
prêtres-,' ijuî n'étaient' que chapelains ou vicaires, 

GuiUkùtne III aida Hildd)ert, chanoine d'Âùxçrre, dans la fondation 
de Pôtatigny; il contHbua aussi à celle de Quincerot , depuis Quincj 
prés Tàtilay. Les comtes de Tonnerre furent toujours les protecteurs da 
ces deùs'itibnastères. A la mort de Fabbé de Pontigny, leç ofiBciers du 
cômiJè pesaient les scellés, et mettaient sous sa garde la personne et 
Ids iiieâs des religieux, 

CkiiDa\tnn0 fut fait prisonnier à Bloisen 1119. ISaiM-Bernard l'indiquait 
àVézelay, dans l'assemblée de 1147, pour gouverner la France avec 
Vabbé SÔger; le comte déclina cet honneur et se retira, la même année, 
aoxCliaFCreux, où il mourut le 20 août 1148. 

Rainaud II était comte de Tonperre dés 114S, du vivant de $oti 
père,, ^n frère Guillaume et lui accompagnèrent Xouis^&Jeunè dans 
sa preimèrç croisade; Rainaud périt dans les défilés de Laodîcé/ 

GuiUaum<e lY, déjà comte de Nevers et d'Auxerre, de retour, en 
1149, de la Terre-Sainte , prit le gouvernement du comté de Toi^ 
nçrre, comme héritier de son frère Rainaud. Il s'était marié à Ide 
avant de se croiser; il en eut trois fils, Guillaume , Rainaud et Guj. 

Guillaume lY assista, sous Louis-le-Jeune , au condle qui mit fin 
aux différents du clergé. Ce comte mourut en 1160. 

Son fils Guillaume Y lui succéda dans les trois comtés; il épousa 
Aliénor, comtesse de St. '-Quentin ; il n'en eut point d'enfants. Léa 
comtes de Joigny et de Sancère lui firent la guerre : il les força à la 
paix. Louis»le-Jeune l'employa dans plusieurs négociations importan- 
tes ; il le suivit dans sa seconde croisade, et mourut de la peste à §{.- 
Jean-d'Acra, le 24 octobre 1168. 

Guy n« du nom avait accompagné son frère en Palestine; il en re< 
vint, après lui avoir rendu les derniers devoirs, recueillir ses grands 
biens ; il habita souvent le château de Tonnerre j on lui doit la pre- 
mière chartre de 1174 en laveur des Tonuerrois. 

11 y avait bien à Tonnerre des honuues librei^; mais ils étaient en 
petit nombre : la masse des habitants du comté était main^mortable et 
taillable à volonté; les successions collatérales étaient dévolues au 
comte;, les enfknts qui quittaient la ville ne succédaient point à leur 
père; Ijai justice était rendue par le sénéchal du comte et son prévost. 

Les premiers officiers connus, sous ce titre, sont : Gàrnier séné- 
chal,. ei^. 11 75 et Colombus prévost, en 1174. Les délits étaient punis 
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d'àmendei^, à la volonté du comte, qui était radminktrateiir et le dis* 
peosateur da domaine public; ses vassaux devaient le suivre à la 
guerre lorsqu'il le requérait. 

Par la chartre de 1 1 74, le comte Guy fait remise de la taille, à cliarge 
de hii payer la dîme de tous les fruits et cinq 'sols par faîtage de 
maison habitée. Il fixe, pour toujours, le taux des amendes; il laisse 
à sa volonté les peines pour le rapt, le viol, le vol et l'homicide ; il 
fixe aussi la condition des Juifs ; il les imposé à vingt sols , outre les 
droiti^ payés par les autres habitants. Cette chartre devait être jurée 
par ses successeurs ; elle est garantie par les évéques de Langres , 
d'Auxerré et de Noyon. 

Peu de tems après, Guy fut fait prisonnier par le duc de Bourgogne ; 
il était à Tonnerre en 117S; il y tomba malade Tannée suivante et y 
mourut à 26 ans. 

Guillaume YI son fils lui succéda sous la tutelle de sa mère, la com- 
tesse Mathilde, qui eut pour douaire le comté de Tonnerre; elle épousa 
Robert de Dreux, neveu de Louis Vil. Robert prit le titre de comte 
de Tonnerre et confirma, en 1180, la chartre de 1174. Le roi Philippe 
étant à Sens, les sanctionna toutes deux. II veut, par sa déclaration, 
que le comte de Nevers fasse juger les bourgeois de Tonnerre par gens 
de bien de ce pays. 

Guillaume YI tomba malade au château de Tonnerre, en 1181 ; il 
avait alors 17 ans. Il donna aux religieux de St.^Micfael, du consen- 
tement de sa mère, tout ce qu'il possédait dans ce bourg en hommes^ 
justice j foires et territoire; il déclare dans cet acte, que toute la terre 
de son père est sous la puissance de na mère, comme étant son douaire. 
Guillaume n'étant pa^ marié, sa mère devenue veuve se retira à Fonte- 
vrault, laissçint à Agnès, sa fille, le comté de Nevers. Philippe- 
Auguste, tuteur d'Agnès , la fit élever à sa cour, et la maria en 1184 
à Pierre de Courtenay petit-fils de Louis-le-Gros. A cause de ce mariage 
Pierre de Courtenay céda au roi Montargis. 

Pierre de Courtenay et Agnès de Nevers confirmèrent , en 1192 , les 
Chartres de leuis prédécesseur^. Agnès mourut dans l'année, laissant une 
fille nommée Mathilde, . Pierre épousa, en secondes noces, lolande de 
Flandre. 

Pierre approuva les franchises accordées aux habitans de Tonnerre , 
il les étendit par quatre autres Chartres : on a cité la première ; par la 
seconde, du mois de janvier 1200, il veut qu'aucun habitant nç puisse 
être emprisonnée si ce n'est pour larcin , homicide et. adultère. Son prévost 
doit , à. son avènement , jurer l'observation de cette chartre , qu'il 
donne dans l'assemblée à Tonnerre. 
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Par la troisième de 1310, il renonce au privilège de Tendre exdu- 
sivement son vin en mars et en août. Les habitants lui payent 40 liv. 
pur an ^ le9 bourgeois ont le droit de se taxer, pour Ëdre cette somme , 
et ceux qui refu^nt la taxe , ne peuvent vendre mn dans les deux mois 
dtés, sauf le droit des clercs et de ceux qui portent les armes. H est 
dit :.fu$ le commerce de vin ura likrey et Von ne pourra pas inquiéter ceux 
qid tiendront pour acheter. 

Par la quatrième de i ^ 1 1 , il remet lilbéral&ment y pour la grande et m- 
gulière affeetion qu'il porte à son éhdteau de Tonnerre j et^ désireux de son 
aceroiesemeniy aux habitants, la main morte et toutes les eschouettes qui eschoi- 
roiU y ores, et à l\ticemr en la dite ville (Traduetùm de 1 6^9J excepté' celles 
qui ne seront pas rëelamées. 

Par une cinquième de i2i2, le<;omte donné aux baMtâints, pour le bien 
publie et coéumm usage ^ le pitiê^ le' droit de vendanger quand bon leur sem^ 
l^a , par le €onsenièmen$ de la vUk^ du prévosi et des quatre ëluè , et si le 
prévost veut F empêcher les habitants pourront passer outre. U renouvelle 
l'assiuanice cfe n'arrêter anumn charetier , ni autre y venant négocier , même 
pow fMrtifieutions. 

Ces Chartres complètent les franchises de Tonnerre , elles sont toutes 
approuvées par les évèques de Langres de qui relevait le comté. 

Pierre de Courtenay fiit employé par le roi dans plusieurs négociations, 
eut à soutenir la guerre contré Guillaume de Brienne et contre Hervé 
de Donzy ; mais Philippe-Auguste s'interposa eutr'eux, il fit épouser 
Matibilde à Hervé qui devint, par ce mariage, comte de Nevers. Hervé 
céda au roi , en fayeiir de ce traité , sa terre de Gien. 

Pierre partit en 1217 pour Rome ; il était appelé à succéder à Henri, 
empereur de Constantinople. Il avait engagé avant son départ , à Hervé 
SOI) gendre , lé comté de Tonnerre et le marquisat de Cruzy. Il était 
accompagné de Guillaume , comte de Sançère , et de cent-soixante che-^ 
valiers , l'élite de la noblesse des comtés de Tonnerre et d-Auxerre. 

Etant tombé dans les embûchjes que lui tendit Théodore Lasci^is > il 
ftit iait prisonnier çt n^ourut en là 18. 

Hervé et Mathilde avaient pris le gouvernement du comté de Tonnerre^ 
aussitôt apr^s le départ de Pierre de Courtenay. Quelques fondations 
pieuses ,. celle du ChapitriB de. St. -Pierre ,;l^refiitauration de cette église 
qui devint la paroisse de la yille haute ( St. «-Agnan étant tombé). Yoilà 
ce qui marque à Tonnerre le passage du comte, Hervé ; il mourût en 
1322 et fut, enterré à Pontigny , où son tombeau a été trouvé sous des 
décombres. 

Matbilde veuve, gouverna seule le comté de Tonnent. En lââ3, elle 
mariaAgnès, Sa fille unique, à Guy deChâtillon, filsdu comte de St.-Pol. 

IS 



tran^r^ la tutelle à Jean de Chalon son beau père, qui mourut dans 
V^niiée^ LQui3 , £ds aîné du comte de Flandre, eut la tutelle des e&famtB 
de Çuillaume de Châlon. 

L'altération des HuannAÎes et certaines exactionsidonnèreni lieu à une 
iéd^xafion de 1^ npU^^ ^^ Chano^^agne et de Bourgogne avec les com- 
munes. Le comte Jean de Châlon fut du nombne des fédérés, mais PU* 
Iill]pet4e-Bel ji init ma tonne en faisant cesser les. exactions. 
.,Le c^mte. m^riafia.sœiir à Robert, fils du .duc de Bourgogne, en 
1521. Il lui donna en mariage le comté de Tonnerre ; Robert mourut 
en 1358, il n'avait p9^ d'^i&nta. La méâie- année, Jeanne de Chàldn tint 
s^ joijurs de grande. baroAnie dans la saUe de fhôpîtal; elle dédara 
q[pi*eUe n'entendait pas porter atteinte ans: iprivilôges de oetétsMis- 

se9ient* . 

Le comte de Toi^^perre avait trois degrés de juridiction : les prévAtésf, 
les bailliages et la baronnjie de laquelle ils relevaient ainsi que les sim- 
ples juges du comté. Plus tard on eut le choix de relever directement 
du bailliage d^ Tomoi^rre à la justice du roi devant le^baiili de Sens. La 
baronnie paraît avoir été supprimée en 1505 aux états d'Orléans. 
. .Jeanne de Châlon yivait encore en lâ49 ; les années qui suivirent fo- 
rent des années de malheur pour le comté de Tonnerre. En 15S6 Jean 
de Châlon, neveu, d^ JeaAne , avait été fait prisonnier par les Anglais 
qui, avaient déjà en.leiur puissance son fils , sa bru et leur^ enfants. 

En 1557, Edouard IH, roi d'Angleterre, prit la ville basse ; il y reste 
deux mois et la brûla, en se retirant, ainsi que le bourg de St>MîcheI; 
il, n'avait pa$ pu prendre le château et le fort Saint-Pierre. Edouard 
s'^^tait }pg^ à l'hôpital: les chapelains et les religieuses s'étaient retires ' 
à Argenteuil. Les campagnes avaient été ravagées; là femine succéda 
à la guerre; on Ait obligé de mettre en gage l'argenterie des^ églises 
et( jusqu'aux vases sacrés pour fidre vivre les pauvres. 
,. Après la..mcn*t de Jeanne, le comte étant prisonnier, le roi admi- 
nistra le comté. En 1561 , Gilles |du Vau de Merci était cômmiê par les 
§0fts, iu rai au §imv«rnemmt du comté de Tonnerre, La même année , le 
çoi remit ce gouvernenieat à Jean de Châlon, sixième du nom, il avait 
retrouvé sa liberté par le traité de Rrétigny, on 1§ surnommait*lie eheva- 
Uer blianc; son père vivait encore en 1 562 ; aussi, il prend dans les actes 
le titre de Chevalier, fiJs aîné de M. ie bomte de Tonnerre et tTAuxerre, 
ayant le gouvernement de ces deux comtés. 

Le comte de Tonnerre servit le roi dans toutes les occasions; son 
firére Louis , appelé le chevalier vert , combattait avec lui ; ils forent 
faits prisonniers une seconde fms. Les vassaux des deux coralés of- 
frirent à Jean de payer sa rançon; il était libre en 1365. Tonneite 
proposa 5,200 livres pour sa part. 
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>LoHis::4e Chàèoa revial ^i France mm a?oir payë^le |)rix de'§àf K- 
berté. conduisit en Espagne,* a^ec Bertrand Dtigtte>sclin , les grandes 
compagnies jqniifitéiit tant de mal' où elles passdUBnt. .- r* - 

létxi» fit intocdire le comte JeanI 'qui' avait tell Att au iV>i-le'èt^iiité 
d'Auxfii76, il.steii fit nomnier le<eiu^atëur. ' '• *' * '" ' 

' £a i572 il (lasfia en Angleterre avant'd'aTotr ehë&e^ paye sa tànètftt. 
Pen<}ant son absence, Marguerite sa soeur, gouverna le comte 9ë Tdii- 

boi^a.jdbtkit/de rërenir en fmnce aâtide^réMit^ 6000 liVi^s qii'il 
redevait «ur sa rançon. Les ëdinvins et liaft$tàiits;^<sar sa det^ande) Kti' 
aoeiNrièreatla.dtme de tiHis leura Mens : ^lèd'/ Wii ';' ^dine et 40 sols {{] 
p(»r ménage, seulement pour un an, êtms toutefois qtiui cela pût tùîtrnef à 
leHrpréjwiioeetmUreàieurêfrcmèhiêêSï Lac^rtrè-ést dé 'i3Y€>. ' 

Les comtes avaient renoncé, plu^éurs fois, aiix taxes extràordi- 
aaire&i mais Louis- en appehnt les hachants à s()n aide, se foiidâît/^r 
l'aifeotién qu'ils avaient toujours eue pour ses pi-édécesseurs, qvt^fbnt^ 
dit-il^ et espérons qu'ils miront où t&ms à i}emt pour nos successeurs . 

£n 1378 il renouvela aux habitants la déclaration gti^tî ne devait sa- 
liberté qu'à kuf.aide et bonne volontés 

Pavideux «itres Chartres de IS8S et 1395, il lëui^ remit djfférents 
^its et renonviria ceM de o^ommer six ëchevitis , pour défendre leui^' 
francUses et libertés. Les Chartres sont eh'firaiiçalâ;' ce scmt les pre- 
mières. -m '. - ' .' ^ j 

Le comte^ Lotofe suii^t Charles Yl en Flandre; il éthit à la'batâllléf de 
Ko^bec i et contribua 'au isucciès de cette journée. Son père mourut ëi^ 
1379, iPprit le titre de comte de Tonnerre; la même anriéeîl peMit' 
son frète et prît le titré de* comte d'AuxSerrè. ' 

Loms de Châlon moarut en 1398, il avait pât^é àa vie à Mt& ïà: 
guerre. Il eut, de Marie de Partenay, quatre fils et trois filles r Louis 
qui fat eomt?e de Tonn«nre ; Hugutes qui eut Cmsy èt^ATgentemf ; Jean 
qui fiit viooBDlte de Ligny, et Guillaume, chevallei' dte St.-Jeande lé- 
nisalem. Marie mourut sans être mariée, Jeanne épousa J^an dé la 
Baupe et Marguerite, Olivier de Husson. - c»: 

Louis II) après la mort de son père , fut comte de Tonnerté. H'étîtft 
marié à Marie de la Trimouille; il la répudia sous prétexte de 'pa- 
renté et épousa Jeanne de Périlleux dont il eut* un fils qni ne lui survë^^ 
eut que quelques mois. Il eut aussi un 'bâtard d'une demoiselle qu'il 
amena ^ceinte à Maulne (l) où ii habitait' avec* sa nLère. Ce bâtard y 



(i) Le tnarc d'di.gent avalai t ^ins^s «lif 1^3©. j f 
(a) On croit que c'est mailemo'selle de Périlleux. 
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appelé. Jean de £hâk>n, fut inatniit aux écoles de. Paris; û prit le titre 
de CfaeTaliar , jugegruyier , ^ourerneur de Tonnerre en 440^ y tmgmsœ^ 
d'Origny, vicomte de Ligny , capitaine de Lisk^oua-Mentvéali' 

Louis {I yendil; an roi ses prétentÎMois au comté d'AuseciB, lë IS«dût 
1404. Il ne resta à la maison de-€kiâlon*qiie<le comté ideTonomTe de 
tous les grands domaines possédés par les auteurs <de Marguerite de 
Boungogne. j *•" 

Louis ayait, en 1401, maintenu les habitants de Tonnerre dass les 
droits d'uE^ge , pâtorageii etc^ ^ 4ont' S Aes a^ait trouvés isaisisç il fit 
dea régleioe^ts pour les mesusai des mABèhés. .. • ^ • ' lo- 

La même année^ lesliabitantss'occupèrent à réparer leurs fiwtiftcatikHis» 
Les querelles entre les ducs>dç Bourgogne et > d'Orléans , ipii voulaient 
gouverner pendant .la démamee de GharlesYI , avaient divisé les grands. 
Le comte de Tonnerre el sesirôres suivaient k parti d'<Méans« Après 
la mort du duc PUUppe , amvée en 1404, JeaiHsaM-Keur lui jucscéda; 
Louis et ses frères, qui étaient àes parents et ses vassaux, prirent le 
château d'Argenteuil, «ad.chassôrent la dame Gateline et ses eBfimts qui 
teiuiient au duc de Bourgogne; cahû^ci., par f^présailles, s'enqiara de 
plusieurs places appartenant au comte, et les donna à garder à Caldin. 
Après plusieurs accommodements et ^traités, avant et après Tastassinat 
du duc d'Orléans, le duc de Bourgogne s'empara de Pïurîs et delà pei^ 
sonne du roi; la guerre s'envenima plus que jamais entre les deux par- 
tis. Le duc de Bourgogne confisqua, sur le comte de Tonnerre, tontes 
les terres qui étaient dans sa m#uvanee» H sorpijit à CÏKwles VI la con- 
fiscation du comté de Tonnerre, s'en fit faire une donation et le ratagea 
impunément en 1411 • 

On craignait le pillage des églises: par l'avis de Jean de Tholon,* cha- 
pelain de rhôpital , on mit en sûreté à Aux^rre ce qu'elles possédaient 
de précieux. 

Le roi, dans un moment lucide, résolut de i^uire le duc de Bour- 
gogne. Gelui-di , qui était occupé en Flandre , demanda la paix» U fut 
stipulé dans le traité, que le diâs rendrait les terres et hien^ sairis par 
lui sur ses vassaux. Cet article regardait surtout le comte de Tonnerre ; 
mais der^our à Dijon , Jeanrsàm-Peur envoya Elion de Jaequerille et le 
cai^taine Fierbourg dans le Tonnerrois. Louis II n'étant pas en étatde 
lui résister, se retira dans son château de Grisolles où il ne resta que peu 
de temps. Les Bourguignons ne trouvrât pas de résistance, prirent la 
viKe et le château de Tonnerre, ils y enirèrent la torche à la miûn, égor* 
géant tout ce qu'ils rencontraient. Ceux qui se cachèrent dans l^irs 
caves périrent par l'incendie et par Téhoulement de leurs maisons. On 
emporta ft Dijon tous les titres et les jpapiers du comté. Le château et la 
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viUe qui Ventwrtil n^opljânais été reUftis ; le boiivg de 8aint»Mtcliei 
a eu le même sort; il n'y eut d'épargné qne l'enoeinte de rhApitaLLe» 
capit^iinea RoutiiiAU^ qu'ona appelésbrigands, et qui étâient^dans rarmée 
da duc de Bourgogne, s'y logèrent. Le due e'en^ara de toiileft Ms forte- 
resses dtt comté. ^ ka ruina de fk^nd en oomble ; Tèutkmte > et CUaskies 
furent les plus maltmléa* 

Jean^sans-Peur s'excusa auprès dnroi, dîsantqu'il arait puni laMonie 
d'un ^MBsal qnî s'était révMiMé ooatre lui. . Il mit wi gonvemeiur & Ton- 
Dorre, aenuna les offloiers et perçutdes rewnusi 

Le roi connaissait rattaoheneiit/ du comte de Tonnenre à son sehrice i ■ 
iieaTejra quelques troupes oomtBandées. par les -seigneurs de daueourt 
et Gosselin contre lesgens du.duo; ils en tuèrent trois cents, et en prirent 
planeur^ qnfon emmena à Paris, où ils foeoilpendusott noyés. 

Lecomte ^ Topmerre ne rentra pas pour cela dans ses biens; le duo 
assiégea même ChAlean-Bclia en f^^ncfae-Gomté,. prit cette forteresse -et^ 
la donna à son fils le comte deCharollais. Tous ces événements ne firent, 
qu'accroître le malheur des habitants du TonnerroLs. i4l9.avait dooxlé^ 
des espérances de pais:, lorsque Jean»s«ns*Peur fut assasnné sur le.ponii 
de Montereau ; son fils Philippe voulut venger sa mort. Le dauphin fut; 
déclaré, le 20 mars 1420, ennemi de TEtat; il se retira danalaTour»nfl;i 
le comte de Tonnerre raccompagna et fiit tué h la bataille de Vernewll/j 
enl424» ■••.)> 

Louis II ne laissa d'enfants qua le bâtard Jean de Châlons ; sea sœurs i 
Jeanne et Msorguerite se partagèrent le- comté. 

Philippe^lenBon, duc de Bourgogne, commençait à sentir le joug et 
l'humiliation de son alliance avec le roi d'Angleterre). Cependant la • 
guerre continuait, et PluUbert de Yaudré, gouverneur de l'Aux^ois et du 
Tonnernus pour le duc, s'empara de Brienon, Mqssi et>autres places , 
I ramena son armée dans le Tonnerrois, réduisit l4ewes etPaej. l^s 
terres étaient ruinées , plusieurs villages abandonné^. 

La paix se fit, en 1455, et Ton guerroyait encore dans le Tonnarrois. 
Les religieui^ de Saint-Michel permirent d'enterrer dans le cimetièra 
de l'hôpital 300 cadavres relevés entre Dannemoine et Tonnerre. 

feanne de Cb41on vendit à sa sœur Marguerite ses^ droits au comté de 
Toimerre ; n'étant point payée , elleles revendit à I^ui^ de Châloo , prince 
' ^'Orange, et à Guillaume son fils. Marguerite consigna le prix, de ^i^ 
acquisition et intepta au prince d'Orange un procès qi^-elle gagna. 

Elle avait épousé Olivier d'Hui^on, ohambeUan de Charles, VII ^ cfuî, 
/ ^^vtQi. comte de Tonporre. La paix, de 143SS le rétablit dans ses droite;- 
^^ 4459, il fui désigné par le roi pourtaccompagiier la princesse jCath^; 
^^ A. à9tat''0aiiçr, . OM i^Uq devait épouser le,poiaee .de.>CharQll^y J/^i'^ 
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de.P]^pp0-le-bon;cequi fait^présumer qu'il n'y avait pAus de ressen- 
timent entre le duc dé Bourgogne et la maison de Tonneite. 

Xa paix quidura de 1455 à 1461 donna le temps auï habitants de la 
ville et des campagnes de rebâtir leurs maisons. ..... i ' 

Jean de Uusson^ £Qs d'Olivier et de Marguerite leur succéda ; il épousa 
Jeanne Sanglier, veuve de Jean de La Rochefoucault. - • * 

. Tonperre, étant sur. les confins de i la Bourgogne, eut de liouveanf'à 
souffrir des démêlés entre Louis XE^ et Ckarles-le-Téméraire, duc de 
Bourgogne; celui-ci envoya le comte de i^otM^ fils du 'contfétàblë dé 
Saint-Pol, ravager le Tonnerarois^La villeétant^ansdéfense^^payâ pcÀir 
se racheter du pillage ^,800.écus dW.On^t unrôle 'potd' paj^éf éëttë 
somme. Jfean était toujours comte deTonnerre^ ett 148$. :...'; .<• 

Charles de Husson , son fils, lui succéda l'iiT eut d^Antoinettéide la ÎYé^ 
mouille plusieurs enfants , savoir: Louis;,-Claudev Anne, Louise, ttaig- 
deleine , Catherine et Françoise , ces deux dermères -luirent religieuses:' 

Dans une chartre de 14ââ , Charles déclare que tous les habitants d€E 
la ville et faubourg de Tonnerre sont bourgeois, sans être obligésd'àllerr 
le premier jour de leur n^eau gite de Crusy diroia grandes lieues delà viîhs 
La plupart s en étaient affranchis , et à raison de cela , le procureur dw 
comte répétait conytre eu:& différents droits. Leâ uns pour cette causH 
quittaient la ville, et d'auti'es ne venaient pas s'y établir. Lé comte:s 
pour faire cesser ces conflits et accroître la population de sa ville, convertie 
toutes les obligations en un seul droit annuel de vingt deniers toum 
par ménage, et le demi droit pour une personne. Les étrangers vena 
s'éts^lir payaient le même droit, et en plus un droit fixé de dix sols h 
deniers à leur arrivée ; il donne reconnaissance de tous les biens pOsséA^ 
par la communauté des habitants et autorise et les eséartér, '■ ■ • - 
Charles mourut en 1492 ; en 1493, Louis',- son fils, prit posséssioii <1 
comté. Il épousa Françoise de Rohan, d(^t'îl eut ClaMe et L6ms d 
Husson; il décéda en 1B08. '' • 

Claude de Husson ne prit possession* du comté de Tonnerre quis vér. 
ISIK; jusque là, Loois son frère puîné l'avait gouverné. Claude àvsi 
été page de Louis XH ; il périt en 1 825 à la bataille de Pavîe; 

Louis de Husson qui avait quitté le comté de Tonnerre pour révèch^ 
de Poithiers , fut -autorisé à la mort de son frère , qui n'avait poiiit lais^ 
d'héritiers directs, à reprendre le gouvernement dé Tonnerre et à 8^ 
marier, pour soutenir sa famiUe; mais il mourut en 1S37, au csâap 
d'Avignon , tons avoir usé de cette permilteion. ..,';. 

Jeanne de Husson partagea avec Louise et Magdèleine, ses idoeurs; la 
sii(^€^sion de leur neveu; elle eut lé comté de Tonnerre, Ancy-le-franc 
et les terres de SeUe et de Husson. En 1497 ,' elle avait épousé Bernardin 
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de Clermont, viceaite de€lermont et dé Talhird ,eoaiiëtabIe héréditaire 
du daii{Jimé et^ehambellan de Louis XII. > < 

Bernardin meurat avant son épouse , car elle se|ule rendit foi et hom- 
mage àrFi^çoid I^' : le 16 avril 4KS9 , elle termina (quelques différents 
avec râbhé de Sàint-Miehel et mouiHit lé 26 septembre f 841 ; elle fut 
enterrée à rhOpital.^Oii voyait encfore s'On tbmbean dans le' choeur il* y à 
4Safts; dèttè>égii«eaëté^la'i^ulttite dë^ Cletiâiont, tant qu'ils Ont 
possédé' ië Gomté'dè Toniieite; Loi^isi^'^ à ^mé lé honveau mausolëe , 
ëarigéâ Marguerite de Bètirgogtie^; éii 18^6 , les fouilles delà fàndatiôn 
mirent à déiôonVèiPt leurs cercueils *é- plohib-. 

leatine dé Husson eut deBertislrdin''de Clermonf onze enfants, sit fils 
et cinq filles; Antéine qui fut' coihte de Clermont, grand maître de^ 
eaui^ et forêts die* France,' lieutenant -général du dàupfainé; Gabriel, 
évéque de Gap, qui se fit protestant; Mfeh, dik-hûitième comte de 
Saint-'Ai^an ; Théodôre^an y évéqne dë-SS^ et légat d'Avignon; 
Laurent, tué à la bataille de CérisoUes et' Claude dieur dé Marignj; 
les filles sont Françoise, Louise, Gà1lierine,H^èIéifae et Marguerite ; 
les trois dernières véewrônt* dans le clMtré. " 

Antoine, quoique l'àlné , n'eut peint le comté de Tonnerre, il resta à 
Louise que sa niôré avait avantagée ; il' s'eà tint à son colïtràt de maritage 
qui lui assurait' les terres de Laignes, Grisolles, Cruzy, Ancy-îe-Franc 
et Chassinelles , il fut vicomte de Tallard et connétable' du Daupfainé. 
C'est lui qm commenta à bâtir le château d'Ancy-le-Franc ènlS45. Sur 
l'une des portes on lit la date de 1K56 ; il était déjà habité. 

En 1542 , François h^ vint à Tonnerre pendant les fêtes de Pâque, 
il y resta diît l'ours et logea au château de ThOpital. Il y reçut les ambas- 
sadeurs de Chatles^Quint; il rendît visite à Jean Stuârt, seigneur de 
Yéaiimesetde FontaineGéri. 

Louise eut ufn fils de François du 'Bellat/^ qu'elle perdit en l^M; 
son p^ était «déeédéf année précédente. En 1556, éUe éjiousà Antoine 
de CrasBôl', eomte d'Uzez; Charles IX érigea j^rôur lui Us^s en duché 
pairie. Antoine* de'CrussOl était chef da conseil dé Marie de Médicis et 
son chevaMèr d'honneur. 

Cette anoéé là fut fatale à la ville de Tonnerre: le huit(l] juiHet à 
quktielieufes et demie du soir, le feu mis à la viDe;' se montra en 
même temps en plusieurs endroits; il faisait très-chaud, et là plus grande 
partie des moissons était rentrée : à neuf heures, toutes les maisons, 
les égM^es de ^Saint-Piélrk'é et de Notre-Dame étaient brûlées : Yhôpital 
seul ^hâppà use treistème foils à Fincendie. 
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(i) Celte datç correspond au l8 juillet du nouveau calendrier. 
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Le» habitante > passent la nuit dao8 les vigne» el les^^reiyerfi :. ils se 
dispersèrent dans la campagne, les|au{« suivants y P<NAr).iiia«dîer]»ur 
pain ) plnijlfurs périrent d^ faim. Trois mois «^rès i ils délibërèreet de 
b^tir hors la ville ; mai^ , considérât qn^îU tinpraient quah^ptasiseopurs 
des murs «qui étaient eneore d^bo^t, deleQcsfcpÉi^atftow «t. de' leurs 
portes , ils se mirent 4 décpmhr^rlewis) d9i}|9Ar0si. t. ^'' 

Les soupçons tombi^ent ^m Lqivisck^CprusEiol, wa^qpii 09 était ep 
proc^; ses gens se présisnt^ent aiwik 9or4^ do la ville; 09 4«liiiBft de 
les laisser entrer. Il s'ensuivit une enqiiéte-. et un > nouveau pioeàk 
Edme Cerveau fut arrêté ot ^eten^ qwirante4roi8 jo^ftrsearpiâ^Qn à 
Sens« Les habitants nommèrent àm depntéa ftonr aider iews «siiindic 
dans cette afiEaire; il en coûta i,3dd IJFres iS sols, Ppur réanir oettt 
sonwe, on vendit les matières de dodiea et de ploml^ desvégMses, que 
riacendie avait foadues; on emprunta le surplus. 

Ces soupçons isur la duchesse de CrussiA ii!ontâamais été .^lalrds; 
les incendiaires, arrêtés et oondanmés k Tmyes^ ne firent au^uofi dépo« 
siUon qui ùt pu les confirmer ; le i^and oonscpi adjugea dr EdUne Cerveau 
et aux habitants de Tonnerre un exéeutpûre> contre M^ fit ^M^^ de 
Çrussol pour félonies^ eq:eè8 et injures. Jj^& Tonneivols respiraieol à 
p^e qu'As furent obligés de s'occuper de. leur aûreté; 1^9 et iSâO 
furent employés à, réparer les fortificatiops. On paya ce^ dépenses par 
un impôt perçu en 1 ^Q3i , en vertu de lettres^patentes de Charles. IX. On 
accorda à la ville, pour Tentretien des années savantes ^ le droit de 
lever 32 deniers par minot de.seL Mandelot^ seigneur de-Facsr, fut 
nommé gouverneur de Tonneirre. 

On prenait ces précautions à cause de la ppoidnnté deNojrers^ et de 
Tanlay ; Noyers appartenait ^upri^e de Condé, comme ay<attt^pousé 
Françoise de Rotdin , et Tanlay à d'Andelot , frèrede l'am^al de CoÛgny ) 
l'un et l'aide étaient les cbfffs du parti . protestiant. On • avait tenlé de 
surprendre à Noyers le pripice: de Condé; lecoup avait manqué 9 la 
guerre recomipença; o^-mon^t la garde à Tonnerres, 'On y. faisait le 
guet ; on acheta des armes j on r^ara celles qui existaies^ et on envoya 
de tous côtés des exprès pour connaître la naiardie d^ trwpetu Ils 
apprirent que Tannée duj^co deCondé était dans les ettvxran8.de 
Tanlay, elle s'avimça jusqu'aux poulies de Tonnerre eit pénétm danâ les 
£aiubourgs ; la ville fut sommée de se rendi^e^ . Les é^evins aUèrentàr 
Tanlay et h, Ancy-le-Franc pour obtenir im^ bonne eomposttioii. Il fut 
arrêté ^e la ville paierait compt^^nt^ au prin^ 4&Condé.);,4)0dilivre8 
pour se racheter du pillage ;.G^t huit habitanis eaaisancèiiei^twft^Si^* 
M. de Cénamiy qui était auprès de d'Andelot, dans l'intérêt du cmnte 
de Tonnerre, fit prêter par ce dernier 1,500 livres pour comidéler la 
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soiilme ; on jotuoiivil; à M. de Geaami un< engageviQAt fje i^OOû ^ytes; 
L'armée de Gondé.passa «oua les ouiri de Tonnerre et prît le ekemin 
d'AttxeiTo sans commettre ausun «Leès ; le prince avait mis: des sauve* 
gaides dans U ' ville et ihHM le» faubouii8« 

Le roi ordonna le siâge de Noyers, sur la&fcdetyêa; ocjlteplao» 
était bien fortifiée et défendue par un bonciiâtéan; sa conserraifton 
importait aux protestants à quiëUe servaîlde refagni L'année, sidvànte 
on assiégea Vésielay. Les magastn» de Taiméo catholique étaient à 
Tonimnpe et àf 'GlraMis, les sîunMons de gueire venaient de Trojres. 
Les charges du siège tombèrent sur ces deux vUles etprimôpalemenl' 
la première, dont legouvemenrMamdélotétaîlAvoinbleiaux protestants. 
£i^ Noyers se vendît an ninréchal de Oedaé qui n'y laissa qu'une 
f»ble garnison. Cette ville fut bienlét reprise par les pixiCestants^ mm 
il ne la gia?dôrent que deux mois. ••' 

Le roi , à raison des charges de la ville de Tonnerre, automa la 
continuation des droits sur le sel, et un noivel; Impôt sur les. vkia 
vendus en détail, c'est ce qu'on a appelé Foctroi de la courterpînte. 
Le bailli de Sens vint faire la répartition , sur les habitants , des sonunes 
qui avaient été empruntées. 

En IS69 et 15T0, la peste accrut les maux de la guerre civile. On 
mit les pestiférés hors de la ville, dansFéglise Sasnti-Nicolas; on- pourvut 
aux remèdes et A leur existence ; la dépense fat de 92 livres pour cinq 
mois. Les charges de la guerre continuaient ; le siège do' Yézelay n'était 
point abandonné : il coûta 1,874 livres* Néanmoins les habitants s^ocm 
cnpèrent de l'instruction de la jeunesse; depuis 4399, la ville «rail 
toujours rétribué un reoteur ou régent; en i87i, an prit une ' tour 
pour y étsMir le collège; on nomma un principal et ? on kii assnraun 
traitement. On a la dtt'onologie de tous ceux qui ont été ohargés à 
tonnerre de rinstruclion : il y a peu de lacune. Lea«Bipniiiit& elles 
octrois acrtorisés continuèrent; en iS09, on levar sur ks habitants 
^«T72 livres, pour rembourser les avances fûtes par Etienne Girardân^ 
ï^once , Gilles et Jean Germain. 

Le massacre de la Saint-Barth^emi , en i^9â , n'eut pmnt de «eten^ 
tûsement à Tonnerre : il y avait peu de protestants^ Cl^^ndantiledHn 
<l'llzès envoya' les lettres du Roi sur cet affreux événement,' avec «rdire de 
les faire publia saiis retard, dans toute Tétendue du bailliage. En Bulnm 
temps, il écrivit aux échevins, au nom du Roi et an sien, pour leur. 
dûBoncer <l'àrrivée de Jacques de Crussol, sonfnère, et de M.d'Attbres^ 
son cousin, tous deux protestants, promettant que ^hoepîtalilé qu'ila 
donneront è ces messieurs leur serait utile, etqu il emploiera ses bons 
offices p^aur imr nUégerla dépense dea^ns de guecre. he iH septewbra 
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il les prévient. que, par Tordre du 4iie de Guke^ sa compagnie ^hdt 
prendre ses quartiers à.T«oimeire. Les échevins tronyaiit ia dârgetrop 
forte ohtinrenl^ que les gens d'armes seraioit.répartis'daas.leB paroîs&reS 
de rélection, ce qui ne se fit pas* sans résîstaiwft; la «ômpàgoie daduc 
nereçta qu'un mois dans Je.comté. •; • rr. .^ < -. 

Henri de Cknnoat^ fiis.id'Âotoineyfiil tué.en 1573 au.^iègè >dB la 
Rpchelle, laissai!)^ un fils t appelé Chaflesv • • ' •.: t/.* -, 

La France, avant cette époque^ a^iait'étédivisée.ea^provinGe» du^gou- 
vwnements militaires. Ces gouvernements avaient retenu ])& n#ia des 
grands fiefs réunie àla couroline; eUe^tatt aussi divisde en pays dr'états 
et pajs. d'élection; legnand bailliage ou préfixai de Senis, dent Ton- 
nerrefaisait partie, avait été compris dans le gouvéipnement deChampagne; 
mais conmie l'élection de Tonnerre dépendait de l'adminidttnation de 
risle de France, ainsi qu'on l'a dit, en parlant des partagées- de la 
Bourgogne^ après la mort de.Ridbardle Justicier, les affaires- admi- 
nistratives ressortaient de l'intendance de Pari^. 

L'élection preduisiten 1574, 13,850 Uvres; le b^ était de trois ans. 
Le. suiv^mit est. évalué 45,000 livres. 

En 1574, le duc d'Uzès et la duchesse donnèrent des provisions de 
Bailly à Pierre Pithou , seigneur de Savoisy ; son frère, Nicolas Pithou 
de Qiampgobert était* son prédécesseur. Tonnerre lui fut redevable, 
ibns ces temps de mis^e, de bonnes ordonnances de police, de sages 
règlements pour les métiers et de recherches historiques sur le Ton- 
nerrois. Pierre Pilhoufiit un dea plus savants hommes de ^n' siècle, 
il naquit à Troyes en 1539 , il servitfienry lY de sa plqme, et n'échappa 
à la Saint-Barthélemi,.qu'en se sauvait sur les. toits; il quitta Paris 
et se fit catholique. Il est auteur d'un oujvi^ge sur l'autorité des papes 
et les libertés de< l'église gallicane; ses principes ont été adoptés dans 
l'aissemblée du dergé de 16S2, à laquelle se trouvait le grand Bossuet. 
Pithou retoiarnaà Paris, en 15dâ, et devint procureur général du par- 
lement. 

Le comté de Tonnerre n'éprouvait plus que des effe|s éloignés de la 
guerre. Lorsque la paix se fit en 1576, les catholiques en furent 
mécontents; ils formèrent des associations dans différentes provinces 
du royaume et surtout >en Champagne^ dont le duc de Guise était gou- 
verneur ; c'est ce qu'on appela '^a. ligue. On envoya- de Xroyes une copie 
de cet acte à Tomerre ; on ne voit pas que les Tonnerrois y aient 
adhéré , mais on augmiNita les fortifications; M. de Sessac vînt visita 
les travaux, poar le due de Guise. 

Les habitants s'assemblèrent les 9A et ^3 septembrQ.iS?^', pour en- 
voyer à Sens , où l'on devait '.nommer les députés, aux. ét^tç. de Blois. 
L'acte d'assemblée est trop curieux pour ne pas en faire connaître les 
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principaled dispositions; les corps y sont représentes dans Tordre 
soiyant: i^ Lesreligieux de Saint-Michel ; ^ ceuit ile l'hôpital^ 3^ le 
prieur >de>« Saint? Agnan ; 4^ le ohapitre de Saint«*Pierre ; S^ le etnfé' de 
Saint-fiîerre ; S^lecnréde ^oîre-Dame qui protesté toÀ&erotdtv observé i 
70 le chapelain du Saiiil>*Ësprit ; 8* celni de Sainte Antoine; §<> Pierre 
delà Croix, capitaine du comte et Jean Richard, procureur du cdmte, 
pour lttrComt€$s9 et U comte ; 10<> les ëcfcevkis et hahvtants. 

Les ecdësiaatiqnes demandent qu'il plaise au roi , moyenner une bontie 
(^nciliathn mitre touê see tt^s mus une même rdigion ; que les décimes soient 
rédmU autûUi» ideiiti^. 

Learoligieux de SainVMicbèl demandent, apte tes prieurés dépendante 
deleur<abbaye ne smett^ conféréi qufauœ relipeuay d'ieelle, et les prieurs 
obUgés de comparoir à leur chmpitre, pour rendrecompte de leuradminisitratîolt 
v^fitueUeet iêmpordle. 

Le doyen : que femie par les arehidiaerei défaire leurg Tiiites en personnel 
ils soient suppléés par les doyens qui prendront moitié éki drfd>it. 

Le doyen et le curé de Saintr-Pian'e exposent : qt^ih sont chargée âe 
décimes, quoique leurs retenus consistent enune petite portion de mêmes 
offrandes , parce qu'aucuns religieux et autres qui se disent prieurs et curés 
primitifs, inen qu'ils ne fassent aucun denoir ou services auxdites églises, 
prennent néanmoins toutes les grosses et menues dixmes et le surplus des dites 
vmuesoblatùme ; ihsupplient le roid'ordonner qu'aucun chbé ne puisse pré- 
tendre droif dédiâmes, sépultmes, épousaUks, admésieêration de sacrements, 
i'^ne son^patroneoupréseutateurs. 

Les habitants se plaignent \^ des nouveaux subsides qu'ils dëtaîDentj 
ce «pii ne les empâcbe pas de fournir des vivres et munitions de guerre 
dont ils, ne sont piv» remboursés. 

^^ Du prieur de Samt-Aignany qui lève des éiœmes, et ne fait aucune 
^ged'église. 

30 de ce qu'ils soiit foroés de salarier leur recteur d'école , à qui l'édit 
d'Orléans (1560) affecte une prébende de chamoiné, dont il ne jouit pas: 

40 De ce qu^ les monitoùres et censurés édésiastiqués s'eœercent par les 
(^fcimtx ou mce gérants pour légères causes qu grand seàn4ale etc. 

Os. dei^andent.que lerci fasse \Ân taux à ses. monnaies et monr^tes 
étrangères auxquelles il voudra damier cours* ' • ' 

Ils s^ .Joignent de ce que le prévost des moféduiuic ne ment, sinon en pas- 
font pour recevoir ses deniers (800 l.);et demandept- qu'il lui soit ordonné 
et à ses officiers depayef leur hôtel et de Umser^nu procureur fiBctd';Tinxieni' 
taire des meubles qu'ils auraient saisis. 

Quant à donner avis sur les moyens d'entretenir l'étttt du roi et d'acquitter 
ia.foiy ont tom les comparqa^ts déclaré ^'Us nentendetit rienauào affaires' etc ; 
Ils nomment conjointement avec les ecclésiastiques et d*un commun 
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accord , pour leurs députés à Sens , le doyen Barbette et Jean Soopletftey 
{NTocureur de la ville* 

Le duc =d'Uzès étant mort, la duchesse remit à GliarIe»>Heari de 
Clermont y fils d'Henri > son neyeu et petit-fils d'Antoine , le gottmr» 
nBOÈBDi du comté de Tonnerre ; mais à la mort de la duchesse d'Uzès , 
arrivée en 4596, il n'accepta pas ses dispositions testamentaires^ à 
cause des grandes dettes de sa tante. Il se porta héritier sôus bénéfice 
du prince 9 et se fit adjuger le comté de Tonnerre, par arrêt du {parlement 
du 18 mars 1603. La duchesse d'Uzôs, en 1592 , avait -autorisé les 
habitants à nommer un maire, avec droit de juridiction de> {Mdloe 
seulement ; cela pour le bien , l'ornement j décoration de la t)ilfo'M^lctftf, 
fiUle jtxFéeet de fcu\ régie et gouvernée de tous tempi soui Ifomm hk et 
contînmes anoiennes. 

Henri suirit le partide la ligue jusqu'àla mort d'Henri IHi Bti 4B8S, 
le due de Mayenne, gouverneur de Bourgogne, passa à Tonnerte avec 
un corps d'arniée; les éoherins avaient été prévenus de Crusy, par M. 
de La Croix , ils envoyèrent au devant du duc ; ils avertivent' ceux 
d'Auxerre du passage des troupes, et reçurent une réponse amieald 
signée du gouverneur et des échevins. 

La mort du duo de Guise , tué aux états de Blois , ne fit qu'animer 
la guerre civile; Tannée suivante, en 1589, Henri HI, à soil tour, 
tomba sous le poignard de Jacques Clément. Il désigna Henri IV pont 
son successeur; plusieurs seigneurs lui prêtèrent serment; le comté 
de Tonnerre fut de ce nombre; la ville passa sous son obéissance^* 
Le sieur Ferroult, appelé le capitaine Desgriselles , en fairni^on à 
Auxerre , forma le projet de se rendre maître de Tonnerre au itàm' êm 
la ligue , à l'aide de quelques troubles qu'on y avait excités. D vint ft 
la tête de sa compagnie, avec Du Carret, qui avait été écuyer 
du duc de Guise. Le capitaine Desgriselles fut tué avec douze des siens; 
Du Carret, qui était gouverneur de Saint-Florentin , périt en défendant 
cette ville contre le seigneur de Neuvi-Sautour. 

Le comte Henri de Clermont était gouverneur de Gieii , il fit aVec 
Sully une entreprise sur Joigny : elle ne réussit pas ; il sdla TejiAndie 
Henri IV et se trouva au combat de Fontaine-Française; le roi le nom- 
ma son sous-lieutenant général en Bourgogne. 

Henri contribua en 1611 à l'établissement, des Minimes à Tonnerre ; 
il leur abandonna ce qui restait du château de la ville haute, brûlée 
par Jean-*sans«Peur. Les habitants leur cédèrent l'église Saint^Nicolas 
et un emplacement pour bâtir. Henri est aussi le fondateur des 
Ursulines. 

On était toujours inquiété dans le Tonnerrois, par les courses des 



231 

fOMdo^gMrro :. en 4630, le TÎllage de Mëlùey M piUë; ^sieaTB 

habitants forent tués. 

1^' £ili<ifiM}» Loua Xni passa à Tonnerre; il alla coÉdier à Ancy-le* 

La peste commença cette année, elle devint pfais intense en 165t y 
^t ne eeasa' qu'en 1 634. 

> Henigr de Clennont mourut en 1640; il fîit inlramé à l'hôpital près 
40>la«eiiie$n avait perdu Catherine-Marie Desconbleau, son épouse j 
M f (Sl#. Cette dame habitait ordinairement le château de Tonnerre; 
f^.^^ussa une grande réputation de piété et de charité; elle est enterrée 

rî Jienri avait eu d'elle plusieurs en&nts: François et Roger qui fat 
marquis de Cnuy, duc de Luxembourg et de Piney, pair de France 
etprineftde Tingry. 

J^rançoîa de Qennont se distingua dans plusieurs affaires : héritier 
da eomté par la mort de son père , il prit le nom de Clermont-Tonnerre; 
il rendit feî et hommage au roi à cause de sa terre de Clennont en 
Baupbilié. 

Louis XIY, le il juin 1674, revenant de la deuxième conquête de 
la Fiaiiebe^^lomté, coucha à Àncy-le-Franc, vint le lendemain à 
Tomierve^ j passa le samedi avec toute sa cour et partit le dimanche; 
il alla ^xnidi^ à Brienon. Le comte l'avait devancé à Tonnerre pour 
hii. présenter les cle6 de la ville; le roi lui témoigna sa satis&ction 
dans les termes les plus obligeants. Françcns mourut à Ancy-le-Franc, 
le vingtrquatre septembre 1679; il fat enterré à Thôpital , au 
pied du grand autel. Il avait épousé Marie Yignier , veuve dVrbain 
de Créqui, seigneur de Ricey ; il en eut Charles, tué en Flandre en 
1647; Jacques qui fat abbé de Saint-Martin, maître de l'hôpital de 
Tonnerre, évéque de Noyon et Louis de Clennont, chevalier de 
Malte ; il eut aussi plusieurs filles. 

Jacques, devenu l'âîné de sa famille, succéda à son père; il épousa 
Virginie de Fléchard ; son fils ,[ Joseph de Clermont, fat le derm'er comte 
de Tonnerre de cette famille. Le comté et là baronnie d'Ancy-le- 
Franc, Laignes et Grîselles farent adjugés, en 1684, à Letellier do 
Louvois, ministre secrétaire d'état au département de la guerre, (â) 



(o) Le mausolée de cet ancien ministre , cbef-d'oBuvre de sculpture des 
plus îappréciés au musée des Angustins, est dû aux ciseaux de Girardoîn 
et Desjardins; il a été placé dans l'église de Thôpital dont il est le plus bel 
ornement. 
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Madame d6. Louvois qui était veuTe, en 1691 j acheta des héritiers de 
Rojer de Clennont le marquisat 'de Cnizy. M. Chaillou des Barres ^ 
daJQs l'annuaire %b 1938, a dit fins la famille Letéllier -de Lourois, en 
parlant du château d'Ancy-le-Franc, tout ce qui aurait pu trouver 
place dans oette notice. 

Le comté de Tonnerre est resté 187 ans dans la maison de Clermont, 
et malgré le malheiir des temps, cette fomiiie a laissé d'honorables 
souvenirs. Le pajs ruiné ^auparavant-, d^euplé parler iiicendieB/ les 
guerres dvîles et la peste, avait réparé ses pertes et sa population sous 
les derniers comtes de Clermont et ceux des Letéllier de LouvqIs. 
n jouissait des institutions du temps , il avait un clergé nombreux et 
riche, use électi(m composée de 15i paroisses , un grenier à sel , une 
justice prévMitle très^éténdne, de& justices' seigneuriales relevant du 
présidial de Sens , un collège conununal qui avait qaelqlie réputation, 
une bourgeoisie: nombreuse ^ aisée, une popidation laborieuse,^ mais 
peu industrieuse, unsubdéiégué de TintendaHice de I^aris; eette admi- 
nistration fut remplacée lors du.l^'. ministère de M. Necker par lés 
assemblées provinciales. On réunit l'élection de Yézelaj à celle de 
Tonnerre pour en fomner une assemblée intermédian*e qui se tenait à 
Tonnerre et qui ressortait de rassemblée provinciale de Meluft. 

La révolution de 1789 a détruit cet état de choses qt mis &i au 
régime féodal; Tonnerre est devenu un chefJieu de sous-^Préfecture 
dont la cireonscripion est. moins étendue que ne l!était- r^ncieft comté 
qui portait son nom. Mais tout annonce dans les habitants une ten- 
dance à suivre Télan donné à la France , en s'occupamt de leur ins« 
tructioB et en se livrant à la «culture et à l'industrie. • : .. 
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SAINT-FARGDAU (^), . 

ARYHNTJ au sommet de la dernière colline qui dérobait Saint- 
Fargeau à sa vue, lorsque le voyageur découvre tout-à-çoup 
[ces hautes tours surmontées de clochers à jour que couronne 
un dôme léger , son imagination évoque aussitôt , sans efforts, 
les fantaisies architecturales de TOriënt , les minarets , turbans de 
pierre, dont un croissant d'or est Taigrelte. Il est d'autant plus frappé 
de la beauté dii ispêctacre offert à son regard', que ce château, dont la 
splendeur originale l'a étonné , contraste avec les lieux qu'il a par- 
courus. C*eàt uûe émotion pour Tartistê, une impression gtaVe pour 
l'archéologue, une surprise pour tout le monde. Aussi, éprouve-t-on 
une curîp^ité extrême de s'approcher du vieux château qu'élevèrent 
tour-à-totlf dès mains, puissantes, soit' par l'or, soit par le fer, et ah 
tant de souvenirs, chers à l'histoire,' nationaux à toiis les titres, sont 
restés ineflfaçabîe^ comtae les pa^eis qui lés" tint reciieiDis. • '* 

Eu franchissant, là' distancé qui prêtait de loin à Saiht'-Fairgeau l'as- 
pect d'un palais oriental, Kïhisibn cesse, îes fornâès changent, lé^ 
teintes se reftibninisàént , et de près, quand l'ombre du manoir' nou$ 
enveloppe,' l'esprit est ramené au temps où là féodalité -aimait k s^a- 



(i) Les tr()ift«vu«0 join^es:;^ os^e npti<;e qnt été prises de ouuiière ^ 
donder une k&écr Mao^ de9 aapects.ljea plMsrefnarqjuables^du, château. 
— L'une repJrodMitIa pofl^ 4'e9lré^^.du,cAté.de la vjlle, avec le^ deux 
toars jumtUef. C!e9t.lÀ5{|i'élait Tanoien pont-ievis ; on aperçoit une partie 
de k grofaç4;o,ar. -^.îje. ^cond de«pijn donne rin^érieur de la cour, 
copiée ^QU^ui^ a«g^le qui permettait de reproduire Içs façades dçs bâti- 
menta élçvé^,.pav-MademoifeUe de Montpensier , avec le grand perron 
coQ4«iaaatv^i^:.piiemier. éta^e.tout en a:vâot de la tour où se trouve la 
cliapeU|e..^.La troisième vue représente la façade et deux tours sur le 
parc. Ce; oorpç de Jogis est habité à Texceplion de la tour au levant. 
Lenckaiti o^ s'est placé l'artijste se rencontre un peu âgauchç en des- 
cendajut dans Iç 'p£|rc. — ^^ tin plan annexé à ces divers dessins, précise 
Ta^siette des bâtiments , et permet de ju^er de leur forme et d'apprécier 
Jeur ensemble; ir indique, aussi comnienî ifs se trouvent orientés, — 
Le chiffre de H^le. de Montpenaier a éié dessine à part,' sa finesse, sa 
correction seront ainsi plus facilement saisies du lecteur. 



1 



briter derrière d'ëpaisses murailles, défendait ses denieures par de 
larges fossés, et ne laissait pénétrer jusqu'à elle qu'en abaissant le 
pont-levis qui l'isolait à volonté. Ce formidable ensemble de constnic* 
tions a sa date au front, et partout à l'extérieur. Il n'est pas nécessaire 
de franchir le mur d'enceinte pour reconnaître le dur tnilléôme du XY® 
siècle^ l'ëcu est simple, la médaille est rudement frappée. Voilà bien 
la représentation fidèle du règne de Charles YII et de Louis XI l.Xout 
semble ranimer le souTenir des âges écoulés; Lahire, XainlrsdHes, 
sont-ils les possesseurs ou du moins les hôtes passagers de ce manoir? 
Mais l'entrée est libre, le pont4evis n'est point retenu par des ongles 
de fer dans l'épaisseur de la pierre ; et, sans doute, de nobles, hommes 
bardés d'acier, suivis de leurs écuyers, vont s'élancer au dehoi:s pour 
quelque expédition lointaine! Qui sait? ils vont peut-être à la voix de 
leur souverain secourir quelque château qu'assiège, sur les bords de 
la Loire, Talbot avec ses fiers et redoutables Anglais.... si ce n'est 
point la chasse, qui appelle dames et damoiselles à la poursuite du daim. 
Est-ce le cheval de bataille tout caparaçonné dont les pas vont retentir 
sur les niadriers du pont, ou la blanche baquenée, douce comme cdle 
qui la monte,, au faucon au poing et les cheveux au vent? 
. Ici,, la révolution ne voulut pas démolir^ le caprice lui prit d'être 
généi;çuse. Le pos^sseur 4e Saint-Fargea^u était mort frappé pour^Uié ! . . . 
jUn peujdus tard, sap/s doute, elle l'eût atteint comme tant d'autres; 
car 1m mort n'était guère alors qu'une question de temps, de qudqûes 
mois, de quelques jours. Pour la première fois la Convention, cet 
échaiaud -permanent, 4;hangea l'axiême : guerre aucc châteaux, paiof aux 
chaumières. Et elle abrita sous sa protection , elle respecta les lieux où 
tant d'ariiâtôeràties s'étaient succédé durant nfeof cents ans! ' > 

Alors même que les témoignages historiques ae le prouveraient pas 
jiîsqù'au plus haut degré d'évidence et d'authenticité, la simple .ins- 
pection des licîilx suffirait pour attester que les bâtiments qui composeot 
le château de'Salnt-Fargeau se rattachent à diverses époques^ Chaeua 
d'eux a son caractère distinct, son air de famille. Si le temps le^ a 
reliés, si plusieurs côucheà d'années ont répandu sur eux un aspeel 
uniforme de vieillesse ^ la réflexion peut les isoler pour mieux les étudier 
et en pénétrer le sens. Un bien long temps s'est écoulé entre le jour où 
lés premières pierres qui ' marquèrent la place de l'édifice que n<m$ 
voyons furent posées et le jour qui vit les travaux des dernières gé^ 
nérations. On sait que l'irrégularité, que Tabsence de symétrie sent 
inséparables de ce mode d'architecture morcelée. Ne cherchons donc 
point cette unité qui nait d'une pensée absolue ^ dont la réalisation se 
poursuit avec une . persistante uniformité. Avant d'être achevé , Saint- 
Fargeau compta un grand nombre de maîtres ; et chatque mattre , en 
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^Sforfmi^'m^fSmteî^Si ^rév^teir les goûts de son nèd^. Une se«le <à- 
m81enii'eiili:pai la^neUe satiafiio^iiiiecontiiiaer une même œuvi». Ce 
ne te pas, eomme à Ancy-le-Franc, une m^ûon^de QermonlfTonaaarey 
jetant'-leg'IbndeDDMiits' d»i80B splendiée nandr et lé|^nt, sus inter- 
i^ptioaâhSes'desoehuiaiitB, le boîb de l'acheter snr vêê! pian prinritiC 
IKaât^Jvs^ lea 9ègl|6 de rart pendant le milieu du X.VI^ siècle sont 
eneoce indédsesw IjBà-ailnées^ipii prëoédèvent «ette épeqùe forment une 
tr»&BÎti(»n )^r TaMhitedÂre cemne elles' enAirent une^our les ihsti* 
tations «oeiales ; ^et '«Suit^àrgeau , eînsi cp» nousi Ij» Ye^roDs^ était Jen 
partie construit avant la renaissance. 

G'esl én'«ut^ant^la ^ution des pôseessctam deâaint^Eavgeaxi que se 
rêveront quelques-unes des dates des différentes portions. de rëdifloe, 
tel qu'il nous «ppaiull, et que- nous uppmndnmft aiàssi quelles cohs*- 
tnicttMis, aujbunl'lmi détruites^ existèrent sur le sioi où se woM groupées 
c^ formidàâiles tom^s aux: latges flanos', liées entre elles pur difiGâréRts 
corps'de bdtiitirâtB^ • . • > 

0^ reeherc^s sont -d'une opportunité incontestable^; les mattres de 
Salnt^Esvgeau'fnreâÉ 'puissants, «onsidérdileB, célèbresv et leurs aistions 
ont assigne à plusieurs d'«ntrë eâaLiuno pbioe:cmiiiente dalB» ridstoire; 
LeifipsneiM se trouvent- méiésiii/des iBiroon8tances>ou.se ratUoIiMit à 
des éiitè n enién É s triiëinet aUcs qiki fixintentet qm^'ceimniasident : encore 
vm we?cÉrieBlié''Spffto; aanir-feié l'aittcntiên destcontempoK'aiiis^d/iiii 

BtinMsntônant demaiidons îè; la<ÉM^e eârieuse leanbftm des nobles 
fondateù» 4o"âabdïf aigoan^ ( AàibêB ven^ le pawé 9 • polir, .4€0CfiKidt« ; «nh 
smte^ degré «en: dMp;iH9jusqu'«iftx.tefch^ demîètfçSi où. imi9'dvms^f o(»6 
le pied en cklmnfe ; tra^ieritons lèi nuijt répl^isse ^ ; ite^ jour) ^ji^j^l^ux;; e,t .pr^? 
senlonMehis enfin à ia lumière «ddatante de i^otreif énéHitionvl^ tOMÎM 
pleines dé^ocheniiitis japnisy la méauli«e.eicibe de 4G»v0nirs. rA^plir 
quons une fois à une jmyestig^ttctn nationale 9 «ettO' lucidité d'^prili 
cette patience hâroïque ^ que d'^uti^S' emploijent iau dépouillement des 
titres' des peuples anciens. Rendons à nos ancêtres un bonneur tro^ 
exdnnvenicfiàt rcpidu à dès datioBS qui ne noils louchent ni par les lieni 
du sol ni par cdui de la religion; Restitiions à la France ce qui est à 
la France. En écrivant Thistoirede ces deineures scdiées an territoire; 
nous reculons les bc^és^ nous, élevons le domaine, nous élargissons 
la gloire. de: bimonardûe. Ce qui fait le soleil eo sont les rajonsk 

Sdon des témoignages dont la sincérité ne laissé 4ucun doute^lés 
fondements du ëhâteau primitif de Saint*f argeau ,farent j^tés en 99C^ , 
parHéribert, 46« évoque d'Auxerre^ frère naltu^Lde HuguesrCapôtç 
c'est dahs le inénie temps. auK^iiy que l'ancien chAte«u deXouOycèm- 
Riença^à s'éleveri. Dèfil.celte époqiie^réiHaïquoris-leyiia'Ierre <tl &iini-* 
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Fargean et la sctf^aettrie de la Puisaye se T^rottY/èveol' réanicw à. la 
baronnie de Toucy. . Ajoutons mémo qu'alors elle» enCeds^iantipailie 
pour n'en fermer qu'une dépendance.. . î - •> / , • u. i* , m> 

Le premier seigneiur temporel dont Teaistesce .fioit mentâonnëe^ fut 
Ithi«? ; il prMaît la qualité de seigneur de Touey^ .de SaioÉrFargieàa et 
pays de Puisaye. En considérant le pev de- teta^ qui sépara >Hérilieel 
dei'époqueoù les fiefs devinrent héréditures, il estpl^rniisidé aitpposeï) 
que.réyéque d'Auxerre donna- ses terres en fie6> oui: tt faut isidniettre 
que:les roisseles a^^proprièrent pour les séculariser ^ à. lai diftfge..seu- 
lement de l'hommage. i • : <> -.i <: '• 

'Noi|s .Toici parvenus à €ette mémorable i^oque. des croisades t qui 
peut! être considérée, comme l'une des causes qui) eumit<ppur effet de 
préparer les modifications qu'éprouva laisqciété âii moyen-4ge,:Ge graad 
mouwment qui entraînait avec une puissance irrésistible à la conquête 
des lieux saints, en ne le ^considérant qu'au point de vue p<iUtique, fut 
la première atteinte sérieuse portée au système féodal. - Les besoins 
d'argent qu'éproavaient les chefs de ces émigrationsr pieuses les obli- 
gèrent forcément à.des «oncessions ; ils durent contracter soiivcsit des 
emprunts , et pour» les réaliser; il fallut, bon gié mal gré, changer les 
rôles.' Un peu dévie, une sorte d'aetîvité jusqu'alors inconnue se mani- 
festa; 'le -coaineroe piil;. uMs^nce et des g^mesid'affranebMseBifint se 
éévëleppèrent- du >moment où > une cértaMie' sôsaace derisilié partage 
d'hommes naguère encore enchaînés au sol. Et les croisés eusHnémm 
rapportèrent à' leur retour des optaîons plustolëcaintes tarieroooHnerce 
dont ils avaient involontairement été ks premiers moteursipar ilaivente 
de leurs terres et Fâibandon de quelque&iuns'ide Jeaits-priviiéges. En 
route, ils avalent vu Venise, d'où partaient 'd^à- unie fbule-devaisseaat 
pour les côtes d^Afrique , Constantinople , onTo(r ruisselait ; îis s'étaient 
rencontrés dans le désert avec les caravanes qui allaient en Perse et an 
fond de l'Inde chercher deà tissus* et des parfums. 

Les maitres de Toucy et de Saint-Fairgeau obéirent k r^cepiît du (jemps. 
Aussi , le S** seigneur de ces terres ^ Ithier III ,' alla en terre sainte avec 
Louis TU, en 1147; et le 8« seigneur, Ithier Y, qui était wfiùmte 
d'Auxerre, mourut au siège de Damiette en 4SI 8; sa piété f|it grande. 
La même année il avait sollicité et oblenu^cdè l'évéque Gui]launaie.la, 
permission de fonder avec sa femme leprieuré (deNBotueas).Boijtissain. j 
et la chapelle (déPetrosa) de Perreuse; Le il^^séigneun^ Jeani^, suivit 
Saint-Louis «n Palestine. Lui également voulut .jbndwr. un priearé; ce 
fat celui de Plais-M^arehais , commune de Lavaui^ lequel, en. 1769 , fiit 
réuni à l'hôpital 'de Saint-Furgeau. 

Un t^angemeat survient v'Jeanto'' n'ayant pas d'héritier mdle , Vuw 
de sers filles , Jeaùne, époqse 'Thib^uU,- jconite de -Bar ^ et* portedans 
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iiette maison déjà puissante , vers l'an 1:260, les seigneuries de Toacy , 
Sfldnt-Fargeau et Puisaye. — Edouard , petit-fils de Jeanne , réunit à 
ces'terres celle de Yilleneuve-les-Genéts , comme héritier de Catherine 
dé^Cflftrrtenaj, comtesse de Thielle. Nous remarquons qu'il rendit hom- 
dfdgé'dtr château de Ferreuse au comte de Rhétel en 1335. — Guillaume 
dd Bttr, le f '9® seigneur, fat tué à la bataille de Poitiers, le 19 septembre; 
15S6; il j avait combattu à cùté du roi Jean avec un courage qu'enviaient 
le$ ]^ hardis^ selon le dire d'un chroniqueur. 

'RobertdeBar succède à son frère Guillaume, et sa fortune s'agrandit 
en épousant Marie , fille du roi Jean-le-Bon. Grâce à cette alliance il 
obtient' 'VérectioR de sa seigneurie de Bar en duché pairie. Cette fa- 
mille de'Bar devient de plus en plus puissante. Nous voyons que Henri, 
32» seigneur, né de Robert et de Marie, eut un fils qui porta aussi le 
noni'de Robert : c'est celui qui fut l'aïeul, par les femmes, de Marie 
de Luxembourg , épouse de François de Bourbon, tige de nos Rois. 
• - L-aniiée 141 1 est marquée par le siège qu'eut à soutenir Saint-Fargeau. 
A cette date, Edouard de Bar, fils d'Henri, avait déjà succédé à son père, 
et n . présence à l'assemblée qui se tint àAuxerre, en 1412, pour la 
paix générale du royaume , est indiquée dans les mémoires du temps. 

'Noos touchons à l'époque où le vieux château de Saint-Fargcau va 
perdve'le caractère primitif que les constructions successives faites 
depuis quatre siècles ne lui avaient point encore enlevé. Les terres de 
Toucy ) de Saint-F^rgeaù et leurs dépendances passent de frère en 
frère à Louis de Bar, évéque de Verdun et cardinal. Ce prélat, en 1430, 
disposa, par testament, en faveur de son neveu Jean-Jacques marquis 
de Montferrat, des terres et châteaux de Saint-Fargeau , Perreuse, 
Lavau-^ Sept^Fonds et autres annexes. 

. . IL 

Tingt ans ne s'étaient pas écoulés et le château de Saint-Fargeau ap- 
partefnait & un autre maître , à un homme dont la vie occupe une large 
place dans l'histoire à côté des Médiçis , des Doria , des Ango , ces rois 
du obinmerce , qui vécurent sur un pied d'égalité avec des rois , des 
papes et des empereurs. Le 15 février 1450, les deux frère» Jean-^ 
Guillaume et Bbniface de Montferrat, vendent, par procureurs fondés, 
à Jacques Cœur, conseiller et argentier du roi Charles VII ^ les terres 
et c^ât^llënies de Saint-Fargeau , ■ Lavau , la baronnie de: Perreuse , 
celle deToucy çt autres dépendances situées au pays de Puisaye (1).. 
Cette acquisition, par son importance, acheva d'exciter :1a haine des 
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(i) Voyea la note (a) à la suite de celte Noti.e. 
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ennemis de Jaoqpes Gœur« P^y daii& un trèflhcoiurt e$piQe 4e*l;emp»,; 
a était devenu possesseur dd lerres considérables (l). Par iky it 9cmt 
fourni des armes à tous ceux qui méditaient sa: «perte. Jusqu'au m^ 
ment où le grand argentier n'avait pas ac^quis des biens dont Vétfiidne , 
le nombre et la valeur constituai^it un revenu au-dessus de celui de^ 
plus grands seigneurs du royaume^ une sovte de voile coavml encore 
son. immense fortune. - - . ' 

Mais dès qu'il eut cessé d'avoir cette conduite ptuddnte, Fexfiresrion: 
proverbiale du temps : c( Il est riche coidfsie Jacques Cœur jb employée 
pour désigner un bonnne comblé de bietis , devint ; pour ainsi dire , in- 
suffisante, inexacte, à tel point la comparaison parlitétre impossa^Ie 
entre lui et tout antre. Il avait d'énormes capitaux engagés daiis des 
expéditions maritimes dont l'importance égatoft ce que le génie'auda- 
deux de quelcpies familles italiennes avait à peine osé Ijonter". Ses na* 
vires sillonnaient les mers du Levant, aussi peu firéquôntées alors que les 
mers polaires aujourd'hui. Jaloux de sa fortune, envieux de sa popu- 
larité , les Yéttitiens et lés Génois , on le voit par les pièces de son 
procès môme, ne lui épargnèrent ni la l^ne, m la calomnie. Inca- 
pables de lutter de front av.ec sa merveilleuse babilelé', ils attaqaèrent 
sourdement sa probité ;> et, dans l'existence de cet hœnme, â y eut un 
moment où plusieurs contrées, s'élevèrent contre lui^ comme si le génie 
dût expier sa supériorité quanid il devancé. la marché de son siècle. 
Gomme ordonnateur suprême des recettes et des dépsensesde l'Etat ^ 
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.(]^)J^preipik'e$arqu3«i^in^4Q<(4«)ques Cœur ne soiki put.aotlSrMQres 
à 4447* ^* Lorsqu'il fut arrêté, il possédlaf^ 1^ «çîgneui^fiÂlcI^-bi! Mol-ie» 
de Boissj) de St.-Aon et une partie de celle de Roanne dans le Forez ; 
celles de Ménetou-Salon , Marmaîgnéi, Afaubranche et Bariieu en Berrj, 
de St.-Fargeau y de Ijavau , d/R la,Çoudraj ^ CJjpippîçp^eç.ip ^e^Mé?:jl:lies, 
de Stl-Màurice-s'ur-l^Aveiron , deLa,Frénoi, de Mel^rpi^ d^ pQi^te- 
naiillesi et les baroonies de Toncy et dç Péiàréuse, dans lea-fliôc^ses de 
Sens et d'Ànxerre avec toutes les dëpendànces de ceâ terres qui consis-- 
t'aiënt en près de ti'ente paroisses; — En outre , il avait deui maisons à 
Paris ; l'une ëlàit sur l'emplacement du Palais-Rojal^ et ^'^ùtre dans la. 
rue de V Homme- Armé ; il y a peu d'années que celle-ci existait encpce. 
Il en possédait plusieurs à Bourges et ientre s^ijitres celte connue sous le 
nom d'Hôtel de Jacques Cœur. C'est dans cet édifice quesiè^eJa. Cofir 
Royale , et poui* l'approprier à cette destination , on a dénaturé presque, 
entièrement les dispositions intérieures de l'édifice. Il en comptait plu- 
sieurs autres àSançerre, a SaJat^Pourçain y à Lyon^à^HontpeUiérr'à 
BézierSy Marseille et dans d'autres villes* 
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laeques CSœnr ftit, .à certains ëgarcb , oomparable à FQuquet. Gomme 
lui, iiaimaleAax^ et le -faste ; owanmelui, il fut mai^nifique, somptueux, 
reeherobé dans ses ameuUipmeiits et les décorations iat^eures de ses 
maisons, amoureux de la représentaticm , désireux d'efiacer tes plus 
gcands seigneura dp son temps , ne le cédant à aucun d'eui; et pas mémer 
à Dunojsqui, par les services les plus éclatant^ avait incontestablemeai 
acquis la première place enlre tous. 

M^sJvôques CkBor fiitlnen supérieur au surintendant par Tesprit, et 
il Be.ifmt pas eutdûiiter, Fouquet ne fut qpu'un homme heureux à Theuns* 
si courte.dfi sa. ^Jendenr. L'argent .venait à lui, non par des canaux, 
creusés par aoft industrie y laâis tout stmplaiient parce qu'il é^t surin** 
tendant des finances, c'est-à-dire eelui aux mains duquel une fôitlo' 
d'impôts tombaient sans qu'il eût ensuite à en rendre un compte sévère- 
à ttne^dnrâîstri^ion supérieure. Il est inqmsible de né pas reconnaître 
que les prof(Nides spécidations de Jacques Cœur dénotent au contraire, 
uoe hanle intelligence et, la faculté, bien > rare pour le temps, de com-« 
biner des. ^^éralions basées sur l'apprédation exacte des besoins réci:^< 
proques desnations^ Lea transactions commerciales résultant des échanges 
étaient alors un secret en France. Jacques Cœur qui les créa avait de 
beaucoup dépaasé. son siècle ; ce. titre si^firait pour rendre son nom im* 
périssable. D'aiUeur9, à eatte époque de confusion sociale, il apj^arait 
comme le premier représentant de la bourgeoisie, conquérant à force- 
detpiYaîl, d'inteUigence et de ppccèa, le» honneurs, la fortune et les. 
dignittis..' 

Tandis qae les Fortuit sont à la v^cf de doubler le Cap de Bonne- 
Bspâ^aiaee; tandia quoiGolomb est en travail de sa découverte, il est> 
beau de MW Jac^q^sa C^uf participer à cette agitation fébrile de l'Eu** 
mpeen jetant s^n. génie aunîilie^ desi aventureuses spéculations du com- 
naeroe qui. était aussi une terre inconnue à rattacher au vi^s;: monde. > 

C^ eoiiçoil:qiae Vei^amen rigoureusen^ent métliodique des;. grief«. ar- 
ticulés .coi^r^-ie grand, argentier, ne ^aurait trouver plac^ d^S; cette, 
notice. Nous n'avons donc pas la prétention de réviser le long procès 
qui lui fut intenté. Cependant, entrant dans quelques détails impàrfai- 
tement^icmuniSy nous tésnmerons notre pensée sur unacte quiia.été un 
éfènevent parmi '-les grands événements en règne. 4e Charles VU. 
Beauoeupde «ârcoQstaaees sont restées ignorées par les historiens' en 
titeB^'Seit qu'il» aient négligé de recourir aux source» primitives, mit 
que les documenta origiMus leur aient été inconnus (i). 

' . .» . . ,i ,'. i . ' • '' ' ■ .1'. »t; . 1 . ■ ;. 



(t)iM.>iefmànfiiade'S0Î8gei»n, acDuelloment propriétaire' > dé Sainte ^ 
Fargeauy en voulant «bien nous ouvrir ses archives, en nous permctlatit 
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Jdcqoes Gœur fut aësuràment Turi des pluâ^ i^éhfebres'ptoprtéloÂreB^dé 
Saint-'Ftfrgeau. Ce M sera doiic point «leaig écartée de l^i^feC^^aMentiel 
de cet Essai qtre de nous arrêter quelques? îkistftiits sttr linft kicidtnits 
si multipliés qui- aGrôompagoérent éa d^fflèessieii', ^ q»» ggi gO M Ui it w 
lèrent après lui , lorsque ses erifknts' luttaient SÊtec 'pdf^é^vdoo&ipom 
ressaisir' eètteimméfise terre qut^à eé^té ëpoquev^morl^aiS^sait^poiift'aiiisî 
dire, toute la contrée connue sous le nOtatfô^'PûîiMlj^; *'.- -hj «^ •;.)♦ . 

A' notre avis, le conseiller et iiii^eïitierîlléiCIbiIrlest VU iufëtiiit^^ut- 
être pas tout-à-fait = irréprochable, ea (De^'seffts^ue^^g^stMn avait dû 
prol>abIeflient présenter quelques îrrég<ablrités fM^pat'^^lôs^ ntéoleid'^ 
pouToir qui s*etcerçait presque sans ûOtitMêf au nitlieu' de toi»^ les^dé-' 
sordres qu'entraînaient des gueri^is ificlessabtés s'oar'aMrs tout était 
confusioïk. Ainsi; indépendamment ' de' f absence d'nHércoiliptâbtlilë^^é- 
Tèi^e, teUe qu0 lès tempe' mtxlenies 'àoris'i^'0nt:^itef tà^Ytmieànméèie 
la mobilité de Tafs^ieite des impôts perçus Burdegtprovîiieesitoivià tmat 
envahies par les atmées royales où dccupëes par celles de^l'eiiÉemi, on 
devine avec quelaiiïitraire et quelle prëcipitalioniés taxes^ëlaientlevéesi' 
Dès-lops, Texàsien rtgecfreuit d'une gestion finabcière«exèreée dffiis>'de 
pareilles occurrebée$ pouvait fepilemeiit^^qiialid la-fantidsie'eff>prfÉiait 
au isouverain , â)urAil* matière'atrs: aédaiiation9'4e^ -pk»- gtiltes;: Le» 4é^ 
positaîres^ du pouvoir qui aco€Jptaientf'iine:''pàrdlli9 letôssii^n-^^soa^isDt 
productive, tiiai^inévitabl<Anent përillei^e,< s'ei2:pirsaientdoiie,''partine 
sorte dé comp^sation, à ifencbatrer i-etit , une'pris^^n- peirpéItteHetoii 
même Téchafaud ; la possibilité d'une opulence, quelquefois fabulei^e^' 
était-ce prix. On aura une idée de la JM)sitién"à HÀ ibis't«riHante*et 
dangereuse de Jaéqiies CoèUr «t de sé&* seiftblablesieii^lla- ocMpwattt:^ 
celle des agents despoliqtàéi^ dlià padia. I^elir feèulté d^agit^'dsaas leur» 
intëréts propres n'est Hmitéeqûèpar Te co^bn'^U'lepal/Gofnnye ils 
opèrent saniâ eobtrôle on les tu'e sans jùgettieht'. Ub abus ebrri^e^l^aiitrei. 

Les éïmeâiis'deiacqùesi Go^v;'^Vôtl^n&uS dîti, ^taiétit-nombreuli^ ^t 
puissants. C'est là le coKége obligé d^tittè bawtefbrtoijev 'de ^grands 
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de compulser des titres orignaux ioH. nombreux» nous a ainsi iounit des 
renseignements que 'vainement on (diereherait ailients^ La «oMparaison 
de câs dociiifaeats avec deux- MémoirclSi 'de. Bomubj, inférés dana» île 
tome XX de 1- Académie des Insqliptiona en BelleâriLQtUréBy nous a 6I«t 
également utile ; d'autre invesiigaMo^ ont. QQènpIét&.cetta pbrlie ^d^-. 
noire travail. Enfin, le procès de Jacques Cœur, que le savant M. Buchou 
a récemment publié sur une copie qu'il devait aussraTobligeance éclairée 
^'M/ de Boisgelin^ noua a offert '.depieircoostanoeft précieuéesi/à re- 



talettfg etd^ {prodigieux succès.* A la €our on était jaloux deftafavèur^ 
on ècaûdrdtait fiG« liiihe^sés. 11 avait contre lui les denk passions lés plus 
iiiexiorailes 4u eQràr-hiiinain : Tenirie et la cupidité. A ce (dompte ses* 
coDtempkimiiSr ne valaientroi* mieux ni pire' que le« hommes d'un autre 
tempsw^ <fu'i) flt'par ealculy par obligeance, peut ét»re| tourna contre 
hii : il asraltpDèté' énormément d'argent «t à beaucoup, le tout 'Sans- 
intérêt; La pensée de se libérer en- lui m^sag^ant une côndainnatton^ 
pounbrintts 4e' léua*-tti«(Jealé parut' ua expédient commode et Â pei^ prèiS' 
ceriairi à-.seaidAbileur»^ oêx^oA espénait,- et e'ést ce qfui arriva, que le- 
roitreitiettMU àichacun,'6elén'S0B b<m pteifiir, lesisommes dues è lacques 

Les mômes procédés de trahison privée se renouvelèrent lorsque 
FouquetfM arrtilé comme «dilapidati^ifr et jugé ^r commission. Céiix 
âoDt'ilr^vait paifé^les dettes «arveo on désintéressement maignifique, s'ap- 
plaudspcnè d^«in'procèisqiri>les débarrassait d'un oréancier, pourtant si 
peu exigeaÀtt'Btqui 4ft'avait*il pas obligé? quel jeune seigneiir ririné 
par le-<feaou par seis maîtresse avait yn se fermer la bourse dû surti^ 
tendant» qvahd-il était y&m'j puisât Foiiquetwt' Jacques Ccefur euretft 
tous deunE^^lâno^e générosité de ne jamais se plaindre dans leur dé- 
tresse de ces déplorablels ingratitudes «dont se rendirent éôupables envers 
eux les grands- <cMmM0 les petits, ceux qui dépensaient trop et céuji- 
qui n'avaient pas assex, ces deu!s vastes catégories de naâséràbles. > : 

L^^état' des débitewre-de Jacques -Cœur, dressé lors de son' procès; est> 
an monuinent' eiirieukà consulter. Où y voét que toutes lès classés de' 
la société,* 'Sans enceptiouy lui avaient lait des emprunts^iTout s' j tro^^ave 
insetitidepuiS' les prineefr jusqu'à ia plus* tdfime doonestidKé du Roi 
Charles YII. En tète est le comte deFoix pourddSS écnis d'^r (environ' 
33 mille 1 fiôiics)^. Puis viennent des évéques , .de» maréeliafix de'Fii^andè , 
deschevaUefs^, des chambellans , des'éehansoiis,' des secrétaires du Reî^^ 
des* attitrés ides requête» ^> des> domestiques dn palais», 'des peintres» et^ 
des i la^vandièrés l £t • en&a.'i .... nous allions l'oublier ,. ' Jeanne de .Yen- . 
dôme, que nous verrons tout itl: heure être sa >premsère' dénonciatrice j 
et ausàle mari dé celte £BttuEnç( V'Fi^shdçiUs de MunièereBi fvi> . . '* . ^*. v^ 

On i^luda-. d'abord là 'sa^rûine^par une -aécusation absurde :*rèni*. 
poboimemeDt d'<Agnôs .SereL Ce|te< dénonciation y iaita fUr Jeanne <de^ 
Vendême, de rancieB8e.iDaai8on>d6 ce^nom^ détermina^ l'attention dut. 
grand arfoitieanè TaillèboUrgyle{>51 juillet 14&1, où il s'était rendji au- 
pfèis du RoL' Cependant'^ il'dei^int de toute impossibilîlé d'^ëtabHr la" 
culpabilité de Jacques Cœur à l'égard d'une telle accusation; à j[)eine 
daigna-t-il répondre à cette calomnie. N'avait-il pas reçu une marque 
signalée de la confiance d'AgnèfflSbrêl en étant désigné par elle poiirTûu 
de séé exécttteufs testamentaires? D'idlieurâ, la maltiresèe du Roi ne 
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taleâts et de prodigieux s«iccès. A la €ouf on était Jddus: desafaveur,' 
on cattrcâlait ^^efi richesses, il avait contre lui les deux passions les plus 
inexorafblea 4u ooMir humain : l'envie et la cupidité. A ce compte ses^ 
contemporaiiis ne valaient ni* mieux ni pire que les hommes d'un autre 
ten^sw Ce cpi'il fit' par calcul, par obligeance, péiit être, tourna contre 
lui :âl av^it pvété énormément d'argent et à beaucoup, le tout sans- 
intérêt. La pensée de se libérer en lui ménageant une condamnation^ 
pouTi orinÉe ^ lèze-majesléparut'ua expédient commode et Â peu près* 
certrid à:. se» débiteurs^; car od espérait, et c'est ce qui arriva, qiie 1^ 
roitrettiettsait àJchacun,'$elon'SOB bon plaisir, les léommes dues^à laocjnes 

Les mômes procédés de trahison privée se rënouvelèreint lorsque 
Fouquet fiit arrêté comme dilapidatieur et jugé par commission. Ceux 
dont'itr^valt payé les dettes avec un désintéressement magnifique , s'ap- 
plamdîi^nb tf un procès qui les débarrassait d'un créancier, pourtant si 
peaexjgeaét ? Btqut n'avait-il pas obligé? quel jeune seigneur ruiné 
parle ^o ou par ses maîtresses avait yu se^nier la bourse du surfis 
tendant» qifahd'il était veo«' j puis^? Fouquet i8t Jacques CcEfur eureirt 
tous deux là noble générosité de ne jamais se plaindre dans leur dé- 
tresiÉede ces déplor^bleis ingratitudes dont se rendirent ôôupables envers 
eux les grands cmomie les petks, ceux qui dépensaient trop et ceux 
qui n'avaient pas assez, ces deux vastes catégories de misérables. - 

L'état des débiteiffs de Jacques Cœur, dressé lors de son procès^ est 
an monument curieuk-À consulter. On y voît que toutes lès classes de- 
là société,' sans eiiceptipn, lui avaient fait des emprunts» Tout s'y trotave 
inserili depuiS' les piineeSi jusqu'à la plus* infime domesticité du Roi 
Charles VIL En tête est le comte deFoix pour 99^ écus d*ôr ( environ' 
3^ mille fmncs). Puis viennent des évéques, dei» maréeliaiix de F^randè , 
de9«hevaUer&, des chambellans, des éohansops, des secrétaires du Rm^^ 
des. naitres des requêtes ^' deé' domestiques du palai&, des peintres ' et"' 
des t lavandières I £t enfin.>.... nous allions l'oublier, Jeanne de Ven- 
dôme , que BOUS verrons tout k l'heure être sa première dénonciatrice ,' 
et aussi le mari de cette femm^v Françôi» de MontiBcren ivt» ..,,»... 

On préluda' d'abord > à sa mne^par une -accusation absurde :• réiii- 
poisomiemeat d'Agnès SoreL Ce^ dénonciation^ iiûte par Jeanne de[ 
^etid6me, de l'ancieBse maison-de ce^inom^ détermina l'iattention du t. 
g^nd argentier à TailleboUrgyle 31 jinHet 14&1, où il s'était rendu au- 
pi^èi du RoL Cependant'^ il dei|int de toute ^impossibilité d'établir la 
culpabilité de Jacques Cœur à l'égard d'une telle accusation; à j[)eine 
daigna-t-il répondre à cette calomnie. N'avait-il pas reçu une marque 
signalée de la confiance d'Agnès Sorel en étant -désigné par elle pour Fnn 
de^ séé exécutears testamentaires? D'ailleurs, lamaftresàe du Roi ne 
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b^je dfi Jmniègas, lediavrif^ MÇO^ oùeIl0^taU.V9lia«,y<»ift€biyri«».y0 
acbeifmt. alof9 la oortquj^ ,<le la Norman^f l4e!iifiiiftt.)fii'«tteimt w 
uhmmI^ vécut naéiiiQ avhdeU de sîKmoU.Gfiiifioadii^ d4i|0.^B.îiQpopton&, 
Jeaiine de YandOB^iÇ fuleondamiiée à faire amende: bQpor4iWa4Jaej|«es 
Ca^WP fit A H\tenwéîùi§néii de dix Imeti de loitf- J4i;«fi^ir9tV^.^'^lr«ifiDfraien4 
l^ Mai ^ la JRaine.'Et «ep^odant déjà, le» bîetis 4e Mcçie» ficooïl'aMuent 
été.^aim Qt m^ <v^ totiiiaô^^tt Jtoi, wn» ift«c|ime .fflirwe juiMM|9fii«ijttge- 
ne^ti 11 y a plus encore:, les exigences de la énerve da G^ûèiNUi m teant 
aentîr^ Charles VU {krâ^ftya.ioimédîatcliliHeiit loa,90P;<éeiissd'«|ry'tai:peu 
plus de douze cent mille francs de notre monnaie, sni; la fi)rtuil0>dé 
soA grapd acgeotier (i). . , , • in^ v 

. Enfin, le yéiitable ^oqès de Jacques Cœur eomia^ifa , et jaa9>- autre 
ciwi^uission fut nomouie pour inatraire sur de.fUOf^eUea ^^iMtions 
prQ4^ites par ses enneioi^,..P4i:mi 1^ griefe aitieuléï,:pn kâ arepimhait 
dlaiKoîr Sait sortir du i:oyai|ine d^ l'argent et du cuiwe, d'^Yois lÂléré les 
n^juni^ies (2},.de s'dtrerendu4HHipable..de nialversalMAsen Laognedoc ; 
de s'être permis des exactions, d'auliaat plus •répréheosiUesy Celles 
étaient de nature à aliéner aii Souverain. Faffectioii 4e8i. peuples ;id'avoir 
omtffe&it le petit $eeau mre^ dtt JR&i; enfin. d'avwv:pard<^8 envois d'ar 
mes et de munitions am*, Sarrasins, sans la f^rmûmon.Au] I^oinidu 
pape, contribué à une victoire remportée sur les €brétienis^fM4r;ii0s en- 
nemis delà foiv £t ccinmenoos ne voudrions rien eaneittre^» il.fiutçblen 
encore mentionner Je ridîcula et surtout ttès^û^usla ireproabe(f4|iA'«n 
adressait à Jacques Gopiur,. d'avoir, renvoyé. à< Ale^and^n up ;e|olftva 
oh«étbn9«i»j»'élait, dîsaitron,» réfiigié ea F]»A€è^,:et quiy^^pusiiatfa 
retûuren Egjrptey abfufiadec^iristiMâsme. ■ . .. . ,:..:,. « 

Xouttfeis, patmi ans 4îverse» aecudaliens^ , en nia c&OHàétsiÀU qj^ 
leiiCénoiiciatieft,x«n'Voitfu-il s'en trouva. deigrave&..Mai&JettreafiÉ»eii 
ndfutaâ.impaiitial ai>conscienr^et»^ A*des. 4ép0sitmis fiiites.ipar. des 
persenses passionnées, laoqiies Cœur n'eut .pas> Ja possîbflîtô^d'ppfwsifflr 
d'aulre&iémmgnages^ Udfésukeiévidenmientde la.lnebire des actps de la 
procédure , que ks Bftègrens réguUerft et. c^aUes d'établir «sa ju^Ûicatîon 
lui furent obstanément lefitsést On.le ceatreîgnit. dans nn xenfle ooipmode 
pour 11 accusatif nr,. naais toulràyfait » nwtipatbique aux formes -de vmfiB 
justinequloonduiacat, sans violence, à laconaoîssavee exacte delà vérité. 
Ain&i, on n'accorda à Jai^nesCfleur qu'un.délai de deux mois, Icv^ 
se réduisit à moin& de six semaines, pour 'fairexeobecchev, dans dif- 

• * * 

, jCi) L'^cu^d'or vaMtMi(rMuc8.i4.ac»ti9i^ . ,« .. > ; oi 

(2) Jfacques Coâu^ avai^ étainatUcafd^«lfirnpaif^i4^9Q9«g<0 «t/i{e.S^^* 



féi«ilt6flfi^efl de JMui^iedocy no gniaA kiofiibee4e piècesi igâ devaient, 
pcoutbriiailt à la Sois les ordres ëmaoés du Roi pour lever certaines taxe$ 
dans eetie. proVinee et leur emploi. Vainement représeiHai^Ml Finsuffis 
fianee du temps qlii lui était doiifné i On pasda outie. Il n'eut pas plus de 
siiceèa lorsqu'il pi^tendit que la réponse à l'accusatioa d'avoir e^ipédié 
quelqvea arœuvetf ai» Sarrasins résultait des permissioils à lui dootées 
à œt^ffet par 1^ papes^Eu^ne lY etNie^da^ Y. Si ees autorisatioas 
ne'éé'MtttmTaient pas à Montpellier ou Aigiies^Mortes , il demandait, 
oe qij*M>âe<M accorda pas davantage, qu'il lut fïlt loisâAe d'envoyer 
en<Itidie]pouP'€ompulaeF les registres de la- cour de Rome. EBAn^oe 
qu'iïiest impossible de jamais Oublier , c'est qu'on lui refusa des lavècate 
et uoGonsed pour le guider dans ses défenses. Cette marche, celte façott 
de précéder étaient imques. Il est du devoir de l'historien d'ajouter 
que le» juges de ^ques Cmur se composaient de commissaires niMnmbéa 
adhùû^ét dont la plupart affectaient publiquement de le ha!r« Khomme 
qui paralÉ avoir été l'Anie de Tiiltrigue ourdie contre Jacques Cœur, 
fut Otto Chastellon qui pourtant, lui devait la place de trésorier de 
Toulouse. Pour prix, de sa perfidie , . après la condamnation de son pàro** 
teetetir,' il Jui succéda comme argentier du Rot (1). Le président de kt 
comasiîssion fut Antoine de Chabannes, dont les dispositions malvéil< 
lantea n'étaient pas douteuses, il s'en faut }rîen> - > . 

Lorsque Jacques Cœur eut perdu tout espoir d'obtenir justice. det 
juges* qui lai avaicfnt été imposés, il pensa qu'il tt*avait lÂui cpi'ua 
moyen de éalut, c'était de s'avouer clore et d'appeler ainsi de la piocé^ 
dare M^epiar gens qui. 4qus étaient laïcs, et dès-lors incompétent a 
pour le juger. Le détour n'était pas uniquement une inspiralien e^rénif»; 
ides époques antérieures: âf avait été emplqyé avec .succè» par plus 
d^»a aefcuaéqui ftvaitj^U'ireveq^uerileMprîvilége de n'être pas j«lst|^ 
ciahlff des tribûnauss ordiiwiires. Déjà ^éyôque de^poitierfr avait rédamé 
Moqués Cœur, disant qpa'à 1*4 tribtiltal ecclésiastique'SeiA:a]^ 
le droit d'appréeteç lea griefe articulés oonlx^ lo^ ^andi arg^j^llérv, Starse. 
repcs^tant aux usages dî^ quinzième sisèele et au^ règles aiofs ohservéesi,. 
on voit que cette qualité de derc toiMiaré ne s^perd&ft pas pàr^lemariage^ 
et que les. privilèges ^ui s'y trouvaient attachés, subsistaient après im- 
pareil lien. Mais il en ftlt.de ce éroât com»^ dé tous ceux qui a'ont pas. 
en eux la puissance de^ i;ési$tek* «M. besoin qu'on croit avoir dnles 
violer dans l'intérêt du moment. Le respect du principe établi disponût^ 



(i) Au sui-plûs , ce Chastellon ne jbûîl pas fong-temps des dépôuîlfes 
desoh bienfaiteur , car , dès l*anhèe t455, il'fbt arrêté à Lyon par ordre 
<feCb^lésVllétpouréuivi'ttotti*'cotfcui«roDS.^ * '• * : 



«M ^^ Ifl^ 

et eW le ^ndpe contraire qui Âe^eat^respieetable. SK^bilré'êd HkmSé. 
Les oominUsaires n'eurent «aucun égard' à la protestation- de réséqué de. 
Poitiers et ne tinrent nul< cotnpte de la demandé de Jafc^neft Gièur. • 

Cepcpidatit^ après la condamnation les liiémesVréelÂibatioii^ tui^M 
présentées parole clergé ! Elles empruntaient une nouvelle Ibree-d^ lar 
mort d« Marie Léodéparti, femiato de Jacques Cœu^r; Le seipâi ##85 i^ 
(peu de jours après ïe jugement, mais atant'^ûe le chi^^çelier eût 
prônioneé l^krrêt)révêqued!è Poitiers envopi donc ses grand» waires 
afin qu'on ItâreÉittla personne dé Jacques GœUr comme cter^ «ofti 
(dans^ le langage du droit canon , on désignait* à la fois commeicfe^ èolu 
celui qui d' avait jamais ét^ marié ou celui qui rayant étéi.avait cessé 
de Têti'é par la mort de sa femme)., La dëputation n'obtint afoun 
succès. Toutefois, révéquèvoùlutqu'a restât «ne preuve-desâderiflère 
opposition en exigeant acte de son opp^r qui fut reçu, non jpar jle gi*eGBie^ 
de la ebinmission, 11 s- y refei^a, mais par tm nôtairel , ' ' /.\ « . 

Tout fut bizarre et odieusement 'insolite dani^ la prbcéduire suiviev 
contre le malhenreut Jacques Cœur. Cette qiébie combâssibn, «qin de* 
BÎàit aux prélats le droit de- réclamer Vaceusé cbmtne clerc, interro- 
geait minutieusement les "barbiers de tous les «Ueuit où il avait été 
^riso^nier «fin de savoir- si*, en le rasant,' ils avaient femarqiiét des 
traces de tonsure et s'il avait demandé' qu'on laliii fit. Enfin par une* 
autre inconséquence qui* témoigne de la volonté bien- arrêtée de^perdre 
^argentier . de Charles Y II , les coinmi^s^iinBs t-efusèneat coiistamaiept^ 
d'admettre les lettres de tonsure que l'archevêque de. Toursj: l'évoque de. 
Poitiers, et Jean Cœur,- archevêque de Bourges, offiîrent.à''phisieuEâ 
reprises de pi^ùirei ' ' /• ' ' 1 ;;., .ii 

1 Aprèa une><eaptitité qui. ne dura pas-mbiii& dé> tingt^'depx/inqia , 
ainrès avoir étë tenfermd successivement à Tailteboorg^ ^ns les chA* 
teaux de Lusignan', dé MaiUé ^ à Tours et à Poitiers y Jacques Cœur 
fiit enfin condamné.^ I)ans rimpoiié^bilité d'obtenir volontairement Fayeir 
des faits: qui lui étaient reprochés, on le menaça de la question^ et c'est 
alors seulement qu'il se résigna à admettre Içs' accusations dirigées 
ciHitre lui.'Charles.VlI- se fit apporter la procédure , puis i&rdonéa au 
chancelier de France, GuiHaùme Jouvenél des Ursinsy de prononper 
l'arrêt au château de Lusignan y 'le^9 mai 4 4B5; 

En voici le dispositif extrait de IV^riginal dëpoisé an château de Sainte 
Fargea^': ' "•■•.•..•.,••, ...'.■...■ ^ 

« fiavrâr faisons que ^ yeuslesét ts proeè s-et ee^essio n s dndit Jaques 
» Guer et tout ce que pour la jufijtifficjatipn et desch^rge d'jîÇjBlu}: jaques 
» Cuer.a esté produit par devers nQs^tâ.(M)Q^nissaires, et y^ et, con- 
» sidéré tout ce que bisoit^y/^ir j^licpj^iévexGnci^ ^teue 
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» sor ôe frândû etf meure délîbéraGioii ^ eonseB, savons, par iKMtre 
ai^esejbgemétttv ®t '^. drmtv dit -et déclairé:, dison» et dëclârons : 
» que ledit' Jaques €i]ép est encbeaèftcrînl&s de cbiicussion et exaccions 
» de nos finattoes-ei' deiMé pais et Bubjez , de fiiulx , de transport de 
Dgraiit quantité «d'aargent aux^Sarrasen» , ennemys de la foy ehreatieune 
» et de néqs; luiaasport de biUon' d'or^et df aident en grant nombre 
A hors .dé'^idstré'^rDywiDev' ttanagresiion deS' oidonhances royavAx^ 
» ierkne deiezi9*inaje6të' et autres oHmea/ et que par ce il a commis et 
» formait envers nous eorps rtMens. " > 

» Toutéirfoiapour auounèB^ernces' à nouis fiiits par ledit Jaque^ Cuer, 
» et ëo'oolitempkekAi «t fkyeur denostre saint père le pappe qui nous 
» a pour luy rescript et fait faire requeste, et pour autres causes et 
» coiisidéracioQS à ce nous movvans« nous avons remis et remettons 
» audit Jaques Guer la peine de mort , et l'avons privé et déclairé m- 
» habille à toujours de tpus. offices royaulx et publicques , et avon^ 
» condempné et conden^nons le^it Jaques Cuei; à nous faire amende 
» boifor^blé en la personne de nostre* prpcureur., nue teste, sans chap* 
» peron, à genouls, tenant en ses mains une torche ardant de dix 
» hyresdecire* ejn disant : que mauvaisement, indeuement et contre 
)) raison. il a .envoyé et fait présenter ha^rnpys et armes au spuldan 
» enneiny^^de la foy chre^tienne et de^ pous,. et aussi fait rendre aux 
» Sarpazins ledit enfant, et &it mener et traxisporter ausdits Sarrazins! 
» grant quantité d'argent blanc, et aussi trapsporté et fait transporter 
» grant Quantité. de Jbillon d'or çt d'argent hQrs. du royaume » contre 
» i^èsordonnaocies royaulx, et qpi'il a éxigf^j^prin^ levé, recelé çt re- 
» tenu plus^uns,grandes soipm.es de /d^^eii^, .tâi^t dp^ nos denier^ que 
» sur "nos païs et subji^fs, en grant désolacio» et de,struçtio)Di de nos 
» dits païs et subji^Zt en, ipequérant dp ce Ji^erçy et pardon à Dieu , à 
» nous. et à. juslieê.JEt aussi J'aivonp condempné. et cpndqmçnons ,à ra.- 
» cheter dçs mains des Sarrasins ledit enCyn^^ et àil^- faire ramener ejt 
» restablir en la viJlè de .Montpellier où il fut. prias „ se faire se puet, et 
» se non f racheteii;'. ung; cbreçU^n des mains desdi.t;5. Sarrazins, et. lé 
» faire, amener audji Jie;9:îdp. Montpellier. Et a,vp.ns déclairé et déclàîr 
» ron§ ledit ^cellé, et; obligaiion de la ^mme de deu^ mil escus baillé 
» par lesdits seigneurs de Cânillac et de La Fayete nul et de mille va- 
» leur , et fiiulsement «t mau¥ai6emeBt avoir esté prins et exigé desdits 
» seigneurs de Cânillac et de La Fayete par ledit Jaques Cuer. Et en 
» oultre aidons condempné ^t condempnoiis iceluy Jaques Guer à nous 
» rendre et restituer, pour les sommes par luy .recelées et retenues in- 
» deuiëmëni sur noiis, et aussi pour les sommes extorquées, prinse^ e^t 
» exigées iqdeil'emen^, sur nos païs et subgez, en la somme décent rail 
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n esciiSy.et ea amende, prouffitable énverB nous en la sonmijDjdè trois 
D cent mil cscus, et à tenir prison josques à plaine satisfisM^tion» £t au 
» surplus avons dédaicé et dédairons tous les biens dudit Jaques^Qoer 
» confisquez envers nous^ et avons iceluy Jaques Guer banny et bannis* 
» sons perpétuelment de ce royaume , réservé sur ce nostrebonpiaisiri 
D Et au regard des poisons, pour, ce que le procès n'est -pas^ en estât 
D de juger pour le présent , nous n'en faisons à présent aucun Jugement 
» et pour causes (f ). £n tésmoing de ce nous avons fait mettre aostre 
» scel à ces présentes. Donné en nostre cbastel de LezigneA^ le . 
» neuiviesme jour de may , Tan de grâce mil quatre cens ciaquante ei 
» trois 9 et de nostre règne le trente et uniesme. Ainsi signé par le.&or 
» en son conseil : Ja. Aude. » 




Le toutefois pour aucuns services à nous faits , en faveur désquéSs I; 
peine de mort est remiseï à Jacques Cœur, ces services ^ iti^nn't ïttTTirTrT 
étaient bien quelque choses car entre autres on remarque tm jniât'cE» d 
200 mille éciis d'or, c'est-à-<lire deux millions deux cent vinglrbûit'mflFLdiU 
francs fait au Roi, pour effectuer la conquête de la Normandie' et Taid» .^Ejei 
à entretenir quatre armées. Rien que quatre armées ! ' ' 

Qudque porté qu'on soit à respecter la royauté comme ëmbtèmé'^ de 
Tordre, quelque modéré ique puisse être le langage qu'on s'inî^èié » en 
jugeant ceux qui en portent le difficile fardeau , on né conY^ûtà tr^gpàh 
d^un voile d'indulgence fa rapacité personnelle de Châties Yll'd^ t^vsnt^ét 

odieux procès intenté à Jacques Cioeùr. Leâ faits ont leur isonsciërictfe- , nx 

emportement. Il n'est pas une d)es accusations dirigëes contré r^ji^y ^g, 
tieî* qui tie cache un prétexte dé spoliation, un motif dé le "^lér ~ ait 
nom du Roi et de la loi. On ment pour Taccuser, on Taccnàé pbùiaHr le 
dépouiller, et le premier menteur est le Roi , le premieî' accusât- mir 
est Charles YII , le premier voleur Charles Vil. Bans cette embusc^^efe 
royale il se fit aider des premiers noms de France. La monàrdiie at- 
tendit au coin du bois et fit son coup. Quel noble moyen dé ne ~ ju» 
payer ses dettes ! Don Juan renvoie au moins son monde avec espïrnV : 
mais la prison ! mais des juges acquis à la condamnation , vendus ! rxiids 
la questioù ! à un homme innocent , coupable seulement d'avoilr pias 17 
de portée dans l'esprit que tous les grands seigneurs de son temps ! c'eàt 



(i) Il est impossible de comprendre une pareille réserve à regard ie 

Tempoisounement d'Agnès Sorel , lorsque nous avons vu que raccùsàtioD 

non- seulement avait clé abandonnée , mais encore raccusatrîcé de 

Jacques Cœur condamnée. La passion et la haine contre le malhi^ureù 

argentier de Charles VII peuvent seules expliquer cette pai tîe deTàri'ét. 
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m{gërali^'<^lâl^diffolnD(l, è'est ^ikiilsfnietnr ! 'Mais latqnes Cttur ndt Inr 
pied qasrtfe- iTMiiéiM f lei^ ^juaM 'années • chassèrfeAt ïes Anglaift ée la 
Fnmeet««kai» tl^iéKt]^ la SVaiic«( Après tottt e'^ei^rt Bien. A un «eHioniHie 
deux fllii^iiitiétfis'^sont dues, lie martyre ou'la statue sûr la place pé- 
bliquel Il»a fait Id^tn^éilletif choix. ' ' -^ . . 

L'amende prononcée * paraîtra* eitcesdlve, puisque ée» 400 millé.éclM 
d'dr f(^1itiJ^lft'de*4 ittiI{onë'*40D,(M)04iranc8. Le^R^^ d'ï^euî^ ^'ëtait 
d^à saii^V' dès les prenriëi^' iii&tants qui suivirent îarreiAatibn de 
Ja<^éS'C€^«r^ de 400 mille 'éèn^.'PovfrTacquIttemetot dé cëlTe ënoirme 
amehcie/'lëâi' telves et les^ nlidsoiM'nieUblëes, pc>i$i9édëes par Fe grand ar- 
gentiei^/étaienlsaffisanteg; et dtfnstousîèk cai^ il n'^avàitpas besoin, 
ainsi que quelques bistoriens Font avancé, de recourir è là bienveillance 
de ses facteurs. 

Cest qu'en effet la fortune de lacques Gccfur était rraim^nt coièssalè. 
L'imagination de ses contemporains en fiât comme ^bJOgnée. Et nous» 
mêmes, au temps où nous vivons; après l'émimératiofi de tout ce qu- il pos- 
sédait jointe au diSTré de ses avances à Charles mi et à ses prêts à iùké 
multitude de personnes , nous ne saurions nous défendre de l'étonnement 
cansé par l'accumulation de tanf de rithesses dans la main d'un èenl 
homme. On plie sous le poids. - Bans TimpôssiMlité dé se -tes expli- 
quer ilfitt dit que lacques Gœur avait acquis le 'don de Fer; maii^ s^ 
puissance msidaif réellement dans* sa prèdigieuse- ititentgënâe , et datts 
son activité; infatigable, ses seules magies.' - - i-' - 

Dès le i^^rjijnii 1485, le procùreur^g^néral Jdiaâ^DànvM'Ad: chargé de 
taire les diUgences nécessaires pour mettre -à «Këeirtion Faffrèt du 99 mas, 
etnotamrmént dereibplir les formalités qui devaient précéder 7a tmie àla 
criée des biens de Jacques Cceui'. Les divers nètes qu'entraîna cMepro- 
cédure font partie du manuscrit dont nous avons' eittrait le dispositifs 
cité plus haut. Les oppositions à la vente présentées par les enfants de Jac^ 
ques Cœur et par d'autres personnes intéressées furent successivement 
jugées et écartées ; et on arriva rapidement à l'adjudication de la plus 
grande partie des propriétés du condamné. 

Aucun des membres de la commission qui atai^t pris part au juge- 
ment ne s'abstint de se faire adjuger quelques-tmesdes terres de Jacques 
Cœur. Ce fut une véritable^ curée où l'avidité des ennemis du grand ar- 
gentier se révéla avec une crudité dégoûtante. La liste de ceux qui 
spéculèrent sur cette immense ruine serait trop longue à donner. Faisons- 
la courte, mais signîiBcative. C'est d'abord Guillaume Gouffier, Tun des 
commissaires', conseiller et premier chambellan du Roi et sénéchal de 
Saintonge qui obtint, pour 40,000 écus d'or, 1** les terres et seigneuries 
^e la Motte et de Bmssi awc leurs appartenances et dépendantes: 2® la moitié 
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àti U¥re$.ti êeigneuries de Hoanne et de SanU-'Acm^ Me maison aaite aud\ 
SaifU-Aon et toutes les terres^ renies y revemus et appartmmnees d'iedles 
gmuries au pays de Mtmannais. Puis vient Antoinette de IfaigûeUifi^ veu 
du §ieur de YiUequier, Boiaitresse de Charles YII, depuis qu'Agnâs So 
avait passé de vie à trépas. On lui adjuge, pour 8,000 écus d'or 8eul8men~~_ 
la belle et bonne terre de MénetourSaUm en Berry^ , 
% De tels faits ont rendu odieuK les accusateursrjugesde JacqueBiCœu^H 
et la mémoire du Roi, dit le victorieux j eu a reçu une fâcheuse atteint:sa 
Saint-Fargeau, les baronnies de Perreuse, de Toucy, enfin fout 
.que possédait en Puisaye Jacques Cœur, fut adjugé à Antoine de 
bannes, comte/ de Dammartin, grand maître de Huan, lesSOet 
janvier, moyennant â0,000 écus d'or, environ 2,300,000 francs. D' 
sa première mise à prix fut de 17,000 écus. Mais il ne se présenta^ 
d'enchérisseur»' On n'en reocoatre jamais, en feuUIetant cette fb^Mu 
.d!actes qui Recédèrent les sentences d'adjudication des.biens d^dlac^po^ 
Cœur. £t ceci ne signifie-t^il pas clairement que d^à, sous Cbâurles ^^IJ, 
le respect pour la propriété s'établissait dans l'esprit public et prote8S'4/y 
par une répugnance universelle, contre la confiscation, cette me:s lire 
infâme, soit qu'elle émane d'un Roiayant nom CharlesYII bu Louis }^/Fy 
soit qu'un corps souverain, tel qu'était la Convention, la décrète? Il ne 
faut pas se contenter d'efifleurer cet événement daas la vie ai troublée 
de jl'immortel argentier. Il est instructif de voir comment les garajad^s 
sociales se sont fait jour à travers mille oppressions et snr quel terr()ifi^9 
arrosé de pleurs et de sang, l'arbre de la justice a crû. pour nous onC^* 
brager. Sans.çette étude, l'histoire ne serait qu'un lourd imp6t sur J^^ 
mémoire. Les guerres qu'on décrit, les crimes qu'on raconte sur 
corps des martyrs,, et Jacques Cœur en fut un, les trahisons, sont 1 
matières putréfiées d'où la chimie de l'histoire dégage le phosphoc:^ 
lumineux. . . , 

Avant d'indiquer lea incidents variés et nombreux qui.marqu^pt 
possession long- temps troublée d'Antoioe de Chabannes, ,çxamino 
quelle part put avoir Jacques Cœur dans les, constructions fisiites 
château de Saint-Fargeau. Si Ton rapproche la date de son acquisition ^ 
de celle de son arrestation ( 15 février 1450 — 51 juillet 1451 ) , c^^ 
s'aperçoit qu'un bien court espace de temps s'est écoulé entre ces deu^ 
époques, et on arrive à conclure que les constructions qui. lui son/ 
attribuées, faute précisément de s'être rendu compte de c^te circons- 
tance, ont été fort exagérées. !Nous consentons à faire la part de 11 
possibilité très-grande qu'avait assurément le possesseur d'appliquer 
des sonunes considérables aux travaux qu'il eût entrepris. Alais le 
temps nécessaire pour édifier reste toujours un dément d'appréciation 
qu'il n'est point permis de négliger. L'une des tours , la plus grosse, la 
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fins ittiposfiiilè, celle qui à elle seule, par seséoorjyies dimenûonii , 
est déjà une foimidafele construction, pocte le oom de Jacques Gcsur, £b 
bien! voilà tout oe qu'il est raisotioaUement possible de lui attribuer. 
Si nou» digons encore que les parties qui iieot cette grosse tour à la 
plusi 'Voisine des deux^ qui diéfendaieut le pont-levii^, seraient dues à 
Jacques Cceur , nous ferons nue supposition admissible ; et .noips y 
sonunes amenés par l'exAnen de quelques scullptures d'i,ioe finesse et 
d'une richesse extrêmes. Nous voulons ;dés%fi«r.spécialeiBent une porte 
du premier étage construite en ogive et d'un ^tyte d'ai^tant plus remar^ 
quadUe, qo'il j: a là un luxe de taiUû:etd*orjne£nentalîo^. unique à Saint- 
Fargeaii« Cette porte est bien oeoservée,. «auf quelques mutilations 
quontéproavées tes moulures d'encadrement 4e Tun des côtés. U se 
révèle en ^ie, et c'est ce qui frappe d'abord , lé caractère architectural 
du milieu du Xy« sièete. C'est enfinle Myle de quelques-unes des ra- 
vissâmes découpures que nous avons .admirées 4 Bourges dans l'hôtel 
de Jacques Cœur» Telle est. la part d'embeUiss^meots , qu'un examen 
réfléchi mms permet :d'aUaribiser au grasMl $^g^tier de Cl^arles VU, 
pendant sa cNWVte.passeasion de Saint^Fargeau. . 

Letisqoé h» datesrpoéeises manquent foUr -fixer d'une manière ab- 
solue l'époque 4ès oOnbtructlûns\si divetBés qui .compio^nt l'^ensemble 
dlnnê grande haÛtation telle qde celte qui noiis occupa , toutes tes fois 
que les formés architecturatestte.viiénnent pas en q«elqu^ so;;te suppléer 
abxdates, en vous révélàntle mènent iqni h^ a.vueii s'élève^, et qi^'en 
les étudiant avec le^pius g^and.seni, oRtné peut tes ;pla«er cfaronologi- 
^ihent^ une extrême réserve est ,néQeA$|iiFement commandée, I^ 
légèrêtdfpii tiéoide, qui. tranche en pareil oas, parvient tout au plus à 
enfanier de vaines conjectures. Aussi , à l'inspection ptestique des bâ- 
timents , -gmtout iorsqu'ik n'ont pas une pbysiqtnomte prononcée, con- 
vient-il de joindre , comme étements d'appréciation des époques de 
construction , la position relative des seigneurs du manoir , la durée de 
la penifèssieii. C'est toc^urs à îaidé de ces divers renseignements que 
nous essaiercrns ée déterminer' la part qu'ont eue, i|ux différentes mo- 
Meations du château de Saint^Fârgeau , ses dîfKrents maîtres. 

A!près sa condamnation , laeques Coftur quitta Poitters; il fut conduit 
à Béaucaire, « où il s'était rendu en franchise dans 1^ couvent des Cor- 
deliers. » Il parait que le Roi avait coitanQfiué la peine de la prison en 
une sorte de détention* moins dure;: moifts dure, disons^naus, car 
Jacqtres Cceur n'était pas libre à Beaiicaîre. Le6 malheurà qui l'avaietit 
frappé éveillèrent de vives syrapathîeà. 'Parmi ceux qiii<con»pativentle 
plus à unte disgrâce non méritée , et qui vinrent protester, par un atta- 
chement ipie nen désormais ne pouvait player ,iGmllàume4le Varie, «on 
principal facteur, possesseur d'une grande fortune, se place en pti- 

IT 
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mière ligne. La reconnaissance aussi inspira noblement ^efin de Vil^ife, 
né à Bourges : de bonne heure il avait été distingué par j|ieç|ue|s Cceur 
qui , découvrant en lui beaucoup de probité et beaucoup d^aptîl^ude 
pour les affaires commerciales, lui fit épouser ^ nièce, et lui confia 
plus tard le commandement de ses galères. C'est œ m^im Jean de 
Vilbge dont l'énergie et la présence d'esprit surent prévenir la ^isie, 
en Languedoc, des navires et des marchandises de Jacquies Gœiic^ .que 
les officiers royaux étaient au moment d'opérer. C'est lui, enfin qui 
ménagea à. son bienfaiteur les moyens de s'enfoir de Bancaire {Ijv 

En novembre 1456, Jacques Cœur,'avant de mourir, avait repommfuidé 
au Roi ses enfants , .« le suppliant humblement qu'eu égard aux- grands 
» biens et honneurs qu'il avait eu en. son temps autour de lui, son 
D plaisir fust de leur donner aucune chose , afin que ceux qui étaient 
» séculiers pussent honnestement vivre sans nécessité. » Charïes] VU 
fut touché des dernières prières que lui adressait Jacques Cceur; et 
peut-^tre un sentiment de regret, qui empruntait quelque diose du ror 
mords qu'il devait éprouver d'avoir conqiromis le pouvoir .souverain 
dans des haines qui consommèrent la perte de son ministre f lui inf^ 
pira-t-ii le besoin de diminuer, du moins envprs sa ûmilley l^ tort 
immense que lui avait causé l^arrét du 29 mai 1453 (2). , >. 

Toutefois , la réparation demeura bien incomplète; car les lettres- 
patentes du 5 afoût I4S$7 , rendaient iseulement ajux ènfiints de Jacqpies 
Cœur, ceux de ses biens qui n'avaient point été vendus apoès la oo^â^ 
cation ; les sommes dues à leur père étaient ausÂ réservées, p&itr h Moi 
en ordonner à son plaisir. Enfin les» mêmes lettre»-patentes. prennent soin 
de confirmer la vente des propriétés adjugées, sans que les Iiéritîers de 
Jacques GoBtlr péissent, iflen prétende à cet égards rieiàidemaoder aux 
acquéreurs ni à d'autres. Aussi, les enfàats du grand argentier sous- 



.(f) Vôye^â la note.(À}, ie-réoitde cet4e évasioQi et les prjw^îp^MX.évè- 
tïemenU qui marquèrent le restée de la vie de Jacqijues GosfH* ;après sa 
sortie dti royaume. Ces détails ont de Tintérét : ce sont d'ailleurs les 
seuls vrais; «tpar cela même, il n'était pas inutile de les opposer aux 
jfables absurdes que plusîetjçrs historiens se sont plu à répaodre sur les 
'dernièr^& années de Targeolier de Charles VU. 

(2). Jacques Gœur. llais^a cinq enfants. Jean. Cœur» archevêque de 
Bourges t'et dont la ipànoire iîit long-temps vrj;iérée dans son diocèse ; 
Henri 9 4ogren dp l'cglise. de Limoges; Renau et Geoffroy, tous deux 
fort jeunea^au mopsent où mourut leur père ; enfin , une fille, Perrctte , 
I mariée. en «44? i à Jacques Trousseau , seigneur de Mftreuil et de Sainle- 
Palaiew 
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crivi3ri0nl4Is)à^iiÉ» tenoAcikkm fert 0i^ieiiè','èt'^âMi»akqtiëII^^(j^-'^'èh^ 

Aux y €Bi» yiè • lai fàm&e ' *i • «ohddloiiië', tl- ' n*apjpairà«saï t 'qtfè^ ' feômtrié 
JDDC oottdîtiop'YMilènte mi^ à'Sd tëkStégt^^^ dâii^ u^éf partfe'dèPliè- 
ntagepatèr^eè t «|fe MiMft^âit la loi dtt^^!\l*«*^fôrtV'Cetfe^oihfkftîbfl ôfi^ 
les «faotode rurgmittè^ nb ^tfttdà 8«èm 'à sé'ntînitfeStër • ètù WdWi^ *etf 
ce qui toucbelSaiiA-Faifidap. Bri «ffët, dèff^é^totiflà XI Hif ^trccéàé'â 
Charles VU, «rt i4«f , te nôiiveau Rai *fttfgt^ (Jù'îl iiiî't^tt^^^ 
J)auidiinvan côm|>te'à 3régl»t^ âVeo Aftl»fta6 d^ »n iiH Mit 

impôfKâèle cf ooliÛér «(ue le gràiMMttikru^ dé IPtancé rayait 'cànitàïnt 
de s enfuir du Daupklnë' lgr5(}u'9t y avait levé Tétenéârd d\e la rév'^ttë 
contre spn père , le feu Hqu £a disg^^^e^de ^iftiabanne» fut cottpIi$tè(l). 
Par un bàsaàrd, dent eela^Jci stexpli({nie'la tatële ieftttfencel, Tuà dës'fil^ 
de laequeb Cœur , GcUfifrôy , était devenu- pt-OÉaâer Vàlet-dë-efaambrë 
deLoittsXIvCenedoaUe'drôoitôtancÀ enUardîtleS^i^nf^nt^ du condàrirnc^,' 
et ils sbUiettèvent la rëvi^if et rannuialioù deTai^pi'Ottottèé kf"-^ 
mai 1453*. Ils obtlnretLt' eo coiiBéqiiefioe de^'lettrëiS'dé Lotds Xt, *(jfiil 
ks rekvmknVdu lapi de tet0f»\^ dieûh pmnt^t^^ de fMrmÊivrè Vappddif 
leur père et de faire entendre la témoins. Mais sans attendre Tissùis yfà 
procès, GeajB^oj Ckeiùr sie rèifd en 'Fui^djre ei se met ^tt possession de 
Saint*Fargeaa^ se saisiçsânt"des atifres terrée ifài en dépdnéaiient, deà 
meublés,, revenus, eCe.'(t).' ': ■ ■ n.tî r- , * ■.' D'.r,.- /r:: •.: : î 

Gcfehdant, Faéhire Art port^^ ap- pàiiém^Ht te !M ^màT*44^9; et 
malgré la mapifiEistation des aentimeats «i ferv^rablels di^'Rol à la cabse 

(i) Antoine d^ CbabaiiQ«» fat anété, et d!abqid • détenu Au Lduvre^ 
puisa la 0ODciéi'gerie.£iifia> J««4août.s463, on le condamna ati b^ni 
nissement, et tous ses. biens furdnt.fçoùfiisqpésv iàprè8.eet!art*èt'^A l'éti^ 
ferma à la Bastille. 

(a) 11 parait qm Ge o ffroy - C€84ir--a4*44v^-'eii— P-oisaye -ett tisa-cemme 

quelqu'un qui se croyait en droit de ne rien ménager, et qu'il disposa 

•4etottted chbsesrftTûç^uûe'tntièleMitiertê. PlurtaiHl inPêmlE! .' A&tohtè de 

Chabati»eril>r0leûdU;qtt'il»ta^«ît oiéepoliéi poÉv^onè' Valida r ^ti^ttltftflë 

i 5o^op fi%;>— fTÛ9 qsiduiBesteâQét louilà'tÀiUinmltfrqttable, ^^est 'cjfiië (éé 

^nfdftts 49 Jlo^ues Cœui^n'ihqbiélèffeni: nbllemaciûlis atiti^es- dièt€<ift»un9 

desbiens^ai'avaiebEt )à{>parteauià! léii^ fièya. Mais considérant AiHoiïnb 

de GbabaADea:C'dmtne celui dont Ik haine avait le plus contribuera 4a 

perte, dvi grande argeatihriy ilsmtrent une ténacité extrême à >revendW|^tèr 

les terres tombées entre ses mains, : •" =:'!..: 
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d«i^ 09f«(4^4^ Jao%a^t€œfiHrv eUei souleva /de.Éebi doiitest.daM^'iwpiyt 

VimAti^e CQa(l8MEnp^tii;«« YaiiitMi^ilt .r^aTodit) Hurlé s'tdOcscço^^mu^ 

4im. I^ jpy)cure«r . du. IHnIi .soutint 9ic^, ^. appekml^ niéUrnnUpa^ teeembim, 

d'aucuns de son sang^ de tout son grand:ism^eUij i'0i»enm*pr^i4wU, sifjcmh 
^l0:eid^.l($ Cpun^ a^€^t4m^$ugemei^d»f^Joi9t^ 
^.iq%^'W ^mlrmi^iei^S^^^^"^^^^^ étéitaitmié: smr quoi Htj^iettnsiauif^ 
fmm^ i^^^^^^ i^^ deitnon-'ft^cemrM Eofia^ aprèfK^wonrâiicjiïdfilljs^fla 
Çga^^eprçmnç^.m^Mf^ t^psiif^iomiiini sm4fis JHit^'quS' leA,wfm^ 
qp^n4QbtmueSidPiJtOuifJiI^pm^.é0'$r0^us,appel^^ <.. u-. « < «v, - 

,$ij)^,p£urkBieat«!a^tot^ 'aiiMfK>ii{i.pafflPr.:pliia exactenimili^iilaîsyftinr 
t^t J-ar^^t qui tC^iadAmm fM^^M^ iCœvur> dtt.HMÎiis j4Qiii8i: XI. voulut 
readri^À G^oil^ojr Ca^^.>l^srbi^a^)adj<i|g;éB à Antame de^OiahaAiNDft, ^ 
dç>n|, qet jodéin^ (fj^^offroi' 6 éfoU d^là xe$mfA^ sânàt ique. jmmis TATOftSk vu» 
Pi$&,leU|'Q$rTpa}^ikt$»^.|ti|^nt;^e¥pédi06S;à.i»l efiéty BQudfladale du moia 
d'août 1465; letU>i; parte de8.grand».sepvioes.reiidu»'à rËtat par 
•Nf;9|i^9> et ' rinjuf^tiae 4'Aatoine. de Ghabaunes est .sévërewent qoa- 

•W^iW- * .1' '•' . '••' ' • •■•'♦ •*'' '•"''' • "^ M ' » "'' » »' ,. '^ 

,,;.,M^,tQut,ya'^haiig€)p de £»O0% AiBtoict&ide Oiahaanes pâiPvknt.ÀVé- 
^j|der)f}^,](a;(Ba6ti]](i»^ .l^- iS mars Ii4€i5, ;et;^.à peine libre^ il^court se 
réunir aux princes révoltés qui font la guerre. dîte àxiéifin^puMia Qw 
lieuse 4^9mbi|^on., on vérité.) applicpiéeà «n soulèvement d'hopunes 
qui :dépbir^Q|it;la Fjranoe et la mvagèrent I Au. surplufr, ces vértiieui 
exem{des atM)ndent dans notre histoire. L'ambition des grands feuda- 
taires.ou des princes mécontents, -sous une ^ule de Rois, à différentes 
époques et jusqu^au commencement du règne de Louis XIV, manqua 
rarnme*Ud^. prétexta pour justifier ses excès ç eUê sut tôij^ouro dbror la 
félionial^rsqu'elleentreprit vm& ^fueijre dans tmtérét de l'Etat ^ afin d'ar- 
river à^une paix, chèrement payée par tes peuples. * 



»■* 



..(t)Left Ictirés-patentea dé Loub XI furent enregistrâmes le 7 sep* 
t^mbr/Bi i4£3:au Parlemea^^et le 10 dû même, mois à la Chambré des 
.comp^s^ liUei^iwineltaieot .Geàfkof Cmur. en^powestîap das tenres et 
.fiejgneMfi^s de Si.^Fangeau ;.deLavau ,.df La* Coudre, de Perfense^ de 
ChampigneUesy de M^zIMesyde Vifleiieuva-heB-'ikAéts et lenrs'apparte- 
natices , dQ oeltes tlé.St.«M[auviceî dé La Freiîais , de FontéiMnifHâ»', de 
^^i^rle-Roî et de la baroanie de Toiioy; qu'Anfoitie' dè^€hal!>ihrt^ 
s'était fait adjuger par décret. • . « - • -t. ''^,:^ ' 
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Tout en se mêlant à cette excêUente guerre au Hen piMic, Anfome d« 

Chtfmiinei}) ft he'Iêtè ^tinéorps qu'il eommtftldàit'dailg^le Bkmt'bonrûMsV 

sf avant!» t^ërê ' Stv-^Fatigréaa 'et Sii^MÀHrioe-sut^r Avérons' ' 'dotot 11 ' se' r^nd 

maftite Viaiini^ ^e dtt'GeoffroyCkidur, <q[ftii devient «oiii'pifeônniei'/IlB'^eim 

pare>de44»tat'. Laf ^« Survient ^ «et le traité de-Qotflaii^' le* tétaMU' Ustotf 

tous d^^MenaiB /'faotHieirïra eti'À^itëd (v).'Bir<mt#€f(iIje«rt^'Xrtuf donné 

l^ttQéi^ liMt«nie^)»<$ei|pÉwuirt« de><lM^ Mires tèrresL L^artéf ' qui 

râttdie0MAaiitffejéesl^tni^acHiiéMi(?;' ^''/ > > ^ >'' "^-•»«^ ^"' *-'•»-»' »► 

Et l^iMtttmiânf que les rMe^B Mufeimn^, ^Ai^toîne de ehabanneii^ 

pouFMiir<lMifipOy Oo^ur^et tédaiM •dei'M an^delà dednqttantëthille 

DrarnebifiMir InMeitinité'ide flMUbleg'^'se'trouVaieht à^Bàhrt-Fargeatf 

iDirjqn^il'S'èii^taift'réasaMt B' detoahdér 'encore lia' r^tituëon^ fHifiilê; 

jr<# ^ reeenuêperfufpBfidmupliKiÊiHm^nyi^ préJ^ndaStménië aVair 

àépéÊ^fUà^d^ deM o«)irtintDlè^ftâlkca|MMir i^mrë lestèt^i^ 'en valeur. 

Lei^ parties^ ayant été ûppwMê» enitrai^f , Antolbë^dis^'Cliafeâ^ës résti? 

i^ôssesMtr'* dè'SaiatMFa^gean et'de tbutes les autres M^euriés' qui ^f 

rattaehaient. Senlement, par ménagement pour leanCkeur^,'ardieVéqtie 

de Boutées, le Roi ne reçut hommage de Saint^^argeàu qu'en 1-485,' 

c'egt-à-dik^ après' la mort du prélat/ / . , » 

La même année' Chaires ^VIII succéda à Louis XI, et désoririais 
toutes les tentatires nouvelles faites par GeofirojCœur, pour la rëvisfén 
du ptocèa de son ^rè, demeurèrent vaiMs^ car le crédit d'Antoine 
de Chabannes se ti'ouva mieux établi qile jamais. Lie parlement per- 
asta à ne pas prononcer. Dans le cours de l'année 1488,'' moururent 
Geoffroy Cœur et Antoine de Chabannes. Au premier survécurent 
sa femme Isabeau Bureail et quatre enfants : Jacques Cœur, Jeatme , 
mariée à- Jacques P^vje, seigneur de Loul)atières , Marie, âgée 'de 
quinze ans et Germaine- de treize! Antoine - laissa , {»6ur unique Hé* 
ritier; Jean de ChaBannes, cîémtede' Dammartîri. C'est alors' que les 
ltéritiéi*s deë deux conténdants comj^iTtéiit lè( liéèiessîté d'une trans^irtiôii 
afin de clore im débat qui durait depuis près de'ireiife ans. Il y eWt un 
compromis. Par suite, Charles VIII fit expédier des lettres au parfé- 
ment le 27 août 1489, pour qaSl ne fût pas mis empêchement à l'accord et 
ptuîfiGiUibn Une voulaient faiï'é'Jèah dfe Châbannës et la veuve de Geof-' 
froy Cœur. La Coiir reçut en conséquence les parties à passer ledit 
oceài^dAè Z septembre 1489. 'La transaction se trouve en original dans 

.^^ 1^ . - ^^J — ^ - ^ I - . ?--...■ ■■.■-■-.■■ . 1 _J,__^.^^ . 

' ' ' > • 

(i) pans le but de rendre plus éclatante la justiâcation d'Antoine de 
ChabahneS|.le Roi voulut que les le tires- pateu tes qui le relevaient de 
toutes Les «couclamoatioiis, le rétablissaient dans ses honneurs et di- 
gnilésy fussent lue^ aux Etats qui se tinrent à Tours eu z468. ' ' 



J^lMl^t 4i4^a,!aliMt.r9eu0p«r les iipUiife$,^M (^4tel6^ tu^cay^Sloid^Mlt 
^t L^ft Per^él^my,, Elle s<^|torinUiei.9Û)^,, ^.Q^4«iitei|ieiit'€»]^'il 
importe de connait|r0>,: a. Les parti^&,est^ fln,adywti}|^^d^,qil«pr, en 
^) igr^odu ii^volujtioa d^ prc^è^.et. id^peiis avmt ri^ue.d'îe^ox«yY elles 
, » ^Bpal, XùÎBnx* l^aiter^ 4r<^sger et $;a€Qord|Br pi^^eniblei d^Jbm^^ .foj, 
,A. A. qB ifiupfi fis^M .eo^mi de plîlsî^uwA iH4able«> p^[;^ili|e»«iH. affûteur 
A, pareuté qui voulaient mettre paix ebopiAmc aniwreotrerlw^paij^ : 
^ ç*^^ fiPVfquoi eU^jsQut «oj^e^Bueis ^ue^ l^dit; comte .«(^i^i pi^Wiet 
». jbaiUer, a«4gucur, céd^r.n^t trans^^Hic: ^ ladîle^jvoitYe et Jb«i^MjM^s,^400 
» livres de Tente tournois, bq revenu annuelle perpétu^Ue^ el pour ce 
D cède la seigneurie de BeaumcHit-lerBois^ pour et en assiette de âOO 
» livres tournois de rente sur. et tant looias de 400 livres;.et pour 
1) les autres 200 livres, le(Ut seigneur oomte Jean- ^'oèlige et promet de 
i> les assign(»r liMans las prerosté et vieooïté de Puris, et toiilen fends 
» do terra, re^te et revenue. biea et duem^at^ en lîe«ie6tl^Tenftblev4e- 
» dans un an prouohain venant, tellement-^pe perpélHeflemeM i^éîte 
» rente ou revenue se ; puisse p^eo^esAns ancune: diniî)iQtion-.'ijedit 
» sieur comte Jean promet payer et «fournir ic^Ue soinvie de 900 4&Tres 
A de rente auxdit^ veuves- et héritiers Aq GeofiBpoi Cœur dedans la vâle 
» de Paris par chacun a^' 'en quatre fermes acoautumec, le {tt^enier 
» terme à Nonel prochain venapt; etlecUt seigneur eoaite na"P««rra 
» rarhepter ladite rente qu'en en racheptant ^0 Mvres à- ia fefo au 
n moins, en en payant la somme de 1,000 livres toornois* En outve, 
j> promet mondit seigneur le comte payer iO,000 éeus d'or à la'eou- 
» ronne, c esta savoir présentement 5,000 éciis d'or que lesdits Tbaves 
» et héritiers reconnoîssent avoir reçus et estre eontents, etler^te 
» d'année en année, sçavoir 2,000 écus à la Saint-Jean-Bapti^e pro- 
y> ehain venant, 2,S00 éens à la Saint;-Jean-Baptiste suivant, et 2,SO0 
X» écus à la Saint-Jeaih-Baptiste de 1 an mil-^atre-cenit^quâlre^ingt- 
donze. » Qps iO,000 écp&d'or à la couronne vaudraient aif^iourd'liuicent 
onze miQe franiis. ' / : -4 

Ce ftit là toute la réparation.. qu'obtiat, après sa mort, Fargëntier 
de Charles Vil ; quelques stériles écus d'or pour que ses descendants ne 
courussent pas de froid dans quelque maa^arde de Bourges où ilavait 
âe^ des palais. Pour un Cbâbannes, 'à.regriet géaiéreux> coiàbien 
dTautres s'assirent sur leurs trésors volés et restèrent sourds aux cris 
d^vne légitime restitiîtion J ^)ntB- devinrent,* outre* Saîm-'Fârgeatr,"tant 
dTautres terres usurpées? Quand se liquidèreat tant d'emprunts si ma- 
gpttfi|u^(nent consentis? Quel sort eurent ces factoreries fondées. dans 
toui? les ports étrangers? Ce u'éta^ pas sous le règne 'hypocrite de 
Louis Xly OUI sous le mauvais règn^ de Charlçs Y III, qMe les tné&its 



de Ohavlè^ Vtl ^^ottvaieat être Réparés* Plus tat d ce futtrbp lard; Lés 
malbéai'^ de Jbêqàès Gobui* ne fareot plus* (juë de llistoire , de méliie 
^b'ne'iioiiti^tàs Mijovrd'àiù qu^une taudiante élé^è, comme h» cà- 
hàittês dëMâr%ny, deSamblançaj ettde Fouquet' ' 

Voe'si' iiatiCcf ififértone a élevé' Jacques Cœur au-^rreau des grands 
faoïtfaies de la science, persécutés pour leurs hâtives déooutertes; el 
GaliMë^de TlAditttrie; Christophe CdomB- du commerce, le panvte 
argeM^'a conquis une pbee immoilieHe dansla mémoité dès'peciple& 
h'cM dë^B iiDustre» «oms'ttiéeeattiis. Si au château daSkint-Fargeati 
il ne'Mdi^fàe pâ^ même la oélébritë da medheui*, c^«it <^ ftcques Cketir^ 
qa*'bki le doH** ' • 
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itk relrouy<ant la (ireuve.qiie la famille de. Cbabannes ne conserva 
pas Saipt^Fargeaui sans désintéresser les héritiers de Jacqu^. Cœur, 
wm éprouvons un sentiment de satisfaction véritable. Il .eût été dou- 
lourenxde voir entaché. d'une déloyauté, cviûde-et héréditaire l'un d^s 
plus 'boaio. nom^ de France. Si Antoine de CJtiabannes fut Tennemi du 
grand argentier; si. à ce tort il ajouta la faute grave de se rendre. adju- 
dicataire ai vil prix d'une partie des bi^ns du condamné , après avo(ir été 
son juge, rhistoire a.dù avec uneinfle»ble impartialité apprécier sévè- 
rement de tels faits. Mais les titres d'Antoine de Chabannes comme va- 
leureux homme de guerre n'en subsistent pas moins ; U ccnnpte parmi les 
plus, célèbres de son temps. Il rendit d'éminents et nombreux services à 
l'Etat, àcette'époqiie surtout où Charles VU arrachait. successivement 
aux Anglais les diverses parties du sol de la France tombé en leur 
puissance. Ce ne fut point un courtisan, taht s'en faut. Sa franchise 
était extrême, et plus d'unie fois môme il la poussa jusqaà la,, rudesse. 
L'bomvie qw sut j'épçodr^.à Charles YII lorsque, avec une étourderie 
oflG3nsantQ,.ce Roi le salua.du nom d<e certaine (fea écorcheur$ : a Je n'ai 
» jamais écorché que vos ennends, et il me semble que leur peau vous 
»: a fiât pins de profit qu'à moi />, se jçpuci^t apparemment assez peu 
de conquérir la &veur en se baissant. Sous trois règnes il fut puissant 
et considérable. Sa réconciliation avec Louis XI fut noblement scellée 
lorsque la< lutte si mémorabkr e«tre ce prioeer et le dne de . Bourgogne 
Rengagea» Louis se trouvait prisonnier de Charle5-ls«Témérai|:e;i.sa 
perte-étaîl certaine : là France allait disparaître^ ou tout au moins c'eût 
été. âU' tour do duc de Bourgogne de régner sur elle. Le souverain 
captif est contraint d'écrire à Antoine de Chabannes qu'il ait ^ lii^fancier 
l'armée placée sous son commandement.;... Mais le* grand*>mfldtre com- 
prend qu'un tel ordre^'a pu être dmmé vojkmtairement) et sa fidélité 



,â56 



lui Conseille de désobéir pour* sauver le Roi et la fn(\iif^^^ni Giesfedflm/ 
cette occasion qiie Louis XI luiécrivit ce billet :/a-Moosièiir4f ttrand^i 
» Maitire, mon ami y vous m avefic bien jaionlré .q^ m'^iof^i, ék^-nk^ 
» fait le plus grand service que pourriez > faire. »,.Qnm4i*^ ^tUKfidMf 
institua l'ordre de St.*Mi€bel, en 1469 , Ghabannes fat compris dans Ja 
première pr(»n6tion% 

Bien avant Ta vènement de Charles YIII, Antoine de Qiabaimes. 
vooliitdoret parmi re^osi glorieusement mëAté, tme 6atrièt%ftà.'^lmne^ 
et Bi^agîtéejiLea.doiize deimèi^s^atHiées'de sa vie /à {>eu t^rèè'îan»' 
excoptiim ^i.svéooiilèrent aveê^odiàte ft Sdfînt^Fa^rgeatÉ ; et c'est à' *^é{|iè si ' 
la charge de gouverneur- de Paris et de rfle de'FVànce; doïitSl àvaS^èté 
pourvu en 1485, lui fit quitter' de' loin en loin sa^elrâite. Soii séjour 
danscette seigneurie fot marqué par de notables travaux qti'il fit eicécuter 
au château. Les tours primitives furent exhansséeis, d'autres furent éle- 
vées par ses ordres; les divers groupes dë'coristruéticns se tértfainèrènt 
et se mirent en harmonie^ Le goût du tempà accorda' les dissembl£(nces. 
Ainsi, c'est à Antoine dé CHabttrineôet à son fils Jean, qu'il convient* 
d'attribuer tons les bâtiments où se réVèle lé proiSl caractéristique 'du 
XV® siècle. Si quelques additions, certains' cftangeiiieo'ts furent effec- 
tués dans la période sniviante, ils n*efutent rien d^impôrtant, et*rédfficé 
conserva le même aspect jusqu'à l'époque où nous verrons M"«. de 
Montpensier ordonner des développements nouveaux et élever' les 
façadeà de l'intérieur delà cour (l). ' ' 

Antoine de Chabannes apparaîtra éternellémçntdiains l'histoire comme 
ces grandes figures qui, se détachant sur le premier plan''d*un tableau, 
attirent tout d'abord l'attention, et résument brillàmtneht l'action re-' 
produite par l'artiste (2). Son fils lean', son unique héritier', mourût 
à la fin de rannéellS04 , sans laisser d'eiifaiîts mâles. L'une de sès'filles^ 
Antoinette, avait éponsé Renéd'Anjon, comté de'Mérièi^s.'Ene'reçut, 
par l'acte de partage du 23' janvier 1508, St. -Fargeau etîes'auWeè terres 
situées au pays de Poisaye. Nicolas d'Anjou, fils d'Antoiùettfe et 'de 
René, obtint, en 1541, des lettres-patentes de François l**", portant 
érection de Saint-Fargeau en comté. LeurfiUe, Renée, ftït inariééâ 
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(i) Antoine de Chabannesien i474f fooda le chapitre de Sl.-Barg€au et 
j annexa l'hôpital de celte ville. Il mourut ieaS décembre 1 488 et fut 
enterré dans l'église. Sa stalue équestre avait été plaoôe au^dfesHia 'du 
banc-d'œuvre ;. elle a disparu pendant la révolution ; mais on voit ep* 
core son cpitaphe. La tablette de marbre noir sur laquelle elle est écrite 
est incrustée dans l^un de* piliers de IVglise. 

(a)*V<ni' Ja note (c)y«indi4«ant l'origi^te de la &mille Chabannes. 
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Frafle(iiâ)''4e<) A^irM^V^^^^ <^â6; c'est en' leur faveur que Henri IDi 
érigMV'M fkt«;'iA''tèrfe dn'diidhé-pairie. Ils eurent pour fils, Henri 
de fiiMirbèil j pèteée Mine duchesse de Motitpe'n^ier, laquelle épou^js 
Jeaii<^«plMe Gaston d'Ortéans ; frère' de Loxâs XUL 

IV. 
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De 1^}^ ipn (|p. (^s.toii avec Marie 4^ Bourbon^ naipiit me fille «nique, 
AnnQ-]|rayfji|^ j.|9i^^§e d'Orlpns^ coonue sou^Ie^ ' 

nom âe^Miip Sa mère ne survécu^ que quelques jours. seuIemeQt 

àcelui d^^^ ^9 inai,i6â7. M^^® de Montpensier fut^ presque au 

début ae'sâ vie, la princesse la plus riche de l'Europe. A l'époque de 
sa majoritç , ses revenus .atteignaient cinq cent mille livres. L'énumé** 
ration de ses terres serait .beaucoup trop kuigue. Nous nous contente-. ' 
roos de rappeler qu'indépendamment de Saint-Fargeaù et de ses ^- ' 
nexes [iL spn patrimoine se composait» entre autres grandes terres, de 
la principauté de Dombe^ à laquelle étaient attachés des droits sou^> ' 
veraios; du duché de Châtellerault| de celiû de Montpensier, de Ifr 
baronnie àç Thîers. Elle acquit dans- la suite le comté d'Eu. 

Née dans un temps de troubles et d'intrigues, elle aimia à s'y inéle^, ' 
car elle était douée d'une excessive ambition ; çt . cette ambition n*alla ' 
pas moins qu'à lui faire concevoir la pensée de devenir Reine 4e 
France. Les prétentions que lui inspiraient sa grande . existence lui - 
firent tour à tour souhaiter ou refuser Talliance de sept ou hidt princes 
régnants. Son esprit, sans avoir une extrême portée, était pourtant 
ferme et résolu. Et quant auji^ affaires elle les entendait au-delà de 
toute croyance, Un procès ne l'effraya jamais. C'était merveille de la 
voir débattre i)n point de droit, expliquer quelques dispositions obs- 
cures de la coutume de Normandie et s'enfoncer dans toutes les ar- 
guties du palais. Elle confondait ses avocats , surprenait les plus siavants 
jurisconsidtes, et causait à Colbert lui -môme , le plus positif des hommes' 
de son siècle, une admiration mêlée d'effroi. Dans les longues et tristes 
discussions quelle soutint contre son père, à l'occasioQ d'un compte 
de tutelle qui blessait ses intérêts , elle montra une habileté et une té- 
nacité qui déconcertèrent les conseillers les plus madrés de Gaston. 
Elle déploya la . même adresse lorsqu'elle voidut faire casser le testa- 
ment de la duchesse de Guise, sa graad-mère. Mademoiselle alliait eiïfin 
à une raison froide, au calcul des mtérêts présents, un entraînement 



(i) La baronnie dcToucy avait cetôé de faire partie dès tei*res que 
nous avons vues composc^r ce grand enopmble de propriétés' seigneuriales 
se rattachant à Saint Fa rgeau. 
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toi pour les oboM» eodiraof dinaires qu'elle eikt-4efB0»i{««|8'OblMiii»U 
r4{MiUliao d'une femme tdouée- d'uae predigieun iSlwëBlii(sté4'iàc/f&o|^ 
a|is ) elle chaâseï sans- piiië "ime pau^vre oamértdlb pafee^qu^viletiàtétaît 
mariée par amour, eUe qui s* éprit à quaroBte^rois ans/poiBéë écria 
pasaion la phis incroyablement insensée pour un simple oarfel^idei ffias- 
cogne, plus jeune quelle^ léger à-rexcès et qui ne l'aimafift pasi<Oni, 
oette petite-fiUe de Henri lY , qui poussait jusqu'à là ^perstîtioa la 
vanité de sa naissance (1) , prétend épouser PoyguilheâL, /comte de 
LauKun , qui sera duc de Montpensîer'! Si lin mariage public 'lui est 
interdit, elle s'unira par des liens secrets à cet hoinme qui »de- prend 
ni la peine de lui déguiser son peu d'affection, ni celle de T^iler ses 
nombreuses infidélités. 

Esquissons rapidement les érènements qui la conduisirent 'à Saint- 
Fargeau, et sans lesquels bien certainement elle n'aurait jamais fait 
construire une partie considérable du château. 

A l'exemple de son père, M^^® de Montpensîer se jeta dans le parti 
de la fronde. Elle dut au caractère irrésolu et sans énergie de Gaston , 
d*y jouer un rôle qui, à défaut d'éclat véritable, eut du moins un 
reflet romanesque. Dans un temps où il était de mode que les femmes 
se missent à la tête des mouvements politiques , quand la galanterie 
s'assodait si bien à l'intrigue, sinon à la gloire, alors que la guerre 
civile comptait dans ses rangs des belles duchesses de Châtillon , de 
Longueville , de Bouillon , dé Nemours et de Montbazon , au moment 
enfin où la princesse de Condé s'enfermait dans Bordeaux pour n*en 
sortir qu'après un traité honorable avec la Cour; Mademoiselle ftit 
charmée et ravie de penser qu'elle allait commander une armée ; oui , 
une armée. Sans doute elle était petite , mais n'importe. On plaçait 
sous ses ordres Messieurs les ducs de Nemours et de Beaufort, pas moins 
que cela. Ses maréchales de camp [ on les appelait ainsi) ^ étaient les com- 
tesses de Fiesque et de Frontenac, ses deux dames d'honneur.' En vé- 
rité cette guerre dé la fronde touchait au ridicule par plus d'un point. 

Mademoiselle pénétra avec adresse et résolution , seule de sa per- 
sonne, dans Orléans, chef-lieu de l'apanage de son père. Là , elle pro- 
nonça force harangues â l'Hôtel-de-'^lle, donna Tordre chaque jour 
aux commandants des troupes, passa des revues, présida des conseils 
dé guerre ; puis elle revint à Paris où le grand Condé l'avait précédée. 



(0 Quand dans son enfance || on lui parlait de Madame de Guise , sa 
gi^ând'mère, elle répondait : » Elle est ma grand^maman de lo^in^ elle 
» n'est pas reine» » 
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d'esbakics qo'^eMiaava. l'armée, de ee pdo^ au oélèiN^ 'combat du 
!£^uboarg»Saial>«Antoiac< 'Mais en faisant tirer le' canon de la* Bastille 
sur l'arûiëtt;pDjFalef elle ruina, pour toujooirs ses espérance»^ dé inariag& 

av€te Louis |XIV (1) •'." ». '• t. • •■ :• •• • 

La Vie j^litiqpe de Madcpoiselle se ternuBa par iitt<^ dëmarcliB 
hardi&quiiprouve qu'dle. était douée de .ce çouirage aventuveiix ifol'ne 
craiaÊpeint daffronter le courroux d'une populaoeren pffoie aox^phis 
gravieaAtsxcôa. Cédant aux instances de.(CQadé, et suppléant* cette' iois 
eaccnieià rirréaolùtion pleine de .couardise de Gaëton, elle se rendit da 
Luxembourg à rH/5telrde-yiUe, où Je* peuple , neguène impsudiemnuMt 
excité ' par ces deux. pifiiicjQs y . inettait le; «^u , -. outrageait :oui >tuait eeiK 
des notables dont les sentiments étaient en, faveur d'un aeeommcdemeat 
aveela Goui:. C'était an miJUeu.dei.l! année .16119^ k fronde s'éteigdait, 
le peuple était fatigué ^ les irWs.da. parti» avaient- perdu toftitfôÎBflueiiee 
réelle. Aussi le dénouen>çnt ne se.fit^l pas atten(bre; k Roi rentra^ dans. 
Paris^le^l octobre. Made^xunselk reçut aussitôt Tocdre de ^tter les 
Tuileries qu'elle babitait depuis son enfance. Il ne lui restait {^s qu'à 
s'éloigner de Paris. ]>' abord eUe.se cacba chez Mp>« de Bouthier. EitBn, 
se souvenant qu'elle avait une belle terre et ihl grand château à âaint- 
Fargeai^, À l'abri d*un coup de mai» ,. elle s'achemina ve^rs la Puisaye ^). 
Mais alors voyager rjqiidement a'était pas^ dioae facile , mémB pour ks 



(i).La Cour placée sur les bauteurs de Charenton voys^l k ccadbat» 
Elle connut Tordre que venait de donner Mademoiselle, Ik>i^cejB>0A;si 
spirituel de , Mazariu , qui lut une prédiction et .un .arrêt san^. appel. 

• Voilà y dit le cardinal , un coup de canon qui vient de tuer le mairi.de 
» Mademoiselle. » — Le crédit de I4 princesse était fo^t grand aiorsidaps 
son parti ; elle était très-popuiaire. Les égards et les clcféreoçea.çlu grand 
Conçlé pour elle allaient jusqu'à la prier de vouloir dqnper l'qpdre à 
Tarmée devant Paris. . Toutes ces cajoleries Te uivrçiiep t. Aussi i.up peu 
plus tard, son père, ayec une raillerie piquante, ce plaisait à lui dire : « Ne 

• croyez-vous pas que l'affaire de Saint-Antoine ne vqijs ait pas nui à la 
>» Cour? Vous avez été bien aise de faire l'héroïne , et que Ton vous ait 
» dit que vous l'étiez de notre parti, que vous Taviez sauvé deux. fois, 
» Quoiqu'il arrive, votrs vous eh cdnisqlcrez, quand vous vous souvien- 
» drezdeà louanges qu'on vous a données. » 

(a) Elle n'avait fait, au reste, que prévenir les ordres de la Cour,. car 
le Roi ne tarda pas à lui écrire que « c'était avec plaisir quS'l apprei>ait 
» sa résoitttioh de choisir pour demeure sa maison de Saint7F.â^geau ; 

• qtie'ce choix lui était agréable, et qu'elle y pouvait rester eu sârète, * 
Cette lettre la trouva en route pour la Puisaye. 
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princes. Si les ciog.eent mille.livres de rente de 11H« jjp . Mpptppa^iei: 
lui permettaient un luxe royal d'équipages^ elles n'ouTraiént,pf«Si Ijour 
eela;del)elles routes sur son passage. Cette merTeilIf use ÇMjiité deippm- 
munication que nous admirons aujourd'hui, ne pou vait . Qaîtrie qUQ^e 
lai richesse géncralo , et la richesse générale n'existait pas., '^ j. m-s 

Bien a' est ijjlm divertissant qtie les détàfls donnés par Mad^mtQJiisaUe,, 
sur fion entrée à $a|n>Fai;ge^u, Elle arrive après avoir fait viogjk'fdeiu: 
lieues à cheval; le pont est rompu, La noi^velle ido la pifésencç detq«<çV» 
fvies soldats et d!m eiçempt aux environs,' V^ffraie ; elle p^h^,qu,'oi^ 
veut peut-ôlre Farr^ter. Pourtant elle se dédde à rester, eit ^'^ta})Ut^ 
dansr un appartement ^ l€f seul qui (lit ujq peu logeable, et/çaeorerne 
rétait*il que parce que son père, pejudant sa minorité ^ avait ^pe^nûsr 
au duc de Bell^arde d'habiter Saint-Fargeau. Comment en eût-il} été. 
autrement ? Depuis w grand nombire d'aYmées, le château JO^a^ait 
jamais reçu ses maîtres qu'en passant. La terre, après le dernif^r des 
Chabannes, en^devenant le patrimcnnede familles pnncières, n'était 
guère visitée qu'à de lojigs intervalles. 

Quand M^^^ de Montpensier pénétra avec sa petite Cour dans ce vieux 
manoir y ce qui la. charma ce fut de voir que « sa maison était bonne et 
» forte, que Ton ne l'y pouvait point surprendre, que s'il entrait des 
» gens par une porte , elle pouvait se sauver par l'autre, et que même 
» l'on pourrait arrêter ceux qui l'y voudraient surprendre. . ». jSon Ut 
était resté derrière avec ses bagages. « Par bonheur, dit-elle , le. bailli 
x> de Saint-Fargeau était marié depuis peu : ainsi il avait un lit neuf, d. 
Elle alla donc coucher chez le bailli. 

Passer des Tuileries au château de Saint-Fargeau nuet.démeub^é, 
rendait la transition un peu rude. Mais, au reste,, ce serait étrangement 
s'abuser que de supposer qu'au commencement du règne. de Louis XIV, 
les habitations réputées les pliis somptueuses offi-isseot toigours un, 
mobilier, nous ne dirons pas riche, mais suffisant. Le confortable, 
qui( fait la joie et l'ambition de notre temps, n'était pas même soup-. 
çonné alors. Cette recherche infinie qui se concilie de nos jours avec des 
fortunes qui pourtant ne sont pas excessives ; ces intérieurs c^ maisoUv 
où tout est sihien calqidé pour que les habitudes, de la, vie soifsnt douces^ 
et faciles, où tout est prévu, deviné fiour assi4rer le bien-^tre. : eh 
bien J rien de semblable n'existait lorsque M^f de Montpensier ^ escortée, 
de ses daines d'honneur et d'un npmbre^x4QmfV$tiq^e,^ .{oit, p9ii9^on. 
dp Saint-Fargeau- . ^ . ^. ;.,. ,r...M ...j . . ...... i ., ,.j 

La princesse pressentit qu'elle était là pour long-temps et qu'il fallait 
bâtfr.'ElIe fit venir Levau, architecte célèbre, le môme qui construisit 
Taui p^ur Fouquet, le Rainoi pour fiordier, les hûtels h^wbwtty de 
Colbert et de Uonne. Son impatience de fcnuue n^nreuBe hâla les 



mi 

fx»ii0}l^fpà^timiM.té^^ t»vi% leurs dételo^ijémettts cpie dants 
]eârtiréi^è:iq6f$'d0.i9B44'JteM\pEotott^rept'j^^ leSY, ^p^ue 

Iii^><mstoietiôfis oidomié^ par Mademoiselle se poi^poseat j^loci- 
palemeat.des fitçades qnl se .troiivex^t ct^ns Ja qbur iatérieiire^.^du 
ohàt<ifÂvvl06jgros'*iniirs exlérieans ne furent refaUs qu'en partie. C'est 
dan^t'^pdçe èompris en^ ces murs, et cçux des façadçf qu'on cons-^ 
tnjSék !âës galeries^ et de5 appartements, en nombre sufii^nt ppur rec^r 
toir larj^ite C(fur de la {irinèesse; oo pratiqua dés logetnents dans le^ 
toutls^i'cfb^ueg h&Jbitâbles; tout fut réparé et mis^en état. 

TI'èitiÉtait ude )on((ue (ialerie dan» laqndle Mademoiselle fit plaçei: 
tes ]^iàittaîtft dé sa ibmille; le xrombre en était^^rand (l). i;.é.portriait 
de M; dé Mdntpen^er avait obtenu la première place, honneur qui lui' 
était dû; la'pHncesse i|imait à se rappeler que les biens imrmenses qu'.eTIe' 
possédai? venaient de hii. Cette curieuse collection a disparu; il i)'e^ 
resté ^ les portraits d'HenrilV, de Gaston et de Louis XIV. Au chiffre 
des Cbab^nnes tracé partout, Mademoiselle substitua le sien, admira-^ 
blemept et' délicatement.sculpté sur les façades qu'elle a fait élever. 

Saint^-Fargeau était dépourvu d'ombrage ; elle fit planter les grands 
arbres qui. existaient «encore avant qu'on eût de^né le p^rc actueL Ils 
préseptfsiient à l'œil un beajuscouvert., et ces allées prolongées, dont l'as- 
pect sévère et monotone fi?t le tyjie créé par Le Nôtre, le Louis XIV 
des jardins. L^prinoesse aingiait p^^onnément tous les jeux d'exercice; 
elle eut dope .un mail et elle fit placer un billard dans ses apparte- 
ments. Son goût pour les chevaux était excessif ; elle chassait à courre 
ni plus ni moins qu'un dandy du JockejHGlub. Sa joie tenait de ]a fqlie 
lorsque. chiens et chevaux lui arrivaient d'Angleterre. Sans redouter la 
fatigue ou Tehàle, elle parcourait dans tous les sens ces belles mais 
très-boueuses forêts de Puisaye, faisant dix ou douze lieues à cheval. 

L'incendie, qui eut lieu en i 75^2 et qui s'étendit presque sans excep- 
tion aux diverses. parties du château, ne laissa intacts que les murs. Les 
intérieurs et les toitures furent la proie des flammes. Les charpentes et 
les couvertures ont seules été rétablies en totalité. De là;, la difficulté 
de juger la distribution intérieure des appartements dûs ^ M"^ . de 
Montpensier. Uœil aidé de la pensée cherche pourtant à recomposer 
ce tout délicat et inajestneùx qui coûta à la princesse au-delà, dé deux 
cent mille livres , Ainsi qu'elle le dit eDe-méme. ' ' " 

En parcourant cet immense bâtiment, l'imagination se plaît à ^voquéir' 
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Mi<^)rt«l»itfl(gilM!i0'ée t^ô^vatiiimdijidiati^^ \à tour qbi', éé étt4* 

4»^'ifiM!4p^((^ hi-ft^^kd^ tiiMAi^e flCÈ cdté.chi ^l'^i' • ^ ' r ''• yv* i'oJ 



les h0tes.pâSKag«Mi deaa p^té^àle^^d^^ Henri VH, *ivh' les fi«EW, ^U)sf- 
ques moments encore, les habitants de cette deinéâFè. ' •'^ '^ '-^^ '^'*'' 

î 'BsBaywfft dfe 'reperfiflcff ces éspaceà si tristement *Hëiétjits!*—^ïfens 
«ette tour est le poète Segrais, secrétaîtife él geïitffliWifciîié dePBPferïrt- 
^jtesë. Ge qti'ilrdteute te plus, c'e^tlà MiéV'feorifemii'è^ »innSxwir 
-e»t sri| inidî'. Les cotnteàfeQS *? t'îeSq^ïfe et'dé ft'dntëndc (le^ ffifti tlam'és 
•tflionnéfr^){'^e"sofit établies te pltis'loinîJ»osaBlë*'d'éra{Jlfertè!ftfe^ 
Mademrfàëlle; îngétnerix mdyèn«e rèttbdvéi' ùiipéiï'dfe ^éi^'.W'de 
médire tout àTaîse dé son altesse 'rôykte', tle'éfe Venget^aW^ de èës 
cliprices et de ^ "personnalité tmijrinrs si é^i^eante. LiJ''f)ef(itBà|)tike, 
c'dst^àHdirè, LnlK , n'a pas ctàrtnt le Vbi^nàgtt ieà j[>àgesf avec 'éyk il 
est sèr d'entretenir sa ga!té, sarf à les fuit' terril tdiidra léhéi*cier 
rînspiratioh' de' quelques méioses. Heilifetrx! Lnlli, joyeux itaKieri 'dont 
la viëfiit une fttè !• qui promena sa Caressé mëHSbnaléde ChântîUy & 
Fontainebleau^ de VèrfifeiiUes à'Etfotien , de Marly â Vaux , defe'Tiiilërîes 
à^int«-Fârgéati,'payë pcfur être conteùt éoriiitae d'autres* paient pour 
ne- s'amuser nulle part J pensionné de ttiut le ' mondé , graiid àiriStë à 
nne époque où il n'y avait qu'un violon à la Cour! Réfontaînef, lui, 
rfaotànme d^affaires , le conseiller habituel et dévoué , bàbife S^b6të des 
archives: Le médecin GniHMre est rapproché de la prinëèssè; il ieit là , 
guettant ses' maux de -gorge toujours ai fréquents. Lé iabbiratcyîrè de 
rapothicaSi'é'tbuche' presque aux cuisines; les drogues ^ abondent ^ 
mais ausii c'était le bon temps! La mode • voulait que' roSs et sujets 
fussent purgés •régulièrement de deux semaines l'une; et * Saiht-Siîtnon 
nous apprend qu'il eu était de même pour Louis XÏV. ' ' i- -' 

Ne rompons pas encore le charme : cet officier du gran3ton3é arrivé 
ce màtiii de l'ai'ioéè rebelle en Flandre, et qui a remis eii secret une 
lettre de sdri tûaltte à Mademoiselle, a' étë placé, pour cette seule nuit 
qrfil coiïcherà à Saint-Fargeau , dans le lieu le plus écarté dû château.: 
fl est là , dans l'une des tours jumelles de la porte; il pourra donc sortir 
plus sûrement sans être vu , et ceux des serviteurs de la princesse qui 
ont mission de fèspionner pôtir le compte de Mazarïn, cette fois n'au- 
ront rien à écrire. ' '[ ' .'*•'. 

Les six violons de Mademoiselle qui eurent leur célébrité , maïs don^t 
la tempérance ne fut pas proveirbiale , Vivent près de MM» les contrô- 
leurs delabpucne. , . , ; , ' , 

Mais quel fou rire éclate à la table de MM. les gentilshommes et des 
officiers ! Les échos de la-gramte^aBeTrépètent âTènvî^ mîHe propos 
jpyeux! G:^t im§ ayenjûrej»alant<5 «Jfl^^ra/pwte-; eUô/Qstto||ta.ftfrfc^ 
Le chevalier de Charny a la parole^.: ^.j^i.ppi^ipî^pliu ïf^'A U^t^ti^, 
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B'f)$t^(Pl^.^tl4 Jfom91e(l)? Voici la nouveife éa chàteaci. Ecoutons! 
« C^tffi iim||;;)à#i|^iiettres. du matin, Vjntdet reveomit delà vMIe ; il 
avait envoya' soo.'l^quai^ en. avant afin .qu'oo lui ottrirlt la porte, 

10^,^1. ^'«^«t^mvé.ij^ fkfà oaXoimraît. Etomtéy Yakitelel^fi'aVaiure 
et U ap)e|^r(ptutf Yôus ne deirinez p« 2. 

. S^^b^^jfKiâfjii» '.Q^(Hr im.honune qui se eaohait dans le bâiimettt 
qi4 n!(^(jpill ca|Dore.afl)^evé. Yantelat est monté feignant de ne le point 
Yoirjl^pppqnclafit. il s>st mis À la fenêtre pour observer, et il a veamthi 
bi^nt^t Qfi/ci;él6 JkqjA il a demandé brusq^meat d'oi^il vènaii; interdit, 
Darr^f^^^jt^lbutié: « Je vi<Bn«' d'écrite* » » 

EhJ)^ei^!'ijouta<le 4iievalier de Qiarnj—- Vous savez d'ofi il sortait? 

Mai^ pa|r;(lieui cela va tout seul, lui- sëpond-on, de cbezf la edmtesse 
de FiessquQ. : Au surplus, Messieurs,* sur tout ceci le seerét le plus ià- 
violable!.... Mademoiselle ne pardenn^ait pasune indiscrétion!... H. 
saffitiqi}e.M>^ la coiatesse de Fiesque ait l'honneUr de lui appartehir.... 

Là 4wi^ quelques paroles assez vives' sont échangées entre les deux 
convives^ fiarrèts etVantelet; mais le qheyalier de Gharnj A^itfterpose 
et ktis.^ promettre de ne donner aucune suite à ce qui vient de se 
passer. ;. 

Voiolun page quis'avanee; je le reconnais : oui, e*est bien le indmè 
qui, dans ila. swée du {nremier janvier de cette année, s'efforçait de 
composi^r sa mîrie espiègle, et qui, à défont d'une tri^;esse véritaUe, 
s'était dopné un petit air boudeur pour venir &e è M^ de Montpetasier 
comment cet excellent M. de La Boidenerie , gentilhomme des envi* 
rons, en rei^ant au châtç^iu, « n'y voyant goutte, au lieu 4'entrer par 
» le pont-levis s'était jeté dans le fo^ et démis le coti. » -^ Mais cette 
fois, mon page ne se contraint pas, il est rayonnant, voyez-le! il 
monte en* toute hâte le magnifique perron afin de prévenir mademoiselle 
de l'arrivée de mesdames de Montglat, de Lavardin et de Sévignb qui 
viennent de Paris *tont exprès pour visiter son akesse royale. Madame 



(i) Le chevalier de Charny était nti fils naturel que Gaston avait m 

d'ane jeune et pîquënte villageoise du paysBlaîsois, et dont le nom très* 

modeste était Louison. Le frère de Louis XIIl se dégoûta de la doJuieUe 

't ne s'occupait guère de l'enfant. M^^e de Montpensier prit en affection 

•e frère de père; elle sVn chargea, et plus tard il eut un rang dans 

'armée où il se battît fort bien. Elle n'avait su d'abord comment Tap- 

eler, car elle rt'dsaît fctàpiîs^r de Tu^e de se^ gràndteè terrés qui tontes 

ippelHiei^rWs'^fsbttnajpftsconîrld^^ables ailIttpielë'éHes avaient appar- 

^iml'S^embarràiB iièarâ èti soîsenvenatit ^MîeUé jfeasIrfàU'ChaVhy.'Elte 

noMnia donc le chevalier de Charny. '*' -^ *' : 
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deSévignel Qtlal boiiheàr que sa prëflrinc&! Itaidemoisefie -^ tMijcmrs 
le bo|i ^otitd'aoeoidOT son junilic à lafemmeoéWbre dont là soMité a 
presque le cbasmé répanifu dans ses letlres-. Madame de . Séviguë, de 
qui la postérité attend cette correspondapce oà; lès* meinires drioo&s- 
tances de Tépoque acquièrent un prix infim , oA les poitmts solit si 
spirituels aan» jamais cesser d'élre cessemUanta , où Ifti style jkein d'on- 
dulation et. de souplesse, reste toujours élégami dans» sa fitiniliarité 
sgiéme. j 

Passé divin! fière et intelUgOAte ariatocmtîel à jamais regrettable , 
du moins comme modèle de politesse et d'urbanité !• sbciété d'éKte 
qui acheva do fixer la langue française, non smleinent par les 
.larocbefoucauld, les Séndgné , mais par cette .grâce native,: ce goàt ex- 
qyis, ce cl^i;ic, s^iis recherche,. cette. di/stinotion qu'elle à. su ûitroduire 
dans lès relations parlées de la vie. 

Mademoiselle d^ Mpotpenaer aimait le speotacle .: un théâtre fiit 
placé dans Tui^ des. galeries, et elle avait souvent des comédiens. 
D'abord la première troupe qui vint à 6aint*Fafgeau se tn>u va détes- 
table; mais on obtint beaucoup inieu& ensuite j(i). Pour cdni|>lëter le 
nombre indispensable de spectateurs , on invitait les bourgeois et les 
.damesde.la ville, dant Mademoiselle loue les bonnes ^^çoiub et les 
mines gracieuses. Puis, venait aussi là noblesse des environa^ Tout 
cela £aisi^t. partie de, l'apanage. Si la princesse levait im théâtre dans 
son château ; si elle, avait voulu a' attacher Segrais, Lulli; si plus tard, 
en 1669, vcUe accueillait le Jarlu/ir dans lé palais du Luxembourg, 
nous devons jU^ntionner des créations fort opposées, au risque de réunir 
sans transition .des choses quelque. peu disparates, mais qui, du reste, 
s'alliaient asses t^en dans le grand siècle dévot. D'ailleurs c'est encore 
de rhi^toire* Dirons donc que M^^® de Montpensier à successivement 
fondé devix couvçnt^ à Saint-Fargeau« D'abord, en 1642^, c^i. des 
Augustins, puis, ,en 1649 , une maison de religieii9e8:béÀédictines. En 
outre elle assura deux cents livres de rente annuelle aux sœurs de l'hô- 
pital et cent livres également à ce dernier établissement. ~ 

En 1657 , MadçmoisejOie fit sa paix avec le cardinal et son exil cessa. 
Dès cette éppque,,3aint-Farge^u^ où son séjour. était fort limité, ne la 



•^ 



(î) £p. \p5Sf Jor^qu^ la CQur se rendit au défont, de la princesse de 
Savoie, qjue le cardinal HaL^s^rin ^t la Reines^Mère feignirent un mo- 
ment 4e vouloir ^f^^ner poiur kmme à Louis XIV , les comédiens qui 
se trouv^iept.à I^jfQu prépaient le titre^de comédiens d|e Mademoiselle : 
o'éta^Qt,^ efi)e(|etf. ceux, qui étaient venus «à Saînt-Fargéan .lea bivers 
précédents. 
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vU plus que tf^s-rarejBi^Ot. Elle fiDÎI même par n'y plus vetiir (4). Nous 
ne la suivrpns' point, à Paris, à Versailles ni au Luxembourg, qu-ëlle 
habitera désonnais. Cependant, quelques dëtaîU seront inëvîtablef» 
pour arriver à la transmission de la propriété. Mademoiselle accom- 
pagna souvent la Cour pendant ces voyages fastueux que Louis XiV 
aimait tant. Le monarque, dans ses excursions, avait coutume dé se 
faire §uivjre par la. Reine, }l^^ de Montespan et ce splendide entourage, 
cortège obligé dans un temps où sa puissance n'avait de bornés que sa 
volonté. C'est dans Tun de ses voyages, celui qui coïncida avec la cam-^ 
pagne**3e 1667, que Mademoiselle remarqua pour la première fois 
l'homme qui devait avoir sur le reste de sa vie là plus f\ineste in- 
fiuence. Puyguilhem^ depuis duc de Lauzun, était alors revêtu d*un 
commandement' important. Il s'était distingué plus d'une fois par sabra- 
vourëli ïa' tête des dragons, troupe d'élite qu'affectionnait' Louis XIV, 
par ce qu'eDe était sa création, Lauzun jouissait d'une tf^ës-grande 
faveur. Nous pe décrirons pas les progrès de la passion de Mademoiselle 
pour rbeiireux dragon. Les Mémoires contemporains et les sielis propre» 
en ont reproduit, les plus frivoles incidentis. 

La iascination, c'est le mot, fut complète. Laiizùn, plein d'habileté, 
et d'autant plus habile qull ne partageait nullement le sentiment •qu'il: 
inspirait , irrita par sa réserve calculée , par des' respects étudiés , un 
amour qu'U feignait constamment de né pas même soupçonner cher. 
celle qui réprojuyai^t. La tactique fut poussée au-delà du vraisemblable. 
En relisant les pages où la petite-fille de Henri IV raconte ses entre- 
tiens avec. Lauzun, on croirait assister à une scène de Marivaux dans 
laquelle la tendresse la plus vive serait opposée à dessein à l'indifTé- 
reuce la mieux combinée. C'est une longue et pi^odigieuse séduction 
dont Lauzun seul a fourni le modèle et à peu près restée inconnue atix 
romanciers. j . 

Enfin M"® de Montpensîer , elle s fière ; si hautai«e , fiit cbiltrainte 
de dire : Cest vous gue y aime, c'est vous que je vedx ëpcwser, que yélêtèrat 
au-dessus de tous, Louis XIV, justement étonné du désir et de la Confi- 
dence de sa cousine, a l'engaSf^ ^ réfléchir, à bien penser à ce qu*à- 
« vait de grave une pareille résolution* » On sait comment, pressé de 
nouveau par Mademoiselle, le .Roi consentit [i£70) à permettre soti 
mariage avecLau^eun; on saitauasi ooB^ment^FBati^joiN^ à peine écou- 
lés, le Souverain., sur. les plainles ei les. rédfeunatiQnS'' instantes des. 
princes du sang, de la Reine, qui d'ordinaire n'intervenait dans rien. 



• (i) Vè^^ez la noie^rf). . »^ 
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et da gtând Condë spécialement , rétracta Tantorisatioii «pi'il avait don- 
née. Lorsque Mademoiselle vit Louis XIV et qu'elle le pressa par de 
nouvelles instances de ne pas rétracter ce qu'il avait promis, il lui ré- 
pondit avec franchise : a Pourquoi m'avez vous donné le temps de faire 
1» des réflexions? Il fallait vous hâter. » (l) 

. Pour comprendre tout-à-fait ce qu'avait d'inouï le mariage de 
Lauzun avec Mademoiselle ; pour apprécier l'espèce de soulèvement des 
princes à cette nouvelle et se rendre compte de la stupéfaction des con- 
temporains , si par&itement et si originalement exprimée dans la lettre 
de madame de Sévigné à Coulanges : Je m'en vais vom mander la chose la 
plus étonnante j lapltts surprenante, etc. ; pour deviner tout cela, disons-nous, 
il faut un peu oublier que nous appartenons à un temps où Textraor- 
dinaire et l'impossible sont devenus lieux communs. La génération qui 
a vu sous l'Empire, entre autres exemples, la fille d'un simple sénateur, 
M. de Beauhamais, épouser le grand-duc de Bade, a besoin de respirer 
fortement, au moins quelques instants, l'air monarchique de 1670, pour 
s'avouer qu'il j avait en effet quelque chose de passablement étrange 
à ce que la petite-fille d'Henri IV prît pour mari un simple gentilhomme 
périgourdin. La société vivait à cette époque enfermée dans des cercles 
infranchissables ; la hiérarchie était tout. Les institutions d'alors' n'ob- 
tenaient pas seulement les croyances des peuples ; mais elles leur inspi- 
raient de la superstition. Le doute est venu depuis, l'indifférence plus 
tard et enfin la négation la plus entière. De nos jours, le talent, l'au- 
dace, le succès ont tourné toutes les positions et finalement résolu les 
divers problèmes que peut poser la fortune. £t coname nous le disions, 
Viûvraisemblable a cessé d'être impossible; nous sommes précisément 
dans un t^nps où tout arrive. 

Ce qui devait arriver le 25 novembre 1671 , c'est que Lauzun, ayant 
eu l'extrême insolence de se placer sous le lit de la maîtresse du grand 
Roi, pour épier la conversation de Louis XIY et de W^^ de Montespan, 
fut envoyé à Pignerol et y resta enfermé jusqu'en 1681 (2). Les Mémoires 
disent comment la favorite fit acheter à Mademoiselle la liberté du 
captif. Le comté d'£u et la principauté de Bombes, assurés au duc du 
Maine en 1660, en devinrent le prix. Lauzun fut entièrement libre et 
i;evintÂ Pafis en 1682. Cependant la princesse éprouva une extrême 
décepjbiQn* Lorsqu'^le doimait une bonne partie de son bien, elle es- 
pérait qu'on lui permettrait d'épouser le prisonnier de PijgneroL Mais 



(i) VoyeE la note (e), 
(a) Voyez la note (/). 
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le Roi loi dijelara formellemeiit qu'il n'autoriserait jamais un mariage 
public ; que tout ce qu'il pourrait concéder serait de consentir à ignorer 
des liens secrets. C'est une union de ce genre qui eut effectivement 
lieu entre Mademoiselle et Lauzuii, Elle n'y trouva , au surplus , que 
de l'amertume. Lauzunfut infidèle sans contrainte , arrogant, insolent 
à l'excès et il la rendit de tout point malheureuse. Des témoignages 
irrécusables prouvent môme qu'il la battait. Cette dernière façon d'agir 
était y au reste, tant soit peu dans le goût du temps; car Buckingham ^ 
dit-on, traitait ainsi Anne d'Autriche, et l^^cùjer Monadeschi, avant 
que Christine l'eût fait tuer, prenait de pareilles privautés avec cette 
reine de Suède , espèce de boê bleu couronné dont 1^ pédantisme et la 
bizarrerie sauvage justifiaient assez les corrections de son grand écuyer. 

Mademoiselle de Montpensier donna à Lauzun, par acte du 39 octo* 
bre 1^1 , leduché de Saint-Fargeau qui alors était affermé 22,000 livres; 
puis la ville et ban^nnie de Thiers en Auvergne produisant 8,000 livres, 
et aussi iO,000 de rente à prendra chaque année sur les gabelles du 
LaBgued(»e« L'avidité de cet homme était telle qu'au lieu de se montrer 
reconnaissant « il se plaignait , » dit Mademoiselle, a que je lui avais 
]> don^é si peu> qu'il avait eu peine à l'accepter. » £t ce n'est pas tout 
cependant ; car, par l'influence de la princesse, on avait rappelé tout l'ar- 
riéré dû' à Lauzun. pendant sa disgrâce , notamment pour sa charge de 
capitaine des gardes bien qu'elle eût été donnée au maréchal de Luxem- 
bourg après son arrestation. Côlbert fit signer à Louis XIV de .cet 
arriéré pour l'énorme somme de lœuf cent quatre-vingt mille francs ! 

Enfin Mademoiselle fut guérie d'une passion si peu justifiée et que 
celui qui en avait été l'objet fit tout pour éteindre. Elle cessa même 
de voir Lauzun. Cette' princesse mourut désenchantée de toutes choses, 
dépouillée de la meilleure partie de ses grands biens par lui on à cause 
de lui. Dans les dernières années de sa vie dte consacra à des œuvres 
de charité ce qui lui restait de revenus (1). 

Lauzun, qui deux ans après^ la mort de M}^^ de Montpensier, avait 
épousé M"« de Durfort, fille du maréchal de Lorges (2) , vendit le 5 fé- 
vrier 1714 la terre de Saint-Fargeau à Antoine de Crozat, moyennant 
le prix de dnq cent mille francs. U ne faut pas oublier, ainsi que nous 
l'avons fait remarquer, que Toucy se trouvait distrait de l'ensemble des 
propriétés qui se rattachaient à SaInt-Fargeau. Antoine de Crozat fut l'un 
des plus célèbres financiers de la fin du règne de Louis XIV. Tant il est 



(i) Voyez ta note {g), 
(t) Voyez la noie (h) . 
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vrai que parini ce grand nombre de possesseurs de Saint-Fargeaii, 3 en 
est peii qui n'aient trouvé place dans nos annales ou d<mt le nom du 
moins ne se lie à quelques événements importants. Ce Crozat est le 
même qui obtint en 4712 le privilège exclusif du commerce de la Loui- 
sianne pour quinze ans; il peut même, à juste titre, être considéré 
comme le fondateur de cette colonie. 11 était doué de cet esprit qui 
combine et poursuit les vastes entreprises. Il fit de fortes eSLpéditîons 
pour la Louisiane ; mais il éprouva des pertes, rencontra des obstacles, 
et renonça enfin au privilège qui lui avait été concédé. Un arrêt du 
conseil du 23 août 1717 Tautorisa en conséquence à remettre ses lettres- 
patentes à Louis l^y (1). C'est alors que rétablissement du Mississipi Ait 
cédé à une compagnie à laquelle le nom de Law a attaebé une ineffar 
cable et tnste célébrité. Cette entreprise, en effet, deyœt le point de 
départ, fiit Torigine, la première base du système , déception colossale 
qui causa un enivrement universel, entraînant les ^us «âges, remuant 
toutes les fortunes, substituant Topalenoe à la paiwreté, et, à lamisère 
la plus profonde, des ricbesses inouies. Espèces de saturnales où le basard 
fut Tunique dispensateur des biens et des maux ; sorte d'ôrgîe où les 
uns s'éveillaient au milieu de splendides palais et d'où beaucoup d'au- 
tres s'échappaient pour aller mourir sur le grabat d'une mansarde. 
Epoque bien remarquable enfin, car c'est d'dk que date «en France 
l'avènement de l'agiotage. 

Antoine de Crozat ne conserva que très^peu de temps la terre de StJ- 
Fargeau, puisque, dès le 16 décembre 1715, illa venditàMicbel-Robert 
Lepeletier des Forts, pour le prix qu'il l'avait achetée de Lauzun.J%)us 
voyons même. que. les cinq cent mille £ranos ne. se. trouvadent pas alors 
entièrement payés , car le- soin de soldw ce qui restait «acodedà sur 
cette somme par Crozat au duc de Lauzun , est imposé an nouvel acqué- 
reur, Lepeletier des Forts. 

.. ... 

- . . V. . . . , 

I . » 

Depuis 1670, les divers travaux ordonnés par M^« de l^ontpensierau 
château avaient ce^. Au surplus, îis étaient cpmplets à oette époque, et, à 
l'exceptioades peintures projetées d'abord par la princesse, et qui jamais 
ne firent faites ,. toutes les décorations iatérieures se trouvaient adhe^ 
véQs. Aucun changement n'eut donc lieu entre la. d^te que no«s venons 
de rappeler et l'instant où Michel-Robert Lepeletier des Forts entra en 



(i) Voyez la noie (i). 
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possession (I). Laimun ne vit daoi^-SiâlitrFargeaii quune source de ro- 
veans^ une belle et bonne ferme , rien de phia. U j yini uneseuJieifoî», 
à la hâte et paît pure curiosité. ' > 

Pair sa portion élevée dans l'Etat, les place» iHiportaRtes qu'avaient 
occupées ses ancêtres, Michel-BjobertLepeletiei^des Forts s'offre àpousi 
comme lui digne ansKoesséur de tous les. peraoninafes éatûieols que do^s. 
ayons m» tour à tour posséder Sdni-Fâiigeau. Sa «famille, oomposée^de 
plusieurs' branches,' toutes recommandables, oo'mptaitd^à deux co&"> 
trôleuj^générapx : Claude; Lqpeletîer, qui succéda ftColbett en i€i85^ 
et ne résigna ses fonctions qu'en 1689 ; FéUK Lepeletier de la Houssaye 
qui occupa cette place d» iO décembre 1730 jusqu'au 10 avril 17^9. 
Michel*Robert Lepeletier des Forts lui-même fut appelé à ce ministère, 
qu'il conserva depuis le d4 juin 1.73B jusqu'au 19 mars 1750. Sa car- 
rière brillante, mais pénible, avait été marquée par œtte application. 
soateaue, ces habitudes graves > ces mœurs sévères qui faisaient partie: 
des devoirs et pour ainsi dire du patrimoine des anciennes familles par- 
lementaires, n a^ak été d'abcwd conseiller au parlement de Metz et de 
Paris, maître dés requêtes, intendatit des finimces, conseiller d'Ftat;. 
du conseil des finances «n 171g, membre du cons^ de régence en 1719 
et enfin grand bailli de Gien. A ces divers emplois, il joignit le titre de 
membre honoraire de l'acad^onie des sciences. Il augmenta la dotation 
de l'h^ital de Saint-Fargeau, et il fonda dans cette viUe les écoles de 
filles. Né le 24 avril 1675, il mourut en 1740. Il avait épousé Marie- 
Madelaine de Lamoignon de Bâvillê, fille de l'intendant de Lan- 
guedoc (î). 

Michel*Robert L^eletier voulut ausei, comme possesseur de Saint- 
Fairgeau, marquer son passage par une construction nouvelle. C'est 



i^i.* 



(i) Nous avons dû adopier la vérUable orlhographe du Dom de cetle 
famille , en ëcrivant Lepeletier et non Le Pelletier, Nous faisons cette 
remarque, parce qu'il est peu de biographies ou d*ouvrages historiques 
où l'on ne trouve deux H au' lieu d'un seul. Quelquefois aussi à ton Je 
nom forme deux mots. 

(2) Robert-Michel Lepeletier des Forts ajouta , ainsi que ses descen- 
dants, à son nom celui de Saint-Fargeau. Des lettres du niois.d*avril 1718 
avaient confirmé en sa faveur et en faveur de ses hoirs successeurs et ayans 
cause y t érection ordonnée par autres lettres du Roi François I^^j du mois 
de février i54i de la terre de Saint-Fardeau , en titre el dignité de comté. 
Ainsi celte seigneurie, d'abord annexe de la barounie de Toucy , fut 
comté| puid duché-pairie el redevînt comté. 
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celle de l'aile inclînanl du couchant au nord, connue sous le notn de 
papillon detFo¥^. Mais cette conception, nous devons le dire, fut krin 
d'être heureuse. Le bâtiment est étroit, sans aucun style; il jure avec 
les façades correctes dues à M^« de 'Montpensier. Il est essentiel d'ob- 
server que sous le premier ëtaj^e, formant Failé dont noHs parions, exis- 
tait précédemment une partie pldne, d'une hauteur 'sufi&aate pour 
qu'une courtine y eût été établie afin de mettre en communication la 
tour de l'horloge et celle au nord*ouest, près la porte du pon^levis/Da 
vivant de M"« de Montpensier, la courtine n'était plus qu'une galerie , 
un passage découvert. Mais cette disposition était beaucoup préférable, 
car outre qu'elle ne présentait pas l'inconvâdient d'une construction 
qui n'appartient à aucun ordre d'architecture , elle avait l'avantage de 
ne pas fermer complètement pour l'œil la cour intmeure. Le nouve<m 
bâtiment répand une sorte de tristesse sur l'ensemble de l'édifice, sang 
olSKr dé compensation. 

Robert-Michel Lepeletier eut pour fils Anne-Loui&-MichelLepdetîer de 
Saint-Fargeau , né en 4713 , successivement avocat du Roi ettiontoiller 
au parlement de Paris ; il épousa Marguerite-Chariotte d'Ah'gre et mou- 
rut en 1739. De ce mariage naquit Michel-Etienne en 1736 qui, après 
avoir rempli les fonctions d'avocat général au parlement' dès 17S7, de- 
vint président à mortier en 1 764. Sa femme fut Louise-Suzanne de Reau- 
pré , sa cousine. Comme avocat-géiséral , Michel-Etienne Lepeletier 
de Saint-Fàrgeau fut appelé à prononcer un réquisitoire qui se ratta- 
che à l'une des circonstances qui fixèrent le plus l'attention publique 
dans le dernier siècle. C'est, en effet , sur ses conclusions qu'intervint 
Tarrét du parlement qui ordonnait l'examen de la con^tution de Tor- 
dre des Jésuites. Plus tard, il eut une grande influence sur la décision 
qui prononça la suppression définitive de cette société. Il fiit Vun des 
parlementaires qui opposèrent le plus d'énergie aux actes despotiques du 
chancelier Maupeou : cet homme, le plus fatal peut-être à l'ancientie 
monarchie, par les atteintes irrémédiables qu'il porta aux grands corps 
de magistrature. 

Michel-Etienne L,epeletier fut, comme on le pense bien, quoique cou- 
sin du chancelier, compris dans l'exil qui frappa les membres du par- 
lement en janvier 1771. Il eut ordre de se rendre à Felletin , petite ville 
d'Auvergne. La portée d'esprit du président de Saint-Fargeau égalait 
son savoir. Il était vivement préoccupé de la nécessité de réformer le 
vieux code pénal ; et les travaux nombreux et profonds, préparés par lui 
sur cette grave matière, attestent une haute raison et des vues d'huma- 
ifité dignes d'élogçs, Ce magistrat mourut en 1778, pressentant les évér 
nements que le peu d'habileté des hommes à la tète des af&ires seia« 
})lait hâter de plus en plus. 
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C'est peadaat iui vie, le 24 juin 175i, qu'éclata au dkâteau ce ter- 
rible inceadie dmat im>us ayons déjà parlé (l). 11 consuma la presque to- 
talité des bâtiments. Nous disons la presque totalité, car une portion 
seulement du pavillon des Forts iut épargnée. Cette unique exception 
est révélée par des souvenirs traditionnels dignes de foi. C'est aussi ce 
qu'un examjBu attentif permet d'admettre, quand on compare la teinte 
plus ou moins foncée des bois composant les charpentes de ce dernier 
bâtiment. On aperçoit, en effet, une différence de ton qui confirme dans 
la croyance que le feu n*a pas dépassé une certaine limité. H y a là 
comme devx dates qui vous disent ce qui est antérieur et postérieur 
à 17S2. 

£n présence de cet immense désastre qui ne laissa debout (sauf Tex- 
ception qui vient d*étre indiquée) que les gros murs et les fortes ma- 
çonneries intérieures, on recula devant l'énorme dépense qu'eût exigée 
le rétablissement complet des parties incendiées. D'ailleurs en 1752 , le 
président de St.-Fargeau était mineur, et, plus tard, les embarras d'ar- 
gent qu'il éprouva ne lui eussent pas permis de remettre en état ce 
yaste ensemble de bâtiments. On fit donc, en quelque sorte, la part du 
feu. Ainsi j l^s toitures seules furent entièrement reconstruites. Cela 
déjà nécessitait une somme fort considérable. Car après avoir visité et 
admiré la coupe, les dimensions et l'assemblage des prodigieuses char- 
pentes des tours notamment , on est efifrayé de la quantité de bois qu'elles 
ont absorbé. Effrayé n'est point ici un vain mot , il s'en faut bien. Aussi 
depuis i75â la grosse tour qui, il est vrai, n'a pas moins de quatre-vingt- 
dix pieds de diamètre , en y comprenant l'épaisseur des murs , est-elle 
restée tronquée dans sa partie supérieure. Par économie on a substitué 
une couverture partielle , beaucoup moins élevée que celle antérieure à 
l'incendie. La construction due à Jacques Cœur a ainsi perdu quelque 
chose de son caractère imposant. 

Â ce rétablissement des toitures on ajouta la restauration de quelques 
portions du vieux manoir. C'est depuis ce moment aussi , remarquons-le, 



(ij Le feu prit (Jans la ville chez un boulanger. Ugagna promptement 
les toitures du châleau. Le point qu'il embrasa d'abord est la partie voi- 
sine de la grosse tour au nord-est. Il eu valiit dès-lors immédiatement les 
bâtiments construite par M"« de Moutpensier. Aucun secours ne fut 
possible. D'ailleurs à cette époque, posséder des pompes était au plus 
donné à quelques graudes villes. Aujourd'hui fort heureusement il n'en 
est plus ainsi. St.-Fargeau pourrait à la fois, dans un incendie, sauver 
la modeste demeure de l'artisan utile et proférer l'habitation de ses au- 
riens seigneurs» 



quo le^ parties habitai>le$î se sont trouvées restreintes au bâtiment ayant 
à la fois Êçade sm* le parc et sur la cour aivea ia tovir 4e'Vlidtfogè , et à 
laile du. pavillon des E!ort& qui incline du couchant' aunbrd. Nous 
«aurons l>ieat6t occasion de décrire les distributiom^t les cliangeliienC^ 
intérieurs^ ,qu ont ^ut>is, dansées derniers temps/ les (teèx corps de logis 
que nous venons de désigner. . 

Le président Michel-Etienne Lepeletier fut «narié^ deux fois ; de sa 
première femme il n eut qu'un fils«, Loui&^Michel LepeiS^tt&t dé Saitit- 
Fargeau, né le 29 mai 1760. De son seeond mariage nltqtiireat dnq 
autres enfants, Tun d'eux, Féjix Lepelelier^est le seul, après Louis- 
Michel , qui appartienne à l'histoire. 

Louis-Michel Lepeletier, comte de Saint-FargeaU', reçut tine éduca- 
tion forte sous la surveillance de son père; car il était desfiilé à lui 
succéder, et, à ce titre, U éveilla plus spécialement la sdllidtîidé du 
président. Dans sa jeunesse il fut grave -et affiUquéy se pi^éparant Mhsi 
à occuper les postes les plus élevés de la magistrature'. A Fâgé de huit 
ans, il composa une vie d'Ëpaminondas, où déjà il est iiôpossible de 
ne pas remarquer un talent précoce. Il eut, pour conseil et examina- 
teurs, de ses études, les Lebeau, les Jus&ieu^ les Garniei^ deTaca^ 
demie des inscriptions, Duhamel, Dumonceau , le père Elysée et Yalbhé 
Désaunayes qui venaient fréquemment chez son père. Il prit des conseils 
de Brisard , de La Rive, sur Fart de parler en publie; De bonne heure 
il entra dans la carrière qui, en naissant, luî avait été ouverte. Succes- 
sivement «avocat du Roi au Châtelet, àvoe^t^générat au parlement de 
Paris, il fut , à l'âge de vingt-cinq ans , pourvu d'une place de président 
à mortier ; c'était celle que la mort de son père avait laissée vacante. 
I^ichel Lepeletier (nous le désignons ainsi pour noÙ6 coiEiforâiêr à Tu- 
Sage) av2|it Tamour de ses. devoirs , et lorsqu^îl rem^issait les fomitions 
d'aVocat-général , souvent il lui arriva de consacrer des nuits éniîères 
à l'examen des affaires qu'il devait le lendemain traita au parleinent. 
Cependant, la grande et formidable crise qui marqua la fin d« der- 
nier siècle s'approchait. Elle le surprit à vingt-neuf ans au milieu des 
occupations paisibles et des devoirs austères qui absorbaient toutes ses 
facultés et qui devaient remplir toute sa vie. Le mouvement général 
des esprits indiquait alors l'inévitable nécessité de changements dans 
les institutions sur lesquelles ne s'appuyait plus qu'imparfaitement la 
vieille monarchie de quatorze cents ans. — Les plus timides , les plus 
modérés , ne voulaient pas renverser , détruire , faire table rase ; mais 
^ans leur sagesse , d'accord en cela acveC les besoins créés par la société 
nouvelle, ils sollicitaient, ils réclamaient, du moins, d'importantes mo- 
difications à une forme de gotiN crncment que les mœurs , les idées 
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générales n'acceptaient pli^ comme l'expression de leur état, d^ leurs 
tendances. Cest^ous ces influences que s'ouvrirent, en 1789, les Etats-; 
Généraux auxquels Michel Lepeletier fut député par la noMesse de Paras.. 
Connue bientôt sous le nom de Constituante , cette assemblée renCi^- 
mait peut-être plus d'hontes éminents par leurs yertus \ leurs talents 
et leur désintéressement qu'il n'a été donné à aucun corps délibérant^ 
chez aucun peuple, d'en réunir. Là, sans doute, il y avait des ambir 
tions cachées, quelques mauvaises passions ^ des intérêts qui ne surent 
pas toujours composer avec le bien pubUc;. mais l'immense majorité 
était noble dans ses projets et pénétrée de la sainteté de sa missioo. • 

Ce qui manqua à la Constituante , fut l'expérience. Les principes 
généreux, les théories si pures qu'elle proclama étaient malheureuse- 
ment souvent à l'état d'abstraction* Tout cela exioluait en un mol la 
cohésion^ sans laquelle des institutions gouvernementales, privées de 
force, ne produisent que des tiraillements incessants. Ceux qui avaient 
eiïectué déjà de profonds changements , en ce sens qu'ils jetèrent bas 
beauGoiqi d^'abus, cédant à un sentiment d'abnégation. fatale, ne son* 
gèrent pas qu'il leur appartenait comme devoir , et en bonne logique, 
de compléter leur œuvre pour qu'elle çût vie, qu'elle produisît desré* 
sultats utiles et complets. £n s'interdisant le drioit de siéger à. l'asT 
semblée qui leur succéda, ils livrèrent au hasard le sort des institutions 
dont ils avaient seulement posé les bases. Comme si l'architecl^ qui re« 
connaît les parties vicieuse^ d'un édifice n'était pas,, après leai: démo- 
lition, le seul apte à les corriger, en reconstruisant lui-même.^. qu'il ft 
cru utile de détruire. ....:..» 

Michel Lepeletier prit part à plusieurs discUssious importantes de la 
Constituante; il. fut honoré de la présidence. Nonuné rapporteur par 
les comités de constitution et de législature réunis du Code p^al , il 
insista pour l'abrogation de la peine de mort. Grande question assuré«- 
ment que celle-là! et dont il croyait trouver la solution dans un sed* 
timent de phîlantropie, que l'expérience et l'étude attentive de la 
société démontrent malheureusement ne pouvoii" être décidée ainsi 
qu'il le voulait. 

A la dissolution de la Constituante , Michel. Lepeletier fut membre 
de l'administration du département de Paris et président de celle dé 
l'Yonne. Quand le décret qui ^consacra la nouvelle division tlu territoire 
de la France intervint , son influence fit créer le district de St-Fargeau» 
On sait que Michel Lepeletier, nommé par ie d^artemeirt de l'Yonne 
à la CoavMitio& nationale ^ accepta ce mandat. Les aotes et les votes 
auxquels il prit part, dads cette asseuUée, sotit trop eontnis pour qu'il 
soit besoin de les rappeler; car ils font partie des annales: de cette 



époque à jamais célèbre. Mais ce que nous devons indiquer ^ parce que 
l'histoire ne Ta point dit, ce sont les influences qu'avait déjà commencé 
à subir Lepeletier de Saint-Fargeau à la fin de la session de la Consti- 
tuante. Des rapports fréquents et même intimes avec le duc d'Orléans 
exercèreiit un grand ascendant sur plusieurs de ses déterminations. Son 
frère Félix , dont les opinions étaient beaucoup plus avancées que les 
siennes , se défiant de ce qu'il appelait sa modération , avait coutume de 
le retremper dans les circonstances les plus graves de sa carrière légis- 
lative ; et il triompha des justes répugnances qu'il éprouvait à prononcer 
la peine capitale lors du procès de Louis XYI. Des documents privés, et 
d'autant moins récusables qu'ils ont ce caractère, ne nous laissent 
aucun doute à cet égard. Et remarquons bien que d'abord Michel Le- 
peletier voulut voter pour la réclusion, et qu*il engagea un certain 
nombre de ses collègues , sur lesquels il avait de l'ascendant , à par- 
tager son opinion. Cette première manifestation, d'ailleurs, était la con- 
séquence des principes qu'il avait soutenus avec persistance à l'assemblée 
Constituante , où il avait repoussé la peine de mort , demandé l'abo- 
lition de cette punition pour tous les cas possibles , proposant d'y 
substituer là ][)rîson pendant vingt-quatre ans. En conséquence il y eut 
surprise, étonnement, lorsqu'il prononça le discours dans lequel il 
concluait à ce que la peine de mort fût appliquée au Roi. On lit dans 
un écrit du temps cette phrase : on na jamais bien connu les causes qui le 
déterminèrent. Ces causes nous venons de les indiquer : la double in- 
fluenoe du duc d'Orléans et de son frère. Félix Lepeletier conserva 
constamment sur Michel, d'un caractère qui inclinait au doute, la 
domination de la ténacité. 

Il y eut donc dans Michel Lepeletiet de Saint-Fargeau deux hommes, 
celui qui d'abord accepta avec enthousiasme et générosité les grandes 
réformes de 1790, qui jeta au feu avec joie et désintéressement les 
titres qui lui assuraient la jouissance d'immenses droits seigneuriaux ; 
c'est le même encore qui veut l'abolition de la vénalité des charges 
de judicature , se dépouillant ainsi d'une magnifique prérogative et 
retranchant de sa fortune un capital énorme. Puis , vient l'homme 
qu'entraînent les circonstances, et qui marche, va en avant, parce 
qu'il est parvenu à ce point où il n'aperçoit plus d'issue. Les prin- 
cipes^sans doute sont immuables , et ce serait une morale commode de 
prétendre justifier toutes choses. Mais nous expliquons et ne justifions 
pas. Honorons^ proclamons comme dignes d'une éclatante estime, ces 
âme^ fBnnes qui savent^ au milieu des révolutions les plus sanglantes , 
iDé^ter aux entraînements et demeurer à l'abri de l'influencé des pas- 
sions pippulairesi. Mais, disons aussi que toutes les fois qu^on est placé à 
une époque de calme, loin, bien loin de la tempête , alors enfin qu'on 
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est séparé de ces formidables comaiotions qui remuent si profondément 
les société», Tappréciation de la conduite des acteurs de ces drames 
terribles, pour être équitable, eidge qu'on tienne compte des faits , des 
circonstances qui les entourèrent* La fatalité, qu'admettaient les an- 
ciens, pour n'être plus un ressort^des tragédies modernes , ne s'est pas- 
moins retrouvée pesante , inexorable , sur la destinée des personnages 
historiques de nos cinquante dernières années. 

On n'a point oublié comment un assassin , qui croyait nefeire qu'une 
bonne action , frappa Michel Lepeletier d'un coup mortel , le 20 janvier 
1793(1]. Qudles que fussent les convictions du garde-du*corps Paris , il 
commettait un crime et il nuisait même à la cause qui arma son bras. 
Car ce meurtre, en imprimant une puissance nouvelle aux passions ré- 
gicides, enleva peut-être la seule diance de salut qui pût encore exister 
(s'il en existait] pour le malheureux Roi. Parmi les honneurs et les té- 
moignages de haut intérêt que la Convention se hâta de décerner à la 
mémoire de Lepeletier , nous ne mentionnerons que ceux qui rentrent 
dans notre sujet. Un tableau peint par David, représentant la mort de 
Louis-Michel Lepeletier de Saint-Fargeau , fut placé dans la salle des 
séances , et cette assemblée adopta, au nom de la nation, sa fille unique, 
Louise Suzanne, alors âgée de huit ans (2). 

VI. 

De bonne heure, c'est-à-dire aussitôt qu'échappée à l'enfance sa raison 
futfonnée, et que ses souvenirs fixés purent être pour elle un sujet de 
réflexion , W^^ Lepeletier de Saint-Fargeau se préoccupa singulièrement 
des circonstances qui avaient précédé et causé la mort de son père. Ses 
opinions, ses votes comme membre de la Convention, lui inspirèrent 
une profonde douleur. Dès cet instant, animée par des convictions 
d'autant plus fortes que son caractère était plein de fermeté, elle se 
proposa, comme but invariable de toute sa vie, de protester avec per- 
sévérance contre ceux des actes de la carrière politique de son père 
^'elle eût voulu , au prix de son sang , pouvoir effacer. Cette pensée 
acquit une telle fixité, elle se transforma en un sentiment si énergique, 
que la révolution française lui devint antipathique. Elle voua à la fa- 
mille déchue une sorte de culte ; elle éprouva cette affection qui fut , 
pour nous servir de l'expression anglaise, le loyalisme le plus pur et le 



(i) Voyez la note (y'). 

(2) Ce dernier acte fut, pour Barrère , l'occasion de faire passer dans . 
nos lois l'adoption que, depuis, le Code civil a admise et tonsaci^e. 



276 

plus exialté. M^^^ de Saint-Fârgeauayait gardé I^ souvemr de là tendresse 
et des caresses de son père qui, seul après la mort de sa mère, prit 
soin de. ses pEemmrs ans (i). Eh bien! ce sou'vemrméme, avec les sen- 
timents qui la. doBUiiiaient , sembla lui prescrire, comme un deroir sacré 
et filial, non pas* de renier,^ mais d'épurer la mémoire de son père! 
Lorsqu'elle fut Vraiment libte de faire uni^hoix, m ép^u^ant , est 1808, 
son cousin, M. Lepeletier de Mortefontaine, les qualités reconîman- 
dablljs. qui le distinguaiient ne la décidèrent point uniquement, mais 
la certitude de trouver en lui des opinions; eu parfaite harmonie avec 
les siennes, contribua pourbeaucoiipà sa détermination. Elle souriait aussi 
à la pensée de faire partager une immense fortune à un ^parent que la 
révolution était loin d'avoir enrichi. Les démarches multipliées, les sa- 
crifices d'argent, ne l'arrêtèrent point pour empêcher que la gravure 
ne .rendît en quelque sorte populaire, eQ les. reproduirait, jl^ esquisses 
ou des tableaiux rappelant deux faits' inséparables : la mort du Roi et 
celle de son père. C'est, ainsi qu'en i.810, du vivant de Diavid, elle 
aclietait, de son fils, 2,400 francs le dessin Mt par David luirméme, 
et qui devait être gravé par Tardieu* Ce des£^ représentait Michel 
Lepeletier sur son lit de mort. Mais: ce, n'était pas assez de cette acqui- 
sition; car le tableau était devenu la propriété de Ifavid, depuis qu'il 
avait cessé d'être placé dans la salle de la Convention , et il se trouvait 
à Bruxelles au moment où le grand peintre , frappé d'exil, mourut dans 
cette ville. Alors il fallut engager une nouvelle négociation avec les 
héfitîérâ de Taùteur dii serment des Boraces. On comprit l'importance 
que M"»® de Mortefontaine attachait à posséder le tableau ; et cette im- 
portance était telle, en effet,* qu'elle fut amenée à lé payer cent mille 
francs. Pourtant , ce sacrifice lui* parut presque léger ; car lés Héritiers 
de David signèrent un acte par lequel ils s'interdisaient foftnelfernent 
le droit dé publier aucune gravure de ce tableau. En l8S7,le dessin 
fait pai» David donna lieu à un procès en revendication par suite du 
décès et du testament de Félix Lepeletier. M"**' de Boîsgelin et de Tal- 
leyrand, filles de M^® de Mortefontaine, obtinrent par jugement la 
remisé du dessin qui se trouve actuellement, ainsi que le tableau, au 
château dé Saint-Fargéau (â). 

Après son mariage, M"*® de Mortefontaine fit chaque atméé de longs 
séjours à Saint-Fargeau. M. de Mortefontaine , qui avait ïe goût et Tin- 



(i) Louis-Michel Lepeletier avait épousé Mademoisdlei de F leiffy qui 
mourut en donnant le jour à sa. fille. a , . 

(2) Vjqy ez la "note /Ay * • ... 
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teiligeDoè des jardins pittoresques , conçut le projet de substituer aux 
anciennes plantations symétriques, un parc*paysage. Cest en 1808 
qu'il commença cette citation , en opérant sur une étendue de cent dix 
arpents. Il n'était pas possible, dans un vallon étroit, de ménager de 
ces larges échappées qui prolongent au loin la vueJ Mais, du moins, Tart 
pouvait s'appliquer à multiplier les aspieets, à varier les sites; et ce sont 
ces résultats qu'a su obtenir M. deMcrtefontaine, non en recourant à un 
architecte, mais en posant lui-même les groupes d'arbres, en traçant 
de belles et sinueuses allées, en ordonnant les mouvemepts de terrain, 
en créant de riantes collines et en sachant diriger les eaux qui animent 
Tensemble du parc qu'il a planté. Sans doute , il était inspiré par le 
souvenir des magnifiques jardins de Mortefontaine , ancienne propriété 
de sa famille, souvent cités parmi les plus remarquables de TEurope, 
et possédés dans les derniers temps par Joseph Bonaparte. La végétation 
à Saiot-Fargeau est riche, pleine de développement; les arbres verts y 
croigseo^ avBC une rapicKté surprenante. On dirait leur terre de prédi- 
lection, lorsque surtoiit l'on parcourt cette longue allée où, de i^aqué 
côté, ils 8*élèveDt si imposants, si majestueux! Cette partie du parc a 
un caractère qui lui est propre et qui frappe vivement ; il y règne du 
recueiUemènt 9 il y a là quelque chose de grave sans tristesse qui s'em- 
pare involontairement de la pensée à mesure qu'on pénètre au milieu 
de ces deux lignes , dont les teintes vertes se reflètent avec tant de 
luxe et d'abondance. •*— Les pontssontjetésavec bonheur sur les canaux; 
les c(Hitours des eaux ont de la mollesse et de la grâce. Elles ne sont 
plus emprisonnées dans des bassins aux formes carrées; elles ont re- 
trouvé leur Mherté pour circuler et s'épandre en larges nappes. Le 
<^teau qui se prolonge â droite, en quittant le château, est charmant, 
pl^nde vérité, et les arbres qui le couvrent rappellent le vers de 
Mille; ils y sont : a élégamment grouppés, négligemment épars. » L^ 
château de Saint«Fargeau n'existerait pas que le parc seul mériterait 
d'être visité. Mais, ce qui vaut plus que tous les éloges que nous pour- 
rions lui donner, c'est l'opinion que nous retrouvons exprimée dans 
une lettre écrite, en 1 81 5 , par Berthault , l'habile créateur des jardins 
de la Malmaison, du parc de Compiègne, de celui de Pontchartrin et 
d'une foule d'autres qui Tout si justement rendu célèbre (I). Voici le 
passage de sa lettre : et J'ai vu Saint-Fargeau , et je vous remercie dé 
» m'avoir conseillé de prendre ma route de ce côté pour retourner à 
» Paris. Je ne vous parlerai point du château , mais en ma qualité de 
» ^antmr de jardins, je vous dirai, Monsieur, que j'ai été étonné et 



(1) Voyez la note (/). 
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» endianté da parc. Tout cda est jeme, bien jame, quoi djasTcn- 
n £uioe, mais tout oda aussi est sopérieurement dessmé, disposé à 
» menreOle, et il j a une entente surprenante dn métier, fiians dix ou 
9 quinze ans, l'èDfet sera beau et riche. Moi, qui en ai beaucoup tu 
9 et surtout tant pbinté d^à , je yous assure que j'enrierais presque à 
» M. de Mortefontaine le talent qu'il a déployé ici. De tds amateurs 
D sont rares ! H j a bien quelques groupes que je youdrais 6ter et qui 
» papillotent à Y&aL Au reste, encore pour les condanuer &udrait-il 
B attendre (l). » 

Les fossés qui entouraient le château ont été desséchés. Aux eaux 
yerdâtres et malsaines, habitées jadis par les crapauds, hôtes incom- 
modes qui , peut-être , firent , plus d'une fois , le désespoir de qudque 
pauvre serf d'un châtelain qui ne savait pas dormir, ont succédé d'élé- 
gants arbres verts aux formes sveltes, enveloppaiit, sans les cacher, les 
hautes tours du manoir. Cette plantation , loin de former un disparate, 
sgottte à rharmonie pittoresque de ces sévères constructions. A travers 
les branches d'un mélése au vert tendre, aux houppes sojeuses, on 
aperçoit encore les meurtrières; et à la base de l'édifice , les casemates 
pratiquées sous les tours peuvent être devinées. 

M. de Mortefontaine n'a joui qu'impar&itement de ses béDes créa- 
tions, car il succomba à Saint-Fargeau dès 1814 , à la suite d'une chnte 
de cheval (2). Sa veuve, jeune encore (elle n'était âgée que de 47 ans], j 
est morte en 1829. La restauration était un événement qui répondait 
trop aux vceux et aux sentiments de M™® de Mortefontaine, pour qu'elle 
ne l'accueilUt point avec enthousiasme ; et sans doute la révolution de 
1830, eût vivement brisé ses affections les plus chères. On peut le 
supposer par le chagrin que lui causèrent les cent jours. Ses opinions 
politiques appartenaient autant à son cœur qu'à sa raison : aussi tout ce 
qui les atteignait la froissait douloureusement. M'°^ de Mortefontaine 
a laissé deux filles. Déjà , plusieurs années avant sa mort, sa sollicitude 
maternelle, que sa santé devenue mauvaise contribuait tant à alarmer, 
avait pu être rassurée en mariant laînée à M. le marquis de Boisgelin , 
pair de France. La seconde a épousé depuis M. le comte de Tallejrand, 
fils de l'ancien ambiu^sadeor en Suisse. 

Par suite des partages opérés entre ces dames, et selon le vœu de 
leur mère, la terre de Saint-Fargeau est entrée dans le lot attribué à 



(i) Ce paragraphe est extrait d'une lettre qui nous fut écrite par Ber- 
thauU, lorsqu*en f8i5, il vint nous dessiner les modestes jardins que 
depuis nous avons plantas. 

(a) Vo)'cz la note (m). 
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}lm de Boi^elia. A psattit de cet instant le diàteau a reçu ses maîtres 
chaque année 9 et leurs séjours prokmgés ont été favorables à la pro- 
priété. Après la mort si funeste de son mari, M»« de Mortefontaine 
n'habitait plus qu'avec une sorte de répugnance un lien qui lui rappe- 
lait une perte douloureuse. Cette impression avait été tellement forte, 
qu'eo 1816 elle se décida à acquérir, à six 'lieues de Paris, une terre 
bâtie , Verneuil , afin d'y passer les étés. Saint*Fargeau fut donc né- 
gligé. Cet entretien de presque tous les moments qu'exige un parc , 
restait imparfait; les eaux n'étaient plus limpides, les contours des 
allées restaient indéterminés; les herbes les avaient envahies. On re- 
marquait presque partout ce demi abandon que cause inévitablement 
l'abseoce du maître. Mais enfin, à rindifférence a succédé la prédi- 
lection la plus attentive. M. de Boisgelin comprend le prix et le charme 
de cette belle résidence , et il n'épargne rien pour lui conserver sa 
splendeur. A ses yeux , elle est comme un dépôt, une sorte de relique y 
ainsi qu'il bqus le disait, qu'il tient à h<mneur de garder religieuse- 
ment, en l'entourant de ses soins, en la préservant de toute atteinte, en 
la rendant plus belle enoore, s'il se peut, qu'dUe n'était lorsqu'il l'a 
reçue (l). 

Les intérieurs des parties conservées du château ont subi les transfor- 
mations que les habitudes de chaque génération prescrivent. La famille 
Lepeletier» il y a cinquante ans encore, avec ses mœurs parlementaires 
et le goût du temps , devait aimer les hauts lambris , les meubles somp- 
tueusement sévères. Déjà M.^^ de Mortefontaine avait changé quelques 
distributions et établi des logements dans l'aile au couchant, construite 
par Tun de ses aïeux. Des appartements furent disposés également au 
second étage du bâtiment qui donne sur le parc. Ses successeurs ont 
refait et meublé l'intérieur de ce corps^-de-logis. La chambre dite du 
Roi, où se trouvait placé le lit de M^'^ de Montpensier (2) , est devenue 
le salon que précède une salle de billard. Ces deux pièces sont en 
quelque sorte réunies, au moyen d'une ba^te glace sans tain qui re- 
pose sur une cheminée destinée à les chauffer. Il existe peu d'objets 
d'art au château de Saint-Fargeau. Cependant , il se trouve dans le 
saloir une admirable pendule dont la valeur s'est encore accrue par le 
prix que la mode a jendu aux meubles de Boule (5)^ I^a boite qui la 
contient, haute d'à-peu-près dix pieds, est due à cet ouvrier si habile 
qui reçut de ses contemporains le titre d'artiste. Elle est riche d'in- 
crustations en cuivre, figurant des arabesques du meilleur goût. Ce qui 

(0 Vojf z la note (/i). 

(2) Voyez la note (o). 

(3) Voyez la note (y?). 
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ajoute «Bcore au mérite de cette pièce , c'est qae le môu^mideiit est de 
in]ien Lç Roy, .et le balander eompensateur, le seul que l'hoflogperie 
reconnaisse avoir été construit sous la forme qui lut a été dorniée*' Cette 
belle pendule ne vaut pas moins de quinze à dix-huit' mille francs. 
Quelques vases du Japon et d'autres dits Céladon , se font remarquer 
par leurs dimensions, Féclat de leurs couleurs et Theureux caprice des 
dessins qui les décorent. Peu de portraits de la famille Lepeletier exis- 
tent encore à Saiat-Fargeau. La collection en était complète avant la 
révolution. Depuis ils ont été dispersés et quelques-uns portés au châ- 
teau de Yeraeuil. 

Pendant la vie de M. de Mortefontaine , le salon était encore dans la 
tour de Thorloge. On raconté qu'un des derniers exils subis pat" les par- 
lements fit naître la pensée de pm^ter de la forme oblongue donnée à 
cett^ pièce 7 pour pratiquer, derrière plusi^irs pans de la boiserie, de 
petites . retraites d'autant plus sûres que rien ne pouvait les révéler à 
l'œil. Un ressort invisible foisait mouvoir ces espèces de portes caiâiées. 

La chapelle construite dans l'intérieur de la cour, à laquelle on arrive 
directement par le grand perron de la cour intérieure^ ne saurait fixer 
l'attention sous le point de vue architectural , ni par ses décorations et 
les tableaux qili s'y trouvent. Dans le caveau, qui existe souâ cette cha- 
pelle, ont été déposés Louis Michel Lepeletier de Saint-F^rgeau, et 
M. et M^^de Mort^ontaine. Sur des tables de marbre» nc^, on lit d'abord 

à. droite : \ ' 

Ici. repose. 
.. Mc^sire Louis-Michel Lepeletier. dé Sàint^at*gean, 

Décédé le âO janvier 1793, 

Agé de 3S ans; 

Priez pour- le repos de son âme. 

Puis à gauche : 

Ici repose 
Messire Louis, François Léoiï Lepeletier de Morteforifainë 

Décédé le 1 septembt^e i 8 1 4 

Agé do 4? ans. 
Pries, etc. 
. Et enfin du ménie d6té : ' 

Ici repose 

Madame Snzanrié-Louise Lepeletier de Saint-Targeau 

Veuve de Monsieur Lepeletier de Mortefontaine 

Décédée le 1^ août 4 8S0 

Agée de 47 ans. 

Priez Dieu pour, etc. 
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n est Hii lieu à Saint-Fargeau qui fixe l'attention : c'est celui où , de- 
puis un très-gi*and nombre d'annëes, sont déposées les archives. Cette 
pièce, voûtée et fermée par une porte en fer, est située dans la grosse 
tour dite de Jacques Cœur. L'isolement complet de cette partie du 
TÎeux château, le peu de jour que laisse arriver une fenêtre de petite 
dimension, Tépaisseur des mnurs, leur nudité, le froid glacial qu'ils 
renvoient, tout cela est d'un aspect singulièrement sombre, qui Êiit 
souhaiter la lumière, le grand air, l'espace libre. C'est à la tristesse de 
ce lieu, à l'impression qu'il cause, que peut-être il faut attribuer la 
tradilioa qifi veut que d'illustres personnages y aient été enfermés. Le 
besoin de donner des hôtes captifs à cette Ipièce fait répéter encore, en 
dépit deâ documents historiques les moins favorables, que Jacques Cœur 
et Lauzun y furent détenus. 

Les revenus et les prix d'acquisition de Saint-Fargeau, à différentes 
époques indiquées dans le cours de cette Notice , en les comparant avec 
les produits actuels et le capital que représente cette terre qui, ce- 
pendant, a de moins les droits seigneuriaux et supporte des impôts dont 
elle était affranchie , peuvent donner lieu à des rapprochements inté- 
ressants. Ainsi , le mouvement ascendant imprimé à la société moderne 
se révèle avec une grande évidence ; la plus-value des choses apparaît 
prodigieusement accrue. Cette propriété qui comprend environ- 6,000 
arpents, et qui coûta, en 1747, 800 mille francs, de nos jours ne vau* 
drait pas moins de trois millions. Si les 22 mille livres de rente qu'en 
obtenait Lauzun ne se sont pas tout-à-fait quintuplés, c'est que, d'une 
part, l'équitable loi de régalîté proportionnelle des charges, Faffran- 
chissement du sol, sont survenus dans l'intervalle, et qu'aussi le ca- 
pital de la terre s'augmente, surtout depuis un quart de siècle, datas 
un rapport qui dépasse constamment le revenu qui s'y trouve attaché* 

Résumons-nous sur quelques points. Quatre dates, disons mieux, 
quatre époques sont empreintes au château de Saint-^Far geau. Chacune 
d'elles a reçu son expression de quelques-uns des hommes diversement 
célèbres qui Tout tour-â-tourpossédé. D'abordJIes premiers temps, vagues 
comme ce qui est lointain , ont vu jeter les fondements de cette grande 
habitation; puis, sur ces bases enfouies dans les profondeurs du soi, 
s*est élevé successivement ce qui a imprimé au vieux -manoir son csi- 
ractère le plus saillant : les tours, les épaisses et hautes murailles; ce^ 
fut là le travail du XV^ siècle et du commencement du XVI* , et la fa- 
mille de Chabannes a puissamment contribué à cette CEmvre. Plus tard , 
ce qui absorbe la réflexion et le regard ce sont les eonstructions de 
M"« de Montpensier. Enfin , pendant le dernier siècle , s'est élevée une 
aile de l'édifice. Le temps présent , à l'exception de la création du parr^ 

19 
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n'a rien à revendiquer que des arrangements d'intérieur, inspires par 
la rénovation de nos mœurs et de nos habitudes sociales : l'époque qui 
construisait de spacieuses demeures avait en ejGTet complètement dis- 
paru. 

Après avoir parcouru ces grandes habitations qui imposent un si lourd 
fardeau à leurs possesseurs , le sentiment qui s'empare de l'ame n'est 
point un mouvement d'envie. Loin de là , tout en désirant qu'ils les 
conservent fidèlement, qu'ils s'efforcent de les préserver de la destruc- 
tion des temps, on ne peut se défendre d'une pensée bienveillante pour 
eux! Ces tours, ces murs désormais sont inoffensifs; ils ont cessé d'être 
un moyen d'oppression, un symbole d'inégalité bJessante! Us ne nous 
apparaissent plus que comme des monuments pacifiques des arts, ra- 
vivant les souvenirs des vieux âges ! Puissent-ils long-temps encore 
rester debout! Mais puissent aussi leurs maîtres, pour que ce vœu s'ac- 
complisse, unir à Famour du manoir héréditaire une opulence qui per- 
mette de le léguer intact à la génération qui survivra ! 

NOTES. 

( a ) Page 237. -^ On lisait, dans un inventaire de la chambre des 
Comptes,, la pièce suivante qui, tout en donnant des renseignements 
sur les annexes de Saint-Fargeau, lors de l'acquisition faite par Jacques 
CcBur, précise la date de sa prise de possession, a Procuration de monsei- 
» gaeur l'argentier, signée Jacques Ccer , et scellée de son scel le vingt- 
» septiesme jour de febvrier , mil quatre cent cinquante, par laqu^elle il 
)). constitue ses procurews Guillaume de Varie , et maître Jehan de la 
». Loèi^e, pour &iare les foi , hommage et debvoirs qu'il est tenu de faire 
»; à messeigneurs les comtes de levers et de Gien , et autrefi seîgaeurs , 
». à cause da la.b^oanie de Tous^ ( Toucy ) et des terres et cha^teaulx, 
» places çt chastellenies de Saint-fargeoul ( Saint-Fargeau] , Perreuse, 
» la Codée (la Co«dray), Lavau, Mézilles, Saint-Martin, Saint-Privé, 
» Rongières,{ Rpnchères), Sept-Fonds, Sainte-Colombe, Fauterelles 
» ( Faverelles) ^ Arquin, Sausey, La Bussière, Chaslillon, Montbouj, le 
>x Bois-Saint-Germain, Bestenières, Fontaines, Moulins, Dracy, La Yil- 
» lette et autres assis en la terre de Puisaye; et des estangs^ forges , 
» bois, rivières, granges, mestayries, juridictions hautes, moyennes 
» et basses, et ajutres choses. » 

(b) Page 280. -^ Jean de Village qui assura la fuite de Jacques Cœur, 
obtint de hauts emplois è la Cour de René d'Anjou, Roi de Sicile et 
comte de Provence. Alasi il fut viguier de MarmUe ( à, cette époque 
Marseille ne faisait pas partie de la France) , capitaine^énéral de la 
mer, conseiller et maître d'hùt^ de René et chÂmb^llan du duc de 
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Cahbre , fib de ce Roi; Los témoignages d'aC^ction qu'il avait donaë^ 
à Jacques Cœur lui suscitèrent de violentea persécutions de k part .de 
Charles VU .qui imposa facilement au faible Roi de Sicile l'arrestation 
de la famille de Jean de Village. Cependant, après la mort de Jacques 
Cœur, Charles VU permit à Jeap, de Village de rev<çnir en France, et le 
séquestre mis sur ses biens fut levé» C'est dans la requête , présentée au 
Roi pour obtenir sa grAce, que le neveu fidèle et reconnaissant du grand 
argentijer a raconté les dé^s de 1^ jTujite de Jacques Cœur, Nous allons 
emprunter k Bonamy (1) cette relation, en )^ rsippoirtan^ te^|l;uellement. 
ta Ce fut de Beaucaire que Jaques. Cœur envoya, par up frère cor*. 
deUer, à Jean, de Village, qui s'était alors retiré ji M^arseille., upe lettré 
par laqudle il le priait « que pour Dieu il eu^t pitié de lui, en trouvant 
» moyen de le tirer hors de là et de lui sauver la vie. » Jean dé Village, 
mu de pitié à la lecture de cette lettre, résolut de sauver son bienfai- 
teur, a n pon$idérait, dit-il au. Roi dans sa requête, qu'estant serviteur 
n et parent de feu Jacques C^ùr, que tous les biens qu'il avait en ce 
» monde lui estaient et.fiont venus par son moyen, et qu'aussi il estoît 
» commune renommée qi;ie Jacques Cœur ferait son appointemçnt en- 
» vers le Roi et nç perdroit pas tous ses biens, il n'avoit pas cru* com- 
» mettre une ,action blâmable de le soustraire au ressentiment de s^ 
» ennemis. » En effet, Jean de Village prit. le parti d'aller à Tarascon,' 
situé sur Ip Rhône, vis-à-vis de Beaucaire : il s'y logea chez les corde- 
lière pour être pîuçt ài portée de çî^voïr les intentions de Jacques Cqéurj 
à qui il fit donner avis dç son arrivée par un cordeUer de Tarascon^ 
qui, sous prétexte d'une visité qu'il allait faire aux cordeliers de Beau- 
caire, tropv^ facilement moyen de parler à leur prisonnier. Jacques 
Cœur donna au moine des tablettes sûr lesquelles il priait Jean dé 
Village, comme son fils, <r que. pour Dieu il le jetast dehoré de là, dar 
» il appréhendait fort qu'on né le fist mourir en ladite franchise sans le 
» sceu du Roi. » Ce dernier trait prouve l*a<îharn'enïent des ennemis dé 
Jacques Cœur, qui, non contents de Favoir dépouillé de la plus grande 
partie de ses biens, chercliaient encore à lui ôter la vie. Jean de Village 
lui fit dire, pour le réconforter, « que puisqu'il avait volonté de sortir 
» des Cordeliers de Beaucaire, il avait courage, moyennant Faîde de 



(i) Bonamy ( Pierre-Nicolaà) fut Tua de% àmdita les plua recomman^ 
dables du XVlll» siècfoi il élaU hi«U>riiographe et bibUotbécairp de 1<^ 
ville de Paris:, etmcmbl'c de râcadéta»ie des inscriptions et belles-lettre^, 
dont il a «nritrhi tes Mémoires tfun grand nombre dç disscrUtions his- 
loriques. Il mourut en 1770. 
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i> Dieu, de l'en mettre dehors; et qa'en attendant Texëcution de son 
projet il éust à foire bonne chère. x> 

D II retourna en diligence à Marseille, où il fit part de ses desseins à 
deux autres facteurs de Jacques Cœur, nommés GuiQaiime Gjmart et 
Guillardet, natifs dé Bourges, que l'emprisonnement de leur maître 
avait aussi obligés de prendre la fuite : ceux-ci Tencouragèrent et s'of- 
frirent à le suivre. Comme Jean de Village avait des navires armés à sa 
disposition, il n'eut pas de peine à trouver dix-huit ou vingt compa- 
gnons de guerre , dont lui et ses deux associés jugèrent à propos de se 
faire escorter. Celte petite troupe étant arrivée à Tarascon , on fit avertir 
Jacques Coeur de se tenir prêt, le lendemain, â sortir des Cordefiérs, 
après qu'il aurait entendu leurs matines qui ise disaient à minuit. - 

t) Il était question d'entrer dans la ville de Beaucaîre, entourée de 
murailles ; mais un des soldats de Jean de Village connaissait une ou- 
verture dans un endroit du mur que l'on pouvait agrandir, et par où il 
serait facile de passer sans être aperçu. Ils traversèrent donc le Rhône 
dans une barque qu'ils avaient louée, avec les instruments dont ils 
avaient besoin; et, étant arrivés au pied des murs de Beaucaire, ils 
y attendirent l'heure marquée pour se rendre au couvent des corde- 
liers. Jacques Cœur étant venu à leur rencontre à la sortie des matines, 
ils lui firent repasser le Rhône dans leur barque jusqu'à Tarascon, d'où 
ils le conduisirent par terre à la Tour-de-Bouc\, petit port de Provence 
où Jean 4e Village avait ordonné qu'on lui tint tonte prête une barque 
dans laquelle il fit monter Jacques Cœur; et. Tarant fait débarquer 
auprès de Marseille, il le conduisît par terre jusqu'à Nice. Jacques 
Cœur s y. embarqua sur un navire armé , et se rendit à Pise , d'où 
.enfin il arriva Wureusement à Roine. ' : • 

, . » Jl pytençoife avoir ,1a consolation d'y voir le pape Nicolas V, qui, 
pjçndant sa prison > avait, ..inais inutilement, écrit en sia foyeur à 
Charles, VJI. Il l'avait honoré dç^.son amitié, et avait conçu une grande 
^^imç peur . lui lorsqu'il vint à home en qualité d'ambassadeur à celte 
^ïélèhre amhas^e d'obédience de Charles VII, qui rehaussa si fort, le 
lustre d^e la nation française aux yeux des Romains, et dont toute la 
pompe et la magnificence étaient dues aux richesses et aux soins de 
Jacques Cœur. Le Pape ne voulut point, alors qu'il eût d'autre demeure 
que son palais; et, dans une maladie qu'il y eut, il lui rendit des visites 
fréquentes , et ordonna à ses médecins d'en avoir autant 4ie scia que 
de sa propre personne. Mais il ne dut pas jouir long^temps du plaisir 
de revoir un pontife qui avait pris tant de part à ses malheurs : la 
mort enleva Nicolas, les derniers jours de mars qaatm^e cent cinquante* 
cinq 9 après huit années de pontificat. 



» Jacques Copur n'aj^fmt plus riea k craindre de ses ennemis au milieu 
de la ville de Rome, s'y occupa à régler ses affaires et à se faire rendra 
comité des bi^ns donf^ ses facteurs avaient et| Tadministration ; car 
toutes les richesses de Jacques Cœur n'étaien)l, p^s en France : il étai^ 
en corre^ondance avec les négociants de Tltalie et du Levant; ses vaisr 
seaux, faisaient encore des voyages, sur la Méditerranée pendant sa 
prison; et peux de ses facteurs qui lui demeurèrent ^dèlqs mirent en 
sûreté les biens, de leur maître. Ainsi., malgré la confiscation de ceuu: 
qui se troi^vèrent en France lorsqu'il fii^ emprisonné, il trouva etncore 
des ressources. Jean de Village dit que pendant le çéjour que Jacques 
Cœur fit à Rome, il alla l'y trouver , et et besoigna avecques lui de 
» toutes les charges et adminisjtrations de se^ galées et faicts qu'ils 
» avaient eus ensemble ; » et qu'après avoir partagé ce qui leur devait 
revenir, ils se séparèrent contents l'un de l'autre. 

» Ainsi il est constant ^ par 1^ récit de Jean de Village, que Jacques 
Cœur passa Tannée quatorze cent cinquante^cinq à Rome.; et comme il 
mourut au mois de novembre, Tanné^/sui vante, on sent bien, saqs. que 
j*en avertisse, qu'il est Impassible qu'il ait passé dans l'île de Chipre 
pour .s'y marier, q\i'il ait. eu deux filles, de son mariage, et enfin, qu'il 
y ait fait cette grande fortune dont parlcint presque tous nos historiens. 

v Mais si Jacques Cœur n'est pas mort dans l'île de Chipre, où s'fst-ôl 
donc retiré après son départ de Rome? Je n'ai trouvé qu'un auteur ^qui 
ait pu' me donner quelque éclaircissement sur ce sujet; c'est Je^a 
d'Auton, faiétorien de Louis XII, qui avait vécu avec les enfante de 
Jacques^ Cœur. Cet auteur, après avoir raconté une expédition des Fran* 
çais à l'île de Mételin, en iSOl, dit que leur flotte aborda àl'ile deCfaio 
pour y descendre les malades, dont qfuelques-uns moururent et furent 
enterrés dans l'église des cordetiers, oc auquel Ueu » ajouteHtyiVr ^^ est 
» pareillement ensépulturé feu Jacques Cœur dedans le. milieu du 
» chœur de ladite église. » Ce témoignage de Jean d'Auton paraît d'au- 
tant mieux fondée qu'il s'accorde parfaitement avec ce que disent les 
lettres de Charles VII et l'obituaire de Saint-Etienne de Bourges, qiiç 
Jacques Cœur est mort en combattant contre les Infidèles à la tête des 
troupes de l'Eglise. Il n*y.a qn'^ fajure^voir qu'^ 1456 le P^ape Ca* 
lixte III arma en effet à Ostie,, contre les Titres nouvellement maîtreç 
de Constantinople, une flotte qui vint débarquer à l'fle de Çli^io,, et qui 
est la seule ^r laquelle Jacqij^ Cœur,. ait pu avoir .pudique, coipmanj- 
dement.. .. .•• ... ; .-. :• . . , '..•-.'.. .*•:' , [ 

. 2> La prise de Constantinopiepai: Mahomet il, le â7 onai 1455, avait 
r^n^ijL là terreur dans itoute l'fiurope; I;.ePape Nicolas V a^sit exhorté 
les princes dbucétiénS: à s'opptoser^à-iin tohrent qui xhesaç^t toute. la 
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chrétienté ; mais le$ guerres qui les Avisaient alors ne permettaient pas 
d'espérer un prompt secours, et Nicolas V était mort au mois de mars 
li'SîJ. Calixte III, qdi lui succéda au mois d'avril suivantl, résolut d'exé- 
cuter lés projets de sod prédécesseur. Il avait fait à son élection un Toeu 
solennel de déclarer la guerre aux Turcs, et de faire tous ses efibrts pour 
Reprendre sur eux la ville de Constantinôple. Quoiqu'il ne fût passe* 
condé parles princes chrétiens, ^0,000 éeâs d'or qu'il trouva dans le 
trésor de l'église , les décimes qu'il avait implosées sur le dergé et les 
aumônes' que lui ramassèrent les prédicateurs qu'il avait envoyés prê- 
cher la croisade , le mirent en état d'armer une flotte de seize galères. 

» Michel Ducas, auteur contemporain, et l'un dè^ historiens de l'his- 
toire byzantine, dit que cette flotte était commandée par le patriarche 
d'Aquilée, et qu'elle fut destinée à porter du secours aux iles les plus 
voisines de la domination des Turcs , comme à Rhodes , à Chio , Lesbos, 
Lemnos, Tmbros, Samothràce et Thasos. Ce ne peut être que sur cette 
flotte que s'embarqua Jacques Cœur ; il commandait appfaremment sous 
les ordres du patriarche d'Aquilée. Michel Ducas rapporte les expédi* 
tiens de cette flotte qui , s'étant joiiïte à des pirates catalans et d'autres 
nations, ravagea pendant trois ans les côtes de l'Asie-Mineùre et les 
iles dont les Turcs s'étaient emparés. Mais Jacques Ccsur ne put avoir 
pari à tous ces ravages, puisqu'il mourut au mois de novembre 1456. 
Michel Ducas, qui marque exactement tous les lieux mi s'arrêta la flotte, 
iie £aiit aucune mention de l'ile de Chypre; il dit expressément qu'an 
partant d'Italie elle vint en droiture à l'île de Rhodes , où après avoir 
demeuré quelque temps elle aborda à l'Ile de Chio , où elle séjourna 
aussi; et ce fut alors que Jacques Cœur, étant tombé malade dans cette 
He, il y mourut, puisque Jean d'Auton assure qu'il fut ent^ré au mi- 
lieu du chœur de TégUse des Cordeliers. Nous ne savons aucun détail 
des circoiistances de sa mort. » 

Présentons ici quelques dernières considérations : elles compléteront, 
elles résumeront en quelque sorte des rapprochements déjà entrevus 
dans la Notice. Bien que séparés par deux siècles, il y a entré Jacques 
Cœur et Fouquet, non pas similitude, mais plus d'un rapport de situation. 
Si le premier avait prêté des sommes fort considérables à Charles Vil, 
le second; àùiftmment où il fîit nbinmé surintendant des finances en 
'ÎQM; <Jpmiid le trésor était vide par suite de longs troubles et des 
guerres qtd iE*enaf|^rent la minorité de Louis XIY, n'hésita pas, pour 
pourvoir aux besoins les plus pressants, à engager ses biens etéeuK de 
Bâ ftouné. D'impkcabltts ennemis pr^arèivnt la chute dfi.tpusdeux. 
-L'un «t Tantre; après leur avrestaliç% fît vent transférés dans;ciiiq pidspas 
difitfMiltds>; «ar. le àniriiitendant fut suoee^s^vement détenn à Angers, 4l 
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Amboise, à Yinceimes, à Moret et à la Bastille avant de subir sa con- 
damnation à Pignerol , où il mourut après dix-neuf années de captivité. 
Fouquet et Jacques Cœur comptèrent ^es amis fidèles et courageux, 
que non seulement l'infortune n'éloigna pas , mais dont elle exalta le 
zèle. C'est là leur meilleur éloge, puisque leur disgrâce, tant elle fut 
profonde, n'admettait pas la possibilité d'un retour de faveur. Ils com- 
mandèrent le dévouement , ils inspirèrent de la reconnaissance lorsque 
c'était courir de grands dangers que de manifester envers eux de pa-. 
reils sentiments. Les devises adoptées par l'un et l'autre sont remar- 
quables. Celle du conseiller et argentier de Charles Vil est Texpression 
d'une légitime et noble confiance : A vaillants coeurs rien impossible ! 
Dans celle du surinteédant il y a aussi beaucotip de œnfittncey plus que 
cela même, Fîvresse de Tamotir-propre et une certitude de succès qui 
n'est pas précisément de la modestie : Qub non ascendam? Oc ne Mon- 
TERAi-JE PAS? Jacques Cœur avait été anobli par Charles Vit en 1440, 
et il adopta comme emblème, pour armes, des coquilles et des coBurs. 
On les voit reproduits à l'infini dans son hôtel de Bourges. Fouquet, lui, 
trouva le sol aplani : son père F avait devancé dans la carrière des em- 
plois et dés honneurs. Mais si le point de départ fut différent , une haute 
fortune et de plus profonds malheurs encore rendirent leurs destinées 
semblables. 

(c) Page 286. — L'origine de la maison de Chabannes est très-an- 
cienne. Elle remonte à un nommé Eète, qui, dès 1229, était co-seigneur 
de Gharlus le Pailloux , en bas Limousin. Robert de Chabannes, mort 
en 1418, l'un des descendants d'Ëble, eut plusieurs enfants d'où sor- 
tirent les noDobreuses branches de Curton, Saignes, NozeroUes, Ma- 
riol , Vergîer , Trussy , Piouzac , Chamiane et Dammartin. C'est à cette 
dernière branche qu'appartenait Antoine de Chabannes , grand-maître 
de France. 

Parmi ceux qtii jetèrent le plus d'éclat sûr ee beau nom , Jacques II 
de Chabannes, seigneur de La Palice, occupe, après Antoine, la pre- 
mière place ; c'est lut qui suivit Charles YIIÏ à la conquête de Naples. 
A la mort du comte d'Armagnac , il devint lieutenant de ce royaume. 
li aida puissamment Louis XII à reconquérir le Milanez. En 1302, 
Jacques de Chrabannes eut Fhotmeur d'être choisi pour juge du combat 
singulier entre Bayard et Alonso de Sotomalor. Il était homme de bon 
conseil , et ce fut malgré son avis que François h^ livra la bataille de 
Pavie* 

Cette maison compte quatre alliftnèes aveô celle 'de Bà«irbon. L^ 
Rois de France donnaient aux Chabannes le titre de cousins. -^ Leurs 
armes sont degueùkSy à un Hùn d'itertninei armé, lampassé et eouronné d'or, 
La desoendance de cette famille illustre s^èst perpétuée, et on la re- 
trouve notamment dâng le Ni^eriiais . 
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{d) Page â6S. — On Toit dans ses Mémoires combien M^^^^ de Mont- 
))ensier était heureuse des travaux qu elle avait fait exécuter à Saint- 
Fdrgeau. a Assurément , dit-elle, je n ai pas perdu mon temps : ce bâ- 
» timent m'a donné beaucoup de divertissement, et ceux qui le verront 
)> le trouveront assez magnifique et digne de moi. Je n* y ai pu faire 
y> davantage ; je n ai fait que raccommoder une vieille maison qui avait 
» cependant du grand. » Puis à la fin de 1657 , après sa paix avec 
la Cour, elle écrivait : cr Je m'en allai passer Noël à mon St.-Faigeau. 
» J'y fus trois à quatre jours avec bien du plaisir. J'en prends tout-à-fait 
» à voir mon bâtiment , et je trouve une partie des dedans qui s'a- 
» chèvent toutes les fois que j'y vais, d 

(e) Page 266. — Louis XIY avait permis le mariage le lundi 45 dé- 
cembre 1670 , et ce fut dans la soirée du jeudi suivant qu'il fit appeler 
Mademoiselle pour lui annoncer qu'il se voyait forcé de s'y opposer. 
Au surplus , les bons avis , les avertissements salutaires ne manquèrent 
pas à la princesse. Le sage Montausier, l'un des personnages éminents 
auxquels Mademoiselle avait confiée le; soin de demander au Roi l'auto- 
risation d'épouser Lauzun, se bâta , après lui avoir annoncé la réponse 
favorable de Louis XIV, d'ajoupter : a Voilà une af&ire faite; je vous 
» conseille de ne la laisser tçaîner que le moins que vous pourrez; et , 
)) si vous m'en croyez , vous vous marierez cette nuit. » Mais Téclat et 
la pompe quç la princesse et surtout Lauzun voulaient imprimer à la 
cérémonie , donna précisément le temps de circonvenir le Roi , et lui 
permit de retirer la permission que Madem(»selle en avait obtenue, 

ffj Page 266. — Lauzun soupçonnait, et en cela il ne se trompait 
pas , que la favorite le desservait et usait de son influence pour s'op- 
poser à son mariage avec Mademoiselle. D voulait en acquérir la preuve. 
Pour y parvenir il çiut l'audace d'écouter la conversation la plus confi- 
dentielle entre le Roi et sa maîtresse ; mais , ce qui était bien plus ose 
encore, de se répandre en reprocbes amers après la sortie de Louis XIV, 
de faire la scène la plus violente à M™® de Montespan. De là, son em- 
prisonnement à Pignerol. Au reste, sang unse grande perspicacité, il 
est assez permis de conclure de tout cela et de certaios passages des 
Mémoires de Mademoiselle, que les rapports antérieurs de Lauzun et 
de M«^« de Montespan , avaient été d'une pâture excesâivem^t intime. 
l^g^iPage 267. — Elle mourut le 5 mars 1693 , ,k Tâg^ 4ci soixante- 
$ix ans. Dès 1685, elle avait réyoqyé, un testamient fait en faveur de 
Lauzun, en 1670. Elle institua Monsieur, frère de Louis XIV, son lé- 
gataire univer^l) en affectant uQ€^ somme de 2^0 mille livres A des 
legs pieux. i . : 

Louis XIV avait voulu que la pompe, fîmèbre de Mademoiselle se fît 
avec le grand cérémonia}. Son.corp$ fut donc plusieurs jours ^rdé PfXr 
une j^^rincessc ou par une duchesse ^i et. ^air.'deu^.dameS;iqua]iîfi^9-.P^i%- 



dant qti*oii lui rendait ces triâtes et derniers devoirs , un aoeident inat* 
tendu produisit la plus yivé sensation : il sembla que la mort même 
ne procurait pas le repos aux restes d'une femme dont la vie avait été 
«i agitée. « Au milieu, de la journée, dit Saint-^Simon, et toutes les 
» personnes de la cérémonie présentes, Turne qui contenait sesen- 
» traîljes, et qui ^ait sur une orédénce , se brisa avec un Imiit épou- 
» vantable : àlinstant, Yojlh les damés, lés unes pâmées d'effroi ^ les 
f> autres en-faite; les hérauts d'armes , les feuillants qui psalmodiaient, 
i> S'étouffaient aux portes avec la foule* q«i se sauvait. La confasion fat 
» extrême : la plupart gagnèrent le jardin et les cours. C'étaient les 
» entrailles mal embaumées qui avaient causé ce fracas. Tout fut par- 
» fumé et rétabli , et cette frayeur servit de risée à la Cour. » Le corps 
de Mademoiselle fut conduit à Saint-Denis ; on porta ses entrailles aux 
Céleslios let son corar au Yal-^e^Grâoe. 

a On.mwtraitenoore , en iT44, dit AnquèÉil, Tappartement qu'avait 
«L occupé Lausun an château* d'£u, aui-dessiis-de c^ui delà princesse, 
» avec un escalier, dérobé qui' donnait 'dans son alcôve. «'Mais, selon le 
même historien , il paraîtrait même que la princesse ,' avant que Lauzun 
ne fût anrêté fin 1674 , s'était complètement abandonnée à la passion 
qu'elle éprouvait. Voici, le récit d'Anq^etit : « J'ai 'vu, dit-'il, cette 
» même année 1744 , au Tréport (lieu situé très-près d'Eii) ^ une grande 
» fille de la taille de MademmseHe, ressemblant beaucoup i à sespor- 
» traits qui sont en ç^nd Boinbre ckns le diâïean d'Eu. Elle paranssaît 
» entre 70 et 75 ans. On la disait dans le pays fille de la princesse. 
» Elle semblait le croire , et recevait unie.pëila^ de quinze, omt» francs 
» exaet^nent payée, sans qu'elle sût de quelle part. Elle habitait une 
» jolie>. mais<m dont elle ne payait pas le loyer, quoiqu'elle n'eût 
» aucuaacte de propriété. Mademoiselle, née en i6â7, avsnt cinquante- 
» quatre ans en 1681 , le seul temps où elle put épouser Laozun , ne 
» Tayaut pas fait avant sa prison. Par conséquent, la- demoiselle du 
» Tréport n'était pas sa fille, ou elle l'avait eue avant la prison, sans 
» mariage préalable y c'esfHà^di#e en 1670 , âgée pour lors de quarante- 
» trois ans : ce. qui donne soixante-quatorze ou sbiasapaie^inze ans à 
». la demoiselle du Tréport, en 1744. » i : ; 

. . Les Mémoires de M\^^ de Montpensier 'manquent d'âégance et de cor- 
irection , le style en. est lâche eti souvent difftiSv Mais il révèlent encore 
bien des circonstances curieuses sur Louis XIY et son entourage. On 
y trouvé de ces détails intimes, que ^ par Isa position, la prin(9esse a pu 
•reouefîUir- mieux queioàit.^utre. Les récita. de Mademoiselle ént donc 
encpi!e leup prix:^ mém& aptes €eux< que ndusbqt laissés M*"» de^rigné 
•.et-SaÎAt-âimon^ •••" ^î .-• • 

A'. Page S67v -+^ Lauziin n'avaxi {mk m<Niift dd^sofi^cante-^eux àtis 
lorsqu'il épousa 'M*M de Durfortvicidcfiiient âgi^e 4é sèiÉe\aii^? Gli^âëe ^h 
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ses exigences et à sa bizarrerie il k rendît malheureuse. Laozun 
mourut en 1733 , à plus de quatre-YÎngt*dix ans. Il né laissa point d'en- 
fants, et lépia son immense fbrtnne à Charles- Armand-Antoine duc de 
Biron, son petitroeveu , et dont un nereu a porté, jusqn'en ITM, le 
nom de duc de Lauzun. 

C'est en 1693 , à la recofmmandation de Jacques II , Roi d'Angleterre 
eC pour les serrkes qu'il lui avait rendus, que Lanzifn fat -créé duc. A 
son arrivée à la Cour, d'abord il fut connu sous le titre de marquis 
dû Pdyguilhem. En fort peu de temps il était devenu gouverneur du 
Berry, maréchal de camp, colonel général des dragons j pois capitaine 
des gardes; il avait même Êalli , en 1669 , siffl» ia três^ste opposition 
qu'y mit Louvois, être pourvu de la diarge de grand^maltre de Far- 
tillene. 

Le portrait que Saint-Simon nous a laissé de Lauzuo est Vif ^ animé , 
et tracé avec une verve qui, cette fois pourtant, n'a ri^ ^dté à la res- 
semblance du modèle. Saini'Simon s'est contenté de mettre- en reUef, 
avec son bonheur accoutumé , les qualités bomies et mauvaises du 
héros de M^^ de Montpensier. 

« C'était, dit-il, un petit homme blond , bien fait dans sa taille , de 
» physionomie haute et d'esprit, mais sans agrément dans le visage : 
D plein d'ambition, de caprices et de fantaisies; envieux detout, jamais 
» content de rien , voulant toujours passer le but ; sans lettres , sans 
» aucun ornement dans l'esprit; naturellement chagrin, solitaire, sau- 
» vage: fort noble dans toutes ses façons, méchant par nature, encore 
n plus par jalousie: toutefois, bon ami quand il voulait l'ôtre : ce qui 
K> était rare; vodonti^s ennemi même des indifférents; habile à saisir 
D les dé&uts, à trouver et à donner des ridicules; moqueur impi- 
» toyable et extrêmement dangereux, brave , heureux courtisan; selon 
» l'oocurence, fier jusqu'à l'insolence et bas jusqu'au val^age; et pour 
D le résumer en trois mots , le plus hardi, le plas adroit et le plus malin 
4i( de^ hommes. » 

SaintrSiiii<m a oublié d'ajouter que les Hsuocès de Lauzun auprès des 
femmes furent pvodigieux, et qu'ils s'accrurent en raison directe de 
son impertinence et de ses indisci^tions. La mode , en ce genre, l'aVait 
comme consacré : ii.eutla> vogue; il en usa, en profita et en alîusa 
étrattgament : juste retour, au surplus, du fol iengiomeniëat qu'il avait 
fait. naître. / . .: 

fîj Page 36 8v — 'Antoine de Crozat devint graad*trésorier de l'ordre 
du Saint-Ëjsprittaprès la mOjrt.deravocat^gé*éoalC!hau¥^n. -^ Sa fille 
&it c^bre par son esprit et.sra connaissances. C'est à elle que l'abbé 
Le François avait dédié la Méthode abrégée et facile ptmr 4ippp0ndre la 
Géographie; et c'est ainsi que cet ouvrage, si souvent réimpirâië depuis, 
a l^ujour^ été. désigné sous* le titre de Géographie de Cr^zui. 
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Le fils d'Antoine de Crozat, ent Famonr des arts: il eonsacra la 
presque totalité de isa fortune à former une collection de tableaux et 
de dessins, qn'il voulat Cadre grayer & ses frais. Ce recueil^ bien connu 
des amateurs, porte le nom de Cabinet de Crozai, Le nombre seul des 
dessins réunis par M. de Crozat, dépassait dix-neuf mille, et lui avait 
coâté près de cinq êent mille fraftcs. Cette collectioa était peut-être 
alors la plns cnriense qni existât en Europe. 

Dans le cours du XVIII* siècle, an surplus , il n'était pas rare de 
Toir des financiers faire tourner leur opulence an profit des arts et des 
hommes qui les cultivaient. Ces nobles fantaisies sont un peu passées 
de mode. Des g^oûts plus positifii prédominent de nos jours , et les 
plaisirs de l'esprit ont fîiit place anx jouissances matérî^les. 

(]J Page 27S. — La femiUe Lepéletler est originaire du Mans et a 
ponr auteur Pierre, vivant en iiSOS; il eut deux fils. La branche aSnée 
s'est étante eta 1746. EHb n'a feami aucmi homme vraiment célèbre 
et qui puiss e fixer l'attention ; nous ne nous y arrêterons donc pas. 

La branche cadette comptait au cinquième degré, Glande Lepeletkr, 
seigneur de YilIeneuve»le-Roî, Montmélian, Mortefontaîne , etc. 11 
était né en 1631 et mourut en 1711. Il fiit conseiller au parlement et 
nommé tuteur, en 1660, sur la désignation qu'en fit M^ de Mon1)>en- 
sier, des filles que laissa, de son second mariage , Gaston d'Orléans, 
frère dé Louis XIII. Deux ans après il devint pif'ésident à mortier, puis 
contrôleur général des finances. Plus tard , il occupa la place de surin- 
tendant des postes. C'était un des hommes 'les phis instruits de son 
temps, il fut l'ami de Rollin. Comme prévôt des marchands, Claude 
Lepéletler avait marqué son administration par des travaux utiles. Il 
fit construire le quai qui a conservé son nom. Il était fier de descendre, 
par sa mève, du fameux Pierre Pithou -, dont il recueillit les manus- 
crits avec nn soin extrême. Il dut, à la précocité de ses connaissances 
et à des succès éclatants obtenus ieiu collège des Grassins, d'être admis 
à l'âge de douze ans aux cél^nreS assemblées qui se tenaient chez 
Jérôme ffignon , et où rëlîtè de la soèiété se réunissait alors» • 

Claude Lepelëtier éàt incontestablement, de tous les hommes de sa 
race, celui qui a le plus honoré son nom par ses rares vertus , son savoir 
et sa haute probité. f>es dix enfants qn'il laissa et dont îl fit lui-'ûiéme 
l'éducation, l'un, l'ainé, fut évé^e d'An'^rS', le second, Louis , pré* 
sident à mortier, en 1707. 

Michel Lepdeâer de Sousi , fi^re de Claude et qui devint son colla- 
borateur ions le titre d'intendant des fiiàfiaâéesi^ lorsque céluici fiit 
nomme coniHdisui^ généi^l , est le père de L^lelic» des fk>rtS', ^mte 
de Saint-Fargeau , l'acquéreur de cette terre et par conséquent la sonche 
de la bràniAie de lÀ'femille Lepektier éon^ nousavons swivi la filiation. 

Lepéletier de Sonst, inéépendammeiit de la place d'intendant-des 
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finances qui lui avait été: donnée d^ns le but de lui fournir la possibilité 
de partager les travaux de so^ frère Claude, fut inteadant de Franche- 
GoBité, directeur général des fortifications* En cette dernière qualité, 
il eut le travail direct avec Louis XIY. Plus tard, il fit partie du 
conseU de Régence. Noouné membre honoraire de l'académie des ins- 
criptions et belles-lettres, ce ne fut pas pour lui un vain titre, car 
souvent il communiquait à cette compagnie les résultats des recherches 
curieuses que ses fonctions de directeur général des fortifications lui 
avaient permis d'ordonner, dans la pensée d'étudier les antiquités de 
la France. Cet homme avait traduit Tacite et le savait par cœur. En 
outre, il parlait facilement l'Italien et l'Espagnol, et possédait ce qui a 
été écrit de plus remarquable dans ces deux langues. 

Sa vie fut pleine 6t longue, car, né en 1640, il ne mourut qu'en 1723, 
dans sa quatre-vingl^ixième année. Il avait épousé M^^^ Guérin des 
Forts , et c'est ce dernier nom qu'ajouta au sien l'acquéreur de Saiot- 
Fargeau. 

La &mille Lepeletier compte diverses branches que nous ne ferons 
qu'indiquer. Ce sont celles de Rosambo , de la Houssaie , de Montmélian, 
de Mortefontaine et de Beaupré. . 

Les armes des Lepeletier sont d'azur à la croix ^ttée d'argent chargée 
en oœwr d'un chevron de gueules , et en pointe d'une rose de mêfm boutonnée 
d'or; le chevron accosté de deuoo molettes d'éperon de salie sur la traverse de 
la croix. 

Nous terminerons cette note par jdivers renseignements et quel([aes 
détails biographiques se rattachant aux Lepeletier de Saint-Fargeau. 

Déjà nous avons indiqué les embarras d'argent qu'éprouvait le pré- 
sident Michel-Etienne Lepeletier. La vérité est que le désordre de ses 
afiaîres était parvenu à son comble bien avant sa mort, et que sa ruine 
menaçait de laisser, presque sans fortune, son fils Louis-Michel de Saint- 
Fargeau, et pour ainsi dire dans l'indigence les cinq autres enfants 
qu'il avait eus de sa seconde femme. Le président avait épousé en pre- 
mières noces M^e de Beauprié. Eh bien 1 c'est à la générosité pleine de 
dévouement de sa belle-mëre, que fut dû l'acquittement des énormes 
dettes qu'il laissa. Saint-Fargeau, par là, redevint libre, car cette terre 
n'était pas substituée; la. substitution établie dans la Camille reposait 
sur Mohtjeu , autre grande prppriété près Autun. 

Ainsi, la belle fortune dont a joui Louis-Miclwl Lepeletier, et qu'il 
a pu transmettre à sa fille, M™0;de Mortefontaine, a été l'omTage de 
M^^ de Beaupi^, qui ne craignit pas de vendre ses biens personnels 
afin de dégager ceux de son gendre. EUç les. racheta, ppur ainsi dire, 

c*imt le mot. . , 

Autre remarque encore. Jamais sans la révolution, qui abolit les 
substitutions , M^^ do Mortefontaine n'aurait posisédéHonljea, puisque 
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cette terre revenait de droit à M. Lepéletier des Forts, Tatoë des fils 
issus da second mariage du président Michel-Etienne de Saint-Fargeau, 
Cette circonstance qui avait bien quelque prix , chose remarquable , ne 
modifia pas le moins du monde les sentiments antipathiques que 
M™* de Mortefontaine avait vouésf à la révolution française. 

Michel Lepéletier , grâce à la solKeitude si tendre de sa grand'mëre 
M™« de Beaupré, put, 'cédant lui-même à la générosité dont il donna 
souvent des preuves, aider ses frères et sa sœur, nés du second mariage 
de son père. C'est ainsi qu'il donna à l'un d'eux 6,000 francs de rente , 
qu'il dota sa sœur d'une somme de 100,000 francs; que deux ans avant 
sa mort il remît à Félix Lepéletier eO,000 francs. 

En 1788, la Picardie fut ravagée par la grêle , et la terre de Pont- 
Remi, que possédait Michel Lepéletier , près d' Abbeville, ii'avait pas été 
épargnée. Sans attendre que ses redevables fissent entendre des cris de 
détresse, il se hâta de leur accorder la remise de tout ce qu'ils devaient 
lui payer cette même année. 

A ce premier fléau, succéda bientôt Fhiver si tristement fameux de 
178Sà 1789: il offrit au grand propriétaire une occasion de secourn* 
de nouvelles infortunes. L'honraie d'affaires, chargé fie gérer les biens 
de M. de Saint-Fargeau , près Autun, lui écrivit que le pain étant ^sur 
le point de manquer dans cette ville, faute d'eau pour fisiire tourner les 
moulins, il avait cru devoir vendre aux boulangers l'eau de ses étangs 
afin de prévenir ce malheur; ee qui avait secouru Atttun, mais amené 
nne hausse dans le prix du pain. Michel Lepéletier lui répondit : le 
rkhe ne doit point spéculer mr les rmdheurs puMies pour mtgmenter ses re^ 
venm : donnez et ne vendez pas. Et pourtant au même instant la gelée lui 
faisait éprouver des pertes énormes ^ans les bois de sa terre de Montjeu. 

Enfin, le souvenir des secours considérables qu'il accorda flux ha* 
bitants die Sougères, lorsque le fed consnina njtk si gmnd nombre de 
maisons dans cette coiihnitl^, n'eM point encore complètement effîicé. 
Par l'emploi constanitiient'fllôble et généreux de sa belle fortune, Mii^hel 
Lepéletier avait donc mérité d'être riche! 

L'exactitude exige que nous disions que M^^ de Saint-Fargeau , à 
peine âgée de l'S ans, quand ses résolutions ne pouvaient naître de la 
réflexion, que d'ailleurs elle se trouvait isolée et privée de conseils 
contracta tin premier mariage sous le Directoire. C'était avec M. de 
Witt, descendant delà famille du grand pensionnaire de Hollande. 
Heureusement eUe put, bientôt après, grâce à l'une de nos lois alors en 
vigueur, rompre nne union que des influences et des intrigues coupables 
avaient préparée , sans que son cœur ni sa rajson l'eussent jamais 
sanctionnée. ' ' 

On sait que Félix Lepéletier adopta avec ferveur et professa avec une 
ténacité singulièrement énergique les principes de notre première ré- 
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vôlutiôn , qu'il pcMtôsa méoiie jusqu'à lenr^ dernières conséquences. Mais 

ce qui peut-rètre est moinç connu, c'est qu'à la chambre des représentants 

dont il fit partiq, comprenant la gravité des circonstances^ l'imminence 

d'une invasion, il n'hésita pas à proposer, comme seul moyen de salut, 

d'investir Napoléon d'une dictatune temporaire. La demande de Félix 

fut repoussée par le parti que comptait Fouché dans la chasihre des 

cent jours. Car ce Fouché, lui aussi , quoique homme dé l'empire et 

régicide^ Voulait, à l'exemple diçM. deTjdleyrand, -avoir sa r^tauration. 

, ^ux privilégèsr inhérents à la terre de Saint-f^arg^au , se ji)i;pQjait ^ 

pour ses poaseteeurs, la nominatiop 4qs çb^poîn^ du cliapitre et eelle 

du curé de la ville. Le seigneur avait .bauie^.mojeiipe et hajsse justice. 

En outi^, des lettres-patentes dç Louis XV, du mois <de janvier 1.7^ , 

avaient , sur la demande deLepeletierdes Forts, réum la justice de la 

cbasteUenie de yiUeaeuveJtfs-Genéti au comté de Saint-Fargeau, et de 

plus, déclaré que les jusi|iqe& 4e S^int^Ppivé., Mézilles, Lavau et Fave- 

relles, qui ressortissaient , ainsi que le comfté et YilIeneuve-les-Genêts, 

au hailliAge el siég« présidiat de Mçnt^gis, ne formeraient plus à^'a- 

venir qu'une seule justice dépendants |d^ -Sainl^-Fargeau. Ces mêmes 

lettres-patente^ donnaient am comté les prérogiativfis accordées aux 

justices, des pairies pour te ressort immédiat aui; cours- de parlements. 

Cette asMmilat»an éliait qertwiement une grande ^veur dont on ne 

pourrait, nous» le croyons, ci^ef que. pei^. d'exemples. 

(k) Page.27Q. /^ Le dessin . acheté , en i.3il0, par.]^™<^ de Mortefon- 
taine, J^oi^^rvéiloag^temp^ daqs up pla^rd. 4éx*4)bé à tous les yeux, et 
dopt son fidèle^domestique. Chyles, vconn^^ss^ seul le seçc^t, .i(' était 
plus cependant^ audé^ésde W^M^ liorteContainie , en.sapo^ession. 
Car ^ avait cédé ant diésir de s^çm ondlejféUj^ Lepeletier^ et le lui 
a,vait, nonpasdoiiné, naaiB pnéléf . - . 

. W^^ de , Bbisgeliià^ )^ès te moEt id0 sa mtère , se h4ta de le réclamer, 
et Félix s'était ei^pressé lui-^méme dB,i:econÀialtri9 la légitimité de cette 
demande» £n effet,, dans un pi*ojet de testament r^sté sans exécution il 
s'exprimait ainsi : 

; et Â W^~ d^ BoiiSgelin, ainsi que Je m'y sujùs engagé vis-àrvis de ma 
nièoe, un grand volume ou boite renfermant le dessin, pnr.le célèbire 
David , de son heau tableau de Miche) snr son lit de m/Qdct., contenant 
4ussi quatre portraîfs de Miohel; de plus un morceau de sa, chemise 
^nglantn et ui^ boucle de sps cheveux. Ce volume devant .éil;ve réuni 
au t^leau qui est à ^ipt-F^geau* » 

Cependant, avant de mourir, en 1885, Félix Lepeletier, dans l'aicte 
i^tamentaire par le^piel il instituait pour légataires universelles la 
dame Hemme, sa fille naturelle, et une dame Cazin , ne rappela point 
la clause qui assurait à sa petit^nièce, Mm« ^ Boôsgdiin, 1^ remise du 
dessin. 
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De là le procès qui eut lieu, ea 1837^ au inbunal de prenûère instance 
de la Seine. C'était particulièrement sur une dkpositipya laite par Félix 
que prétendait s'appuyer l'avocat qui s'opposait à la rev^dication du 
dessin* Cette dispoi^ition était ainsi conçue : a Je donne le jportrait de 
ma mère àM^^ la inarquise de Rougé, ma nièce^ et tous mes autres por- 
traits à M* Ragnenet (ami de Félix, ancien directeujr de l'administratioa 
des tabacs, à Bruxelles, mort depuis l'ouverture de la succession de 
Félix et représenté par ses héritiers) y d^mp^is les tableâ^ux qui sont 
dans mes chaDaJ)rts et le 9ab)n en bas- >) 

Néanmoins, il parut de toute évidence au tribunal que le dessin étant 
la propriété, reconnue par Félix Lepeletier lui^nôme, de JVl™^ de Morte- 
fontaine, il n'avait voulu ni pu, surtout, en disposer, et qu'ainsi il ap- 
partenait de droit aux seuls héritiers de sa nièce. 

£n conséquence un jugement motivé, sous la date, du 25 juillet 1837^ 
ordonna, dans les trois jours, la remise du dessin à,Mesd>^^^de Boisgelin 
et de Talleyrand. . 

(l) Page 377. — Berthault est mort il y a douze ai^, laissant une 
réputation que perpétueront ses nombreuses créations. Tpujtes attestent 
son goût exquis, le sentimeat du beau inséparable du vrai. Cet homme 
était né artiste; mais, il dut beaucoup à lui-même. Fils d'un riche me- 
nuisier de Paris, presque seul d'abord, il apprit à dessiner. Mais ses dis- 
positions révélèrent bientôt à son père la vocation dont il était doué, et 
il ne négligea rien pour préparer son avenir. Berthault a laissé une belle 
fortune, fruit de travaux incessants qui abrégèrent sa vie, 

(*») Page 278. — Monté sur un cheval plein d'ardeiur, qu'il maîtrisait 
difficilement , et dont il eut le tort de continuer à se servir $ans être 
suivi, M. de Mortefontaine fut renversé, traîné par ce cheval et horri- 
blement blessé. Rapporté au château, il ne survécut que quelques heures 
à ce fatal accident. Son jardinier Léveil, homme j^ein d'intelligence, 
serviteur dévoué et qui seconda si bien M. de Mortefontaine, lors de 
la plantation du parc de Saint-Fargeau , avait conservé un souvenir 
ineffaçable du cruel événement qui marqua la journée du 10 sep- 
tembre 1814. n y a dix-huit ans que cet homme, tout ému, nous indi- 
quait l'avenue, hors du parc, qu'avait prise, en sortant à cheval , pour 
la dernière fois , son malheureux maître ! 

(nj Page 279. — Les longs séjours des grands propriétaires dans 
leurs terres n'ont pas seulement pour résultats une surveillance utile 
et des améliorations profitables. Mais aussi ils produisent ce contact de 
chaque jour avec les habitants pauvres du pays ; ils permettent à l'o- 
pulence d'apercevoir des misères que sans cela peut-être elle n'eût 
jamais soupçonnées. Car les âmes les plus compatissantes ont encore 
besoin d'être réveillées par le spectacle des souffrances humaines. Re- 
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mercions donc la mode, l'usage, le bon sens, le besoin d'économie, 
qui sait ? n'importe quelle cause qui fait que depuis dix ans , même 
avec une grande fortune, on se contente de vivre quatre mois à Paris. 

Les pauvres de St.-Fargeau sans doute eussent excité la si^lîcitude bien- 
faisante de M™® de Boisgelin , alors même qu'elle serait restée chaque 
année moins de temps près d'eux. Nous ne voulons pas dire le contraire, 
tant s'en faut. Constatons simplement qu'elle leur est secourable , et 
que, si les mêmes opinions ne sont pas héréditaires dans la &miile , il 
est par bonheur des vertus dont l'héritage est invariablement recualli. 

(ô) Page 279. — Les riches étoffes soie et or qui formaient le lit de 
M^'^de Montpensier, ainsi que les tentures de sa chambre, oftt été con- 
servées et se trouvent disposées dans le garde-meuble du château. M. de 
Boisgelin se propose de consacrer une pièce à ce somptueux spécimen 
historique d'un autre âge. Son intention est de compléter l'ameublement 
dans le même style et de placer dé beaux portraits de Louis XIII, de 
Gaston d'Orléans, de M**^ de Montpensier et de Louis XIV dans le lieu 
où sera tendu le lit de la princesse. 

(p) Page 279. — Boule fut plus et mieux qu'un ébéniste. Né à Paris 
en 1642 et mort en 1732, il créa le genre d'ornements dont il sut enri- 
chir les meublés qui ont' gardé son nom. Il en décora les palais de Ver- 
sailles et de Marly. Par un choix heureux des divers bois de l'Inde et 
du Brésil, ou du cuivre et de l'ivoire, habilement découpés, il parvint à 
imiter les animaux, les fleurs et les fruits. Et il avait même poussé si 
loin son art qu'il reproduisit des sujets historiques, des paysages, des 
chasses. Louis XIV le nomma graveur ordinaire du sceau et lui accorda 
un logement àu Louvre. 

B«» Chail^ou des Barres. 
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MÉMOIRES 
Pour serifir à [histoire des communes du département» 




(fflABLIS. 

VABLis, autrefois Cahteiœ^ Chaplies^ nom foittië de deux mot9 
eehiques, eab^ habîlatîen; leya, laya^ bois, (sous-eatendn près), 
^habitations près des beis. 

Province de Champagne , diocèse de Langres, coutoHie de 
Sens, bailliage de YilleneuTe-le-Roi, élection de Tonnerre, franc^alea. 

IX® SIÈCLB. 

Cette ville ,qui faisait anciennement partie du |7a^ de Tonnerre, paraît 
pour la première fois dans l'histoire, au milieu du IX® siècle. Les moines 
.de l'abbaye de St.-Martin de Tours fuyant, eu 854, les ravages des Nor- 
mands avec ce qu'ils avaient de plus précieux, vinrent.se réfugier à 
Chablis, apportant avec eux le OMrps de leur patron Saint-Martin le 
grand apôtre des Gaules. Ce lieu, appdé CeUa CapUicSy dépendait alors du 
fisc et les revenus en étaient perçus au profit du Roi. Charles-le-Chauve, 
célébrant les fêtes de Noâ à Auxerre Tan 867, en fit don à Fabbaye de 
St. -Martin de Tours avec toutes ses dépendances, tant dans le pa^^m de 
Tonnerre, qne dans ceux d'Avallon et d'Autun : églises, maisons, bien^ 
ruraux et serfs des deux sexes y habitant etc. (i)- Il esta présumer que 
cette cella, dédiée à Si, -Loup ^ comme nous l'apprend la charte de Charles- 
le-Chauve, avait été, comme beaucoup d'autres monastères ruinés par 
les guerres , réunie au fisc par suite de la xU^^rsion 4es moines qui l'ha- 
I)itaient, et que jusqi^' alors dile n'avait pas encoure été rendue à l'auto- 
jité religieuse^ 

La grande yénératioi^ que les Rois de France^ avaient pour St. -Martin, 
jregardé à juste titre comme un des fondateurs de la civilisation chré- 
.tienne dans les Gaules, n^oiis explique pourquoi Charles^le-Chauve fît don 
4e ÇhaJbUs aux religieux de l'abbaye femlée en son AQim. Dans ce teu^ps 
.surtout, où les monastères n'étaient pas en aussi gr^d nombre qu'ils le 



>. (i). . . ^Quiundam, fisci nnstri ;cel;lam noinÎJM^ CsifiiÛ^idai ii% pago. Torna- 
drÎDsi super fluvium Sedane sitam in honore Sanctî^Lupi confessons 
dedicâlam...^. Cella était une Labîtâtlon de moines. (Ex Taèulis Sancti 
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furent plus tard, nos Rois regardaient leur propagation comme uil des 
devoirs attachés à leur dignité, et c'était aussi un acte de bonne politique, 
car c'est aux colonies de moines qu'on doit la conservation des richesses 
intellectuelles et le défrichement d'une grande partie des campagnes 
restées désertes depuis les invasions des barbares à la chute de l'Empire 
romain. 

n est bien difficile de savoir quelle importance avait Chablis dans ces 
temps reculés. Il existait, sans aucun doute, au même lieu qu'aujour- 
d'hui, et je suis porté à croire que la villa comisiàcus^ dont parle. un pré- 
cepte de Charles-le-Simple (i), comme faisant partie de laicella de Chablis, 
était également à l'endroit où subsiste encore l'église dédiée à St.-Cosme 
et bâtie au XII^ siècle à l'extrémité du faubourg St.-Pierre. Quoi qu'il en 
soit, les moines de St.-Martin, possesseurs de Chablis, yétablirent un mo- 
nastère, placèrent à sa tête un prévôt ayant pleine autorité et souveraine 
puissance, ne relevant que de l'église-mère de St.-Martin de Tours qui 
ne dépendait que du St.-Siège. Ils lui attribuèrent une partie des biens 
qu'ils possédaient à Chablis, se réservant la propriété du reste. Ce 
prévôt conserva jusqu'à la fin duXVIIIo siècle l'exercice de la haute jus- 
tice à Chablis ; il en céda cependant une partie dans le XIY^ siècle au sire 
de Noyers. Il est rare de voir dans l'histoire un pouvoir judiciaire féodal 
maintenir ses droits pendant tant de siècles sans presqu'aucune atteinte. 
L'affranchissement des communes qui détruisit ou mina tant de justices 
seigneuriales fut presque nul en ce sens à Chablis. Il est vrai que le gou- 
vernement religieux , moins tyrannique que celui des nobles guerriers , 
dut laisser dès son établissement plus de liberté aux serfs et que leur 
affranchissement dut éprouver par conséquent moins d'obstacles. 

X« — Xllle SIÈCLE. 

Les comtes de Champagne , issus de la 2^ race royale de France , 
devenus possesseurs du comté , succédèrent également aux Rois 
dans le devoir de protection que ceux-ci remplissaient envers l'abbaye 
St.-Martin en ce qui concernait la prévôté de Chablis. L'advouerîe 
c'est-à-dire la charge de protéger le monastère de Saint Martin de 
Chablis contre les insultes des ennemis, ainsi que tout ce qui lui appar- 
tenait , aussi bien que les habitants qui demeuraient sur ses terres 
fut donc dévolue à ces barons pendant les X«, XI« et XII® siècles. Ils rem- 
plirent ce devoir qui était pour eux absolument obligatoire. puisque 
Henri comte de Troyes en 1151 déclare formellement qu'il ne peut 
se décharger de cette fonction sur personne. Une autre, preuve 



(i) Ânno go2 (Archives de Sakil-Martin de Tours.) 
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que ce deToir leur était personnel se voit par la déclaration que 
fait Louis VIII, en iSâO, en prêtant 'Chablis sous sa garde : que c'est 
à cause des guerres et sans nuire aux droits des comtes de Champagne (i). 
L'influence de cette avouerie devait surtout se faire sentir dans ces 
temps où le pouvoir royal, encore faible, luttant contre les suzer&inetés 
féodales, avait peine à défendre le peuple des atteintes de despotisme 
auxquelles se livrait souvent la noblesse. 

A cette charge de Tavouerie étaient attachées plusieurs prérogatives. 
Les habitants de Chablis devaient serment de fidéUté au comte, celle 
due au prévôt toutefois réservée. Ils devaient accompagner le comte 
pour les affaires de la ville, sous peine de 60 sous d'amende, & moins 
d'excuse légitime, ou qu'il voulût les mener si loin qu'ils ne pussent re« 
venir le même jour à Chablis. Il avait aussi droit de gîte. 

Dans un règlement du XIII^ siècle, des droits de l'abbaje Saint- 
Martin et de son prévôt de Chablis avec le comte de Champagne 
et le seigneur de Noyers son vicaire, les droits de cette diarge 
sont plus détaillés que précédemment ainsi que ceux du prévôt; ja 
crois bien faire d'en rapporter quelques articles qui feront connaître 
aussi comment se distribuait en ce temps la justice. 

a La villa de ChabUs appartient à Saint -Martin de Tours avec 
» tout son territoire, ses revenus et ses églises. Tous les habi- 
» tants quels qu'ils soient sont justiciables du prévôt contre tous. 
)» Les laies y sans distinction des seigneurs auxquels ils appartien- 
» nent, doivent féauté au comte de Champagne ou à son lietite- 
j> nant; sauf la fidélité due à Saint Martin. Le Seigneur de Noyers 
» est viguier de ChaUis. Il ne peut établir de viguier à sa place 
» qu'après avoir prêté serment de fidélité au prévôt qu'il gardera 
]> son corps et ses membres selon son pouvoir. Personne autre que 
» le prévôt n'a droit de remanentia (réclamer ses hommes) à Chablis 
» s'ils quittent la ville. Celui qui après un an de séjour à Chablis 
D se sera marié et se sera déclaré homme de Saint-Martin, celui-1^ 
» sera libre à l'égard de son ancien maître; ou bien celui qui 
» aura été absent de la ville pendant un an pourra se donner li* 
» brement à Saint Martin en y revenant b , 

Le Prévôt > dans bien des cas, se réserva l'exercice de la justice à 
l'égard surtout des hommes de Saint-Martin. Le viguier n'avait de droits 
que par son autorité. Il recevait les plaintes des hommes Ubres qui ne 
dépendaient pas du prévôt. Il mettait ses ordres à exécution et ne 
pouvait acràter un habitant de Chablis sans sa permission. Si un homme 



(^i) Ex iabuUs abbatia Sancti- Martini* (Archives de l'Yonne.) 
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de Saint-Martin arail commis un délit, le majeur de Saint*Martin (t) 
Tarrétait et le tenait en prison pendant une semaine à Chablis, sans 
pouvoir le conduire ailleurs; et si Findividu arrêté ne dépendait pas de 
Saint-Martin , le voyer ou viguier en avait I» garde une semaine et le 
livrait ensuite au Prévôt 

Le Roi, le comte de Champagne et le chapitre Saint-Martin de Tours 
avaient droit de gîte à Chablis, et tous les habitants devaient j eoptri* 
buer sdon leurs moyens, les serfe exceptés. 

Tous les habitants, de quelque condition qfu-ils fussent, étaîcat ea 
fat garde du comte de Champagne, et si quelqu'un leur causait dommage 
c'était à lui qu'il devait s'amender. Le Seigneur de Noyers wtag^sj^ 
aucun dn»t de justice dans le eastrum de Chablis qu'on nommait le 
clastrunij ni sur les murailles, portes ou fossés, ni sor le ban de la 
rivière du Prévôt, ni sur la forêt de Beaumont appartenant au Prévôt, 
ni sur le territoire de Cltmeniele, Le droit de ban- vin et de v^Mianges, 
de crierie et de mesures appartenait au Prévôt. 

On voit à travers tous ces détails de droits particuliers sortir un 
jfoit constant, c'est que le Prévôt conserve la haute justice sur 
tous les habitants de Chablis ; droit qui lui appartenait en vertu 
des chartes de nos Rois; et que le viguiar ou voyer, qui représente 
ici Tadvoué des siècles antérieurs, n'a qu'une espèce de juridiction 
inférieure subordonnée à celle du Prévôt. D y avait cependant des 
émoluments attachés à cette charge car les comtes de Champagne l'in- 
féodaient aux Seigneurs de Montréal et phis tard à ceux de Noyers. 

Un autre règlement des droits du comte de Champagne à Chablis 
avec le Seigneur de Noyers son voy^, passé d^ns le n^me temps 
que le précédent nouis apprend que les habitants de ChabHs, quels 
qu'ils fussent, même les chevaliers et leurs fils qui étaient en âge, 
devaient prêter au coniite serment de fidéHtë en cette forme : Je 
jnre d*étr& féal (ht comte et de le défendre en son h&nneur et son c&tp» êelon 
mon pùuvoir^ mec l'aide de Dieu , sauf la fidélité due à SûivU-Martin. 

Ils devaient, comme nous l'avons vu plus haut, l'accompagner 
pour les affaires de la viHe pourvu toutefois qu'ils pussent rentrer 
dans le jour à Chablis. 

Le comte possédait en comnran avec le prévôt les fossés qui 
étaient à l'entour du cagfrum et ceux du bourgs les inurs dm dbà- 
teau et la forteresse ainsi que la justice et les amendes en ce* lieu. 



(i) Ce inayeiir était nommé par le chapitre Sainl-Martîn de Tours sur 
la présentation du Prévôt. 
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U avait les tichoitea des hommes libres qui lin appartenateat et des 
étrangers qui n'avaient point de seigneurs. Ses serviteurs élûent exempts 
du gellagium , du minage et de toute autre coutume. 

En Tabsence d'actes faits par les habitants de Chablis tons ces 
accords passés entre leurs smgoeurs nous font assez bien connaîtra 
leur état social d'alors. Les hommes libres, c'est«à-dire maîtres de 
disposer de leurs corps et de leurs biens, chargés seulement des impôts, 
et les serfs, ainsi nommés parce qu'ils ne pouvai^it changer de domioili* 
ni disposer de leurs biens sans la permission de leurs seigneurs, qui 
avaient sur eux un droit de* propriété plus ou moins^ grand, étaient im*- 
médiatement somnis à la juridiction du prévôt qui leur accordait une 
entière protection , ne laissant rien à l'aibitraire de ses officiers ou de 
ceux du comte. Ils ne pouvaient être arrêtés que par son ordre ni être 
détenus hors de la ville. C'était encore lui qui les jugeait. Us devaient 
le service militaire au comte pour les affaires de la ville. Pour obtenir 
les bonnes grâces de celui-ci ou reconnaître les services qu'il leur rett<- 
dait, les habitants de Chablis lui fiedsaient de traups en temps des pré-^ 
sents, connue à Henri U en i 190, ils donnèrent une somme dé 300 
livres. Ce prince partait pour la terre sainte; il déclare que c'est en 
pw don que cette somme lui a été donnée et pour le service du Christ 
sans que les habitants y fussent obligés^ et du consentement du prévôt (i}. 

Xme SIÈCLE. 

Au commencement du siècle suivant les droits des habitants de 
Chablis, que nous n'avons pas encore vus formulés nettement dans 
une charte approuvée par l'autorité royale, peut-être à cause de la 
perte des monuments de cette espèce, ces droits vont être publi- 
quement consacrés dans une sentence arbitrale (2) prononcée, en 
1219, pardevant le Roi Philippe-Auguste, par son bailli et celui 
de la Comtesse de Troyes nommés arbitres dans une contestation 
élevée entr'eux et le Prévôt. Ces droits et ces coutumes furent ra- 
tifiées en 12^S par' Thibaut comte de Champagne et de Brie. 
L'examen de ces prérogatives et de celles du Prévôt haut justicier 
rend parfaitement compte de l'état des habitants de ChabUs aux 
12« et 13e siècles. 



•*>4W«.^»^^i«tf«lM«*«i*l^a.MMÉII«*Bi^i««*AMU»«i«WBaMA««a.^ka^MM.à«>4A+a 



. (i) Archives de Saint Martin de Tours. 
(2) P^ide cattam compositionis inter Bargenses Cahleiarum et capîtuîum 
SancU'^Martim ^ ani^ xsiQ^ ^x tabulis S ancti^ Martini T^ (Archives de 
l'Yonne ). 
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Les questions prindpales qui furent soumises au Jugement des 
arbitres forent celles-ci. 

Réclamations des habitants contre l'arrestation d'un de leurs 
bourgeois , refos de reconnaître ce droit an préirOt. Refos du droit 
d'établir un vinieraux climats de Beaumont. et de Clemmtoliœ; ils 
se plaignaient aussi de la saisie de leurs bestiaux dans le bois de 
flementoliaB, de l'empêchement que mettait le prévit à ce que les 
flnes et chevaux des meuniers étrangers allassent par la ville, 
chercher du grain à moudre; ils prétendaient que le prévôt leur 
devait fidélité, qu'ils avaient des droits sur les fossés de fa ville 
sur les pâtis et s'élevaient aussi contre le droit de main-morte, etc. 

Leurs griefs étaient nombreux et ^appuyaient sur un droit 
commun à tous, ce qui me Ëdt penser que la Couunune existait 
organisée à Qiablis avant ce temps quoiqu'une partie de ses bour- 
geois fussent encore ser& et assujétis à l'empire du droit de main- 
morte. 

Le prévôt se plaignait à son tour du refus, de la part tes ha- 
bitants, des droits delods et de ventes; de la justice, des dimes, 
de l'association qu'ils avaient formée entr'eux par serment et de 
l'impôt qu'ils avaient levé en conséquence et de la ligue des femmes 
pour refoser le paiement du droit de tourteaux. 

Les arbitras convenablement informés et d'après le conseil de 
prudhommes prononcèrent que le prévôt avait eu droit d'arrêter 
le bourgeois réclamé; que les habitants devaient lui payer pour le 
droit de fournage à son four bannal de 15 pains un; que le prévôt 
qui avait droit d'établir un forestier dans les bois qui existaient autre- 
fois sur les climats de Beaumont et de Clementolise l'avait également 
d'y mettre un vinier alors que ces lieux étaient convertis en vignes (1} ; 
quant au bois de Clementoliœ, il fut reconnu que les habitants 
pourraient y mener leurs bestiaux quand il ne serait pas défensable. 
Il fot défendu aux meuniers étrangers de venir chercher du grain dans 
la ville ; permis cependant aux habitants de moudre leurs blés où bon 
leur semblerait. Quant à la fidélité qu'il réclamaient du prévôt, les ar- 
bitres prononcèrent que comme le prévôt avait fait serment' au chapitre 
de Saint-Martin de veiller avec soin sur les biens de l'Eglise , et qu'ils 
étaient des biens de l'Eglise , il ne leur devait point serment de fidélité. 

Le pâtis fot déclaré appartenir au chapitre Saint-Martin et au 



(i) Ces climats défrichés dès le i3^ siècle et convertis en vignes 
font voir que le territoire de Chablis a dû être couvert de bois 
^fi|is des temps reculés comme son nom rindic|ue. 
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Prévôt parceqoe cette terre était gasta (vague) et que personne 
n'en payait aucune servitude; mais cependant, qu-'à leur prière, le 
chapitre et le prévôt donnaient aux bourgeois la moitié' de cette 
terre à posséder en propriété à perpétuité sans payer aucune re- 
devance. Le prévôt promit de faire ratifier cette donation au cha- 
pitre et de leur en délivrer des lettres. 

Le droit de main-morte fut reconnu appartenir au prévôt parce 
que, dirent les arbitres, il en jouissait comme en avait joui ses 
prédécesseurs. H eut le droit* de faire des garennes dans les bois 
de GlementoliaB et de Beaumont; les parties plantées en vignes 
exceptées. 

Les bourgeois n'ayant jamais payé de droit de ventes en demeu^ 
rèrent exempts. L'exercice de la justice fut déclaré appartenir eur 
tièrement au prévôt et au chapitre Saint-Martin sur tout ce qui 
leur appartenait, a de ïnème que sur les honunes qui se reconnaissent 
x) hommes de Saint Martin dont le prévôt et le chapitre ont le sang et la 
D vie et sur eux droit de main-morte et par conséquent justiciables dans 
» leurs corps et leurs biens meubles et immeubles, ix 

A l'égard des ténements sur lesquels les bourgeois doivent des 
cens à Saint-Martin lorsqu'ils voudront les vendre , dans le cas où 
aucun de leurs parents n'y aurait de droit, le chapitre et le Prévôt 
pourront les acheta pour le prix auquel ils seraient vendus à d'autres 
personnes. 

Les habitants doivent la dîme de leurs blés et de leurs vins 
au chapitre et au prévôt. 

Quant à l'association qu'avaient faite les bourgeois entr'eux pour 
s'organiser en c<Hnmune, les arbitres la détruisirent ainsi que tout 
ce qui avait été fait en conséquence parce que , dirent-ils , ces choses 
ou toutes autres semblables ne peuvent éttre établies sans l'appro- 
bation du seigneur, et que s'il en était établi désormais ils seraient 
amendables envers le seigneur. Us en firent de même pour la société 
établie entre les femmes de Chablis pour le refus du droit de pâte 
portée au four bannal.. 

Le comte Thibaut lY coiifinna cette sentence en 1225. L'année 
précédente, les bourgeois, soit pour reconnaître les services qu'il 
leur avait rendus, soit pour obtenir ses bonnes grâces, lui avaient 
lait présent de SOO livres t. qu'il reconnut avoir reçues en pur don. 

Je ne m'arrêterai pas â examiner tous les faits que constate 
cette transaction de 1219, j'en ferai seulement remarquer la dernière 
clause qui casse l'établissement d'une commune essayé par les ha- 
bitant! B9m L'a^ientiment de leuris seigneurs. Ce nouvel ordre de 
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choses qpî friaçût les habilaiils des villes sens le fo a ra à 
diat des rois é^nmra^ so uv ew l de la part des m t ércamèi des «Atadeft 
qui mnsii'eiit à sod dérelopponenL Noos totobs qu'ici il ne nuoi* 
qnait qae ce dernier pas pour amener Chablis à l'indépendance. 
Mais le chapitre de Saint-Martin, effrajé des conséquences que cet acte 
aurait pour l'exercice de ses droits seigiftenrianx déjà restrenits par pin- 
sieurs chartes obtenues par les habitants, refusa d'a pp r ouve r cette ten- 
tative qui devait amener tôt ou tard une émancipation politique con- 
traire à ses droits acquis quoique cependant en harmonie avec les 
progrès de la civilisation fondée par le duistianisme. Ainsi souvent les 
pouvoirs chargés de diriger progressivement les peuples vers le but de 
l'humanité entravent par égoisme les effiirts qu'ils avaient d'dbord 
contribué à faire naître. 

Par suite de cette qpposîtîpn du diapitre à l'établissement d'une 
commune, une partie des habitants de Chablis, restés sicrk furent 
obligés, pour obtenir lenr liberté, d'acheter l'exemption du droit de 
main-morte qin pesait encore sur eux. En 1257, trente-neuf habitants re- 
présentant ceux de la communauté que le drwt de main-morte pouvait 
intéresser, s'engagèrent par-devant TËvéque de Langres à payer à Pro- 
vins, aux doyen et chapitre de Saint-Martin de Tours et au prévOt de 
ChabUs, dans l'espace de six années, la sonnne de 3200 livres tournois 
en plusieurs termes pour se libérer de cette servitude avec la faculté de 
payer entièrement cette somme, s'ils le voulaient, d'une seule fois; 
pendant les six années ils durent encore payer 100 livres annuellement 
pour le revenu de ce droit dont la perception était supprimée. 

Peu d'années après Chablis rentra sous la puissance royale pour 
Vadvouerie par le mariage de la dernière comtesse de Champagne 
avec Philippe-le-Bel en 1274. 

XrV« ET XVe SIÈCLE. 

Dans les premiers temps du siècle ^ivabt il se passa un acte 
à CbabHs qui jette quelque jour sur sa population k cette époque 
et sur l'état de son territoire. Nous avons déjà vu que le défri- 
chement des bois avait changé le sol ancien en vignes. En 1S28, 
un document authentique nous apprend que le territoire de Cludtlis 
renfermait 1800 arpents de vignes possédés par les habitants, sans 
compter les vignes du diapitre et de l'abbaye de Pontigni. Les 
propriétaires de ces vignes sont au nombre de 450 individus des 
deux sexes. Ils firent arpenter ces 1500 arpents de vignes et par ^te 
d'un traité passé avec le prévôt , payèrent cinq sous par chaque aqient 
au chapitre groë décimateur. L'abbaye de Pontigni qui ne vioulut^pai se 
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soumettre à payer cette redevance pour les trente^ix arpents de vignes 
qu'elle possédait sur Chablis continua, comme par le passe, à payer au 
dbapitre 56 fimids de vin pour sa dime. 

En 1335, l'administration seigneuriale de Cliahlis subit des mo«> 
difieations remarquables. La puissance des sires de Noyers sous-avoués 
de Chablis, s'était augmentée par l'extinction des avoués directs 
les comtes de Quonpagne. Les rois, tout occupés des querelles qui 
se vidaient alors en Europe, avaient tout^à-fait perdu de vue leur 
charge d'advouës de l'Abbaye Saint Martin de Tours; aussi l'em- 
piètement des sires de Noyers se moiitra*t*-il au point d'amener 
le prévôt et le chapitre à renoncer aux privilèges que les empereurs, 
les rois et les papes leur avaient accoôrdés et à transiger avec eux 
sur les prétentions qu'ils avaient à exercer la haute justice con- 
jointement avec le prévôt. Ce droit leur fut reconnu moyennant 
une' rente de 40 livres qu'ils s'engagèrent à payer au chapitre; en 
conséquence il n'y eut plus qu'une seule cour et un sceau 
comnnm. (l) Le juge ou gardiàior fut élu par les deux seigneurs; 
en cas de difficulté ils l'élisaient alternativement. Ses jugements 
resscNTtissaient au bailliage de Sens, assises de Villeneuve-le^Roi. 
Les sentences étaient prononcées au nom du prévôt et du sei- 
gneur de Noyers. Le chapitre de Saint Martin de Tours excepta 
son fermier de cette juridiction. 

Depuis cette transaction jusqu'en 1789 cette organisation judi- 
ciaire subsista ; seulement les rois de France, et plus tard les sei- 
gneurs engagistes du domaine royal , prirent la place des sires de 
Noyers; par suite de la vente faite à Charles V en 1367, par les 
héritiers de Marie dé Château-Villain , fille de la dernière descen- 
dante de l'ancienne famille des sires de Noyers, des droits de cette 
famflle à Chablis (î). 

Charles Y, pour augmenter le bien-être de ses nouveaux sujets 
et les attacher davantage à ses intérêts qui étaient ceux ^de la 
France, leur accorda, en 1575, un octroi appelé droit de jauge^qui 
se prélevait sur les marchands de vin. Charles YI confirma ce droit? 
en 1587 , malgré les oppositions qu'y avaient apportés les jaugeurs 



(i) Ce sceau portait d'un côté Saint Martin donnant son manteau 
à un pauvre et de l'autre les armes de Noyers et plus tard celle» d« 
France, et pour exergue : Sîgillum curîœ communîs, 

(2) Ces droits , outre la justice 9 épient le rouage, le nainage, l^s- 
uUage, le geolage, le jallage et quelques lentes. 
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jurés d'Auxerre qui perdaient par ce nouvel établissement une partie 
du produit de leur état. 

Au commencement du IS® siècle la population croissante de Chablis 
avait répandu de nombreuses habitations dans toute la plaine qu'arrose 
le Serein autour du Chablis actuel ; les collines et les montagnes envi- 
ronnantes avaient été défrichées depuis long-temps ; la vigne, qui rem- 
plaçait les bois dont elles avaient été couvertes pendant tant de siècles, 
était cultivée avec ardeur et ses produits excellents placés au loin. 
Pour empêcher que le bien-être, résultat de cet état de choses , ne fbt 
détruit par les exactions des bandes de pillards qui parcouraient la France 
en la ravageant, tantôt au nom d'un parti, tantôt au nom de l'autre, 
et auxquelles. Chablis ville ouverte était exposée, ses habitants réso- 
lurent de Fenceindre de murailles et de fossés qui pussent les mettre 
hors de danger en cas d'attaque. 

11 y avait bien un château dans la ville basse, mais son enceinte 
était débordée et ce qui avait pu protéger Chablis au I2« siècle 
ne le pouvait plus au 15®. Le moutier fort qui était près du 
prieuré de Saint-Cosme ne pouvait pas non plus contenir la dixième 
partie des habitants. Le roi donc, à la prière des échevins, 
accorda, en 1403, aux habitants de sa bonne ville de Chablis, des 
lettres qui les autorisaient à fortifier leur ville et qui leur don- 
naient le droit de percevoir à cet effet le 10® du vin croissant 
dans le territoire et de vendre la moitié des maisons et jardins 
compris dans l'enceinte qu'ils voulaient fortifier pour en employer 
également le produit à la construction projetée (l). Le chapitre de 
Saint-Martin de Tours ne voulut pas rester en arrière de l'exemple 
du roi; il s'empressa d'aider les habitants en leur donnant, pen- 
dant 8 ans, IB livres à prendre sur sa ferme avec la dime du 
vin. Il leur permit aussi de creuser la rivière de Serein là où il se- 
rait nécessaire pour les fortifications, ce Voulant , dit-il, procurer la 
i> paix et la tranquillité à ses sujets et calmer leurs alarmes sur 
» les malheurs auxquels ils sont sans cesse exposés par les in- 
» cursions des ennemis, et les détourner de quitter la ville de 
» Chablis et les faire vivre heureux sous l'obéissance du Roi et la 
ji> sienne. » 

Aussitôt l'obtention de ces lettres on se met à l'œuvre, le bailli 
de Sens est délégué par le roi, en 1405, pour visiter la ville dansL^ 



(i) Ces maisons n'étaient tenues qu*à rente et appartenaient au 
et au chapitre Saint'-Martin. 
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toutes ses parties et fixer les limites de Fenceinte nouvelle. Il 
vient tracer le plan des fortifications en présence des sires de Paci, 
de Flogni , de . Yilliers-les-Hauts , d' Anci-le^Franc et de Yillefargeau 
qu'il a mandés. Mais alors une difficulté s'élève sur Fétendue de 
Fenceinte et son emplacement. Les habitants de la partie basse, 
où étaient la collégiale , la tour et prison du Roi , la halle , la 
boucherie et un grand nombre de maisons, disent qu'il serait bien 
naturel de fortifier cette partie de la ville et qu'on le ferait à 
bien moins de frais que pour la partie haute. Les habitants de cette 
partie-ci s'opposent de toutes leurs forces à cette mesure qui les laissait 
toujours ei^posés à être ravagés. Il j avait parmi eux quelques hommes 
influents <|ui entravèrent autant qu'ils purent Fexécution du projet pré- 
senté d'abord; enfin les habitants de la partie basse Femportent, et les 
travaux sont exécutés en peu d'années. En 1421 le chanoine de Saint- 
Martin préposé à la recette des deniers avait rendu compte de ses opé- 
rations. 

Alors le service régulier s'organisa. Les échevins eurent la garde 
des clefs des portes. Les chanoines et les clercs furent obligés de 
monter la garde sur les remparts comme les autres bourgeois. Or 
plaça un befiroi dans la tour de Féglise Saint Martin et le guet- 
teur s'y établit pour veiller à la sûreté de la ville et prévenir de Farrivée 
des ennemis. 

Ces précautions étaient bien nécessaires pour la sûreté de la 
ville. Dans ces temps de malheurs, où la France fut mise à deux 
doigts de sa perte par Fégoïsme des vassaux ambitieux ligués contre 
le Roi représentant de Funité française , les désordres de toute 
espèce surgirent en foule. Les bandes de pillards, brabançons, 
robeurs, tard-venus, surprenaient les villes et les villages', en rui- 
naient les habitants au nom^ du Roi ou au nom des princes. 
Chablis prit dans ces circonstances le parti du Duc de Bourgogne. 
En 1417, Jean-sans-Peur marcha sur Paris dans le but apparent 
du bien public; beaucoup de villes se soulevèrent en sa faveur 
et Chablis fut du nombre. Mais ce prince, ayant échoué dans son 
entreprise, se retira à Troyes où la Reine Isabeau vint le rejoindre 
H passa par Chablis dans ce voyage. Cette ville, qui s'était jetée 
dans le parti des Bourguignons , tomba en 1431 au pouvoir des 
royalistes; sa garnison et celle de Gi-FÉvéque infestaient les cam- 
pagnes des environs d'Auxerre, enlevaient les convois destinés aux 
petites viUes bourguignonnes. Je n'ai pu savoir si elle resta dans 
le parti du Roi jusqu'à la fin des guerres. Mais tout porte à 
le croire, car dans les dernières années des guerres de Charles-le- 



)S 308 

Téméraire , la ville d'Auxerre était barcelée de toutes parts par les 
troupes royales. 

Alors viient Louis XI qui brise de sa main de fer la tête orgueil- 
leuse de la féodalité qui dq^uis trois siècles, comme une lé^e, 
rongeait le eœut de la France. Les communautés d'habitants respi- 
rent 60US œ Roi qui iayorise de tout son pouvoir le développe- 
ment de rindustrie. Le peuple, délivré des vexations de toutes sortes 
qu'il éprouvait depuis des siècles, s'appuie sur lui de tout ses 
efforts. Les vieux pouvoirs féodaux étaient tombés depuis long-temps 
dans la déconsidération et le mépris. Le clergé aussi s'était rendu 
indigne de sa mission sainte. A Chablis le chapitre de Saint-Martin 
était devenu un théâtre de désordre répétant en petit ce qui plus 
haut se &isait en grand (!]. 

Dès lors la commune sortit de sa tutelle. Nous l'avons vue 
prendre les armes pour les Bourguignons et figurer dans le drame 
du 15^ siècle; nous la verrons dans les guerres des huguenots 
et dans celle de la ligue suivre le mouvement des autres villes 
et du peuple catholique combattant pour la conservation de sa 
-croyance à laquelle étaient attachés son existence et son avenir. 

En 1478, on voit à Chablis l'établissement d'une imprimerie fait 
par Pierre Lerouge. C'est la cinquième ville de France où cet art fut 
porté depuis son invention. On commença à imprimer à Paris en 
1470 (2). 

D y avait vers le même temps un^ maître d'école qui était 
nommé par le chantre du. chapitre et dont les habitants payaient 
le logement et à l'entretien duquel ils affectaient des pièces de 
terre et de pré. 

En 1485, .le ch^^itre permit l'établissement d'une horloge appar- 
tenant à la ville, sur la tour du docher de son église Saint-Martin; 
depuis ce temps une somme fut affectée à payer les gages d'une 
personne chargée de son entretien. 

XVÏB SIBCU5. 

Nous touchons A une époque où la société française fut boule- 
versée jusque dans ses fondements et menacée dans son existence 
par les nouvelles 'tentatives que fixent les égoïsmes seigneuriaux; 



(0 Visiles du chapitre St.-Marlîn de Chablis. (Arûhîi^s de V Tanne. J 
(a) La bibliothèque d*Auxerre possède un missel, de Tân 1480 imprimé 



à Chablis. 
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j^ veû parler de TétabUssemeat du protestantisme auquel la no- 
blesae prit uae part active. Mais avant de raconter le rôle que 
ChaUis joua dans ce grand mouvement , je ne puis omettre quelques 
£adts d'histoire locale assez intéressants. Nous avons vu que la popu* 
lalion de Giablis offrait, en 133(8, 450 propriétaires; deux siècles 
après, exï i!^97 (i), elle se composait de plus de- 700. Cet ac- 
croissement était dû aux deux causes qui avaient fait jusqu'alors 
la proj^rité de Chablis : le défrichement des bois et la vente des 
vins devenant tous les jours plus considérable. C'est aussi pour obtenir 
de plus grandes facilités de transport pour leur commerce de vins qun, 
deux ans après, ses habitants essayèrent de rendre le Serein navig^Me, 
Ils envoyèrent à cet efïét des députés à Paris qui exposèrent au prévôt 
des marchands de quersecours serait la navigation du Serein comme 
succursale de celle de l'Yonne. Le commerce de Paris avait alors une 
juridkdon très^t^ndue sur tout ce qui était relatif à la navigation sur 
les rivières, afSuents delà Seine. Un commissaire du roi, chargé de&ire 
la visite des rivières navigables, fut donc envoyé pour visiter le coui?s du 
Smreio et dressa un état des indemnités auxquelles les propriétaires ri- 
verains auraient droit. L'affaire était poussée avec activité, mais il 
s'éleva un obstacle auquel on ne s'attendait pas et qui en arrêta tou^è- 
£ùt la marche. Les rdiigieux de Pontigai dont le monastère était tra- 
versé par k Serein et qui voyaient troubler leur repos et leur propriété 
par rétablissement de la navigation suit cette rivière, portèrent plainte 
au roi, lui renontrant que le Serein n'était pas navigable, qu'il ne 
pouvait le devenir vu le peu d'eau qu'il contenait et les marécages et 
les fondrières qui existaient sur ses bords, et que, pour cette raison, 
on ne pourrait remonter les bateaux.t Us obtinrent par leurs instances, 
des lettres de François l^^ , ordonnant au commissaire qui avait 
passé outre, malgré leurs oppositions, d'entendre leurs plaintes.. Il 
parait qu'il n'ent pas égard à îeurs observations, car peu de teipps après 
ils présentèr«)kt une requête au parlement dans laquelle ils dirent 
qu'ils consentaient bien que le Serein fût. navigable, si fidre se pouvait, 
mais à condition qu'ils auraient autant d'eau que par to passé, et sans 
dén^olition d'aucune partie de leur monastère. 

La suite de cette affaire ne nous est pas connue ; il est à présu* 
mer que les guerres de religion qui arrivèrent sur ces entrefaites bou- 
leversèrent tous ees prcjets d'amélioration. 

C'est vers ce temps que le protestantisme se répandait en France. 
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(i) Terrier du chapitre Saint-Martin aono i5aj. 
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S&tisMsant aux besoins d'indépendance qui sont toujours nombreux, 
il eut bientôt des partisans surtout parmi la noblesse qui voyait 
dans le triomphe des nouvelles doctrines le rétablissement de ses 
sei^euries particulières. Le peuple, presque partout, resta catho- 
lique parcequ'il sentait bien que là était le lien qui unissait tous 
les français. Les huguenots, pour affermir leur pouvoir, prirent bien- 
tôt les armes et s'emparèrent des villes fortes. Maîtres d'Auxerre 
en 1867, ils lancèrent leurs bandes sur toutes les petites villes 
' voisines et les rançonnèrent. Chablis ne fut pas épargné. Mais les 
habitants s'attendant à être attaqués avaient pris toutes les mesures 
nécessaires à la défense de la ville. Les trois échevins avaient fait 
placer Vartillerie sur les portes d'entrée afin de résister le plus 
long-temps possible. Deux fauconnaux furent élevés sur la plate- 
forme au-dessus de la porte de la viUe; deux autres plus petits 
sur celle de la porte du pont, un quatrième avec un mortiar ou 
petauer fut placé à la porte rabuz montez. La garde des remparts se 
faisait avec un soin extrême. Enfin au mois de février 4868, Tap* 
proche des ennemis fîit annoncée par l'arrivée des religieux de l'Abbaye 
de Pontigny fuyant leur monastère livré au pillage pat leshuguenotsfi). 
Ceux-ci peu de jours après arrivent sous les murs de Chablis , som- 
ment les habitants d'en ouvrir les portes et pendant ce temps in- 
cendient le faubourg Saint-Pierre dont les murs peu solides ne peuvent 
résister (2). La ville cependaiit fait bonne contenance, arrête les 
ennemis devant ses murs pendant trois jours, au bout desquels ils s'en 
rendent maîtres d'assaut. Les huguenots entrés dans Chablis massacrent 
ses défenseurs, enfoncent les maisons qu'ils mettent au pillage, courent 
au chafÂtre, tuent plusieurs chanoines (5), saccagent Féghse Saint« 
Martin , en emportent les joyaux et entr' autres une belle (^asse d'argent 
contenant les reliques de Saint-Epain ; brûlent les livres et les titres da 
chapitre et se retirent au bout de trois jours après avoir rançonné les 
habitants qui sont obligés de radieter leur ville de l'incendie. 

Le pillage de la ville avait rendu les habitants assez misérables, 
ear les échevins forent forcés d'emprunter 400 livres pour solder 
la garnison qui fut envoyée à Chablis, en iS7S, parlacramte qu'cm 
avait encore des huguenots. 
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(i) Archivés de l'Abbaye de Pontigny. 

(a) Les habitants avaient obtenu d*Henri III la permission de se fermer 
de murs. 

(3) Archives du chapitre Saint-Martin. 
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Les lunées suivantes furent employées à réparer les ruines que 
les ennemis avaient faites. On fit un inventaire des biens commu- 
naux dont on employa les revenus à faire disparaître les traces 
des désastres qu'on avait éprouvés. 

Les tentatives des ligueurs contre Fenvahissement toujours crois- 
sant du pouvoir de la noblesse et de la royauté devenue despotique 
eurent de Técbo à Chablis vers la fin de ce siècle. Mais le peu 
de documents que nous avons pu recueillir ne nous a pas permis 
de savoir parfaitement quelle part les habitants y ont prise. Nous 
voyons seulement qu'après la reddition d'Auxerre au roi, en 1594, 
les plus hardis ligueurs de cette ville s'y retirèrent, ce qui fait 
présumer que la ligue y avait de chauds partisans. Chablis suivit 
cependant bientôt l'exemple d'Aiixerre. La destruction de la ligue 
vit finir les luttes des communes de France contre tous les pou« 
voirs usurpateurs qui avaient essayé successivement de s'emparer 
de la puissance. Les efforts et les travaux des temps précédents 
avaient amené enfin l'unité de pouvoir et donation, alors chacun rentra 
dans le repos attendant le fruit de ses sacrifices. L'histoire de Chablis 
dans les deux siècles qui suivent n'est plus que l'enregistrement 
de petits événements qui arrivent dans une ville d'un rang infé- 
rieur. Ainsi nous voyons, dans les premières années du règne de 
Louis^Xin, que les habitants prenaient le domaine du Roi à titre 
d'engagistes et qu'ils l'ont gardé jusqu'en 1641 qu'ils le cédèrent 
au prince de Condé. 

XVne SIÈCLE. 

En*16Si3, un bon citoyen nommé Claude Girault , légua à la 
communauté une somme de 3000 livres pour fonder en titre un 
chapelain qui serait chargé d'enseigner la jeunesse, à charge par 
les habitants de lui faire construire une chapelle en l'honneur de 
Saiat-Nicolas , où il dirait la messe pour le repos de l'âme du 
fondateur. Ceux-ci trouvèrent le legs trop onéreux et le refusèrent 
pendant quelque temps; en 1697, les héritiers du testateur vou- 
lant se conformer à ses intentions sans trop les rendre onéreuses 
changèrent les dispositions du legs, il fut convenu que sur la 
somme de 3000 livres léguée, 400 livres seraient employées à 
faire dire des messes pour le repos de l'âme de M. Girault et 
que lés maîtres et écoliers seraient tenus d'y assister; 2000 livres 
pour payer sur le revenu un maître d'école pour les garçons; et que 
sur le revenu des 600 livres restant on paierait une maitress^ 
pour les filles. Les habitants furent laissés libres d'aecepter les 
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a^ iraitemeat d'ua maître, qw eiiseigBerait le latin. Oa ne sait 
lequel des deux partis fot pris A cette époque ^ mais au milieu du 
siècle suivant on voit à Chablis un établissement portant le nom 
d0 Collège qui ost sous la direction de la ville. U n'avait qu'un 
professeur nommé principal. Outre cet établissement fendié par 
M. Girault» il y avait encore un maître d'écolo payé par le ^- 
{Âtre Saint Martin sur la prébende dite précepitortah et qui continua 
d'enseigner comme par le passé. 

Par suite des édiis sur rorganîaation niunicipais des villes du 
royaume, Chablis avait un maire nommé par le roi. Avant le i7« 
siècle, Tadministration de la communauté était composée de trois 
ou quatre éc&avins élus par rassemblée géaérate des kabôtânts 
présidée par le bailli royal et seigneurial, qui dn temps immé- 
morial avait rempli les fonctions de maira; Les assemblas se t^ 
naient dans l'auditoire de justice. 

Par suite de ce droit, M. Chamon, bailti ou prévdt en 4^7, 
voulut convoquer les asssemblées générales malgré le maire royal, 
mais celui-ci s'y (q)posa : de là grands débats qui se terminèrent 
par une ordonnance du roi , du 17 sept^oobre 1697 , qui déclara que 
le maire aurait seul le chroit de convoquer les assemblées générales 
des habitants et de les présider $ que le prévôt n'y serait appelé 
que comme un des principaux habitants et afin de faire les rè- 
glements généraux de police sur la demande du maire. Il conserva 
aussi le droit de nommer les messiers, les viniers et de veiller 
au maintien de la police. Au maire fut dévolue la connaissance 
des. n^anufectures, et aux officiers de la prévôté les arts et métiers 
conxme avant la création des maires en titre. La préséance dans 
les 'Cérémonies publiques appartint aux officiers, de la prévôté. 

"Eot 1748, un autre prévôt voulut encore faire les fonctions de 
maire. H prétendait que par l'édit qui venait de supprimer les 
maires royau:^ il rentrait de dxoit dans ce titre puisque les h^bi- 
.tants n'en avaient jamais élu, et qu'autrefois les assemblées gé- 
nérales pour Içs élections .d'échevins étaient présidées par lesprévOts. 
Ses prétentions firent, rejetées par l'Intendant et il lui &t défendu de 
s'immsoer dans les aûbires de la commune. 
' De nouveMX' changements arrivés dans l'organisation municipale 
en 17^4 amenèrent à Chad>U3 nue administration composée d'un 
•maire perpétuel nommé par le roi, deux écheyins, un procureur 
gyndic et un secrétaire choisi dans le^ conseillers de ville qui 
étaient élus par les notables et ceux-ci à leur tour par l'assem- 
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Uée- gétiéràld 'de« habitants tous le^ deux ans. Le premier maire 
fut M. FeulUebois. 

L'octroi de cîôtirtepnité, 'dont lé revenu était partagé par moitié 
eatire le^ fermiers du roi et les habitants, valait à ceux-ci 420 
livres etf 1766. ' ' 

~ Cette même stnnëe'H. de €amboiilas; escnyef ancfen gard^du*- 
«orps, *M nMÂHOfté à Ka'diiafge dé' lieutenant du rôi à Chablis; cet 
ofiOiee avait été créé en 1755 et il n'y avait pas encore été 
pourvu, n Remplaçait le gouverneur dé la vllîe absent; veiJIàLlt â 
la gHrèe de Chablis/ commandait hux' habitants tout ce qui était 
nécessaire â' sa sûreté. i , • . . : ) 

M. de Virieu, héritier de M. de A^illiers son père pour le do- 
maine engagé de Chablis, le veûd à 'M. lé cQmte de la Marche 
en iT69. ' 

En 1771, M. Grisard flit nommé maire pajr le roi; Ce fîit lé 
dernier maire jusqu'à la révolution.' '" 

£ii 1782, la nlilicie bourgeoise fut réorganisée. £l]fe éiaît côm.- 
posée dé 95 soldats et de leurs officiers. Ils a^^ttaient aux.proces- 
sion$ et à- tobteà les cérémonies publiques.' Cette milice existait 
lëlèpiâs kmg^temps mais le défkut d'unifohiiité aVait toùjourjs empêché 
le maintien de la discipline. 

Le dernier acte de vie polijdque que donna Chablis avant 1790, 
et par lequel nous terminerons cette notice, fut son adhésion à 
l'adresse au roi, des Sén9nAis^ du tîersrét^, 4 T^ard de Nfoeker ;^ par 
laqueUe ils ofTirajent. à ce 40iinistr.e ùnç mé4^1V^. civique, ^vec ce» 
mots:/n memqria etermk erit jiiUus y ob. auditions maia non tiniebit^ , 

;£QL|^ St.-MAJRTIN. 
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Il existé à Chablis un monument connu sous le nom d'église de 
Saint-Martin. C'est encore un morceau que Fart chrétien ^.laissé 
sur son passage. Ce monument, qui fut élevé par les soins du cha- 
pitre collégial: d0> Chablis, .esit de ja fin du CS^, siècle, à eotjéger par 
son. style.., Il revipla^ait évidemment la preimiâre église de la» c^à 
de Cbarles-le^Ghauve, ruinée .ou tombée de vétustéi.i . . ■ - • 

J)ÉSCRIPTI0N INTÉRIEURE; ' . 

!.. • . ' . > j ■• . ) ' ; > 

Ce vaisseau est d'un gracieux efîfet, d'une grandeàr mbyénné et 
bien proportionnée : il forme un pâà'allélogràitftné à collatéraux cir- 
cnlatit autour ' du chœur. L'arcatuire ogivale' élancée et d'iin goât 
pur rè^ne partout , dans les qnatre travées de la nef et dùisi lés 
arcades du chœur qui sont soutenues par huit dolbnnes formant 
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4'h,éi»icycle . ,^ pfirdeux. piliers,- ajij^^s dp.,!?, net .het^^^der la 
grande nef est décoré d'une galerie murée encadrée flaps ' '<|e\p: epT 
jtablements f^ui djiyisent }fl, ne|C eq trois par,ties .49^s..fia;J)fiuti^pr; 
jcette jgalepiç çst forjajée ^P. ifcu^ ajrcadç^ 08niyes.>iiîttulries ^t i^nûn^ 
par une archivolte de même forme; le tout soutenu ;p$^^ (]^.petit;6$ 
coloppeittjes, . ^ chapjteauii; volutes- <}>s iep^étoes 4e Pette» ipi)f . poi^^ gfai- 
cijBusei^en.t encadijée^ d^s une.||ii:qqitutei.ofi^vf ^ l¥»A!#;w iïtf re^^wor 
pient.s^ des. cplounettes. Les. vqiXte^ .^evé/^s st^, à; fffce^u^, croisés 
à jiepyp^'essaîllantea^ pt le^ :Çlef& fffi^éeff ^ VQSf^ff^ îpro6¥^: 
Una. dépre^s^on a^sez. (^rapfle^ ^'j •est, fait sentir :a^npîrkq;^ ^&: lf|s 
bas côtes. Ceux-ci sont divisés en deux sur:.lç\ir l)i^u|eur>ij^^ )W 
Qifta})^eipç^t sepibl^le ^ .ceux .des igrai|4e§ nef^i . .\ ,; ,[. y 
, , • ËU: «général le$ chafiitef ux, . dies . colonnes epgagée.$ qpi d^res^ Iqs 
piliers sont bien sculptés de feuilles de trèfle, de quartefeuilles, ^Qfhé^ 
.^ /Je yo^utjçSj ï)eux.piliefs,àgauçihe, ap cpmpiepcefient . 4e . la^nef , 
restaurés au 16® siècle, contrastent par leurs chapiteau^, ;ay^ile9 
j^utres. n^ .jef résentent: de3 reliefs de.|ie^soAQag^s jmaft^inés ^ la 
fa^on de^lç^. renaissance. ^] , , . 

il x^y a dans cette, église que deux dbapeU^s : upe) à,>.gsmcbe: du 
.cb(«pr, Taptre prè^ ]^ porte latérale à di'PHe* fl^Ues ,fKpt(fia JfOKiam 
style que l'église (2), ,; . . 
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Extérieur. 
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fy* Église est construite en 'petit appareil. 
- L'aspect extéiierfr en est sirafple et varié. La porte principale, re- 
construite au iS® i^ècle, ne se distingue que par une lourde guirlande 
de feuilles de chêne qui encadre le cintre allongé de la porte 
et retombe sur un soole peu élevé. A^*dessus, une fenêtre carrée 
surmonté^ d'un entablement sur lequel est une st^ue équestrç de 
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" (i) Li^évéque Jeaa jGebereniib <i^vi»eàx', rVic^ire géil^rtfl àè l^BVêqiie 
'dâ'Làngi3es J. Danbiioifei sur la pitièbé du ofaapitife ^ qui ayait ^ft 
faire une cbàsse noilvalLe pbor les teliqoes 'de Saint Epain^vint en 
faire la translation ainsi que des reliques jdes autres saints et fit 
eu même temps la dédicace deréglise, le i8 novembre i5o9; après 

;QeHQ ;i;§9topriAî0P<. - .... ) j ' ' 

.. »(aj Qe3 4e»x; ch^fuelles fur^i (fo^ilée^ psçr ÇfpUI^^pip^^ cb<iiitire et 
|Miévô(t:df CbayieBr-^n i»aO, sous :1e vooatde de 1^ ^S^ifpiet-Crftifc ^ d<ms 
p,c«'lvî:^ ^ ^Wgg» Ç^tj» arcKidiftci e.d«.S^$ e^ :%Tf^nd,^vpffQi d^ Ofeablia, 
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Saint Naftifi dMiMAl sèn maateatt à un pauvre. Bett contreforts- 
momft, ipmumtéa ' «d'une lN>ii]e^.flancpMal et soutienneiit «elle patîe. 
Uq docber^ [^ élevé atidtssus de la /nef et reocmvert d'un 'dèuie 
en . ar^PÛ^ qn'and crdbt domine, a'ëlève^ sur cette ^ église. L'aneien 
a é/ié Ibudrdfé. £?âtait une )flëolie ^pyramidde très^ëlev^ couverte 
eoi/^adoioei. '^'t- ». p -.1. .:..'•' -i' • .t 

Dea couttoeibridlëpaU) apc-botfSëB, soutiebnentdes voèteSidu^^ànd- 
coAibl^ auteur d'une |iartieyi8i|Étout ? du i^té gaucliè;:ësltm cordon 
de modiUons trto^Dèmarquaklesi'î Autour du «heVëf, ' lés medâiona* 
s€int ^ussi ]variésiinfi|iiaient :.qt sont dés t^tes bumainès^ d'anîmauk ,; 
des monsljreS) ^slfenillesatK^. .Au-dessus tdei^ eontt^its de eefté 
paiiiet! soulevaient .deS' idodietims aigus dont ilen-eisistê eiiiioi<e qûel- 
quef-mis... :•» iu-- m:-. ?• . . > ' i-'» ' ;• • 

J^ «été dalla pkaoen-vEoit' la porte datëvsde ' ^i> denae entrée 
à.rîglisèi; cette porte diénitë upe 'descriptioâ ^âfttiDttliè^e. EUë est 
de la : mette jépoque que te Teste de i'édifiée. '• > i ; 

Ses .panneaux sonfiolniés' et en même temps eoMolidës pst des 
bandes! de' fer recom-hée^ çjmétriquemfent et préseàtant des fers' 
de lances à leurs eodréipités ^(On en' vioit da^semliiables^ à Vézekgr' 
Pontigni, AvaHon). - Mm»- ee qui lestpkis étrange y e'ést une muki- 
tude de fers de cheyal>de diverses' formes qui- sont cloués sur 
sea 'paroisy sans nrdre, ça «t là, quelqûesi^ms même n^aj^nt jamaia 
pu servir à des ehevaux, vu la Uxarrôrïe de leur ferme. H est 
fiffieile de «pnnaitte les raisons qn ont ^ainli fidi; placer ces fers 
suF «ette porte. Si l'on en 'croyait «une tradition èiën contestée,' 
ces» fers provâe^^sient des chievav tués à la'liataille 'de Fon- 
tenoj que l'on 'dit avoir été Mwée non lein de Chabfo; une 
autre prétend que c'est la confrérie dès Inaiéckaus qui en a ftdt 
ofiErande à Té^se ; quoi qu'A en soit ils existent- et ont toujours été 
respectés • depuis des siècles.. Le' portail est formé d'arehivoites 
cintrés en boudins •)> retombant ^ sur quatre colonnes, à >diapiteau>x 
Telutés placés de chaqaie bâté de' là porte. Sur le t^niptii/estune 
croix grecque: au milieu dans: unoenele estiun Àgpm iki; entre 
ses branches supérieures sont deux monstres ailés bipèdes et à 
queue de dragon, tfn' arc' trilôbë soutient ïa' croix, sur le plein 
étaient : deux fleurs.. 4^} lis, efi^céesaidpurd'lu^i* 

On voit eiicore à Chablis. \u^ église connue sous Jle jaom d'église 
Saint Pierre qui est^au D^nbour^f^de. ce nxom* £Ue.est 4e la même 
époque que celle de .SaiotTMar|ip,,.mai^ presque détiruite,. aujour- 
d'hui et le peu qui en reste ne tardera pas à tomber comme le 
chœur si on ne se hâte de le restaurer. 
.Seqj^tyle.esl^jbieBtplus simple-^ue celui de réglise de St.-Martin.< Ses 
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' N(yticÉ, SUR L'ÉBLISE SAINT-EqaÈlŒ irll^ 



^.souE^ iie règne de nagcdKntil'.t.St.-PaOaclet 

!que d'Auxmé,, qoi i^k avait) éiaWi borà âei 

[DUDaulé d^St.JulicO) yonlut^ndeF snimodas- 

is. Il choisit à cet ^flet vb enaplaoement un peu 

< . .en detiors et assez près des^ Riureilles de ta bïié 

et j b^tit cemonastère qu'il plaga sous l'inyoc^tviB deSt-'Ëusèbe^ dvËque 

de Verceii. 

Telle est l'origine de l'Eglise- dont nous oBroQs une Sdéle jinage,.et 
l'une des plus anciennes de celles qui subsistent aujourd'hui, si l'os sx- 
çepte, t)>utefois, comme nous le verroas plus tard, le sanctuaire,.tiM>tce 
qui l'environne et les cbapelles de la nef, ,: ^ .: ! ' 

St.-Pallade apporta dans l'établissement de ce mçnastére et dand la 
«ongli^uctîon de son église la munificence dont il avait déjà:doi>»â dé* 
preuves. jLes bâliipents furent de tou^. c6té^#^ferm^,de:'iuuj», tandb 
que jusque là les évéques s'étaieijit con(ei}tés, d'eDtpvrçE de.ifoes^.'leB 
communautés qu'ils édillaient La voû^e de l'église fut enocbiQ, ^ «AU 
où était le grund autel a d'un ouvrage très-excelleid de crjstÂl «tÀor 
» ducat, dit i>om FioI«, appelé par les latins muiiD^m »e^ëce de ^mo- 
saïque dont sou prédécesseur avait déjà «mb^i l'égVser d«, St>.'S!tiennfr.' 
Il lui fit en outre plusieurs présents de grande valeur, dont le ploa oodsi- 
dérable, à mou g^^, ajoute pieusement le m^e bist«fion, fut tpi'ii^j 
donna lui mfime, cboisîssastréglisq df^ St.rEqMdte poi» M sépujturc.t 
Les premiers religieux qui s'y établirent et qui paraissent avoir appar- 
tenu à l'ordre de Stt-BeDoft, furent dotés de tout le territoire qui, avant 
la révolution, fonaaitlapArfllssede 9t.-£usèbeetquiaIors, suivant l'ex- 
pression de Lebœuf, était une pleine campagne avec quelquet vignes dont 
plusieurs portions existaient encore, près de l'église, en 860. . 

' L'exemple qu'avait donné St.-PalIade, en voulant que son corps restât 
déposé dans ce nouveau monastère, fut suivi par quatre des évéques qui 
lui succédèrent, ScopiJion, St.-Tétrice, Foucault et Théodran. Parmi 
eux St.-Tétrice mérite une mention particulière. D mourut versl'an 706 
et fut inhumé au milieu d'uu concours extraordinaire de fidèles, justifié 
par la bienveillance et la protection qu'il leur avait iHt>digu<ies de son 
vivant et dont il leur laissa après sa mort une preuve éclatante. Il avait 
péri victime de son zèle pour le maintien de la discipline et de la haino 
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conçue' i^ontre lui par son' arclddiacfe'^ainfroj, ^i , trouvant îç s^int 
prélat endoimi sur un banc, le poignarda et disparut. Les historiens du 
DL^ siècle rapportent qu'aussitôt après cette horrible dc^ibil', le' nleiir- 
trier fîit enlevé comme par uii' coup* de fotitïre et (Jiï'îl ne répàhut plus'; 
iH notent que le l)anc, sur lequel avait été fràppé St.-Télrice et qui 
portait les marqués de son sang, acquit la propriété de guérir' du mal' 
de dëikt; il suffisait au^ fidèles de s'en* approcher pour obtenir leur gué- 
riMn^par hê inérites= du St.-Evèque. Un auteur, qtlifit^ersran.lSTS, 
un àbtëgé des* actfons dès évéques d*Auxerre ,' assure 4^e ^'o** 
cotisera cebieihc à' St.-Éùsèbe, dans iitae chapelle (jni y avait été cons- 
truite 'éti* llionneiir de St.-Téfrîce et qu'où l'y Voyait encore de soii 
t^npp; mais- ilp^ratt qu'à la Aiétee épeqnèie village d'Escamp se glori- 
fiait égâlemiént idë posséder le btfné sur lequel àrait été t^é St.-Tètrïô^è' 
ellepvéseiilaîtà la vénération dès fidèles, renfermé dansun pilier du 
étmoF viM-Vi9 le lutrin*. Malàearèusfement Tun et Taiitrè "de ces bancs' 
ont disparu ,'^lèf mal Ae dent» seul ésf resté. ' 

L'abbaye de St.-Eusèbe ne comptait pas encore un siècle ^existence- 
lorsqti-aBPriva cet état de confusion et d'anarchie dû à l'usurpation de la 
puissance souverainepar les maires du palais , et dont les églises et les 
hôpitaux eurent grandement à souflWr. Charles Martel, investi dé cette ' 
autorité et duc de Bourg-ogne, enleva à l'évoque d^Auxerre' Fadrriiiiistra- 
tion temporeBe dfe toutes les abbayes de son dîoçésé, et s'empara des 
biens qu'elles possédaient ; la direction de St.-ÉUsèbe filt confiée à un 
abbé Isuque ou du moins séculier. 

Les choses restèrent dans cet état jusqu'à Pavéheinent, vers l'an 
772, delÔaurin 33*^ évéqua d'Auxerre, qui conçut la pensée de faire 
rentrer son église en possession des biens don^ elle avait été dépouillée ; 
par Charles Martel. Le moyen qu'il employa pour réussir est assez sin- 
gulier et nous a été conservé par l'histoire. « Ayant pris une quantité ' 
s de n^éd^illes d'or qu'on disait avoir été trouvées à Auxcrre dans la 
D tour de Brùnehault ( în fnrfe brunechîtdîs ) et les ayant attachées par 
» paquet k Tétole qu'il portait au col, il se présenta en cette manière' 
» devant le Roi (Charlémagne) et liii représenta là pauvreté de Téglise; 
» lui déclarant naïvement que d*abordla pensée lui* était venue d'oflFrir 
D chaque paquet à ï'uii des grands seigneurs de sa cour, mais qu'enfin 
» il avait cru plus convenable de lui offrir le tout. » Le Roi, sensible au 
procédé de Maurin, accepta les médailles et lui accorda ce gu'il de-, 
mandait. Il Ijii fit expédier une charte' par laquelle il' déclarait qu'il 
pourrait rentrer dans les biens de son église après la mort de chacun 
de ceiu^ qui lès possédaient ; et Dieu, ajoute l'abbé LeKœuf, donna un 
succès si avantageux à son entreprise qu'au bout de deux ans fl ne res^ 
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tail plus sur terre presqu'aucun de ceux qui aTaient Joui des hiem ecr 
clésiastiques. , , 

Par up effet de cette charte, Tëvéque Maurin xéunU le I^ona^tète de- 
St.-Eusèbe à son église cathédrale vers Tan 780. ,,.... r, ; 

Mais dès lors les moines disparurent ou se firent séculariser, •<teii4> 
géant, suivant l'expression de Dom Viole, le froc monastique enautm^^set 4e • 
chanoine. Les évéques leur préposèrent un chanoine diacre de la pçkthér» 
dralesous le titre d'abbé, et .ce titre devint une dignité de l'égilise.ea^ 
thédrale qù Tabbé de ^t.-Eusèbeconseryait son v^ng de chanoine*!! .^,' 

A cette époque le cimetière de ce monastère fut phoisiparles. chanoines 
de St.-Ëtienne pour le lieu de leur sépulture, ainsi que l'attestaient ja^9 
de nombreuses épitaphes inf^crites sur les murs du cloître et ioni qnteh 
ques unes rapportées par Leb<Buf sont encore visibles aujourd'hui. 

Les chanoines de St. -Ëusèbe fàrent plus tard l'oljjet des Ub^alités de. 
deux évéques d'Auxerre; d'abord, vers l'aa 880, de Wiband^^O^^yèqae 
qui augmenta leur mansé par la donation, a^iroiiivée du Roi, de hoîÉ 
petites métairies situées dans la seigneurie de Moulin, puis, de son suc- 
cesseur Hérifrid,, pasteur remarquable entre tous, . par son zèle , se& vertus 
aimables et sa. générosité. C'est de sa vie, que les auteurs du temp^ 
ont signalé une circonstance remarquable et notoire> suivant eux, dans 
tout le diocèse : les écoliers. s' empressiaie^t tous les matiqs de venir rece- 
voir sa bénédiction ou ou moins de le voir un moment,. iassurés qu'ils 
étajent, après avoir obtenu c^ avantage, de passer la journée sans, faire 
une faute qui méritât la correction scoUistique. Sous son épiscopat, un ia-, 
cendie considérable dévora une grande partie de la ville : la cathédrale, 
la maison épiscopale et l'église de St.-Eusèbe furent enveloppées dans ce 
désastre; celle-ci fut presque entièrement détruite. Frappé d'une ma- 
ladie incurable, fiérîfrid, qui déjà s'était épuisé en générosités pour com- 
mencer le rétablissement de la cathédrale et pour le soulagement des 
pauvres^ abandonna à St.-Eusèbe deux fermes situées à Lcugny , deux 
autres à Serin et le tiers.d'une métairie à Avigneau, attribuant la moi^é 
de ses dons à l'église et Tautre moitié aux chanoines pour leur entre- 
tien. Il mourut ensuite, après avoir distribué le reste de sa fortune, en 
disant comme Job : je mis sorti nud du ventre de ma mère et j'y retour- 
nerai de mémel noble exemple qui n'a pas toujours trouvé des imitateurs ! 

Ces dons ne pouvaient suffire pour réparer le désastre de l'église de 
ët..-Êusèbe. Gaudry l'un des successeurs d'Hérifrid conçut la pensée ^e 
l^rebàtif à njBuf, mais il ne vécut pas assez long-temps pour mettre 4. 
exécution ce pieux dessein, et, seulement sur la fin de ses jourà, illuî 
donna ainsi qu'à l'église de St.-Gervais une somme de cent sols.. 

Ce fut sans doute pour ranimer le zèle dés fidèles qu'après lui, Guy 
fit rechercher les corps de St.-Pallàde et de St.-Tétricé. Le 30 juillet de 
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ramëe 741$, ce [^ëlat se readit soleoDeUement i St.-Eusàbè, fit ikire 
rouvexture des toipbes et :^ tira les ossements qui furent placés au-desâus 
du gprand autel et exppsës à la vénëratioa du peuple. 

Nous arrivQps à une époque de trouble et de guen'e qui devait achever 
le désastre-d^ T^lise et du monastère de St;-Eusèbe. A la fin dii 8^ 
siècle, le r(»l Robert éleva des prétentions, au duché de Bourgogne et au 
conilé.d*AuxeiTe(. Cette viU^, par suite de son attachement aux ducs de 
Bourgogpiie. et ,de Tinfluenc^ qa'e^erçsâtXanjdrjr son nouveau çomte^ seî 
trouva en guerre contre le Roi, tandis que Hugues, son ëvéque, pre*- 
na^t parti, pour çeluircr. jRepouss^.par les bourguignoDis qui n'avaient 
pas voulu le recevoir dans leurs villes et dans leurs châteaux, le Roi 
était rçtournë. furieux appeler à son S(ÇCoars Richard duc de Nor- 
mandie, et bient6t il se remit en campagne avec une nombreuse année 
sous ses ordres, et 50000 nono^sinds conduits par ce puissant auxiliaire. 
Mais il attaqua vainement la ville d' Auxerre vigoureusement défendue 
par Landry qui s*y était renfermé avec les siens* Ne pouvant s'em-^ 
parer de vive force de . la ville, Robert tourna alors tous- ses efforts 
contre le château de Saint-Germain dont il fit-le. siège malgré leis sup- 
plications des abb^ de ce monastère et de Gltiny, U devait encore y 
succcmiber devant l'habileté et la prévoyance du comte Landry, qui, 
comprenant Timport^nce de cettei place, et, quoique occupé à fortifier la 
ville,n*avaitpa5.moinssongéàladéfendre. Le ciel d'ailleurs seprononçaen 
faveur des assiégés; au moment de l'attaque ils fuirent enveloppés d'un 
épais brouillard qui les déroba à la vue des assiégeants tout en laissant 
ceux-ci exposés à leurstrait^» Zi'roî, dit la chroniqiîie, ie hasta de prendre 
le chastel St, "-Germain; mes U,yi fut vaincus par miracle* Si s'en alla atùut' 
grant occision des suens ; il passa mitre et degwista Bûurgoingne. On com- 
prend facilement que les. monastères et autres édifices, situés hors de 
l'enceinte de la ville, eurent. beaucoup à.soulSrir pendant toutes ces at-' 
taques. Aussi dès le commencement de l'invasion, le monastère de 
St.-£usèbe, qui par sa position élevée devait être un despremier^ eiBh 
valiiis, fiitril déserté par l'iabbé et les chanoines et abandoi»nié..à la dis* 
crétion des assiégeants, qui^; irnté$ par leur défaite;^ ne.se. retirèrenti 
qu'après avoir tout s^ccagéi II; était don» complètement désert et ruiné, 
lorsque réyéqjue.GepffrpydQiChaiApalemap, voulut eo.iO^i, s'en <^ 
ciiper.. Ce fut lui qui r^ablit dans cett^ abbaye .des <:(hanoines et un. 
abbé séculier. Les bâtimenU» du cloître et du ch^tre.furent re{ai|$:à 
peu près à cette époque. 

, Mais Humbert, qui se fit remarquer par son .zèle, pour la di^ipljoie. 
duf clergé, peu satisfait de -ces chanoines, les sui^rima i^çvps Tan 11 iO* 
et les remplaça par des <^noines. réguliers Ijrés de l'abbaye de Saint 
{eurent près Cpsne^ en éjUb^^sapt un prieui^é. I^ monastèjse de Saint* 
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Eiisébe étant devenu, cômniie nous Pavons ^if, lè cfiôHétiëre des^ cba*- 
Btiikiei^ de Ia# cathédrale, le même évêqttè ti^ouva coriVenâbré'^y an- 
nexer la charge de prier pendant lin au poui^ éhague chanoine nouvelle- 
ment itthùmé^ màSs aussi en lui conférant te i^venu' anfifuel dé<^^ue 
prébende Je Téglise cathédrale qui viendrsât à^'taqiier par suitë'dè ^eès. 
(Dette concession, bien qUë consentie par foùt lé cTer^ eV lé'pétÉpIè ' 
dans uiïe- âiseil&bléie gékié^ale ( eum cômevm tè^tàtg cferi' et ptfpMîy Skétkî 
les aOtes),'ddnnâ Hèif, par'k suîfè et d diffé^^hfés épbqiies'^ ët-ét-Aéfihf^ 
breqseï» difficultés entre Pàbbé de St>liaurélit ^ te cha^liÉfe ;dfê Wtà^ 
thëdrale^ €* k divises dëoisioni^ qui ont aujourdiiuî perdu toute fSpèce 
d'intérêt. ; • 

Ce fut à la fin dé ce -siède" que le prieuré .de St.-Eusèly^ ftd réuÀS^à 
là cité, ainsi que les monastères de St.-Vigtk \ St.-Gertnainet 8t:-5tere. 
Une population nonibretise s'y était grovqpée et-cés qfuatre mona^stèrès 
étaient devenus autant dé faftdiourgs plus consiAérablôs^éllt Ville àléfùè. 
Le comte Guillaume' les^ j réunit en âiisant éonstruii^'Fenéefiiite àé^ 
tuelle , depuis le P6nt , en ireiÀontant, jusqu'ati' cMtéâii de St.^fermaîtt. 

Le prieuré de St^Ensèfté, j'enferme dès lors dâ?ns l'enceinte de la 
cité, devint un édifice impt^rtant pour FuMlité publique. On y dëj^sa 
les Chartres et titres de la ville, qui y furent conservés <!ans' un cabinet 
voûté dont on payait le loyer au prieur jusqu'à la constrwéliéfn "d'un 
faôtel-de-vilie, c'est-à-dire, vers le milieu du 15<^ siède. On y J[)laça 
également les instruments de guerre. L'horiôge des habitants et là' 
cloche principale du ^et , furent établis dans le clocher de cette ^lîse, 
comme étant un des lieux les plus élevés de fe ville; là aussi fut établîô 
ta loge des guetteurs de jour et de nuit , indépendamment de ceux'qut 
stationnaient sur chaque porte dans une guérite g'arnie de sa cloché; 
Ce fut vers le même temps à peu près où s'acheVait la construction^ de 
rhôtel*de-v3le, qu'on pel^ qu'il serait ^\ûs commode de rapprocher 
l-horlo^e du milieu de la ville , de poser Icj- eaidjfan su^ une des portes 
du château, et Ik sonnéiie sur la tour^CiàSltarde qui touèhait à cette 
porte et qui d^k^rs était'carrée. Ce transferèftnent faf antôrisé par Jean dé 
Bourgogne, pour Tembellisseàiént de la ville iet Futilité publique',' sui- 
vant des lettré!^ patentes datées 4' Amiens 1^ 16 aoûl^l^ST. 

Nous avons dit (|tt€^ les mnt^s du^loîtrë et. dii chapitre avaient été 
refaits au comteènctoment <!« 10* sièele ; le 'chœur et la nef ne furent' 
rétablis que vers i'3«0^ et la^ bénédiction en^fut faite le 12 juin 1^64 > 
par Ferrie Gassinel, alors évéque d'Aijxerre. Néanmoins*, ce prieunéne 
rëéouvrapa^unélat bien satisfaisant de proispérité, car on voit qtr^en 
iÀib\ révêtiné Piètre : de ïiongeuil permet à la paroisse Bt.-Eùsèbe 
d'imposer une taiHe sur tous lés habitants , même ecclésiastiques", pour 
i-i^arerlesbâtîméntfe de réglîse. et la fournir d^'orrteméhts. î^ ^' 
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fidèles à de nouvelles dépenses. Mais soit par TefTet de nouvelles tailles 
imposées aux habitants, soit par l^et d'un zèle ardent pour la reli- 

lit 

Puis ài;rivérent ïes, troubles réugleu:s:^^ 16® siècle ^le^ dé^ordr^^; ^ 
lès hostilités dont Auxçrre et ses ^vijrons, fureAt lo .tf^é^tce, pendant 
phisîeurs années et dont ràb6i^Lei)(euf s*esit fait le narjrateur, dan^ son 
histoire de ,ïa prîfee tfAuxeirre. Çn, 7 voit , Notamment ,,.q[^^'.en 1S67 1q 
prieuré de St.-Eusèhe fut pillé par i|ne,troup^ dç^îiugujçnots gpi brir 
fièrent la châsse de St.-Palladé et de St.-JTétrice,^ di^persèreq^ 4e^rs 
ossements et ruinèrent de fond en. comble le mona^t^e. 

Depuis cette époque, le prieuré de St.rEusèbp . nq se £»^. rf^s^P^^ûi 
par aucun év^ment. En 1654, Pierre de Ikoo^; évéqye 4- Aui^erfe, y 
introduisit des chanoines^ réguliers de la. congrégation de $ainle«Ge<^ 
neviève , et en 1790 il fut supprimer, . . ... . • - j- » ^ 

Un décret du 12 juillet de la même année^ sanctio«né par le^roi, 
ayant ordonné qu'il sciait procédé, aur Tavis derévéque dicoésaîn^ aune 
nouvelle formation de$ paroi$Be^ du royaume,, des réclamation» opppsées 
s'élevèrent en ce qui concernait.lêsaticicâimes ég^os d' Auxerre et noOaDoit 
mentSt^Eusèbe. Plusieurs habitants cteanandèreintsaconservatioiieonàinë 
paroisse ^ le conseil général de la commune ^nit un avis contraisc) et 
voulait, qu'il n'y eut qu'une paroisse unique en L'église «athédraley et 
que seulen^ent, ]par, ménagement pour les prêtentùms du wtomeni^^ on 
érigeât en /chapelles annexes les trèis églises.de St.-Eusèbe , St^-rPiérrè 
et Notre-DamenliHo^s^ >. }tm. il intervinl; ,. eonformémenC au vmn du di*^ 
rectoire du district, ^n, déor^ de If Assamblée natifwale, à fab date du 21» 
janviei* 1T91 j qui établit , 4atts la. ville .d'Auifnîe,>qu«lws paroisses ; 
celle de St.-Etienne et les trois que nous venons d'indiquer. A celle dé 
St.-Eusèbe furent réunies les paroisses de St.-Mamert et de St.-Amatre. 

Après la tourmente révolutionnaire , pendant laquelle les cérémonies 
reliigîei|0es furent «sus^ttCuesy J'ëglia^' de.Stv-Eu^ô sûrvit-de'tanple 
aux ^éoplilantropds^aUerjièrentypendaDBt cpielquejtempâ^.airec les: 
céréQM]i|iic^;.du,t)«Ài^i€Îâmn^ leséKen^ces.dcl leiar ouke. éphétnèPei Un- 
ariété d0 la. <}omnaw»e , du 1 T. nirôseian B(l jinvier i^Oû)', t)rd6ima> 
qp^ jes pramioresiauiïiientJiefu defunsls lever du scdeilï jusqu'à once: 
beuiea ^^ depuis liwîs; heures jusqu'au coûeber^du soleil^ et.lesiaut«asi 
d^ns l'Intervalle; l'arrêté, d» resle^ invite* \^ dmx. eultcis èi vînrô to- 
bwMinibeUiffnfd. • > 
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PluS'itard, h* sappression Ae Nolre-Dame-là<<f Hom' a rédait k trois 
le Qondire des paroisses d' Auxerre , aiiuà qa'dies 8«d>si8teiit aàjourd'hui. 

.■ ■' II. 

Au temps de sa prospérité, le prieure de St.-Easèbe avait acqujs, par 
la ôouôessioû des comtes et des évêques , des privilèges assez ii)[iportants 
pour répoq[ue. Ainsi,, daps uq état manuscrit du revenu de réyèché 
d' Auxerre vers Tan 1290 , on voit entre autres choseis, que le samedi 
avant et après là fête patronale , il avait le tiers de la rente du minage 
appartenant au comte, et que dé plus, il prenait, lé jour de la même 
fête , là si^déme partie des droits cpie chaque boulanger et autres re- 
vendeurs étaient obligés de payer. 

• On lit dans une charte de St. -Bernard, choisi pour arbitre par Té- 
véque Hugues de'Mâcôn et Guillaume II, comte d' Auxerre, pour les 
fégler sur plusieurs difficultés : a Que le comte ne pourra prétendre 
» connaiËisance des délits et forfaits commis dahs le cloître de St»-Ëusèbe 
X) ni rien faire saisir de ce qui y serait renfermé, à la réserve de ceux 
» qui y seraient surpris en larcin. » 

En revanche, le prieuré de St.-Etisèbe était assujetti à certaines re- 
devances. Il en est une assez remarquâd>le doioit parle Dom Viole. 
Chaque année, le jeudi saint-, le prieur de St.-Ëusèbé était obligé de 
porter, dans quatre nappes et de dii^ribuer aux cihanbines de la càthé* 
drale assemblés. dans leur chapitre, des oistresi qu'ailleurs, dit-il, on 
appelle des oublies , en vieux latin oblagiœy et plus correctement èulogim. 
Cette redevance, continuation de Taticienne coutume des chrétiens qui 
s'adressaient réciproquement de petits paias^ appelés pains de béné- 
diction, et qui s'est conservée par la distribution du pain hétàt\ était 
ainsi, tout à la fois, un symbole de communion entré ces-réligieuk 
soumis au même institut eanionial et ub acte de soumission et éé'àé- 
pendanee envers le chapitre de la cathédrale ^ âoèt^reSïsortait lé prieuré 
de SL-Eûsèbe. - . : ' 
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L'église de ât**Eu8èbe , située siu"la partie k plm-^lâvéedela'vffiêy 
ne doit qu'^oeCte position de^e-i^ire remarquer au loin dans r^scnaïUe 
des habitations. Son d[ocher,qui n'a point une gfkftde>haateur, est 
construit en pierre éé taille et a là formé d'«M< pyramide octo^ 
gone, dont Faspect a quelque ch^se d'agréable. L'intérieur est eu 
mauvais état et Tescafier qui se termine brusquemeÀt'ne.perÀiet plus 
d'arriver jusqu'à l'endfbit qui servait de logé au guetteur , et qui «peut 
se reconnaître encore aujourd'hui. On remarque en effet- qu'à la même 
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haiiteitir s6 trouvent pludeiuni^ oitreitures pereëes dans touteâr iés iiree^ 
likwLS, en. .sorte ]qti64i&€iebte place J« vuepeut^se jeter et s'ëtehâre au 
Ic^ et:tiirtoiiid les points. C'est done là seulement qiiele-§^râien\dlela* 
QÎté pouvait eiberiQfâr*8K)ftutilâ surveillance.. - ; ' . «i- 

La 'faç«da dé l'égUseiest éomplétoiniEàittolMtraëe'par'une v^te lâiaisbn 
coiiftti;ii{|e Midevant ef ^iq^ea- est sëparëelque ^c^rùnè étroite allée 
cçioduipiinibi£Hix^ tersaiils..de l'aÉcienne-abbayd réeeinmeht abhetéâ' pour 
y pUc^qr lejpffésbgrtère. L'entrée actuelle, deve^ne fèntrëe prindpale , 
n^^^l qu'une txnrte latérale., au devant de la(]f»ëlle -se trouve^ uoe pl^c^e 
publique de peu d'étendue. L'abside a subi le môme sort que la&çàdef 
i]es']àabitàtiM3!pArliqulière(9 se^sont d|^ées tout à F^ntonr sm f eàipW 
ceooentdej'jancîettteimetière et nepermettei&lplas dé sais^ Fensemblè 
de cette HX)nslraclion!, 4^* dégagée ide ces encombreolents , ne man*- 
querait.peut-étre pas d'élégance 

Çe^ d'un des points dé la place qu'a; été prisé la tué ofiérlê dans 
ce recueil et qui préac^iite lé/ctodi^ et»né partier de l'abside; ' 

L'aspect ^intérieur de l'église ne peut peint donner cette inapreissibn 
qu'on ép^ou^e dall« nos ^yastesbaôliqvesf mais il' satidfkit l'œil qui dé 
la: porte d'entrée se. porte- aussitôt sur. la 'ptrtie du fond, cdlé qui est 
le |d«s<élég<^3ieot constnûte, le sanbtuaite enfitt; 'qu'éèlairent dé 
Ippjir douce iliuuîère» des; vitqalaxigotlîâques bien con^errëbi' Ih eàt facile dé 
xecqqnaltifetles changenients:qiii>se*Bont opérés et lesk^on^tre^iôns suc- 
cessives dont Jl'ensem^ble forme l'église actuelle. • î >î' ' ' 

La pef est Ja, partie la plus ancienne et aussi la plus lourde et la plii^ 
écrasée. Oniiremarque à la voûte. des vestiges d'àndenâes 'rosacés en 
p^nture.et ornees.'dé quelques dorures. Pëut'^tre est-ce un reste « de 
» cet ancien ouvrage très-excellent où Vor n'était pa» épargné'^ » restauré 
ou refaàX en !S8Pf et ccmsMvé depuis dans: les répàfraCiom qui ont été 
fiiites..C'est vers cette même époque de 15^0 à f400y^e vraisembla-. 
bl^ai^ent on a' ajouté au portail lès indrdstâtièns qu'on; / remârqtfe iatt- 
jourd'bui^t qnj sQ»t év^enaient beaucoup moins anciennes que lui. 

Vlui^ t^rd Âi|*eiii a^jOutésiau bâtknent,. pour sa acuité, leë gt*ands 
ci^ntr«eforts,que l'on voit^am debors et:qui;l<qriiièrént*au dedans/les bas> 
côtés :et les petites chapelles établies entre les piMers. 

. Le sanctuaire et le pood point c(»nmenGés , comme nous l-avons vu, 
en 1^30^ se. font remarquer par plus de hardiesse et d'élégance. L'ar- 
chitecture romaine et arabe y sont confondues^ mais sans qu'un goût 
encore bien épuré ait présidé à ce mélange. 

La chapelle dé la vierge est décorée dans tout son pourtour de ta- 
bleaux peints sur bois et qui offrent peu ^de mérite. Mais on y re- 
marque des vitraux gothiques représentant les divers moments de la 
passion. A droite et à gauche se trouvent deux petites chapelles dont 
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le$ yiirm'Si,tont égûemeut bien (^^ tiaiis celle de àtcSteéSÊr 

égarée rïlàèiokeàe Joseph^ dans celle de gatûclie«Btrfipré0etitée la ^vie^ 
eati^e d^ St.-Siaiir^t)..aH4a!el sans doute avait 'ét^dëdiëei cette cIûh 
pelle. Ce saint paraît d'ailleura avoir, été, dans cette éi^limyVdtiet d^un 
GuUe $jar|i^lier.'etf«^rpairta^^..avec.St.-^Ëiisôbe^'!lè^ hbm^gèsdes 
fid(â^s, oejqiU'fli'expUquq'facîleQieiit) puisque^ {nriëoréfutiaiiHg'-temps 
oçqupépac4e8j[)lmDoioesid& laéongrégisitioii plaeëe 6O0é ^oiftiâffMatieB.' 
Oa i*jematque$iv )âii porte sculptée, placés; à TènMe pKndpdé^v 4èiigLit 
petits pei>90ima^eis en {lied dont Fun eU; Saint^ùtèbe et<râutr6i0aftttt<> 

.A,\^iiche.de:la:nèf9 Uftjpeù ^*dessoixsda'^Ia:pô)rte latévàle, Miste 
uiie.petite' oltKpelld qui :offire' quelque» restes' d^onieneotsiet' dé ttM^ 
Impe^ cUfis Jbe style de tetrenaissanee, mais qui sont ^Kiutôtës et^^mediii^ 
plets. Presque en face est une autre chapelle <yà^set|oiive retr^tèé^ ■sut 
d^ jitr^t^xdfi la m^oe é)piàquë et moins yièuxi par eohsëqdeM ' q^e 
ceux dont noMsavons parlé;^ lei sacrifice d'Alsrabant* - > •' ^' '■"■■ **■ 

Si rpn: pénètre daosla eour du presbytôm actael, en Toitj à igatîâie 
et attepsmt Végliste, les ntîne$ de raneien'CloîtreTeftiït an ^eoudineiiêè- 
men|; du 1^^ sdtele et die mniveau détruit à une époqtie ^^on lie peut 
préciseri.;.;Iis€anl>le.;qu' elles iaient été conservées arvec Ufte so«fe dé 
respQet).citn(B laissent pas «pie d'offiirqmdque intérêt «par léftir éspèet 
ethi vétMsAé des tracies qu'on j remarque ? « du grand nonoS^ré iB^épt- 
» taphes dont les murs du doitre étaient àutt^rfois ifaèrnis,' écrivait 
ï^.l's^liéietouf, on ne lit. plus que oeiles^i qai^ont gravées dans la 
f pierre? méa^. du. iiâtimeiit 'dit ehapstre en lettref ïcapitnlei^- du XII^ 
]o sièeje vin^m^-mor^no^i^ A^hat^éfo» Bicharàu^mncti SUfph«td eanon$hû m 
et deii;s; autr^es qu'il, eit^. , 

. Pr>, fCelft^ i«soripliqn: se retrouve et se lit encère parfeitemêtft atN 
jQU^'^ui sur mie ée» pierres dé ces mursr ruinés; les aiitires siènf 
vi^iblesi, ,mais àr peu près indéchifi&àbles. Quelques marches dégtlidées 
aboutissent il uapetit oabipet voûté qm:ae- présente rien de-^roîàofàr* 
quahle ni qui indique son,aapienne destination. Ces ruine^^ tnccnnittes 
à I4 majeune partie; de k )>èpohtion, sont tout ce 4fm reste -d^ihi^ de 
nos plus anciennes, constructions et auront peut-être dispara â^id à 
quelques .aiiaéeSi Cettenoticeiy dans laquelle on n'a fait que rassembler 
des documents épars dams les historiens qui' ont écrit' sur Auxerre, 
aura du'ivtoins'contribué à en conserver le souvenir. 

A. LE$ciinKR, avocat* 
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Poitrain.^ dasisiOeux i$i«y»|^|3;.<K>>écriv^iiE /^p«r^/i?p et dans 
fT.Ios dërniera op :a «crit oonme :9iiijpvrd*Knil , PpKma^i^- ^ 
nom Jaûn n*b pas vdiriéiion a lov^ont^iéç^it.pulyfireA^p , , 

,£ai258^Samt-PélemQ isnnojé^ d^os lw'Ga,ws,p5^^1e i^9|>e{Si^i4e:II, 
pour y fair« brillor le iflaotibealu dkl^ Ah, s^^r^vàAuilfirs^ 4oiir i\ 
pai^ilfavôir.été le nrenuer Evéque^D^fijU qitopns^p^p^oq qqjl fit 
de son diocèse ^il (yaigrDa.!Poui:Kiiil suçmm^ jx^i y^^Ui^^^uml Af^» 
la dépendance étaiiioart ctâBkdiiM. .; i> ;. - . .... 

De. 4oo à.4x!89 le comle Germain , qui à ceU.e. clerpièile époque /Tuf 
sacré Evêque par Saint- Amarre;, possédait la terre de Pi>iirreiin rjé« 
l»C^ée: pacUculiè^reipcffit. poar se$ cha^ses^ lUtr^^^^'^ 4'roît.4e gkt et 
d^ fim^ehgfinc^. (ie^roit de ^ut>^g<mdf im iv^% point respecté par 
)«^;Seo!QOpis!q«î, eoi ^0761 en^aUrepi ippi Jisis ie,ii)VirMi» 4'At|]cei;i>9 
0t., rayagèiretnt La;. deoiiQUi»^ .dè.Peiwiiaip..sRoJ>^rj. /d^t jNevpr/s.j jcin^ 
quaoite'upiènie Kvêque^!en plaint ii9^pfim0T^t» . . ,.' 
^ ' n .paraît que les. comtes de Bourgogne ^bandMinèpeiilt à rjS?éplié 
d*Auxeri^ la terré dePowiraîn, caron TOJbt.qtt'eo.SA^b Ame^l^joiPt 
trePte-squatriàme Evâque> fil ^ux dwipitKiies ,d'Avl^e);re donation 
d*iine.f)arue des terres de cette oomsione,. et. que^etAe donation iiu 
4:Qt]&rp(iée plusieurs années apr©sî)pîit' Louis- Ie*Dél^oii«MÛre» • . 
- En S291 HérihaUie^ 6iuccess0ur td'Augeletliiid, donna siU^ie fniéines 
chanbiriès dès vignes, sur Pourratn. £0.9901» Jeta», qusartoA^-iseptièQi^ 
Eyéquâ» (leur abandonna Tautçil. . ... . .., ; _ 

. . Les(tncien$.GQiintes d.*AuKerre, en fa^^am à TETièc^ésden jdeSjprô- 
l>riétéa de ta commune, s'élaieot réserté :les' droits Â^ gUe et de 
^aetuve-.jgarde^ puisqu'on 11173^. Guy, conue d'Auxerre» oéda àUiX'mâ- 
ineé chanoines Je dpoti de ^/jCe^etten lalill^ Pierre de Cdurtenay, 
.aWs comt^ d'Auxeijrey leur abandonna Je ^dit Ae,S€mw*gvrde^ . 

Depuis cette époque. jusques en 1790, les chanoines dAux^re 
ont possédé la tevre:de Pourxàin. Us y percevaient .les droits seî- 
gneuriaux, ils avaient haute, moyenne et basse justice. Un notaire 
royal y avait encore sa résidence, et un bureau d'enregistrement, 
appelé ^ <^<^tte époqpe .cipn^rdle .d(?& «cteA» y a «plisisté JMsqnes à la 
rçyolulion..,^ ... : . . • ; 

Pourrain était sans dQiiti^. un.chef-Uçp; on, trouve ; qu'en Sj^i^^çi^s 



répiscopat de SaintAunaire) il fut fait un règlement pour elle et 
leà autres oôtumunes en dépendant, ce que probablement 'on a ap- 
pelé depuis Doyenné, par lequel il était enjoint au curé de Pourraîa 
de faire une prière. pàbtiqué^ le Virig^t^Beutiètoë>.joùr dil.inois de sep- 
tembre de chaque année. . . 

La commune de Pourrain fut, à différentes époques, pillée, brû- 
lée et sacca|;ée. En 909, par les Normands 1 en 1076, paries Se- 
iriôDois; de 13^9 à 1860) pàrile'â Anglais, qui mirent la -colninune à 
Vèu et à sang. Elle ^'^ne&tQ â'proiivé tes déâa^tresdeJalij^ne. 
^ 'En 841 , l^s armées de Louis e^ de Charles campèreilt le 21 juin 
^ètre Pourrain' et NaUt^ôu^hâmetiû qui dépend: de^lfei commune. De 
là, elles marchèrent sur Fontenoy où se donna la célèbre et san* 
glante bataAIe dans laquelle Lofhaire iiit vaincu (^). Un cfaânip, 
prè& le bonr^^ pori^ encore (tî nom '4e Champ^U'^Ganipv • 
' £n ^47^) lorsque la ville d'Auxerre tien ait encore "pour le^duede 
Bourgogne , Péurrain ^mbra^a le parti'de Louis XLDige»y>£scamp 
et Egleny , communes qui lenviroïknent, ayante suivi 1 exemple 
d'Auxerre» il y eut entre eês. communes descombafis; à- outrance, 
dont Pourrain eut*béauc6up à sopftrijt* - j • « 

' La commune de Poui^raîn a dû être beaucoup ntiis' considérable 
qu'elle ne f est aujourd'hui; il n'y. a' d^^^s le bourg et^eii .quarante* 
qu4iCTiè'1iamfëâuK>qui la cottiposem^que 1 5^5^ habitafi^ts. Dans tous 
lès <;hainps'qui avoisinént lebour^, on trouva des décombres d'an-^ 
ciens édifices, et dans plusieurs endroits des os^sements humains^' 
' Suivant une trâidition an<$ienite^ quelques -habitants préte^ident 
qu'aiitreifois Pourrain était une ville qu'^^n appelait V^iUe-Siamhé^ 
Rien ne paraît Tindiquer depuis ^58^ La nuic de& lemps couvre d'un 
Voile épais tout ce qui a pu se parsser avant -cette époque^ Le mot 
larm Puhefrenu^ indiqiierait^l la destruction 'd'une villîtî? En le fai- 
sant dériver de /^m/m^^, qui veut dire, cendre^ et poussière,* pour- 
rai t'-oncoi^elure de là- qu'jîl.exilstaït une ville qui a été' réduite en 
poussière. Sans vouloir fronder rôpinion-des anciens habitants, 
on .peut assurer qu en- ârSAj:. Pourrain portait le nom qti'aHe porte 
aujourd'hui; Les Rumoin s 'long* temps maîtres *deS;Gaules, ^lonnâiént 
ordinairement à ehac^ùe viiie^etvula^e, dont ils fuisaiônt la con- 
quête, desf nômS' pris de. leur aspect, de leur position , et de leur 
sol 3 le territoire de Pourrain: n'est en partieque siable^ alors^on a 
^tt, ertiployant le mot /?«/(^r,.dire Pourrian.i". • i 

' Mitve^t mkrtafucture d\Ocnel, ^ La Comnbune possède une trè»- 
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t ■: 



(1) Xe tfaéâtre-dé c^tle gromdebatatlk 6^t éAiidré^^nâétârÊRÎné'*, phîsi^urs 
communes de ce département se disputent l'honneur d*avpir ensieveH les 
'frâncaîs morls^àF6rttcnt>y.'(iVb/e<^<?^ A^V^irrj'.) ' " 
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belle manufacture d*Ocre. L'époque où la mine a été découverte 
n'est pas connue» Suivant la tradition vulgaire on la fait remonter 
à plusieurs siècles, mais elle n*était point exploitée comme elle Test 
aujourd hui» Autrefois quelques habitants de la Ix>rraine et de TAl- 
sace, venaient tcflis les ans creuser des trous en forme de puits , et 
faisaient Textraction de cette ocre en très-petite quantité. Ce n'a été 
qu'en 1760, que la mine a été bien connue. M. Croiset, chercha 
à étendre et utiliser cette découverte. Il fit différents essais dont le 
succès lui permit d'élever une manufacture et de faire exploiter en 
grand. MM. Parquin , petits-fils de M. Croiset , ont encore aug- 
menté cette exploitation. Ils ont fait construire une manufacture 
Elus étendue, et qu*on peut regarder comme ce qu'il y a de plus 
eau dans ce genre. 

Eau minérale. — Dans un hameau de la commune appelé les 
Meurs, il y a une fontaine d'eau ferrugineuse; on l'emploie dans les 
maladies du foie. 

Ruisseau, — > Le ruisseau du Tholon , prend sa source dans le 
marais de Parly, qui touche immédiatement au territoire de Pour- 
raîn, augmenté par plusieurs fortes sources venant des Pontoises, 
et par le ru du bois qui sort des marais des Choubis, situés sur 
Pourrain. U fait tourner tous les moulins de la Yallée-d'Ailiant, et 
va se jeter dans l'Yonne à Joigny. 

Edifices. — Il n'y a d'édifices remarquables que le chœur de l'é- 
glise. La voûte a plus de 26 mètres d'élévation. Qn y voit suspendus 
quatre piliers de 3 à 4 mètres de long; sa construction doit remon- 
ter au treizième siècle. 

Les castels de Talin, de Rosière et des Montmartin, sont si mo- 
destes qu'on ne peut les appeler châteaux. 

Culte. — On célèbre deux fêtes patronales, Saint-Biaise, et Saint- 
Serge et Saint-Bach, deux chevaliers romains martyrisés dans les 
premiers siècles de l'église; autrefois on célébrait leur fête le 7 oc- 
tobre, mais comme c'est presque toujours Icpoque des vendanges 
on a cru devoir la transférer au i3 septembre. 

Il y avait encore une chapelle sous l'invocation de Saint-Baudel, 
les communes voisines y venaient processionnellement en pèlerinage 
le premier mai de chaque année. Sans être démolie, elle est dans 
un état de ruine qui ne permet plus dy faire l'office* 

Pourrain est bâtie sur un monticule; l'œil peut en un instant par- 
courir un rayon de six â huit lieues d'étendue. Les maisons sont 
assez bien bâties, l'air est pur et très-sain, on y voit souvent des 
nonagénaires. 

Productions du sol. — Le territoire de la commune, qui comprend 
plus de deux mille hectares , produit du blé, de Torge, de l'avoine;, 
il y a beaucoup de châtaigners^ surtout dans la partie Ouest. Par* 
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LE CORPS MUNICIPAL ET LE BAILLUGE D'AUXERRE, 

EN i78S. 



I. 

'ÉTAIT un jour de grandes affaires pour le maire, les quatre 
ëche^ins, les quatre conseillers, le procureur syndic, son 
Substitut et le secrétaire dont se composait Fadministration 
m^^PF municipale delà ville d'Auxerre, que le 10 décembre 1785. 
Car on venait de recevoir de la capitale de la province un gros paquet 
d'importantes dépécbes. Il ne s'agissait de rien moins que de la fin de 
cette guerre de la liberté Nord- Américaine , dans laquelle Rochambeau 
et Lafayette , Suffren et d'Estaing avaient fait souffrir aux armes Bri- 
tanniques d'assez dures humiliations. Battu sur terre et sur mer, John 
Bull s'était vu forcé de reconnaître l'existence indépendante de ces pro- 
vinces insurgées, et le bon Roi Louis XVI, qui se réjouissait de ce grand 
événement, dont il ne prévoyait guère le prochain contre-coup pour 
son vieux trône absolu , avait promulgué , le 3 novembre , une ordon- 
nance portant : a qu'une bonne, ferme , stable et solide paix , avec une 
» réconciliation entière et sincère , avait été faite entre lui très-haut , 
» très-excellent et très-puissant prince, Roi de France et de Navarre, 
» notre souverain seigneur , et très-haut , très-excellent et très-puissant 
» prince Georges, Roi de la Grande-Bretagne, électeuj de Hanovre, et 
» leurs vassaux, sujets et serviteurs en tous leurs royaumes, pays, 
» terres et seigneuries de leur obéissance. » Cette ordonnancé devait, 
selon ses propres termes, « être lue, publiée et affichée où besoin serait, 
» afin que personne ne pût en prétexter cause d'ignorance. » A cet 
effet, elle avait été adressée aux gouverneurs de provinces et particu- 
lièrement « à Son Altesse Sérénissime monseigneur le prince de Condé, 
» gouverneur et lieutenant-général des provinces de Bourgogne et 
» Bresse et des pays de Bugey, Valromey et Gex. » Son Altesse, qui 
chassait alors le cerf à Chantilly et ne songeait guères à son gouverne- 
ment, l'avait transmise, après quelques jours de réflexion, a à M. le 
» marquis de la Tour-du-Pin-Gouvernet , commandant en chef pour le 
» Roi dans lesdites provinces et pays, d M. le marquis avait fait faire, 
à son loisir, une copie pour chacune des villes de son commandement, 
tant de Fordonnauce du Roi que de la lettre d'envoi. Puis, le tout, 
bien lu et coUationné, avait été par lui expédié circulairement de 
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BiiioD avec une belle missive signée de sa main , et datée du 30 no- 
vembre, aux officiers municipaux de chaque ville. C'était là le paquet 
de dépêches qui venait d'arriver, portant pour adresse : a à MM. les 
» officiers municipaux de la ville , cité et fauxbourgs d'Auxerre. » Il 
n'avait mis que dix jours pour franchir les trente-six ou quarante lieues 
qui séparent Âuxerre de Dijon. Si bien que Tordre de publier la paix 
arrivait, dans la première de ces deux villes, trente-sept jours seule- 
ment après celui où il avait été promulgué à Paris ; ce qui n'était 
certainement pas trop pour ce temps-là. 

Aussi, pour répondre à cette diligence, le corps municipal, réuni à 
rhôtel commun par les soins du maire , qui s'intitulait , « chevalier , 
» conseiller du Roi honoraire au bailliage et siège présidial d' Auxerre , 
» maire perpétuel ( bien qu'il ne tdt nommé que pour trois ans], colonel 
» de la milice bourgeoise, juge de police, voierie, manufactures, 
» arts et métiers de ladite ville, fauxbourgs et banlieue, etc., etc., » 
se hâta d'arrêter que cinq jours après , pas plus tard , c'est-à-dire, 
le lundi quinze décembre , il serait procédé , en conformité des ordres 
reçus, à la publication de la paix. Ët^ comme la détermination 
du mode, selon lequel devait être célébrée cette grande solennité, 
n'était point de ces affaires qui peuvent se vider en un seul jour , 
il fut résolu que (nous copions le procès- verbal de la séance), a la 
» compagnie délibérerait plus amplement , au bureau du dimanche 
» suivant , sur les mesures à prendre pour fixer l'ordre et la marche 
» dans lesquels il conviendrait exécuter cette cérémonie ; qu'en at- 
» tendant, M. le maire écrirait au commandant le régiment de cava- 
» lerie séant à Joigny , pour le prier d'envoyer deux trompettes; et 
)) qu'un des Messieurs se rendrait chez le lieutenant de maréchaussée 
» de cette ville pour l'inviter à se joindre à la compagnie avec sa 
» brigade, et même à se procurer celle séant à Ver menton. » 

Quand vint le dimanche suivant , l'assemblée se trouva au grand 
complet. Chacun avait apporté son contingent de propositions habile- 
ment encadrées dans une lumineuse harangue. C'était alors un plus 
rude métier qu'aujourd'hui. On n'avait pas encore l'avantage de 
posséder ces formules ronflantes, empruntées à l'argot tribunitien 
d'outre-mer, et qui ont fondé chez nous, dans ces dernières années, 
tant de brillantes réputations d'éloquence municipale. « J'appuie la 
» proposition de l'honorable préopinant ; .... je demande la permission 
c( de sous-amender la motion de mon honorable ami. » Ou bien encore. 
« Je sollicite à l'avance un bill d'indemnité de ce côté de l'assemblée, 
» pour un langage qui ne lui paraîtra peut-être pas parlementaire^ mais 
» je ne puis m'empécher de signaler l'inconstitutionnalité de son oppo- 
» sition, etc. x> Ceci est le romantisme de l'éloquence politique, et l'art 



333 

était encore, à cette époque, emprisonné datis lés langes et le bourrelet 
classiques. Ladiscussion n'en fut pas moins longue, vive et animée. Il est 
Trai que l'importance du sujet était bien faite pour inspirer les imaginjsh 
tionsles plus engourdies. Il ne s'agissait plus, comme dans les sujets ordi- 
naires des discussions de l'illustre assemblée , de savoir si Ton assiste- 
rait, en corps ou par députation, au tir à l'oiseau de l'Arquebuse, ou 
si l'on supplierait Monseigneur l'éyéque de permettre l'usage des œufs 
en carême ; ou bien encore de réglementer doctement le balayage des 
rues«t le ban des vendanges. Ceci était plus grave. Comment s'y prendre 
pour annoncer, avec la pompe convenable, au peuple Auxerrois , la 
conclusion de la paix qu'il connaissait depuis six semaines , tel était 
le problème à résoudre, l'inconnu à dégager. Hâtons-nous d'ajouter 
qu'après une discussion des plus approfondies, l'assemblée tomba 
d'accord, à l'unanimité , sur toutes les parties de cette vaste question, 
ainsi que l'atteste le protocole de la séance dont il fut fait registre , 
nous citons les expressions du digne secrétaire , pour instruire la posté- 
rite et fixer à l'avenir la manière d'user pour ces cérémonies. 

Voici quelques extraits de ce curieux monument de la sagesse de 
nos pères. 

D'abord on introduit le lieutenant de maréchaussée, qui annonce que, 
non-seulement , il met à la disposition du bureau sa personne , son 
sous-lieutenant et sa brigade» mais encore que conformément au vœu 
3e l'assemblée , il s'est procuré celle séant à Vermenton, 

Puis viennent les deux trompettes du régiment Dauphin- cavalerie, 
séant à Joigny^ avec une lettre de leur colonel, annonçant qu'il leur a 
donné l'ordre de se conformer à tout ce qui leur serait ordonné par le 
bureau. 

C est quand l'assemblée se sent assurée de ce double renfort, qu'elle 
discute, pérore, digère et délibère à huis clos les graves résolutions 
suivantes : 

Article preauer. 

« n sera fait ce soir une décharge de toute l'artillerie ( Nota bene) 
» que toute l'artillerie consistait en une vieille' couleuvrine hors de 
» service et qu'on n'osait pas tirer de peur de la crever , plus une demi 
D douzaine de ces canons de poche qu'on appelle des boîtes) , pour 
» annoncer au public la cérémonie de demain. 

Art. second. 

» Ce soir les tambours battront la générale dans toute la ville, (vous 
D comprenez l'allusion de la générale ; ce soir c'est encore la guerre ; à 
» demain la paix;) et publieront l'ordonnance du bureau qui défend à 
» tous marchands, artisans et ouvriers- de cette ville d'ouvrir boutiques 
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» et de travailler demain avant midi , à peine de dix livres d'amende 

» (Le malicidux secrétaire a écrit, d'amandes^ sans ajouter pourtant s'il 

» les voulait douces ou amères.) Il est vrai que, pour le traitement annuel 

» de 200 livres que recevait ce digne fonctionnaire, qui composait, à 

» lui seul, toute la bureaucratie de rhùtel-de-ville, on ne pouvait guère 

» exiger qu'il fût bien fort sur l'orthograpbe. ) Il sera pareillement £ait 

» demain, à six beures du matin, une décharge de rartîHerie; et les 

» tambours battront l'assemblée à la même heure dans toute la ville. » 

Art.* trois. 

» A l'égard du cortège, il sera formé ainsi qu'il suit : 

» 10 En tôte les deux trompettes à cheval. 

» ^^ Deux clarinettes aussi à cheval sur une autre ligne. ( Grand 
» Rossini que dirais-tu d'un tel orchestre ? ) 

» 3<> MM. les officiers de maréchaussée sur une autre Ugne. 

D 4^ Six cavaliers de maréchaussée sur trois lignes* 

D 50 A quelque distance, six tambours et deux fifres sur deux lignes. 

» 6<> £n suivant, le sergent de la garde de la ville en tête de sa 
» compagnie. . 

D 70 Seize soldats de la garde de la ville sur quatre lignes. 

» 80 Le héraut d'armes ( Le perfide secrétaire a écrit le héros ; ] et 
» l'huissier audiencier à cheval, sur une même ligne. 

D 90 A quelque distance, le secrétaire-greffier de la ^ville , au centre,* 
» à cheval. 

» 100 Ensuite les officiers municipaux en habit de cérémonie, cou- 
» verts d'un chapeau à Clablat, ( Sic. — Nescio quid\) montés à cheval et 
» pourvus de chacun un écuyer, marcheront sur deux lignes, ayant en 
D tête, de droite et de gauche, un sergent de ville. 

» A droite, le maire, deux échevins, un conseiller de ville, le procu* 
» reur-sjndic, le receveur adjoint en survivance. A gauche, deux éche- 
» vins, trois conseillers, le substitut du procureur-syndic et le procu- 
» reur du fait commun. 

)) 110 Six soldats de ville sur une ligne. 

» 120 Deux cavaliers de maréchaussée qui fermeront le cortège. 

j» 130 Quatre soldats de la garde de la ville en serre-file, de droite et 
» de gauche, des officiers municipaux. 

B Chaque cheval des officiers municipaux sera orné d'une cocarde à 
» la livrée de la ville. Il en sera pareillement donné une à chacun des 
D écuy^rs. qui la porteront au chapeau. i> 

A la suite de ces dispositions, le procès-verbal nous dit l'heure de la 
convocation , l'itinéraire du cortège , le nombre des publications qui 
seront faites , les lieux où elles se feront , la quantité de décharges d'ar- 
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tilleiie et de mousqaèterie, toutes choses pleines d'intérêt sans doute , 
mais sur lesquelles nous n'arrêterons pas la curiosité de nos lecteurs. Il 
est pourtant, dans Fitinéraire, une circonstance à noter, c'est qu'il diffère 
de celui que l'on avait suivi dans les cérémonies semblables des temps 
anciens. Il a fallu, pour introduire cette innovation, de bien puissantes 
considérations que trahit malicieusement la rédaction du secrétaire. A 
l'en croire, les montures de Messieurs ne sont que des biques éreintées 
qui ne peuvent descendre la moindre pente, sans buter à chaque pas. 
Ecoutez les insinuations narquoises de ce mauvais plaisant. 

<c Cette marche a été arrêtée dans la forme ci-dessus , quoique diffé« 
» rente de celle tenue en 1765 , pour éviter le danger qu'il y aurait à 
n descendre à cheval différentes rues de cette ville, notamment la rue 
D du Champ et le Cul-de-sac Montbrun , qu'il a paru plus commode de 
x> monter. » 

Le lendemain, 15 décembre 1783, le soleil se leva radieux et pur, 
comme plus tard à Austerlitz. A dix heures le corps de ville était ras- 
semblé. Chaque municipal, poudré à blanc et se rengorgeant dans sa 
grsuide robe de cérémonie, avait enfouréhé son paisible heatis. Les 
trompettes grinçaient, les fifres siffLaient, les clarinettes naziHardaient , 
les tambours grondaient, ce qui ne laissait pas que de former un en- 
semble très-harmonieux. Quand le maire «ut donné le signal de la 
marche, le cortège déroula sa ligne majestueuse dans les tortueux la- 
byrinthes des rues Auxerroises. 

Mais, 6 respect antique des vieilles traditions, qu'étiez-vous devenu ? 
Chose étrange ! ce qui avait fait jadis l'admiration de nos grands-pères , 
cet assemblage, assez hétéroclite, il est vrai, dérobes violettes et de 
chevaux de louage, de gendarmes et de clarinettes, de pompons et de 
perruques, des bons bourgeois hissés , pour la première fois , peut-être , 
de leur vie, sur des rosses où ils se tenaient aussi roides qu'une 
paire de pincettes, tout cela parut à la génération nouvelle, à la jeune 
France de 1783, une ridicule parade, une farce à siffler, une vraie 
charge de carnaval. Ecoutez plutôt le récit d'un témoin oculaire ! 

a Quand les jeunes gens virent de graves personnages en perruques, 
i> en robes et. à cheval, ils crurent que le carnaval commençait. (1) d 

La révolution de 1789 était tout entière dans cet accès de gaîté' sar- 
dottique. Car cette cérémonie si baroque aux yeux de la jeunesse de 
ce temps-là, ce n'était qu'un emblème trop fidèle des institutions dé- 
crépites qui traînaient encore un reste d'existence et dont le dernier 
souffle devait bientôt s'exhaler aux acclamations de toute la France. 



(i) M. Chardon ) Hi«i, d'Auxerre , t. II, p 588. 



336 

En dépit des risées de la jeunesse , nos graves maaicîpaux n'en pour- 
suivirent pas* moins avec une imperturbable gravité lé cours de leur 
pacifique cavalcade. Il ne leur vint pas même à la pensée, à eux, hommes 
de l'ancien régime et de la vieille roche, qui ne lisaient ni Voltaire ni 
Montesquieu , que le public tout entier ne fût pas dans l'admiration de 
leur pompeux cérémonial. Ils prirent les rires moqueurs pour des ap- 
plaudissements sympathiques, et de retour à rh6tel-de-viÙe, ils se hâ- 
tèrent de consigner sur leur registre a qu'une affluence immense de peuple 
» de tous les ordres de la ville avait témoigné ses joies par des acclama'' 
D tions réitérées, d 

Douce et bienfaisante illusion, pourquoi ne protégeas-tu pas nos hon- 
nêtes officiers municipaux jusqu'à la fin de cette journée contre les 
aggressions du dehors? Qui l'eût pu prévoir, que ce jour, destiné à c^é- 
brer les bienfaits de la paix , serait , pour eux , l'occasion d'une décla- 
ration de guerre? 

IL 

Avant 1789, rien n'était plus commun que les conflits, les rivalités et 
les querelles entre les corps admi^istratife et les compagnies judiciaires. 
C'était tout simple avec une lé^sktion qui n'avait pas défini d'une ma- 
nière' bien nette leurs hiérarchies, ni séparé d'une façon bien tranchée 
leurs attributions respectives. Les excès où tombaient cesrivalîtés étaient 
souvent passablement étranges. A Paris même, t)n avait vu, au dix-sep- 
tième siècle, le parlement et la cour des aides se disputer, à coups de 
poings, la préséance dans une procession. Si c'étaient là les procédés de la 
fleur de la magistrature française, jugez de ce qui devait se passer dans 
les petites villes de province. De tout temps, à Auxerre, le bailliage et 
l'hôtel-de- ville avaient été divisé^ , chacun d'eux prétendant à la préé- 
minence, n en était parfois résulté de bien burlesques incidents oq 
d'assez ridicules procès. On avait vu, par exemple, en 1697, un feu 
d'artifice deux fois préparé et deux fois remporté intact à la mairie y 
parce qu'au moment de le tirer , le maire et le lieutenant-^général du 
bailliage s'étaient violemment disputé l'honneur de l'allumer. Ainsi , 
vers le mêAie temps , on avait plaidé six ans entiers, pour savoir lequel 
des deux corps aurait le pas*sur l'autre dans les cérémonies publiques, 
et le conseil du Roi n'avait rien trouvé de mieux, que de décider que 
celui des deux corps qui arriverait le premier à la cérémonie , aurait 
l'avantage de marcher le premier. 

Mais cette division se manifestait surtout avec aigreur, depuis unédit 
de 1772 qui, en remaniant, à l'occasion des querelles du Jansénisme , 
la composition du corps municipal, en avait interdit l'entrée aux offi. 
piers du bailliage. La magistrature Auxerroise, fière de soninaioaovibîHté, 
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de son droit dé transmission sur ses charges , de l'étendue de son res* 
sort, qui embrassait tout le diocèse et s'avançait jusqu'à la Loire; des 
quatre-cent-trente justices seigneuriales dont elle jugeait les appels (I) , 
se considérait presque comme un parlement au petit-pied. Ce n'est point 
à dire qu'elle fât bien satisfaite de son sort. On peut lire , dans le re- 
gistre de ses délibérations secrètes, l'exposé de ses doléances sur la 
déchéance de l'ancienne splendeur des présidiaùx, dur la perte de leur 
antique crédit. On roit qu'elle se sent mal à l'aise: Elle se plaint de ce 
que les épices ne produisent pas de quoi payer les robes des magistrats; 
de ce que leurs fonctions, où les familles s' apauvrissent, ne leur rap- 
portent non plus aucune considération. Elle implore ,' pour remède à ce 
dernier mal, les faveurs de la Cour, car elle ne comprend pas que 
l'inconvénient est général , et qu'il tient à la décrépitude universelle 
de tous les pouvoirs publics, au besoin d'une régénération sociale tout 
entière. 

Elle écrivait au garde-des-sceaux aucommencement de cette année 1 783: 

a Les présidiaux sont sur le penc*hant de leur ruine , et l'éloignement 
» universel que l'on témoigne pour les charges , annonce assez que leur 
» exercice est malheureusement sans honneur et sans intérêt. » 

Et quelques mois plus tard : 

a Ds sont pour la plupart incomplets et quelques-uns presque dé- 



(i) Il n'est peut-être pas inutile, pour la génération actuelle^ de dire^ 
ici que le bailliage d'Auxerre était en même temps un des trente-deux 
sièges présidiaux du royaume, c'est-à-dire, qu'il avait le pouvoir , sauf 
quelques exceptions particulières, de connaître de toutes les matières 
criminelles et de juger les procès civils en dernier ressort , jusqu'à deux 
mille francs. Son personnel se composait : 

D'un grand-bailli , charge purement honorifique; 

D'un lieutenant-général ou président ; 

D'un lienlenan (^général d'épée , charge honorifique ; 

D'un lieutenant criminel; 

D'un lieutenant particulier ; 

D'un assesseur criminel ; 

D'un chevalier d'honneur | charge honorifique ; 

De dix-sept conseillers ; 

D'un procureur du roi ; 

£t de deux avocats du roi. 

Mais dans le siècle dernier, il était rare que ces charges fassent toutes 
remplies. Presque constamment il y en avait de vacantes, faute d'à* 
chetem*s. 
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» §erîê. La oonsidératioii pnbbqoe pavait s'en éCreâoifiiée, dqpais que 
9 les peuples oot remarqué que le canal des griees ne se toomait 
» jamais sur les magistrats qui les rempUssenl. Les diaiges tombeot 
» de jour en jour dans le discrédit, et les citojens craignent de lem* 
» pbr on état sans encooragement. » 

ftaves gens, qui appelent à leor aide lecoNol des ^rvftts, et qni ne de- 
vinent pas ipie cette Conr dont ils inYoqnent les bisnCûts et à qui ils 
demandent, dans leur correspondance, de les anoblir, de reoeToir lears 
fils à Saint-Gjr, et antres futilités semblaUes; que celte panrreCUNir et 
cette noblesse dont ils envient les privilèges, sont anssi malades qu'eux, 
aussi discréditées qu'eux; et qu'ils n'ont plus les uns et les autres qu'on 
petit nombre d'années à vivre ! 

Tel qu'il était, besogneux, diagrin et sollicîtrar, le bailliage avait 
ooQservé de son ancienne splendeur, comme c'est assez Fordinaire , sa 
morgue et ses prétentions. Dans le sentiment qui alimentait ses démêlés 
avec ces bourgeois qui, après s'être eniicliis dans le commerce ou les 
professions lucratives, arrivaient, par l'élection, aux charges de Tbôtel- 
de-viUe, il y avait à la fois de l'envie et du dédain. 

A déJEaut de sujet sérieux de divisions , c'étaient par de ridicules 
exigences de cérémonial, par de pitoyables querdles de préséance, 
que se manifestaient les hostilités. Ainsi, arrivait-il que dans les assem- 
blées générales de Thêtel-de-ville, les voix des officiers municipaux 
eussent été recueillies avant celles des députés du bailliage; qu'au lieu 
d'être reconduits jusque sur le perron extérieur, ces députés ne l'eussent 
été que jusques au haut de l'escalier, ou quelque autre manquement de 
cette gravité; à l'instant même on dressait procès- verbal, des négocia- 
tions s'engageaient, des plaintes étaient portées jusqu'à l'intendant ou 
au garde-des-sceaux, pour obtenir satisSaiction de ces importants griefs. 

De son côté, en dépit de la Cadble part de pouvoir et d'attributions 
que lui avaient laissée les édits royaux qui avaient successivement orga- 
nisé et remanié sa composition et sa compétence, le corps municipal, 
fort de son origine élective, opposait à ces exigences une- résistance 
opiniâtre, et disputait avec ténacité le terrain des honneurs et des préé- 
minences (1). 



(i) Les attributions du corps municipal d'Auxerre étaient extrêmement 
limitées. Toutes les affaires de quelque importance se réglaient en as- 
semblée générale des babilants ou en réunion des notables. Le budget de 
la ville ,. dont il avait la disposition , à la charge de se conformer aux 
décisions prises par les habitants ou les notables f et , sauf le bon plaisir 
de rintendant de Dijon, ne 6*élevàitpas à ia,ooo fr. en 1783. 

Voici quelles étaient les dépenses ordinaires principales : 
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En 1783, cet état d'aigreur réciproque se trouvait encore excité par 
la prétention qu'avait récemment élevée le bailliage , que le tambour 
de la ville devait battre sur son passage dans les cérémonies publiques. 
Aujourd'hui, Von trouverait sans doute que quelques coups de baguette 
de plus ou de moins ne méritent guère la peine de se quereller et de 
verbalisa. On va voir qu'il n'en était pas de même à cette époque. 

ni. 

Nous n'avons fait connaître, précédemment, que la première partie 
du programme de la fête qui se célébrait, à Auxerre , le 15 décembre 
1783. Il y avait encore bien d'autres magnificences. D'abord, le soir, 
un Te Deum à la cathédrale ; puis, après, un grand souper à l'hôtel-de- 
ville, aux dépens des habitants, bien entendu, où l'on avait invité, 
avec d'autres fonctionnaires, les quatre principaux officiers du bailliage, 
le lieutenant-général, le lieutenant criminel, le lieutenant particulier 
et le procureur du roi ; et enfin , après illumination générale , feux de 
joie et distribution gratuite do comestibles solides et liquides, un grand 
bal où devait se trouver réunie toute la bourgeoisie de la ville (l). 



Honoraires des officiers municipaux 62 I. 

Cela ne faisait que ciaq livres douze sous et demi pour cha- 
cun des onze fonctionnaires dont se composait le corps de ville, 
et , en conscience , ce n'était pas trop. 

Traitement du. secrétaire. • • . • • • aoo 

Idem du commissaire de police* soo 

a valets de ville , ensemble 200 

Entretien de la fontaine^ • • • 100 

Idem de l'horloge. • 1 ao 

Enlèvement des boues. 600 

Gages du tambour de ville 20 * 

Le reste du budget passait en pavage , en réparations des remparts , 
des corps-de-garde et des fontaines, etc. Il n'y avait pas alors d'cclai- 
rage public. On trouve aussi dans les comptes quelques articles qui 
sentent leur époque , comme les vins d'honneur offerts aux hauts fonc- 
tionnaires à leur iifstallation , et les Sougies d'honneur distribuées le jour 
de la Chandeleur, au nombre de 73 livres, entre les diverses autorités. 

(i) Je retrouve dans les comptes du receveur de la ville que la fête 
coûta i,aio livres 11 sous. — C'est plus d'un lo^ du budget de cette 
année. 

On voit figurer dans cette dépense : 
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A six heures, le Te Deum était terminé , et les estomacs municipaux 
dont les fatigues du jour tenaient Tappétit en haleine, se délectaient 
d'avance à la pensée du festin succulent qui les attendait dans la grande 
salle de l'hôtel-commun. Le bailliage, qui était arrivé le premier dans 
la cathédrale , défilait le premier selon Fusage et la chose jugée. La 
compagnie des gardes-ville attendait au dehoi-s , tambour en tète , que 
Messieurs de ville sortissent , afin de les escorter jusqu'à la mairie ; et 
chaque fois que passait le clergé d'une paroisse, fidèle à une pieuse 
consigne, le tambour battait aux champs devant la croix ; mais il avait 
l'ordre formel de refuser au bailliage cette insigne distinction. Alors, par 
la plus perfide des combinaisons, les gens de justice, voulant usurper par 
surprise l'honneur qu'on leur contestait, accostent le prieur de Saint 
Eusèbe qui se retirait à la tête de son clergé , et se groupant autour 
du porte-croix, ils passent lentement devant le tambour, au moment 
où ses baguettes bondissant sur sa caisse, faisaient retentir sous les 
échos de la vieille cathédrale , le plus magnifique roulement qui ré- 
sonna jamais sur une peau d'âne. 

Qui pourrait dire la douleur et la confusion des officiers municipaux 
qui se trouvaient alors à dix pas en arrière, comme pour être témoins 
du triomphe de leurs rivaux. Peu s'en fallut qu'ils ne se jetassent dans 
la mêlée, pour arracher à ce tambour malencontreux les baguettes dont 



Les deux trompettes pour • . • ^4 iiv. 

Les clarinettes si4 

Les journées de chevaux. 18 

Les cocardes * 47 

Les îiluminatioDS , le feu de joie et autres réjouissances 

reviennent à « . . 566 4^* 

Les secours aux pauvres et aux prisonniers à. . . • • 174 
Le souper et 1« bal oà est entré toute Vhonnéte bourgeoisie , 

sont portés pour • 2i5 

En voici le détail : 
Payé au traiteur pour 34 couverts. ... 72 liv. 

iS livres de bougie. • .* 48 

Rafraîchissement , fruits et pâtisserie. . . &3 as. 

Musique • . . a4 

Bois pour chauffage 18 

Le mémoire est approuvé par l'intendant dé la province avec cette an- 
notation : 

Yû , sans tirer à conséquence en ce qui concerne la dépense de bouche 
et des violons. 



il faisait nn usage si inopportun. C'est la rougeur sur le front, et le cfiour 

plein d'amertume, qu'ils rentrèrent à Thôtel-de-ville, où, peu d'instants 

après, ils étaient rejoints par les invités du banquet, au milieu desquels, 

les hommes de la robe noire se tenaient la tète baute et l'air insolent, 

comme, pour s'enorgueillir de leur victoire. 
Pourtant, le triomphe de ces derniers ne dura guère. Le corps de 

Tille, réuni pendant quelques instants en conférence dans le cabinet du 
maire, en sortit bientôt avec une contenance assurée. Cinq minutes 
lui avaient suffi pour assurer le maintien de ses prérogatives, par la dé- 
libération suivante, que l'on peut encore, aujourd'hui, lire. sur ses 
registres avec ce titre imposant : 

Délibération sur ce que le tambour a battu au Te Deum pendant que le 

bailliage passait. 

» Cejourd'hui , en la compagnie assemblée, le maire y président 

a dit qu'aujourd'hui, le tambour avait battu à la porte de l'église ca- 
thédrale de St.-Etienne de cette ville, lorsque le bailliage en sortait 
et qu'il convenait savoir pourquoi il l'avait fait , et en faire registre. 
Sur quoi , la matière mise en délibération, il a été unanimement arrêté 
qu'on s'informerait de ces faits auprès de tous ceux qui pourraient en 
avoir connaissance, et qu'on ferait effectivement registre, pour la conser- 
vation des droits du bureau, servir et valoir ce que de raison ; et en 
conséquence, vérification faite de ces faits, il a été assuré au bureau 
» que ce tambour n'avait battu, lorsque le bailliage passait, que parce 
» qu'en même temps il avait passé plusieurs ecclésiastiques précédés de 
» leur croix, pour lesquels il était d'usage et le bureau lui avait re- 
» conunandé de battre, par piété et par révérence, et pour le signe de 
» notre rédemption. » 

Il était facile de voir à l'air de contentement des officiers munici- 
paux, lorsqu'ils rentrèrent pour s'asseoir au banquet, qu'ils se sentaient 
allégés d'un pesant fardeau. Leurs visages portaient l'expression d'une 
joie expansive et même un tant soit peu guogueniarde , qui porta le 
trouble dans l'ame de leurs adversaires. Pendant tout le repas ce ne fut 
de leur part qu'un feu roulant d'épigrammes et de quolibets sur l'empres- 
sement de sortir, qu'au risque de faire déchirer leurs robes et d'étouffer 
le porte-croix de St.-Ëusèbe , messieurs du bailliage avaient montré à 
l'issue du l'e Deum. On voyait bien que ce n'était point à l'audience qu'ils 
se rendaient ; il semblait que ce fût l'heure du partage de la bourse 
commune des épices, et une foule d'autres traits non moins acérés et 
décochés à bout portant. On avait ce jour là oublié complètement les 
dissertations étymologiques, si savantes d'ailleurs, sur les noms signi- 
ficatifs dont sont décorés les vins d'Âuxerre , sur le Migrenne et le 
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Judas ainsi nommes par antiphrase, l'un parce qu'il n'est pas traître, 
l'autre parce qull préserve de la migraine, sur le Boivin qui est là pour 
vous crier son nom aux oreilles j et le Quetard qui ne doit être servi 
que tard; calembourgs stéréotypes , bons mots fossiles , que vous savez 
assurément par cœur, ami lecteur, pour peu qu'il vous soit arrivé de 
dîner chez quelque bon Auxerroîs de la vieille roche. Les officiers du 
bailliage , le nez sur leur assiette, écoutaient en s'efforçant d'avoir l'air 
de ne les pas comprendre, ces mordantes allusions, et passaient leur 
colère sur les vins du crû dont ils sablaient de larges rasades, pour 
chercher au fond de leurs verres une spirituelle représaille à ees mali- 
cieuses attaques. Mais, par tine fatalité désolante, leur verve, loin de 
s'aiguiser, restait honteusement engourdie, rinspii*ation leur faisait 
défaut et ils demeuraient écrasés, sans pouvoir répondre un seul mot, 
sous le feu croisé des sarcasmes municipaux. 

Ce fut bien pis encore an dessert , quand le Maire, se retournant vers 
le tambour de ville, qui, cumulant, commemaître Jacques, des fonctionâ 
diverses, se tenait debout, derrière, la serviette sur le bras, prêt à servir 
à boire, lui adressa cette question dont les gens du bailliage frisonnèrent 
jusque dans la moelle des os. 

d Dis-moi, Vincent, pour qui faisais-tu donc de si beaux roulements 
» à la sortie du Te Deum , avant que tu ne nous visses arriver. » 

Maître Vincent, tambour de la ville, aux gages de vingt livres par 
an, était un drôle à l'imagination peu endormie. L'œil vif, le teint 
fleuri, le nez au vent, la lèvre sardoniqne, devinant à demi-mot, et 
prompt à la réplique. C'est un type qui n'est pas perdu à Auxerre et 
qu'on y retrouve à chaque coin de rue. 

a Dam, Monsieur le maire, reprit-il, demandez â Monsieur le 
» lieutenant-général et à ces autres Messieurs, car ils étaient làantour 
» de Corcodome Monoury, le porte-croix, à le mettre en presse comme 
D la vendange sous le pressoir. Ds avaient l'air, en me regardant battre 
)) en l'honnenr de la croix, de vouloir se dédommager de ce que, 
» quand, en descendant du palais,.ils étaient passés devant la maison-de- 
» ville, ma caisse et moi nous étions rentrés sans leur rien dire. J'en 
x> étais bien fâché pour eut ; mais pourquoi n'étaient-îls pas , dans 
» ce moment là, en compagnie de Corcodome Monoury? 

A ce mot les fortunés municipaux se renversèrent sur leurs fau- 
teuils dans les convulsions d'une hilarité délirante. La table presque 
entière prenant part à leur joie, ce fut une explosion d'inextinguibles 
éclats de rire, à faire trembler les vitres de la maison. H y en eut pour plus 
d'untiuart-d'heure à se tenir les côtés. Plus d'un convive qui, dans le 
moment où Vincent avait pris la parole , portait son verre à sa bouche, 
faillit étouffor en avalant de travers , et le lieutenant de maréchaussée 
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qoi occupait le bout de la table, devint tout bleu dans un accès de suf- 
focation qui fit craindre une apoplexie. 

Muets et attérés , les officiers du bailliage restaient cloues sur leur 
siège sans pouvoir faire un mouyément. Lorsqu* enfin Taccès de gafté 
dont ib faisaient les frais se fut un peu calmé, ils se levèrent en si- 
lence et, jetant un coup^d'œil furieux au maire et à ses échevins, ils 
quittèrent la salle avec précipitation. 

Le lendemain, à onze heures, les dix-huit ou vingt magistrats dont se 
composait le bailliage, y compris le lieutenant-général d'épée et le che- 
valier d'honneur, se trouvaient réunis en la chambre du conseil, pour 
entendre le rapport des che& de la compagnie sur l'événement qui , la 
veille^ avait porté à ses prérogatives une si intolérable atteinte. Ce qui 
Alt arrêté dans cette grave assemblée, nous est révélé par le registre des 
délibérations. Après une foule de propositions, prises, débattues et 
rejetëes, les avis s'étaient trouvés partagés, on n'avait rien conclu, si 
ce n'est que les énormités commises par le tambour seraient constatées 
par un procès-verbal que voici : 

a Cejourd'hui à l'heure de onze du matin, nous, offi- 

» ciers au bailliage et siège présidial d'Auxerre, assemblés en la cham- 
» bre du conseil, M. le lieutmiant-criminel , en ce siège, nous a repré- 
)) sente que passant hier devant Thôtel-de-ville , pour nous rendre à 
i^ la cathédrale, le tambour de la ville qui était sur le parvis, aurait 
» affecté de rentrer au moment du passage de la compagnie sans battre 
» de la caisse. Sur quoi a été délibéré qu'il en serait dressé le présent 
f> procès-verbal pour servir et valoir ce que de raison. » 

Trois jours entiers le bailliage resta indécis sur le parti à prendre en 
cette grande affaire. Enfin, le quatrième, apparut une ordonnance por- 
tant :, (( que le nommé Vincent, véhémentement suspect de despeet à 
» justice y serait appréhendé au corps à la diligence du procureur du 
^ roi par tous les huissiers de ce requis, pour être conduit devant Mes- 
» sieurs à l'effet d'y rendre compte de sa conduite, d 

C'était une véritable déclaration de guerre contre rh6tel*de-ville. 
Averti de ce décret , le pauvre tambour n'en attendit pas la significa- 
tion, n se présenta bien vite et bi^d humblement en la chambre du 
conseil pour fournir ses respectueuses explications , alléguant sa con- 
signe et les ordres qu'il avait reçus , et sa misère et ses quatre enfants. 
Un document authentique nous apprend qu'on mit alors en délibération 
si en ne le ferait pas descendre en prison sur^lenihamp et par le petit escalier ^ 
et que cet avis fut près de passer. Pourtant, eu égard à la famille du 
pauvre diable, la majorité daigna le laisser provisoirement en liberté, 
en le renvoyant à subir interrogatoire devant le lieutenant-criminel. 

Vous dirai-je la procédure qui s'en suivit, le contenu de ces graves 
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interrogatoires dans lesquels on cIiM'chait fort habilement à faire cohs-» 
tater, par les déclarations de Taccusé, qu'il était d'usage constant et 
ancien de battre aux champs quand le bailliage x^assait , et les réquisi- 
toires des gens du Roi qui dénonçaient , en termes si pathétiques, le 
grave attentat dont la société émue jusque dans ses fondement attendait la 
répression. Il faut que vous tous passiez de toutes ces belles choses et 
qu'il vous suffise de savoir que le procès fait et parfait, les pièces lues 
et relues, le bailUage rendit une sentence qui « enjoignait au tambour 
» de battre el faire battre à l'avenir, suivant l'usage , lorsque la com- 
d pagnie passerait, et à cet effet, de rester sur le parvis quand elle de- 
» vait passer, et pour le despect à justice par lui commis en manquant 
» de le faire quand il le devrait , le condamnait en vingt livres d'à- 
jo mende et en tous les frais du procès. » 

Oh ! le bon temps , que celui où Ton pouvait se faire ainsi justice et 
venger par un bon arrêt bien juste, sa propre offense ! Pourtant, les choses 
n'en restaient pas là , lorsque l'on avait affaire à une corporation qui 
prenait la chose au sérieux , et qui, plutôt que de se rendre, eût con- 
senti à perdre son nom et ses attributions. Tels étaient les sentiments 
qui animaient les officiers municipaux en apprenant le procès et la 
sentence. Us s'écrièrent que « c'était un soufflet que le bailliage voulait 
» leur donner sur la joue de leur tambour. x> Puis, les voilà qui, sans- 
retard et toute affaire cessante , font rédiger un gros mémoire qu'ils 
adressent a au Roi , en son conseil , » pour obtenir la cassation de la 
procédure et du jugement. 

Tout cela fut en effet cassé comme verre. J'ai lu les mémoires et 
l'arrêt dont je vous fais grâce. Mais l'affaire n'était pas terminée pour 
cela. Il restait à décider la grande f difficile et importante question , si 
le tambour battrait ou ne battrait point devant le bailliage. Croiriez- 
vous qu'il 7 a là-dessus un bel arrêt rendu par oc le Roi étant en son 
» conseil, x> lequel « vu le rapport, ayant aucunement égard à la re- 
» quête des officiers municipaux , » ordonne gravement (x que ladite 
» requête sera communiquée aux officiers du bailliage d' Auxerre, pour 
» y répondre dans un bref délai, à l'effet de quoi ordonne Sa Majesté, 
» que les parties remettront es mains du sieur intendant et commis- 
» saire départi en Bourgogne, leurs requêtes, pièces et mémoires, 
» pour en être par lui dressé procès-verbal, ensemble de leurs dires 
» et réquisitions, et sur. le tout donné son avis, pour ledit procès- 
» verbal et avis vus et rapportés, être par Sa Majesté ordonné ce qu'il 
)> appartiendra. ». 

L'intendant de la province auquel lebonRoi Louis XVI renvoyait ainsi 
l'examen de cette grave affaire, se trouvait, par hasard, être un homme 
d'esprit, qui voulut sauver, aux deux corporations rivales, le ridicule 
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d'an plus ample débat sur de telles pauvretés. B s'interposa donc entre 
elles comme un médiateur, et après force conférences et discussions il 
parvint enfin à les mettre d'accord. Vous dire tous les efforts qu'il lui 
fallut pour cela, serait beaucoup trop long. Il vous suffira de savoir que 
jamais négociations diplomatiques, où le sort d'un état est mis en ques« 
tion , Ré se traitèrent avec plus de sérieux et de raideur. Enfin on en 
arriva à un traité de paix. Ne riez pas, c'était bien un traité. Chacune 
des parties belligérantes le qualifia tel dans la transcription qu'elle en 
fit sur ses registres. 

Ecoutez plutôt : 

«[ Cejourd'hui la compagnie assemblée, M. le maire y 

» présidant a dît que par un arrêt du conseil, la procédure extraordinaire 
i> tenue par les ofiiciers du bailliage, contre le tambour de la compagnie 
)) militaire du bureau, pour n'avoir pas battu aux champs lorsque le 
» bailliage passait pour se rendre à la cathédrale , a été déclarée mille, 
» et il a été ordonné que, sur le fond, chacun de ces corps, donnerait ses 
» mémoires au conseil, pour être réglé sur la difficulté qu'il présente. 
» Et que pour se régler à l'amiable sur cette difficulté , ainsi que sur 
d le cérémonial à observer à l'issue des assemblées générales ou de 
D notables, il a été fait, entre les deux corps, tin traité qu'il a représenté 
» et a proposé de faire registre de l'un et de l'autre pour les conserveri 
D en instruire la postérité et la mettre à portée d*y avoir recours au besoin y 
D et d* exécuter et faire exécuter à l'avenir ce traité suivant sa forme et te^ 
» neur. Sur quoi, la matière mise en délibération, il a été unanimement 
]> arrêté qu'il en sera fait registre pQur y avoir recours au besoin et 
)> être ledit traité exécuté à l'avenir selon sa forme et teneur. » 

Voici maintenant ce mémorable traité, dont nous voulons, à notre 
towc y instruire la postérité, 

a Nous soussignés , 

D Officiers au bailliage et siège présidial d'Auxerre, d'iine part $ 

D Et officiers municipaux de ladite ville d'Auxerre, d'autre part; 

» Pour termner les difficultés qui se sont élevées entre nous au sujet 
» des soldats de ville, sergents et tambour et du cérémonial à observe^ 
» à l'issue des assemblées générales ou de notables , 

» Sommet convenus de ce qui suit; savoir : 

» Nous, c^fficiers'du bailliage, re(î6nnaissons que lesdits soldats dé 
» ville V sergents et tambours soM uniquement aux ordres desdits sieurst 
» officiers municipaux ; que, parconséquent, c'est à M. le maire setll, oiX 
» autre offiderle repi^ésentant, qu'appartient le droit de Iles commander, 
» discipliner «t 'flairé ranger où il est convenable dans toutes lés céré- 
» monies publiques. ' • . . 

S5 
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GÉOGNOSIE DU DÉPARTEMENT DE LTOTWE, 

ou P£SGRIPTIOT<ï SUCCINCTE DES TERRAINS QUI LE CONSTITUENT ET. DES 

FOSSILES QUE L'oN T RENCONTRE. 




§ 1 ". Statistique sommaire du département. 

E département de rVonne tire soa nom de la rivière qui l'aiv 
rose du midi au nord; il est compris entre le 47^ SS' 80*' 
et le 48» 33' 40" latitude nord, et le 0» ^* et le i^ 59' Ion- 
fi;itude orientale. 

Sa superficie est de 7,585,848,400 mètres carrés ou 758,585 hecta- 
res, savoir : 

Terres labourables* 456,695 hectares. 

Prés ... 51,764 

Vigies 57,867 

Bois parti(^uliers et communaux 150,841 

Forêts de rÉtat. 14,561 

Landes, Pâtis, Bruyères. : 18,185 

Cultures diverses» 9,909' 

Superficie bâtie . . 2,952 

Routes, Ch^nins, Places 15,805 

Rivières, Lacs, Ruisseaux 2,508 

Il comprend quatre anciens pays, VAvàUonnaiis, le TonnerroiSpVAu^ 
xerrois et le Sénonais. 

La population, d'après le recensement officiel de 1857, est de 555,183 
habitants. 

On y compte cinq arrondissements, trente-sept cantons et quatre cent 
quatre-vin^t-deux communes. 
Le sol est divisé en près de trois millions de parcelles; 
Le nombre des propriétaires inscrits aux rôles est de 190,786. 
Il y a 82,032 maisons, et 2^402 usines diverses dont près de. 600 
mues par des CQurs d'eau. 

Le revenu territorial , y compris cehii des propriétés bâties , est éva- 
lué à dix-huit millions. . . 

On y paie, en 1858, .5,925,541 fi*, de contributions directes, savoir : 

Contribution foncière 2,788,446 fr. 

Personnelle et mobilière . 272,919 

Portes et fenêtres 541,882 

Patentes (1857) 520,294 
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et autant en contributions indirectes, enregistrement, postes et coupes 
de bois de l'État. 

§ 2. Configuration du sot, son altitude, pente des eaux. 

Ce qui frappe d'abord, quand on jette les jeux sur une carte du dé- 
partement coloriée suivant la nature diverse des terrains, c'est le paral- 
lélisme qu'ils affectent; toutes leurs zones, au nombre de buit, traver- 
sent le département du nord-est au sud-ouest. 

La rivière d'Yonne , qui coule du sud au nord , les coupe toutes per- 
pendiculairement et par le milieu, formant elle-même, par sesalluvions 
et celles de ses affluents, la neuvième espèce de terrain qu'offre le dépar- 
tement. 

Le point le plus élevé du plateau qui sépare le bassin de l'Yonne du 
bassin de la Loire, et correspondant à peu près à la latitude du milieu 
du département, pris sur la foute royale de Paris à Lyon par le Bour- 
bonnais, par 470 48' 18" 22 de latitilde boréale et Qo 24' 88" 27 de 
longitude orientale, est de 168 met. 42 cent. (S18 pieds) au-dessus du 
niveau de l'Océan. 

On peut ainsi, sans s'éloigner beaucoup de la vérité, porter à cette 
hauteur les points les plus élevés du département de ITonne. 

La pente de l'Yonne , sur une longueur de quarante mille mètres prise 
entre Raveuse en amont du confluent de la rivière du Serein et l'embou- 
chure du ruisseau de Rousson entre Yilleneuve-le-Roi et Marsangis , est 
de 44 met. 450 (45 pieds) ce qui donne une pente moyenne de met. 361 
pour mille mètres (un tiers de ligne par toise et exactement lig. 3202). 

La pente générale de la Loire, suivant M. Cordier, d'Orléans à son 
embouchure, est de met. 582 pour mille mètres et ainsi un peu plus 
forte que celle de l'Yonne dans le milieu de son cours. 

§ 3. Constitution géognosique. 

Le sol du département de l'Yonne offre la constitution géognosique la 
plus intéressante, on y trouve successivement en partant du midi et 
descendant au nord. 

1<* Le terrain primitif; 

20 Le Lias; 

30 L'étkge inférieur du calcaire oolithique ; 

40 L'étage moyen du calcaire oolithique; 

5<» L'étage supérieur du calcaire oolithique; 

6° Le terrain crétacé inférieur; 

70 Le terrain crétacé supérieur ; 

8* Le terrain tertiaire moyen ; 

&® Le teiTain d'alluvion. 
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et autant en contributions indirectes, enregistrement, postes et coupes 
de bois de TËtat. 

§ 2. Configuration du sot 9 son altitude ^ pente des eaux. 

Ce qui frappe d'abord, quand on jette les yeux sur une carte du dé- 
partement coloriée suivant la nature diverse des terrains, c'est le paral- 
lélisme qu'ils affectent; toutes leurs zones, au nombre de huit, traver- 
sent le département du nord-est au sud-ouest. 

La rivière d'Yonne , qui coule du sud au nord , les coupe toutes per- 
pendiculairement et par le milieu, formant elle-même, par sesalluvions 
et celles de ses affluents, la neuvième espèce de terrain qu'offre le dépar- 
tement. 

Le point le plus élevé du plateau qui sépare le bassin de l'Yonne du 
bassin de la Loire, et correspondant à peu près à la latitude du milieu 
du département , pris sur la foute royale de Paris à Lyon par le Boiu*- 
bonriais, par 47© 48' 18" 22 de latitude boréale et 0» 24' 58" 27 de 
longitude orientale, est de 168 met. 42 cent. (S18 pieds) au-dessus du 
niveau de l'Océan. 

On peut ainsi, sans s'éloigner beaucoup de la vérité, porter à cette 
hauteur les points les plus élevés du département de ITonne. 

La pente de l'Yonne, sur une longueur de quarante mille mètres prise 
entre Raveuse en amont du confluent de la rivière du Serein et l'embou- 
chure du ruisseau de Rousson entre Villeneuve-le-Roi et Marsangis , est 
de 14 met. 450 (45 pieds] ce qui donne une pente moyenne de met. 361 
pour mille mètres (un tiers de ligne par toise et exactement lig. 3202). 

La pente générale de la Loire, suivant M. Cordier, d'Orléans à son 
embouchure, est de met. 382 pour mille mètres et ainsi un peu plus 
forte que celle de l'Yonne dans le milieu de son cours. 

§ 3. Constitution géognosique. 

Le sol du département de l'Yonne offre la constitution géognosique la 
plus intéressante, on y trouve successivement en partant du midi et 
descendant au nord. 
' 1» Le terrain primitif; 

20 Le Lias; 

30 L'étage inférieur du calcaire oolithique; 

40 L'étage moyen du calcaire oolithique; 

80 L'étage supérieur du calcaire oolithique; 

60 Le terrain crétacé inférieur ; 

7<> Le terrain crétacé supérieur ; 

8<> Le terrain tertiaire moyen; 

^ Le terrain d'alluvion. 
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et autant en contributions indirectes, enregistrement, postes et coupes 
de bois de FÉtat. 

§ 2. Configuration du sot y son altitude^ pente des eaux. 

Ce qui frappe d'abord, quand on jette les yeux sur une carte du dé- 
partement coloriée suivant la nature diverse des terrains, c'est le paral- 
lélisme qu'ils affectent; toutes leurs zones, au nombre de huit, traver- 
sent le département du nord-est au sud-ouest. 

La rivière d'Yonne, qui coule du sud au nord, les coupe toutes per- 
pendiculairement et par le milieu, formant elle-même, par sesalluvions 
et celles de ses affluents, la neuvième espèce de terrain qu'offre le dépar- 
tement. 

Le point le plus élevé du plateau qui sépare le bassin de l'Yonne du 
bassin de la Loire, et correspondant à peu près à la latitude du milieu 
du département , pris sur la foute royale de Paris à Lyon par le Bour- 
bonnais, par 470 48' 18" 22 de latitude boréale et O© 24' 88'' 27 de 
lon^tude orientale, est de 168 met. 42 cent. (818 pieds) au-dessus du 
niveau de l'Océan. 

On peut ainsi, sans s'éloigner beaucoup de la vérité, porter à cette 
hauteur les points les plus élevés du département de ITonne. 

La pente de l'Yonne , sur une longueur de quarante mille mètres prise 
entre Raveuse en amont du confluent de la rivière du Serein et l'embou- 
chure du ruisseau de Rousson entre Villeneuve-le-Roi et Marsangis , est 
de 14 met. 450 (48 pieds) ce qui donne une pente moyenne de met. 361 
pour mille mètres (un tiers de ligne par toise et exactement lig. 3202). 
La pente générale de la Loire, suivant M. Cordier, d'Orléans à son 
embouchure, est de met. 582 pour mille mètres et ainsi un peu plus 
forte que celle de l'Yonne dans le milieu de son cours. 

S 3. Constitution géognosique. 

Le sol du département de l'Yonne offre la constitution géognosique la 
plus intéressante , on y trouve successivement en partant du midi et 
descendant au nord. 

1® Le terrain primitif; 

20 Le Lias; 

30 L'étage inférieur du calcaire oolithique; 

40 L'étage moyen du calcaire oolithique; 

8» L'étage supérieur du calcaire oolithique; 

6° Le terrain crétacé inférieur; 

^^ Le terrain crétacé supérieur ; 

80 Le terrain tertiaire moyen ; 

^ Le terrain d'alluvion. 
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et autant en contributions indirectes, enregistrement, postes et coupes 
de bois de FËtat. 

§ 2. Configuration du sol, son altitude^ pente des eaux. 

Ce qui frappe d'abord, quand on jette les yeux sur une carte du dé- 
partement coloriée suivant la nature diverse des terrains, c'est le paral- 
lélisme qu'ils affectent; toutes leurs zones, au nombre de huit, traver- 
sent le département du nord-est aii sud-ouest. 

La rivière d'Yonne , qui coule du sud au nord , les coupe toutes per- 
pendiculairement et par le milieu, formant elle-même, par sesalluvions 
et celles de ses affluents, la neuvième espèce de terrain qu'offre le dépar- 
teinent. 

Le point le plus élevé du plateau qui sépare le bassin de l'Yonne du 
bassin de la Loire , et correspondant à peu près à la latitude du milieu 
du département , pris sur la foute royale de Paris à Lyon par le Bour- 
bonnais, par 4 7o 48' 18" 22 de latitude boréale et 00 24' 58" 27 de 
longitude orientale, est de 168 met. 42 cent. (918 pieds) au-dessus du 
niveau de l'Océan. 

On peut ainsi, sans s'éloigner beaucoup de la vérité, porter à cette 
hauteur les points les plus élevés du département de l'Yonne. 

La pente de l'Yonne, sur une longueur de quarante mille mètres prise 
entre Raveuse en amont du confluent de la rivière du Serein et l'embou- 
chure du ruisseau de Rousson entre Villeneuve-le-Roi et Marsangis , est 
de 14 met. 480 (4B pieds) ce qui donne une pente moyenne de met. 361 
pour mille mètres (un tiers de ligne par toise et exactement lig. 3202). 

La pente générale de la Loire, suivant M. Cordier, d'Orléans à son 
embouchure, est de met. 582 pour mille mètres et ainsi un peu plus 
forte que celle de l'Yonne dans le milieu de son cours. 

§ 3. Constitution géognosique. 

Le sol du département de l'Yonne ofRre la constitution géognosique la 
plus intéressante, on y trouve successivement en partant du midi et 
descendant au nord. 

1° Lé terrain primitif; 

2® Le lias; 

30 L'étkge inférieur du calcaire oolithique; 

40 L'étage moyen du calcaire oolithique; 

5<> L'étage supérieur du calcaire oolithique; 

6® Le terrain crétacé inférieur; 

7« Le terrain crétacé supérieur ; 

^ Le terrain tertiaire moyen ; 

&o Le terrain d'alluvion. 
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DESCRIPTION DE CHACUN DES TERRAINS ET DES FOSSILES QUE l'oN 

Y RENCONTRE. 



40 Terrain primitif , 

Le terrain primitif se montre seulement à la partie snd-est du dépar- 
tement, n commence à Avallon et s'étend, au midi, jusqu'à Qmaré-les- 
Tombes. H est presque tout entier compris entre le Ut du Cousin au le- 
vant et celui de la Cure au couchant, et forme le sol des cQnununes 
d'Avallon, Magnj, Cussy-les-Forges,.Sainte-MagnanGe, Bussières, Beau- 
yilliers, Saint-Léger, Quarré-les-Tombes , Saint-Brancher, Saint-Germain^. 
des-Champs et Cbastellux. 

Le sol de ces communes repose sur des roches de granit dont on ne* 
peut apprécier l'épaisseur; n'étant pour ainsi dire formé que de leurs dé- 
tritus, il est peu productif, et on ne peut j récolter que de rares froments. 

De toutes parts* surgissent les roches de granit. A Avallon, les murs 
de la ville , au midi , sont assis sur ces rochers, les pentes escarpées ne 
montrent que des granits et des gneiss, et le Cousin roule ses eaux pures 
au pied de blocs énormes de roches micacées, feldspathiques et quart- 
zeuses. Le petit plateau sur lequel est bâtie la ville d' Avallon est un ter- 
rain d'arkôse. (Voir le Mémoire de M, Moreau, Annuaire de 1858, pages 
342 et suivantes). 

Que si d' Avallon, mariant droit au midi, on traverse dans sa plus 
^ande largeur ce terrain primitif en rejoignant la Cure à Cbastellux , oa 
trouve celle-ci, comme le Cousin, roulant ses eauxécumeuses sans cesse 
barrées par des blocs de granit. Les sommets arides de ces roches d'une 
teinte sévère resserrent l'horizon et laissent une impression profonde et 
triste. 

A Cbastellux, de l'autre e6té de la Cure, sur la plate-forme des roches 
de granit qui s'élèvent les unes sur les autres, l'antique château des 
Comtes de Cbastellux montre ses tours élevées couvertes^ d'ardoises et 
laissant pourtant paraître les mâchi coulis des constructions du moyen- 
âge ; mais de ce côté-ci du vallon les chétives habitation^ rappellent à la 
réalité du sol que vous foulez; et, malgré vous, des idées tristes vo^s as- 
saillent au milieu de cette nature pauvre et d'habitations délabrées. 

Le plateau, qui sépare, le lit de la Cure à l'ouest de celui du Cousin à 
l'est, est peu productif et l'on n'y cultive guère, en céréales, que du 
seigle qui ne donne que de faibles récoltes. 

Le mica, le feldspath et le quartz, éléments du granit, composent à 
peu près seuls le sol cultivable, et l'absence de l'argile et de la chaux 
carbonatée est la principale cause de la stérilité de ces terrains. 
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Ici, il y a absence totale de fossiles. 

Le minéralogiste peut encore y faire quelque récolte ; les roches gra- 
nitiques ne sont pas toujours les mêmes : là elles se présentent s6us une 
couleur rouge de brique , ailleurs elles sont d'un gris pailleté de mica 
tantôt noir tantôt argentin (N<» 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9.) (i). 

On peut y recueillir du gneiss, du micaschiste , ide la phyllade, de la 
diorite, de la pegmatite; et peut être des recherches long-temps conti- 
nuées y feraient-elles découvrir quelques-uns de ces produits si utiles aux 
arts , et que d'autres contrées granitiques ont fournie, comme le kaolin 
et le petunzé, bases de la porcelaine pétumé; des marbres plus ou moins 
précieux, Talbâtre de formatioii primitive, et enfin quelques-unes de ces 
pierres précieuses que renferment souvent les flancs de ces roches y. 
comme Faigne-marine j la tourmaline, la topaze, Témeraude, le corin- 
don et Faméthiste. 

M. Moreau,. régent de mathématiques à Avallon, a trouvé dans la 
roche d*arkôse, sur laquelle repose une partie de la vflle, de la baryte 
sulbtée ou barytine [n^ 9) et de la célestine ( strontiane sulfatée ) 
(n° 9 bis): 

J'ai trouvé entre Sainte-Magnance et Cussy-le»-Forges du minerai de 
plomb, galène à grandes facettes (n<>* 10 et il). 

A Usy, près du hameau de Cure, on a trouvé du plomb sulfuré ar- 
gentifère : l'exploitation, commencée par M. de Chastellux, n'a pas été 
continuée. 

A Saint-Léger du Foucheret, le mica est assez abondant et Ton y re- 
cueille du sable micacé jaunâtre que l'on emploie, comme poudre 
d'or, pour le service des bureaux (n9 12). 

Auprès de Sainte-Magnance , sur le coteau à droite en marchant au 
midi, on recherche un gisement de houille et déjà Ton a percé le sol à 
plus de vingt mètres; les roches, que Ton fait sauter à la mine ouque l'on 
entame avec le pic , présentent un calcaire gris noirâtre dont les délits 
semblent montrer du carbure de fer (n® 14). On a trouvé quelques frag- 
ments d'anthracite qui donnent l'espérance d'une exploitation lucra- 
tive (no 15) (2). 



(i) Les nw indiqués dans le conrs de c«We Notice sont ceux de la collec-> 
tien d'échantillons du cabinet de l'auteur : il les commoniquera avec 
plaisir aux personnes qui désireront les. voir. 

(i) Le filon d'authra iie, exploité sur la propriété de mad. de Caodras 
à la Charmée (Cote-d'Or), est enfermé entre deux parois de granit et se 
dirige sur Sainte-^Magnance et Villiers-les-Nonnains, hameau de Saint- 
Brancher ( Yonne ). On emploie ce combustible dans les fours à chaux 
de Vasay concurremment avec le bojs. On y rencontre assez fréquem- 
ment des empreintes Je grandes fougères ( n^ 1 5 )• 
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2^ Terrain du Lias 

Le terrain du lias, au nord du précédent, traverse le dépail^nent, de 
Montréal et Guillon à Domecj-sur-Cure. 

Cette zone à^sez large, de Montréal |^ Sainte-Magnance, est trés-étroite 
de Sauvigny à Domeey et Yézelay ; elle occupe la partie sud du canton 
de Guillon à Test d' Avallon et le territoire des communes de Sauvigny , 
Saint-Martin, près d'Ayallon, Le Vault, PoQtaubert, Island et Monades, 
au nord. et à l'ouest d' Avallon. 

Les bancs calcaires qui supportent le sol végétal sont extrémemeat durs» 
et renferment une quantité innombrable d'ammonites qui pour la plus 
part sont gigantesques. 

Qn «en trouve des fragments qui donnent à penser, que la coquille en- 
tière avait plus de trois mètres de circonférence. 

J'en ai recueilli une sur le territoire de Saint-André qui pèse vingt- 
cinq kilogrammes (n^s 16 et 17 bis). 

C'est au milieu de cette contrée si riche en ammonites qu'est située , 
sur le territoire d'Étaules, l'exploitation de Vassy , èur l'ancienne route 
de Bourgogne entre Lucy-le-Bois et Sauvigny. 

On y fabrique une chaux hydraulique très-e^tipaéç que le commerce 
connaît sous le nom de ciment ro^Lain. 

. Au^lessous des terres végétales glaiseuses et ^ peu de profondeur, on 
rencontre d'abord un banc calcaire schisteux dont on ne fait aucun enoh 
ploi; à une époque peu éloignée ^ an 185Q , on a cherché en le calcinant 
à en fabriquer une espèce de tripoli ; on a renoncé à cette exploitation 
peu productive ( n» 18 ). 

Dans ces couches schisteuses, se rencontrent deslignites qui ont con- 
servé la forme des végétaux d'où ils proviennent. On ouvrait devant moi 
en 1836, un de ces bancs de calcaire argileux et schisteux; et j'eus le 
plaisir de voir, daps sqn gisement, upe feuille cpnvertie en lignite qui 
n'avait pas moins de pièt. 50 cent, de longueur sur une largei^r de 
met. 16 cent, et une épaisseur de met. 027 (18 pouces sur 6 et 1 d'é^ 
paisseur] ; les côtes et les principales nervures étaient parfaitement con- 
servées (nos 19 et 19 bis). 

Je pris les plus grandes précautions pour emballer ce précieux lignite , 
mais tiré d'un endroit humide, U s'exfolia bientôt, se fendit dans tous 
les sens, et j'eus beaucoup de peine à ea rassembler les morceaux/ 

J'ai recueilli à Vassj, commune d'Étaules, plusieurs fragments de ces 
lignites, et j'en possède qui sont dans leur gisement, recouverts de tous 
côtés du calcaire bleuâtre où ils se trouvent (n® 20); j'en ai déposé un 
^u Muséum d'Auxerre et un autre à celui de Joigny. . 

Il est difficile de dire à quels végétaux ces débris ont appartenu, on 
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peut présumer qu'ils étaient de ceux que l'on classe sous le nom de mo- 
nocotylédons. Hs sont du reste peu abondants et n'ont pu donner lieu à 
une exploitation spéciale. 

Le banc qui est sous celui«ci est exploité pour fabriquer la chaux hy- 
draulique. L'extraction se fait à ciel ouvert^ et dans ce moment (1837) 
ce banc n'est qu'à quelques mètres de profondeur (n9 21). 

Les morceaux sont brisés de la grosseur d'une pomme ^ puis jetés dans 
des fourneaux qui ont la forme et la hauteur des hauts fourneaux. On 
chaufie à la partie inférieure avec du bois, au moyen de deux foy^s laté- 
raux et l'on jette seulement au centre de la pierre, par le gueulard, une 
petite quantité d'anthracite tirée de la Charmée, limite de la Côte-d'Or 
et de l'Yonne. 

On entretient ainsi le feu pendant des mois entiers et tant que le 
fourneau n'a pas besoin de réparations; toutes lés heures on .tire par le 
ba^ du fourneau un hectolitre et demi' de chaux que l'on broyé, que 
l'on tamise ensuite et que l'on enferme , en la foulant , dans des bar- 
riques* On expédie pour toute la France et Tétranger (n? 22). 

Ce ciment mélangé avec du sable dont la proportion varie suivant Tur- 
sage que Ton veut en faire, et gâché convenablement, est employé avec 
succès pour les constructions de toute nature et particulièrement pour les 
bassins et les citernes. On voit à Yassy, dans le jardin du régisseur, un 
fort beau bassin entièrement construit avec ce ciment, qui garde par- 
faitement l'eau et que Ton croirait établi en belle pierre de taiUe. 
. Le calcaire bleuâtre et schisteux de Yassy renferme diverses espèces 
d'ammonites, de nautiles et de bélemnites. Souvent le test des coquilles 
est remplacé par du fer sulfuré ce qui donne à ces fossiles l'apparence 
du bronze (a«« 23 et 24). 

Les fissures de ce banc schisteux sont remplies de chaux-carbonatée 
cristallisée; quelquefois ces cristaux forment une couche horizontale et 
présentent des formes bien arrêtées (n^^ 26 et 27 ). 

On a trouvé dans les fouilles faites à Yassy. divers ossements fossiles; 
je dcMs à l'obligeance du régisseur de cet établissement une vertèbre 
d'ua animal qu'il serait difficile de caractériser et qui appartenait peut- 
être à ce genre de reptiles marins que les géologues modernes appel- 
lent fZ^tosaure; elle a met. 054 mil. -de diamètre et met. 027 mil. 
d'épaisseur (deux pouces sur un), (n° 28). Le calcaire qui l'enveloppe en 
partie est le calcaire schisteux où se rencontrent les ammonites et les 
bélemnites ou orthocératites, coquiUes que Ton n'a encore trouvées que 
dans l'état de fossile. 

J'ai encore recueilli à Yassy un nautile assez bien conservé qui a met. 
18 cent, de diamètre (6 pouces i/2); la place du syphon intérieur est 
bien in4iquée (n<> %i).. 
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JDe Tautre côté de la route où est situé l'ëtablissement de Vassy , sur 
la pente du coteau, à droite en montant au midi , on exploite, à la surface 
du sol , un calcaire très-dur qui est rempli de coquillages. On y trouve ea 
abondance des ammonites, des bélannites, des pectens, des huîtres, 
des térëbratules et des mulettes. 

n n'est pas un moellon qui ne présente plusieurs coquilles, mais le 
plus souvent elles font tellement corps avec la pierre qu*on ne peut les 
en détacher (n^s S9 à 40, et 45, 44 et 45). 

Dans le calcaire d*Annay «la-Côte, de l'autre côté de la route, on re- 
cueiUe des entroques ou portions d'encrine (n<* 41) , et des pointes d'our- 
sin dont la conformation est parfaite {n9 42). 

Quand on contemple autour de soi ces nombreux débris marins que la 
vie animait autrefois, qu'on en voit le sol jonché, et que les carrières 
ouvertes montrent l'intérieur de la terre également rempli de ces coquil- 
lages, on éprouve des sensations indéfinissables; ces pages à moitié ou- 
vertes de l'histoire du globe, ont quelque chose de saisissant, et l'on 
n'abandonne pas ces lieux sans de longs souvenirs et de vagues rêveries 
sur les âges qui ont de si loin précédé le nôtre. 

3^ Etage inférieur du Cakaire ooUthique, 

Le calcaire oolithique inférieur s'étend des limites de la G^e-d'Or à 
celles de la Nièvre, sur une largeur assez considérable,* et s'appuie dans 
toute sa longueur sur le terrain liasique. 

L'Isle, chef-lieu de canton, en occupe le centre; Yézelay est vers l'ex- 
trémité au couchant. 

L'Armançon, le Serein, le ruisseau de Yaudebouche, le Cousin et la 
Cure sillonnent ce terrain dans sa largeur en coulant du midi au nord. 

C'est dans cette formation que l'on trouve les belles carrières de Cry , 
de Thizy, de Blacy, de Talcy et de Coutarnoux. C'est le dernier terrain 
où se voient les bélemnites et les grands peignes de Saint-Jacques par&i* 
tement conservés avec le test que l'animal habitait. 

On voit encore, dans les carrières de Coutarnoux, des assises de ces 
hautes colonnes qui devaient orner le palais du Roi de Rome à Passy. 
Les bancs de cette carrière ont une telle épaisseur que Ton peut y tailler 
des pierres de la plus grande dimension. 

Les fosiales y sont sans doute assez nombreux, mais le peu de temps 
que j'ai eu pour les visiter ne m'a guère permis d'en trouver. J'en ad 
seulement rapporté des géodes ipxe la chaux carbonatée tapisse de beaux 
cristaux dodécaêdriques (nos 46 et 47. Calcaire oolithique de Cry), 

Sur les hauteurs de Provency, route d'Avallon à Tonnerre; avant de 
descendre dans ce village, on a ouvert une carrière pour en tirer des 
pierres que leur grande dureté rend très-propres à l'entretien de la route; 
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on trouve là une multitude de coquilles fossiles, des bélemnites, des huî- 
tres, des gryphées, des hélices, des mulettes et notamment de nom- 
breuses térébratules des formes les plus bizarres et bien conservées (n^^^ 
43 à 57). Ces mêmes, fossiles se rencontrent dans presque toutes les- car- 
rières et particulièrement à Blacy et à Angely. 

Dans les plaines de la commune de Saint-Père, au-dessous de Yézelay, 
on trouve une quantité innombrable de bélemnites toutes isolées et 
d'une belle conservation (n^ 58). Les habitants les désignent sous le nom 
de doigts du diable. . ' 

En remontant le cours de la Cure, sur le territoire de cette commune, 
à gauche, sur le bord même de la rivière et avant d'entrer sur le sol lia- 
sique de Pierre-Perthuis , on trouve des flaques d'eau salée; jj'en ai indi- 
qué le gisement précis sur l'atlas cadastral de cette commune, en 1827. 
M. Arrault (voir l'Annuaire de 1837, page 288 J rapporte la présence de 
sources salées en cet endroit, à la série des marnes irisées du Grès bigarré, 
formation inférieure aux terrains de calcaire jurassique et oolithique,' 
et il y soupçonne un gisement de Gypse ancien ou d^Anhydrite {Chaux 
sulfatée sans eau) . , 

A l'autre extrémité de la z6ne dont nous nous occupons, au levant, à 
Frangey, Ancy-le-Franc et Aisy (1), se trouvent trois hauts-fourneaux, 
les seuls que possède le département. Ils sont alimentés par des mines dé 
"^ fer en grain et en roche que l'on exploite sur le territoire des communes 
voisines et notamment sur celui des communes d'Etivey, de Jully,' 
d'Yrouer et de Stigny. Ces mines dont les échantillons sont déposés au 
cabinet des mines à Paris offrent : 

1® Du fer oxîdé gris jaunâtre en très-petits grains réunis, dit : mine de 
fer grise en terre; 

2<> Du fer oxidé gris rougeâtre en très-petits grains, dît : mine rouge 
en roche; 

5® Une autre mine , dite : mine grise en roche ; 

4° Du fer oxidé brun rougeâtre, dit : mine rouge en terre; 

50 Du fér oxidé en petits grains réunis jaune rougeâtre. 



4^ Etage moyen du calcaire oolithique. 

L'étage moyen du calcaire oolithique traverse en entier le départe- 
ment comme les terrains précédents ; il s'étend d'Arthonay et Cruzy limi- 



(î) La balle d'Aisy contient seale deux hauts fourneauaLde la plu» belle 
consU'ucUony mais il n'y en a jamais qu'un setû au fe^. 
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tes de TAube et de la Côte-d'Or, jusqu'à Andryes et Etais limiteâ de la 
Nièvre. Sa superficie est d'environ le sixième de ceÙe du département ou 
de plus de cent vin^t mille hectares. 

On rencontre dans cette paissante formation, au levant, les belles 
carrières de Tonnerre, de Lézines et de Pacy-sur- Armançon ; au nord, 
celles de Bailly, entre Auxerre et Irancy ; au centre , celles de Vermenton; 
et enfin, au couchant, les bancs immenses exploités à Courson (n<> 61 ) 
et ceux situés sur le territoire de Molesmes. 

Dans les trois carrières anciennement ouvertes à Molesmes, le grain de 
la pierre est le même qu'à Courson ; mais la masse est homogène et Ton 
pourrait y tailler des colonnes de 10 mètres de fut. 

ïl y a peu d'années que l'on à ouvert une nouvelle carrière plus près 
du village de Molesmes que les anciennes et qui offre un calcaire oolithi- 
que de la même consistance que celui de Chevroche et ainsi beaucoup 
plus précieux. 

Ces diverses carrières fournissent de très-belles pierres qui souffrent 
peu de l'action de la gelée et que l'on emploie dans une grande partie 
du département 

C'est des carrières de Tonnerre, exploitées à ciel ouvert et qui pré- 
sentent des bancs qui ont plus de vingt mètres d'épaisseur , que l'on a 
tiré sous Louis XIY les blocs qui ont servi à sculpter les statues et les 
colonnes d'un blanc si pur qui ornent la chapelle du cbâteau de Ver- 
sailles. 

Le calcaire exploité à Vermenton (n^ 62) est plus dur que celui des 
carrières de Courson et de Tonnerre, il est à cassure conchoïde ayant 
toutes les qualités des meilleures pierres lithographiques. 

A Bailly, hameau de St.-Bris, on exploite un baqc calcaire très-dur 
où les vis, les turritéles et les nérinées, à espèces si nombreuses, sont 
en telle abondance et tellement inscrustées de chaux carbonatée pure et 
cristallisée que cette pierre souffre jun beau poli , se taille pour faire des 
chambranles de cheminée et est connue sous le nom de marbre de 
Bailly (n°« 65 et 66). 

Depuis que le marbre est deyenu commun et à bas prix les bancs 
coquiUers de Bailly ne s'exploitent plus guère que pour faire de fortes 
daÛes employées à la constroction des cuves. . • • 

Les fossiles sont nombreux et Taries dans ce calcaire, on y reneon- 
tre des ammonites, des tarritèles , des vis , des nérinées , des madrépores, 
des encrines et des térébratules. 

A Bailly, les turritéles, les vis et les nérinées sont extrêmement 'abon- 
dantes comme nous YeaoAs de le dire , mais elles sont emipâtées dans le 
calcaire, et celles que l'on trouve isolées sont tellement' altérées qu'il 



est difficile de les caractériser-, même en les rapprochant des beaux indi- 
vidus si bien conservés que Ton trouve dans les sables deGrigpnon et avec 
lesquels ils ont la plus grande analogie de forme et de grosseur (n^^ 67). 
Les, carrières de BaUly ofifrent des bancs de natures diverses. On y 
exploite dans les parties élevées du coteau un calcaire très-dur c'est le 
blanc coquiller dont nous venons de parler, mais au-dessous dans les 
flancs du coteau et aune grande profondeur horizontale on exploite un 
banc de la nalure de -celui de Goiirson et que Ton débite facUement à la 
scie comme celui-ci tandis que les bancs supérieurs, exploités à del ou- 
vert, sont d'une telle dureté qu'on ne peut les tailler qu'au marteau 
(no 68). 

A Courson j'ai trouvé une ammonite de la plus forte dimension, elle a, 
quoique mutilée , Omet. -416 de diamètre (n<^ 69). On en trouve éga- 
lement dans les autres carrières (n<> 70. Ammonite d'une carrière de 
Yermenton, ) 

A Irancy {Voir l'Annuaire de 1837, page 266.^, M. Moret, docteur- 
médecin, a trouvé un madrépore du genre astrée qui a met. SO cent, 
de diamètre, et qu'il a déposé dans le cabinet de M. Gallois fils à 
Auxerre; il signale d'autres petits madrépores, des gryphées virgules, 
des encrînes et des térébratules, des gryphites complètes et d'autres à 
valves séparées « 

La belle carrière de Tonnerre (n^ 7i) m'a fourni des madrépores 
d'une conservation parfaite et d'espèces très-vafiées (n®* 72. et T3) ; des 
branches d'encrine de plusieurs centimètres de grosseur (n^ 74); enfin 
des térébratules qui ont conservé sur leur test une couche brillante et 
comme soyeuse (n^ 75) et des venus ( n^ 76 ) de plusieurs variétés. 

Bans cette carrière de Tonnerre on trouve des rognons de silex pyro- 
mai{ue qui sont rubann^s et présentent ainsi dans leurs cassures les 
effets les plus singuliers ( n<> 77 ). Le fer sulfuré que l'on recueille çà et 
là est cristallisé en cubes ( n^ 78). 

Enfin à Chablis, outre de nombreuses ammonites et térébratules, j'ai 
ramassé la corbeille lainelleuse ( carbis lamellosa de Lamarck ) u^ 79 ) dont 
(m voit à Grîgnon des individus d'une conservation parfisûte. 

En remontant la Cure, au-dessus de Yermenton, on trouve an village 
d'Arcy, i droite, les cabres grottes de ce nom dont M. Arrault de 
Toucy attribue l'origine à la corrosion des eaux de la Cure qui coule au 
pied du coteau où elles sont situées. ( Foîr l'Mmmre de ^SZ^ypageê ^81 
et suivante^A ' 

Ces grottes renommées à juste titre sont creusées dans un calcaire 
oolithique, et leurs parois sont recouvertes dé concrétions calcaires qui 
annoncent une grande antiquité. 
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Les stalàetileft et les stalagmites y seot nombreiue^ , gigantesques ^ et 
se présenteat sous les formes les plus pittoresques ( 80 et 81 ). 

M. Robineaju-DesToidy, naturalisle trës-distmgué et notre compa- 
triote, a découvert dans ces grottes, en 1836, un ossement de pachy- 
derme gisant empâté dans la base d'une stalagmite déposée sur le 
gravier du sol. 

. . On r^oaarque encore dans ces gi^otles de grand» amas d'»xcréments de 
ch^uyeS'Soums que M. Axrault compare au guano des âes de la Mer 

du Sud. 

'' * 1 ^ - • 

8<> Etage mpérieur du calcaire oolithique. 

Ce terrain forme, au nord du précédent, une zone qui lui est parallèle 
et le côtoie dans tout l'espace qu'il traverse. 

Il s'étend de Quincerot, limites de l'Aube, jusqu'à Sainpuits, limites 
de la Nièvre. Sa superficie est à peu près le douzième de celle du dé- 
partement, et ainsi d'environ soixante mille hectares. 

Auxerre occupe le milieu de ce terrain dans le sens de sa longueur, 
et le banc le plus appafent est celui que l'on exploite auprès de cette 
ville, sur le penchant de la montagne Saint-Siméon. 

Ce banc est recouvert par des terres argileuses , et ce sont elles 
qui constituent le sol de la grande côte du vignoble d' Auxerre (n^ 82). 

Cette carrière de Sàint-Siméon est riche en plusieurs fossiles; c'est là 
que l'on trouve pour la dernière fois les gryphites (n<> 83 ) et de petites 
huîtres, (n* 84). Les téi*ébratules y sont abondantes et d'une conserva- 
tion parfaite (no«85 et 86). J'ai trouvé, entre le 5« et le 4® banc que Votk 
exploitait en 1857, des ammonites persillées d'une très-grande dimen- 
sion^; elles font partie d'un petit banc qui est lui-môme entre deuK 
couches d'argiles ; elles giseuent à 6 mètres de prdfondetir environ da 
sol du coteau où la carrière est ouverte. 

J'en ai cassé une qui a 0°^ 217 ( 8 pouces) de diamètre; les cloisons 
des chambres sont isolées et celles-ci tapissées de chaux carbonatée 
cristallisée (n<» 87 et 88), 

Enfin, dans ces côteaus qui entonrrent Auxerre, on trouve des car* 
dites de toutes les grosseurs, des corbules, des mulettes , des venus , des 
'pleurot(»naiceSy des venniculaires et des jiiUcaire^ {n9^ 8$^ à 94) dés 
^utiles. . . . /: ' 

On y lenooptiv^:, pour la jiremière fois^ Toursin spalangue et l'oarsin 
annulaire dont nous retrouverons bientôt des individus nombreux et va* 
.ries, dans le terrain crétacé s^jpiérieur) et. d'autres sUicej^x dans le ten^in 
tertiaire moyen (9S pt 96). , . - 

En montant à Saint-Georges, à mi-côte, à gauche, U y ^>}i^e carrière 
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0& Ton exploite xm moellon trèsnlar qui n'est compose que de débris de 
giyphées de toutes les dimensions, et quelquefois de oardites. Cette lu- 
machelle peu brillante est susceptible d'un beau poli , et on en fait 
quelques* chambranles de cheminées^ ( 07 et 98 ]. 

Dans un vallon dont les eaux jduviales viennent tomber dans l'Yonne, 
en traversant la route royale d' Auxerre à Saint-Bris , à la partie supé- 
rieure près de Yenoj, le terrain prend l'aspect d'un ravin et les escarpe- 
ments à gauche, en remontant au nord-est, présentent de très-beaux cris- 
taux de chaux sulfatée ou de nombreuses cardites sur le sol de ce ravin. 
J'en possède un parfaitement régulier qui n'a jias moins de o™ 08 ( 3 
pouces) de longueur sur une largeur de moitié ( n^ 99 ). 

Le sol de ce ravin présente de nombreux fossiles parmi lesquels des 
cardites de toutes les grosseurs. Au sommet du ravin, entre, ses deux 
branches externes, il y a un gisemmit d'échinides qui les offre de la 
plus belle conservation. 

Sur le chemin d' Auxerre à Yenoy, à gauche, se présente un autre ravin 
assez profond. Ses bancs calcaires coupés par les eaux pluviales laissent 
apercevoir des pinnes marines ; elles sont en telle quantité , que dans 
une exploration d'une ou deux heures, j'en ai recueilli une douzaine. 
La coquille même se présente rarement, et le plus souvent on n'a que le 
moule; j'en ai cependant recueilli deux seulement : elles ne sont pas 
entières (n® 99 ôi»). 

Sur les hauteurs d'Ouanne et de Chastenay on retrouve le banc co- 
quillier que l'on exploite sur la grande côte à Auxerre, et plusieurs 
empreintes bien nettes de coquilles bivalves ( 100 et 101 ). 

Plus au sud-ouest encore, entre Taingy et Lain, on trouve un calcaire 
d'une couleur blanche où se montrent de très-belles térébratules qui ont 
conservé un test brillant {n^ 102 ], et plus loin, entre Lain et Sougères, 
on gravit une haute montagne appelée Montagne aux Alouettes , dont les 
champs stériles sont entourés de murs en pierres sèches. Or , toutes ces 
ipîerres ne sont que des madrépores; il y en a qui pèsent plus d'un 
quintal métrique et d'autres qui sont de la dimension d'une petite 
pomme (103 , 104 et 105). 



&* Terrain crUoxê inférieur, 

• • • 

Le terrain crétacé inférieur s'étend aux confins du précédent, et, 
comme lui, du nord-est au sud-ouest dans toute la largeur du départe- 
ment, de.Neuvy-Sautoùr et la Chapelle-Flogny à Moutiers et Treigny. 
Sa superficie est d'environ soixanite mille hectares. Le banc de calcaire 
qui le cpn9titue e^t moins dur que celui du tarraiii précédent. Il est 
largeinent coupé par le terrain d'alluvion des vallées de l'Yonne, du 
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Serein et surtout de rArmance et de rArmançon. On y rencontre des 
bancs d'argile sabloneuse qui alimentent plusieurs tuileries. 

On a découvert à Varennes auprès de Lign j, il y a peu d'années, une 
mine de fer en roche, que Ton dit très-riche (n® 106). 

Toutes les parties élevées de cette bande de terrain renferment des 
carrières de grès ferrifère que l'on exploite pour faire du pavé, ou entre- 
tenir les routes en le concassant.' Ces grès sont abondants à Varennes , 
sur les hauteurs entre Villeneuve-St.-Salve et Bligny-le-Carreau, sur la 
montagne de Séignèlay [n? 107), sur celle de St. -Georges près d'Auxerre, 
sur les plateaux de Pourrain, et enfin sur ceux de Sl.-Sauveur [n°» 108 
et 109). 

A St.-Georges , ces grès ferrugineux présentent des cavités qui leur 
donnent l'apparence de tuyaux [n? 110). 

Les coteaux crayeux entre St.-Georges et Perrigny renferment plu- 
sieurs fossiles; j'y ai trouvé une dent de squale [n9 111 ), et l'on y ren- 
contre fréquemment des échinides dont quelques-uns ne sont pas plus 
gros que des pois à fleurs ( 112 et 113). 

Peu de carrières importantes sont ouvertes dans le terrain dont nous 
nous occupons; et par conséquent on y trouve peu de fossiles, ceux-ci 
ne se rencontrant volontiers que dans les pierres qu'on en extrait. 

J'ai trouvé , dans celles de Neuvy, des ammonites d'une dimension 
moyenne [nP 1 14) et des coquilles bivalves difficiles à caractériser {n° 115). 
Lorsque l'on a construit, il y a peu d'années, la route de Saint-Floren- 
tin à Troyes par Ervy, on a ouvert une carrière qui a présenté un banc 
d'huîtres fossiles de la plus grosse espèce (n^ 116) ; ce banc était si con- 
sidérable qu'il a servi en partie à édifier la route et qu'il n^est pas 
épuisé; il se montre , dans quelques endroits, à la surface du sol. 

Une partie du territoire des communes de Pourrain et de Lindry ap- 
partient au terrain crétacé supérieur que nous allons décrire et semble 
être comme le passage de l'un à l'autre; il forme conmie deux petits 
îlots au milieu du terrain crétacé inférieur. 



7° Terrain crétacé supérieur. 

Le terrain crétacé supérieur occupe , à la partie nord du département, 
le canton de Sergines, la plus grande partie de celui de Villeneuve-l' Ar- 
chevêque, et les deux cantons de Sens; puis une z6në centrale composée 
des cantoiis de Joîgny, Brienon'et Aillant. 

Il se prolonge dans lès petites vallées du Vrain, de l'Ouanne et de ses 
affluents, jusqu'au-delà de Toucy d'une part, de Mézilles et de Sept- 
Fonds de l'autre. Il occupe encore la portion de la vallée de Loing com- 
prise entre Rogny et St.-Fargeau et les deux Ilots d6nt nous avons déjA 
parlé sur les territoires de Pourrain et Lindry. 
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On peut éraluer la superficie dé ce terrain à cent yin^ mille hecta- 
res; il est fertile dans le canton de Serines, dans ceux d'Aillant et de 
Brienon; mais en général la chaux carbonatée j domine et il présente 
de nombreux plateaux crayeux trop semblables à ceux de la mauvaise 

Champagne. 

Le fond de ce terrain est de la craie et les bancs, que montrent çà et là 
les carrières ouvertes, annoncent une puissante formation. 

Cette craie est employée en moellons pour les voûtes des caves et la 
construction des maisons ; mais il faut que les murs dans lesquels elle 
entre soient à l'abri de l'humidité et des gelées, car elle se délite facile-» 
ment, et les murs de clAture auxquek on l'emploie, à cause de la facilité 
de son extraction et de sa présence sur les lieux , résistent rarement aux 
hivers humides, et des parties plus ou moins considérables s'en déta- 
chent à la suite des deroiéres gelées. 

On a fabriqué à diverses époques du blanc d'Espagne avec la craie qui 
forme comme la charpente de ce terrain;* ces établissements, peu im-^ 
portants du reste, ne se sont pas soutenus : peut-être faut^^il l'attribuera 
la quantité assez grande de parties siliceuses que cette craie contient. 

On rencontre fréquemment, dans les bancs crayeux de ce terrain, des 
rognons de silex pyromaque dont plusieurs sont assez volumineux. 

On en a exploité, près de Cerilly, pour fabriquer des pierres à fusil , 
et à briquet. 

Depuis peu de temps, on en ramasse dans les environs de Sens et on 
les transporte au-delà de Lyon où ils sont employés dans une fabrique 
de fayence (n^^ 1 17). Le silex de ces cailloux est assez pur et translucide. 
Quelquefois, au lieu de rognons isolés, on trouve le silex formant une 
couche très-étendue et seulement de deux à trois centimètres d'épais- 
seur. J'ai trouvé cette couche siliceuse dans le banc de craie de la mon-* 
tagne de Rosoy , une lieue au midi de Sens, et dans les bancs que pré-* 
sentent les flancs des cMeaux de Joigny, dans le chemin qui coupe ces 
coteaux en montant à la forêt d'Othe, au nord de la ville (n^ liS 
et H9), 

C'est encore dans ces bancs de craie que Ton rencontre des nids de 
fer sulfuré. Ces pyrites s'effleurissent quelques fois à l'air et se couvrent 
d'une effloreâcence de fer sulfaté (n^ ISO). La sui'facé de ces pyrites est 
toujours cristallisée et souvent les cristaux sont assez bien formés pour 
qifon en reconnaisse^ facilement la structure à Vttil nu : ce sont toujours 
des octaèdres, qui , le plus souvent, ne présentent qu'une de leurs py» 
ramides, l'autre étant engagée dans la massé de la pyrite [n^ I2i 
et 132). 

Quelquefois il se présente dans les bancs de craie des fissures argi-» 

U 
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leiises^; les 4élitg pI^és6ntent souyen^t aloir^ des. dentrites çomparableg à 
celles que Ton apporte d'Italie (n'' 123]. 

n n'est pas rare de rencoBtr^, à la sur&oedusol desterraiiiiscrajreax, 
des blocs plus ou moips considérables de ebaïuiHHirbon^tée.piire; en les 
cassant on voit des cristaux qui rayonnent de di£férents centres à la 
dreonférence; le clivage de ces cristauiL est incliné à la direction des 
rayons et il est facile d'en détacher des cubes r^ombçldattx {u9* i3i4 et 
125), 

Les bancs de craie dont nous parlons offrent une grande variété de 
coquilles et de crustacés fossiles. ^ 

On y rencontre, particulièrement dans ceux des «nvîrons de Joigny, 
de Rosoy et de Goiâ^genay, des spatangues, des ananchites et des oivsins 
annulaires merveilleusement conservés. 

Les espèces, assez variées, sont lès mtaies qne celles que Ton trouve 
en silex dans les terrains caiUôùteiix du vignoble; l'étoile formée sur 
le dos de l'oursin , les and)olacres réguliers, lés petits cdnes qui suppor« 
talent les pointes de l'ours^ lorsque l'animal vivait , tout est panfaiite- 
ment indiqué (n<» 119 à 122, 126 à 12d). 

Quelques-unes de ces lanternes offrent, à leur extérieur^ dès Valves 
de petites buitres qui ont vécu attachées sur l'enveloppe crustacée de 
l'oursin (n«> 150). 

Les pointes de ces oursins sont très-rares ; ce qui s'explicfne par leur 
agilité- 3 -eu ai C6p^ndant recueilli quelques fragments dont la coa%u- 
ration oe lai^ aiioup doute sur leur origine (n? 131). 

Les imU d^ ces oursins > que Fpn rencontre dans les bai^cs crayeux, 
flCWt remplis de l^si mém^ substance que cçlle qqi les enveloppe; mais, 
je le répète^ l^u^ conservation n'içn est pas moins parf^te; quelques fois 
le. test fall^ géode et est tapissé à Viptérieur de cristaux de chaux-4)ar- 

bQoptée.(nri9a)- ... 

, Mes j^^mi^^^ rephercl^a.ne m'ayaient d'abord fait connaître que 
Veursin cordi^fopna, qw en effet est le plus commun et dans les oursins 
à test calcaire , et dans ceux entièrement siliceux ; depuis j'ai découvert 
des lut^ncbites, des gialériftes et de^ ouri^9f$ annulaîjpes', cakaixe^ et en 
silex. Quelques-uns. sont d'une petitesse extrême; ceux-d; gisent dans 
le banc de la montagne St.Jacque^, sur le bord de la route royale auprès 
de la viUe ^jd Jo^y^ On en rencontre également de très^petits^^ai^s l^s 
c6toaw^ wiTe Saint^eorges et Perrigny, cowmie nous l'avons dit ârdes* 
sus. Lps bancs de craie 4^ toutes les communes dokit le* territoirie forme 
|b terrain cr^tac4 supériem^ conjtiennnnt de ces édùaides. 

J'en ai recueilli dans les bancs de St.-Cydroine, de Joigny, de itosoy 
et de GouTgenay, Lèsoarrières de cette dernière eommiine renferm^ut 
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UD0 tfès^grallde quantité d'Attanehité^ et lie galërites; on j eu voit de 
toutes les grosseurs^ depuis celle d'une pomme jusqu'à celle'd'tine ce- 
rise ; à Joigny on en trouve qui ne sont pas plus gros qu'une lentille , et 
ils en ont )a ferme (ufi* ISSU et 154). 

Les oursins ne sent pas les seuls animaux marins qu'offre l'intërieur 
des bancs de craie , on y rencontre une multitude de coquilles diverses 
dont quelques-unes sont parfiBÛtement conservées pou j remarque entre 
aulres des fragments de pinne markie, des catjlus-cuvieri , des peignes 
de diverses grandeurs, des térébmtules d'espèces et de formes très-va- 
riées, des dentale», etc. (n<>* i55 et 136). 

Quelques-unes de ces coquilles sont à peine visibles à l'œil nu, et ce- 
pendant très-bien conservées ; quelques autres sont d'uù énorme volume: 
tels sont les ammonites et les nautiles du banc de Laroche , commune 
de Saint-Cidrcnne^ sur le bord de la route royale n° S. 

En 1820 on a trouvé dans ce banc crayeux de Laroche , dans une 
carrière .ouverte prèsdela grande route, des cornes de cerf et d'élan d'une 
beUe cQAaervation ; malheureusement elles ont* été brisées et jetées 
dans la rivière; je m'en suis cependant pro^curé un ftagiï^etA;; qui pré- 
sente, plusieurs andouilleis [n^ 157) et un autre est déposé au Musée 
d'Auxerre. 

Dans le banc de craie de Coutgenay^ mon fils alîné a trouvé, au moii^ 
de juillet 1 836 , une màchom^fossile qui a dû appartenir à un animal de 
la grosseur de nos chiens les plus fb^ts ; qoôiqu^efle ait soufTért quelque 
avarie de la part des ouvriers, elle offre' eucofè plusieurs dents récou- 
vertes de leur émail; mais les os de cette inâchoire annoncent là plus 
grande vétusté: et, sans la .présence des dents ëmaiOëes, on aurait de 
la peine à les reconnaître ( n^ 138 ). 

L'îlot du territoire de Pourrain qui appartient au terrain Crétai5é su-> 
périeur, renferme une grande quantité de fossiles que M. Jules Picard , 
notre compatriote , jeune médecin de beaucoup d'espérance , a décrits 
dans un Mémoire inséré au. tome vii du B\ill«Ain de la Société géolo- 
gique de France, pages 168 et suivantes. 

Il r^iparqne que les fqssiles q^e l'ofi y trouve .sont JKffiIreBts dé ceux 
du banc de craie de Joigny et iqiie qeux^i sonit evs'^tnidines atttrcts que 
ceux du banc de Meudon. 

JQ y a trouvée le turrili^s cnstsÉus, :Ie scnphites obliqubs, le nautilus 
élégans et le. nautilus aimplex ; cette detlsière espèce est abondaflite et 
très-volumineuse, l'ammonites variant » l'ammoiiités r^otomâgensis; 
l'ammonites gentoni , le pleurotomaria perspectiva, le pecten orhîc^^ 
laris, le spatangus çubglpbosus. 

( N" 143) Ammonite di^ bano de craie de Pourrain; (n* 4^4) ammonite 
dubiuic de «raie de Laroche, et (145) ammonite du banc deBassoi». 
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C'est à Pourrain et dans ses enyinons, et à Souilly, hameaa de TUgeÉ, 
que Ton exploite des mines d'ocre fort abondantes dont les produits 
sont expédiées dans toute la France et à l'étranger. 

L'ocre est une argile colorée en jaune par du fer hjdraté. La coïKiie, 
^ Pourrain , est assez puissante et a des profondeni^ variables; celle que 
j'ai vu exploiter en 1836 gisait à six mètres du sol et s'enfonçait en se 
continuant ( n^ 139 ). 

L'ocre jaune repose sur une couche de fer hydroxidé, quelquefois 
mamelonné que les ouvriers appellent le rocher {n® 441 ); c'est cette 
couche peu épaisse qui, soumise à l'action du feu, donne Focre rouge 
de la plus belle qualité ( no 14S). 

On rencontre, dans l'ocre exploité à Pourrain, de petites pyrites glo* 
buleuses et brillantes de fer sulfuré ( n^ 140 ]. 

L'exploitation régulière de l'ocre , à Pourrain, ne date que de 1760. 

.Dans un hameau de cette commune, appelé les Meurs, il y a une 
fontaine d'eau ferrugineuse employée dans les maladies du foie. 

Auprès de YiHefranche , dans la cour de l'ancienne abbaye des 
Ëcharlis, il y a un petit bassin d'un mètre et demi de diamètre qui 
contient une eau ferrugineuse dont Louis YI, dit le Gros, a fait usage 
avec succès, ce qui a valu à cette source une grande célébrité. Quoi- 
qu'elle n'ait rien perdu de sa vQrtu, celles de Provins et de Passy, qui 
sont de même nature, l'ont lait tomber dans un oubli complet. 

n a été constaté qu'elle convient très-bien dans les obstructions des 
viscères, les coliques d'estomac, les affections bilieuses, les maux de 
reins et les douleurs néphrétiques. 

Les communes deToucy et Neuilly offrent également des eaux ferru- 
gineuses, et il en suinte le long des bords de l'Yonne sur la rive gauche, 
entre Appoigny et Basson. 



«*» Terrain tertiaire nlnoyen. 

Le terrain tertiaire moyen forme près d'un cinquième de la surface 
du département, et ainsi contient environ cent quarante mille hectares, 
dont plus de la moitié en forêts. 

Il comprend toute la partie ouest du département, et de plus, au 
levant, les bois de Soucy, de Thorigny, de la Postolle, de Courgenay, 
partie du canton de Cerisiers et les dix lieues de la forêt d'Othe qui sont 
dans le département. . 

La portion, à l'ouest, est formée du territoire des cantons de Pont- 
svHry Yonne, Chéroy, Saint*Julien , Charny, Bléneau et Saint-Fargeau. 

Ce terrain se compose, à la surface, d'une terre végétale où l'argile 
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domine r c'est la partie la plus boisée. Il renferme des marnes plutôt 
calcaires qae siliceuses et des conches d'argile plus ou moins sabloneuses 
exploitées avec avantage pour la fiibricatibn de la tuile et de la brique 

(nM46). 

On rencontre fréquemment à la surface du sol , des roches de grès 
très-volumineuses que Ton exploite particulièrement dans la forêt d'Othe, 
pour Caiire du pavé fort estimé attendu sa grande dureté (n^ 147). Dans 
le canton de St.-Julien, à l'ouest, sur les communes de St. -Loup, St.- 
Martin d'Orden et PifFonds on exploite des bancs de grès que Ton taille 
pour marches, biM'nes et .encoignures de bâtiments. Ces matériaux 
scmt de la plus grande solidité. 

Sur le territoire de Dixmont, on a trouvé un lignite qui n^a pas 
répondu aux espérances qu'il avait fait concevoir (n^ 148). 

La surface du terrain tertiaire moyen est souvent couverte de cail- 
loux siliceux; et c'est parmi ces cailloux que Ton trouve ces oursins si 
nombreux qui ont pour la plupart conservé la pureté des détails dç 
l'ancien test habité par l'animal. 

Les Echinides siliceux se rencontrent dans toutes les localités où le 
sol est couvert de cailloux. J'en ai trouvé dans les communes du canton 
de Pont-sur-Yonne et particulièrement à Villeperrot , dans celles des 
cantons de Charny, Joigny, St.-Julien, Villeneuve-le-Roi et Cerisiers. 
Les espèces les plus communes sont les spatangues , les ananchites et 
les galérites ; les oursins annulaires sont beaucoup plus rares (n^^ 149 jii 
ISSj. Certaines espèces se trouvent plus particulièrement dans une 
localité que dans une autre ; ainsi les spatangues sont très-nombreux 
dans les terres caillouteuses des vignobles de Joigny et Villeneuve-le- 
Roi , et les ananchites plus abondants à Villeperrot , à St.-Martiu et 
à St.-Julien. 

Quelquefois en cassant un caillou on trouve dans le centre, en 
silex souvent très-pur, le noyau d'un oursin parfaitement figuré {n9^ 156 
et 157) et d'autres fois plusieurs empreintes d'oursin se présentent sur 
le même caillou (n^ 158). 

Je conserve dans mon cabinet un de ces cailloux qui présente une 
empreinte d'huître (n® 159) et un autre où l'on voit à la fois une em-« 
preinte d'huître et une d'oursin (n^ 160), 

Les parties élevées du terrain tertiaire moyen renferment dans un 
grand nombre de localités des masses considérables de laitier de fer; 
on les emploie volontiers pour ferrer les routes. On nomme ces dépôts 
des Ferriers. Il en existe de considérables à Laferté-Loupière , entre 
Toucy et Mézilles, auprès d'Arces, dans la forêt d'Othe (n^s 161 16i 
163). 
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A Moatiers, canton de St.-Sattvaar, sept moutiiisà vent sont eni« 
ployés à broyer les parties de laitier les plus vitreues poar les poteries 
nombreuses des environs qui s'en senreitf pour vernir leora predmtB. 

(n»l64). 



9<» Terram d'glfuvi^. 

Le terrain d'alluvion oceupe, sur une largeur qigd varie de deux k 
quatre mille mètres, la vallée de T Yonne depuis la Cbâ|>eIotte auprès de 
ViUeneuve-la-Guyard au nord du département jusqu'auprès d'Auxerre; 
puis la vallée de l'Armançon jusqu'à St.-Ylnnemer , Tanlay et Baon ; 
ceUe de FArmance jusqu'aux confins du département de TAube aunlel^ 
de Soumaintrain et celle du Serein jusqu'au dessus de Malig^ny. 

Ce terrain figuré en sépia sur notre carte est le plus fertile du dépar-» 
tement; il s'est formé par les dépôts successif de la rivière d'Yonne 
et de ses affluents nombreux, la Yanne, le Yrain, le Tholon, T Annan- 
çon , TArmance , le Serein, la Cure et le Cousin. 

U comprend la plus grande partie des prairies du département, envi- 
ron trente mille hectares de pré et autant d'excellente terre. U est 
composé des débris de toutes les roches des autres terrains ; depuis 
ceux des roches granitiques que baignent le Cousin et la Cure, just- 
qu'à ceux des roches calcaires et des couches argileuses des terrains de 
seconde et troisième formation ; c'est à l'heureux mélange de ces trois 
substances, la chaux à l'état de carbonate, l'argile et la silice et à soa 
épaisseur convenable que ce terrain doit sa fertilité. 

Lorsque les couches de sable dominent, ou sont trop près de la sur-* 
face du sol, les prés ne donnent plus qu'une herbe rare et les terres 
n'offrent que des moissons peu abondantes c'est ce que présente trop 
fréquemment le vallon de l'Yonne entre Yilleneuve-le-Roi et Auxerre. 

Le lit de l'Armançon , sur le territoire d'Avrolles , laisse voir dans les 
basses eaux des bancs de grès que l'on exploite quelques fois; et dans 
les terres de la belle ferme de Crécy, au-delà du canal de Bojurgogne et 
dans celles du domaine de Duchy , on a ouvert plusieurs carrières où 1q 
grès se montre à une profondeur peu considérable : on l'exploite àiciel 
ouvert et principalement pour Fentretien des digues qui ;ret;iennent 
l'Armançon dans son lit, et pour faire du pavé [n^ 165 et 166), 

Du reste , les terres d'alluvion ne contiennent guère que des fossiles 
entrainés par les eaux pluviales, des autres terrains , extrêmement al^ 
térés pV le frottement et entièrement frustes, des granits et de» gneiss^ 
rouléis, dont les blocs arrondis sont de plus en plus petits à mesure qu^ 
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Ton descend des vallées étroites de la Cure et du Cousin dans les parties 
basses de la vallée de F Yonne. 

On j trouve encore des silex arrachés à l'intérieur des roches calcaires 
ou entraînés de la superficie du terrain tertiaire par les eaux des 
torrents. 

On y a découvert, à différentes époques, des dents et des défenses el 
même des mâchoires de -grands animaux. 

On voit au cabinet des Mines à Paris, une portion d*une dent molaire 
fossile d'éléphant, qui a été trouvée dans le lit du ruisseau de Bauche 
vers le pont de Pierre , une lieue au-dessous d* Auxerre et une côte de 
baleine également trouvée près de cette ville. M. Gallois fils , conserve 
daus son cabinet une dent molaire d'éléphant qu'il a recueillie sur le 
bord de TYonne un peu au-dessous d* Auxerre. On en voit une troisième 
dans le cabinet de M. Tarbé à Sens; cellè-cî a été trouvée à Brienon 
lors des fouilles faites pour asseoir les fondations du pont du canal entre 
la ville et son faubourg. 

Le Muséum d' Auxerre en renferme une quatrième et il en exîste 
encore une autre dans le cabinet de M. Dambly à Tronchoy. 

Cuvier fait mention d'une mâchoire de crocodile trouvée dans Fargile 
près le moulin du Batardeanx à Auxerre. 

Enfin , tout dernièrement , le ^ août 4836, Bf . Bidault, propriétaire 
à Brienon , en faisant curer un petit ruisseau qui se jette dans le Créan- 
ton et coule le long de son jardin tout près de la ville et de la route 
royale de Paris à Genève , a découvert une belle défense d'éléphant qui 
avait près d'un mètre de longueur et met. 074 de diamètre (près de 
trois pouces). Malheureusement elle a été brisée, il a bien voulu me 
donner le seul fragment qui lui restait , un autre est déposé au riiuséum 
de la ville de Troyes et deux autres sont restés k Brienon. 

Le fragment que je dois à l'obligeance de M. Bidault porte Omet. 217 
de longueur (8 pouces) son diamètre est de-O met. 074. Exposé à l'atetion^ 
de l'air après un séjonr dont il serait difficile de compter les siècles , 
dans un terrain d'alluvion formant le sol d'un ruisseau , ce fragment de 
défense s'est exfolié et tout fendîHé; une partiie de l'émail est encore 
visible sur la moitié ; on voit an centre de la brisure le noyau de la» 
défense; il est de forme conique, plein et formé d'une multitude de' 
couches bien distinctes. 

Cette défense est profondément altérée et donne à penser qu'elle a- 
séjourné un bien long temps dans le lit du petit ruisseau où elle vient 
d'être trouvée {op 167). 

Dans plusieurs parties du vallon de l'Yonne et notamment sur les< 
territoires des comm^unes de Migennes , St.^Qidroine et Cheny près do 
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l'embouchure du canal fie Bourgogne dans F Yonne , on trouve à une 
profondeur peu considérable et souvent à moins d'un mètre, des bancs 
très-solides de gros sable roulé dont toutes les parties sont jmntes et 
réunies .par un sédiment calcaire de telle sorte que Ton exploite ces 
bancs comme pierre de taille grossière et qu'on en fabrique des bornes , 
des socles de maison etc. : le bahut et les ^arches de la partie la plus 
ancienne du pont de Joignj sont faits de cette espèce de poudingue dans 
lequel on remarque quelques fois des morceaux de granit roulé assez 
volumineux (n® 168). 

On trouve encore à Sommecaise un espèce de poudingue ferrugineux 
(n° 169). 

Ces infiltrations d'une eau chargée de chaux-carbonatée donnent lieu 
dans ces mêmes localités à des incrustations 4e végétaux où ceux-d sont 
parfaitement reconnaissables. 

On a ouvert il y a plusieurs années une carrière sur le territoire de 
Cheny dont les pierres n'étaient eptîèrement composées que d'un dépôt 
calcaire fait au milieu de feuilles et de plantes dont il avait complète- 
ment conservé les empreintes. J'en ai recueilli plusieurs morceauxfn® 170). 

Le terrain d'alluvion que nous décrivons contient plus ou moins bien 
conservées les diverses coquilles fluviatiles et terrestres que Von ren- 
contre vivantes dans nos rivières et sur nos champs, l'hélice des vignes 
et l'hélice vermiculée, la paludine allongée et la paludine impure, l'hé- 
Uce-lampe, l'hélice bordée, l'hélice némorale, des planorbes, le cyclos- 
tôme élégant, le maillot allongé et le maillot-barUlé, enfin de nom- 
breuses néritines qui , lorsqu'elles sont enfoqies récemment , présentent 
les couleurs les plus variées (n® 171 ), 

Le vallon de la Vanne, entre Pont-sur-Yonne et Villeneuve-r Arche- 
vêque, présente une couche de tourbe que l'on exploite pour alimenter 
un fourneau à chaux sur la route de Sens à ïroyes ( n» 172 ). Nous n'en 
connaissons aucun autre gisement. 

On trouve souvent, dans le terrain d'alluvion, du minerai de fer plus 
ou moins abondant. Dans plusieurs localités, après les pluies, on voit 
les sillons couverts de grains de fer oxidé; à La Ferté, où ils sont en 
assez grande quantité, on nomme ce minerai écume de beurre; peut- 
être, dans cette CQmmune, ce minerai a-t-il été l'objet des exploitations 
dont les nombreux ferriers que l'on y rencontre attestent l'apcieûne 
existence (n<* 173). 

Les bords de l'Yonne, entre Basson et Chichery, laissent apercevoir 
un banc de sable ferrugineux ( n^' 174 ) qui repose sur un schiste argi^ 
]eux ( n*" 1 75 ) , dans lequel on trouve du fer sulfuré (n^ 176 ). 

Les couches d'alluvion qui recouvrent le calcaire à gryphite des hau- 
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leurs de Provency, route d'Avallon à Llsle, contiennent un dépôt plus 
ou moins considérable de fer limoneux , aussi les fossiles que Ton trouve 
si abondamment dans ce terrain sbnt-ils fortement colorés par du fer 
hydroxidé. Dans une vallée des environs d'Etivey, canton de Noyers, on 
rencontre également, à quelques mètres du sol, un dép6t considérable 
de mine de fer limoneux qui alimente le haut fourneau d'Aisy. 

Cette couche de mine de fer est recouverte d'un banc de coquilles 
fossiles où Ton trouve des ammonites de la plus grande dimension : j'en 
ai rapporté une qui n'a pas moins de o™ 50 de diamètre; les nautiles, 
les bélemnites, divers pectens y sont communs et bien conservés. 

J'y ai rencontré de fortes branches d'arbres entièrement pétrifiées. 
Cette localité est de toutes celles que j'ai explorées dans le département 
la plus fertile en coquilles-fossiles. 

Le cabinet des Mines à Paris contient, dans l'armoire affectée au dé- 
partement de l'Yonne, du succin dur, brun, rougeâtre et jaune-pâle en 
fragments trouvés dans une argile grise , au bas du bois de Duchy, com- 
mune d'AvroUes ( n<> 177 ) et du bois fossile pyriteux noir provenant du 
même lieu. 

On a recueilli, dans cette même armoire, au cabinet des Mines, une 
dent fossile de squale vulgairement glossopètre trouvée avec le bois py- 
lîteux signalé ci-dessus. 

Le sol d'alluvion de la commune de Beugnon , en se dirigeant vers 
Germigny, contient aussi du succin ou ambre jaune. On en a trouvé 
dans une carrière de grès exploitée à cent pas des Drillons. 

En perçant un puits vers la dernière maison de cette commune , du 
côté de Germigny, après deux mètres de terre végétale , on a trouvé 
une couche d'argile de dix mètres d'épaisseur couleur gris d'ardoise 
( n° 178]; dans la partie supérieure cette argile renferme des cristaux 
de chaux sulfatée (n^ 179], et dans les parties inférieures des coquilles 
bivalves nombreuses , mais d'un petit volume et parfaitement con- 
servées. 

Le test de la coquille n'est pas détruit et l'intérieur est entièrement 
rempli de fer sulAiré ; il résiste aux chocs les plus violents. Pour 
quelques-unes le test a disparu ou s'enlève par le plus léger frottement, 
et alors la coquille se présente, sous un aspect métallique très-brillant ; 
quelquefois l'intérieur des coquilles fait géode et est tapissé de cristaux 
de fer sulfuré. On distingue parmi ces coquilles fossiles des arches, des 
venus et plusieurs espèces d'univalves (n^^ 180 et 181 ] difficiles à ca- 
ractériser (nos 173 et 174 , et 182. ) 

Les travaux exécutés ces années-ci dans le lit de la rivière d'Yonne à 
Auxerre , à Epineau et à Joigny ont mis à même de reconnaître la na- 
ture des roches sur lesquelles elle roule ses eaux. A Auxerre, les piles 



370 

des deux nouvelles arches du pont, eonstrukes en iSSS, sont assises sur 
une roche calcaire compacte ( n"" 485 ) : il a suffi d'enlever 0"^ 50 de 
sable pour mettre cette roche à nu. 

A Ëpineau lés travaux du barrage de la rivière qui s'exécutent ac- 
tuellement ( 185S) ont Mt constater que la roche se présente comme à 
Âuxerre sous un fit de gravier qui n'a guère que (V» SO d'épaisseur. 
Mais cette roche est couleur d'ardoise ( n<> 184); on y rencontrer quel- 
ques pyrites de fer sulfuré (n9 f 85 ) ; elle s'est montrée dans toute la 
largeur de T Yonne qu'occupe le barrage, c'est-à-dire sur 70 mètres. 

Le nouveau quai construit à cette même époque à Joignj, faubourg 
de Paris , a été fondé sur une roche calcaire de même nature que celle 
qui forme la base du coteau et ainsi présente un calcaire crayeux (n<* 186). 

Ce sol crayeux occupe le fond de la rivière à une profondeur peu con- 
sidérable , et comme à Auxerre et à Epineau il n'est recouvert que par 
une couche peu épaisse de gravier. 

Le zéro dés eaux de TYonvie gravé sur te dé du tiouvel abreuvoir 
construit à Joigny en 1838, n'est que de quelques centimètres au- 
dessus de la roche qui forme le fonds solide de la rivière. (Le 6 mai 1836 
les eaux "étaient à 4™ 50 au-dessus de ce zéro.) 



Nous terminons ici la description succincte que nous nous sommes 
proposé de faire, des différentes roches et des différents terrains qui 
constituent le sol varié du département de l'Yonne. 

Nous avons énuméré les divers fossiles que nous y avons rencontrés 
ou qu'on nous a fait connaître, et indiqué avec quelques détails leurs 
gisements. 

La division des terrains que nous avons adoptée est celle reconnue 
par M. Elie de Beaumont et qui est tracée sur la carte géologique de 
France que l'on voit exposée dans le cabinet des mines de Paris. 

Notre travail est sans doute bien incomplet, mais s'il éveille le goût 
des recherches minéralogiques et géologiques parmi nos concitoyens , 
nous aurons rempli notre but. 

L'auteur a réuni dans une série de tiroirs toutes les substances et tous 
les fossiles dont il est parlé dans cet opuscule ; il les conununiquera 
avec plaisir à tous ceux que leur vue pourra intéresser, et comme il 
possède des doubles du plus grand nombre , il les échangera volontiers 
contre d autres produits, naturels de quelque contrée qu'ils proviennent. 

LALUEtf. 

ancien Prcpara'efiir en chef de Chimie au coUëge de France. 




Antiqi!iléa romainrs 



__- 371 

. AlfTIOinTÉS râCOUVERTBS Â CHATELLIDt. 



Les journaux annoneèrent, dans le coarant de juin i838, que 
M. de Ghastellmo Tenait de découvrir dans ses bois des vestiges de 
constructions romaines. Les éditeurs de l'Annuaire s'adiessèrent à 
M. de Chastellux pour avoir des renseignements précis sur la na- 
ture des découvertes qu'il avait faites, et ils- ne croient pouvoir 
mieux faire que de transcrire ici sa réponse, 

« Tavaid aperçu, nous écrivit M. de Chastellux j depuis lôhg-tenips , 
I» sous d'épaisses cépées> des tas de pierres dont les monceaux Infor- 
» me3 avaient un assez grand développement, et j*y avais mdme re- 
» marqué différents débiis qui paraissaient avoir appartenu à des 

> constructions romaines. D'après les traditions, quelques fermes 

* des environs avaient été jadis construites avec des pierres prises 
» dans ces amas, et la route de Lormes en avait été ferrée autrefois. 
» VraisemUablement beaucoup de débris précieux ont disparu à 

* ces époques. 

» Ayant essayé, il y a plusieurs années, quelqups fouilles très su- 

> perficielles, je remarquai bien tôt des fragments de tuiles romaines, 
» des morceaux de placages en marbre, même enserpentin(d'Egypte) 
» desenduks en stuc peints de vives couleurs, etc. et je ne doutai 

> plus que je ne fusse sur Tettiplacement d'une construction romaine 
» d'une certaine richesse. Je fis recouvrir ce que j'avais mis à dé- 
» couvert. 

» Il y a deux ans je fis enlever les pierres roulantes qui encoiu- 
» braient un certain espace, et mis à découvert, ce qui restait 
» encore dans ce lieu de murs qui, biea que très-peu élevés au- 
» dessus du sol, indiquaient cependant hb forme et les- distribu- 
» tions du bâUmeutv Le.ptan. que j'ai l'honneur de vous adresser 

fouillées, 
les salles 

* G B H N> le centre en est encore occupé par des massifs de terre. 
» On voit dans la salle H les traces d'un foyer, en I, le pavé est 

» un béton dans lequel sont noyés des cailloux taillés et itesnolisj 
» les parois me semblent avoir reçu un placage eu marbre blanc. 
» Les salles G F B C sont pavées de même avec plus ou moins de 
» soin. Des pierres irréguUères:, ayant de» Gouleurs trèsrvives bleues, 
» noires, rouges, noyées dans un épais béton, devaient avoir de 
» l'éclat en pr^doîiH) m l'efifet, sans avoir cependant le prix de la mo« 
» saïque. 



» avec cette lettre, fait distinguer les parties non' encore 
» de celles qui l'ont été, du moins en partie, car dans 
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» Le seuil intérieur de la pièce C conserve encore les traces des 
« gonds qui pivotaient dans une excavation faite à la pierre de taille. 

» L'emplacement E pouvait être une conserve d*eau, mais plus vrai- 
» seroblablement une baignoire ; elle était construite en ciment très- 
» épais, recouvert d'un placage en marbre, et était pavée en car- 
» reaux carrés d'une pierre imitant le marbre blanc. 

» On a trouvé dans la salle A une mosaïque du meilleur style, 
» représentant un oiseau d'eau , et quatre anguilles. Elle n'est pas 
» malheureusement d'une conservation parfaite, mais je pense que 
u les parties endommagées pourront être, restaurées ,i). 

» Les deux salles K et L sont d'un niveau plus bas que les précé- 
» dentés. Des amas de cendres et de suie, indiquent leur destination, 
» que confirme le fourneau de L; le mur de la salle K qui longe 
» les deux pièces D et C offre des traces de calcination, et la retraite 
» que l'on remaïque aux quatre coins à i mètre à peu près au-des- 
» sus du sol me semble indiquer que cette pièce aurait pu être une 
» étuve. 

» Le bâtiment parait interrompu de B en N. Les colonnes dont on 
» a trouvé les bases dans les décombres de P, sont composées de 
» briques circulaires qui étaient superposées l'une à l'autre, et de- 
» vaient être vraisemblablement recouvertes en stuc (a). 

» Parmi différents débris on a trouvé des morceaux d'un vase en 



(i) NoQs avons sous les yeux le dessin représentant cette mosaïque, et 
nous regrettons de Tavoir reçu trop tard pour le comprendre parmi nos 
lithographies , nous tâcherons d'y suppléer par une cou^'te description. Dans 
nn premier cadre composé dts larges bandes rouge, blanche et noire, est 
renfermé un second cadre en mosaïque, composé de deux bouditis formés 
chacun.de deux cordons roulés. et qui montrent successivement leurs di- 
verses couleurs où dominent le noir,- le blanc, le rouge elle bleu, par une 
alliance vive et griicieuse. Les boudins, par leur rencontre, formentà chaque 
angle un quarré dont. deux- sont occupés par des vases et les deux autres 
par des fleurs. Ces quatre dessins sont si endommagés qu'il est impossible 
d'en déterminer complètement la forme et les couleurs. De ehaique côté , 
entre ces -quarrés sont des parallélogrammes occupés par des ^espèces d'an- 
guilles de couleur naturelle avec un collier et des létes différentes dont une, 
la mieux conservée, est celle d'un oiseau. 

Dans le quarré au centre, dont la largeur est du tiers de celle de l'appar- 
tement, est tracé un cercle dans lequel se détache d*un fond noir un* oiseau 
blanc ayant les pieds et le bec rouges, les ailes et le collier mêlés de jaune. 
Au-dessus une grande coquille habilement nuancée semble avoir été l'objet 
particulier des soins du peintre. Le fond du reste de la mosaïque est blanc. 
fEdiieursJ, 

(a) Nous pensons que ce bâtiment isolé -était une chfti)elle domestique. 
{Editeurs). 



marbre d*une grande dimension, une clef en bronze de forme an- 
k tique, une boucle d'oreille, un dé à coudre, trois monnaies de 
» Tetricus en bronze, et quelques autres dont on n'a pu distinguer 

> Teffigie; des morceaux d'enduits avec des lignes de différentes 
» couleurs ; un petit autel en marbre, qui pourrait être attribué au 

> culte des Lares. Mais ce qui a le plus excité la curiosité est la 
* grande quantité de squelettes que Ton a découverts soit dans les 
» ssdies, soit en dehors des bâtiments; dans la salle P une vingtaine 

> au moins,, dont Fun avec les restes d*une arme à^la main. 

» Je compte tous les ans continuer ces fouilles, qui s'étendront 

> sur Un assez vaste espace, outre ce qui est indiqué sur le plan, 

> on aperçoit encore, sous les bois et en dehors du plan, des tertres 
» indicateurs d'autres ruines ; il serait précieux de retrouver, aux 
» approches d'habitations aussi considérables, les traces d'une voie 

> romaine qui se serait dirigée sur Cora. 

» Il sera également intéressant par la suite de reconnaître par les 
» fouilles avenir quelleétait la forme des bâtiments que les Romains 
» construisaient dans les pays froids auxquels l'architecture de 
k Rome ou de Pompéï ne pouvait convenir. Si cet établissement 

> était militaire, une station permanente, il ne sera pas non plus 

> sans intérêt d'en reconnaître la forme et les dispositions» » 
Pour Tintelligence du dessin ci-contre nous ajouterons une courte 

explication : A est la salle où se trouve la mosaïque. B G D sont 
trois appartements carrelés de différentes formes et couleurs. £ F 6 
paraissent être une chambre de bains, avec ses dépendances. H cette 
grande chambre, sans communication avec le reste du bâtiment est 
carrelée comme les pièces B C D. Y indique les traces d'un foyer: au 
devant, à la place marquée Z, on a découvert une fosse où était un 
squelette. K et L, chambres plus basses, paraissent avoir servi de 
caisine; M indique les traces de l'entrée, N la chapelle; O un péri- 
style de colonnes en pierres, P un autre péristyle de colonnes en 
briqués. Q RS, reste» de murs annonçant d'au très construction^. 
L'ombre qui entoure le dessin indique des amas de pierres de diffé- 
rentes forme et grosseur ceignant une surface plane au midi des bâ- 
timents découverts. 
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RECHERCHES SUR QTJELQlTES COLÉOPTÈRES. 




Iâns les Dotes qui vont sniTre, sur leê Coléoptères, je ne 
parlerai pas de ceux dont la rarelé Êiit ie iuérit<^ et qui «'in- 
ftéressent que le naturaliste. Les détails dans lesquels j'entre- 

irai sur les mœurs de ceux qui , plus oommoné» peuvetat en 

raisoD de leur Bombre être nuisibles ou utiles , ne sont pas le résultat 
de mes seules observations ; j'en dois une grande partie aux bienveil- 
lantes communications de M. Audouîn , pix>fesseur d'Entomologie au 
Muséum d'Histoire natureMe de Paris. Je ne parlerat pas des insectes 
étrangers au département; mais seulement de ceut que VxSn y rencontre 
journellement, et que j'ai principalement observés dans les environs 
d'Auxerre et de Joigny et dans tes communes de Dissangi$, Lasson, 
Onahhe, le Mont-Sain t-Sulpicfe, Fontaine, Courgenay et Vîlleblevin. 

Les insectes ont été divisés par Cuvîer (règne aiiîmat ) en douze ordres 
dont le cinquième comprend les Coléoptères, .Le corjis de ces derniers se 
compose dé trois pair ti es : la, tête, le thorax et Y abdomen. La' tête offre àes 
filaméqts mobiles articulés et de formes variées {^les antennes), deux 
yeux à facettes et xine boucbe avec mandibules et mâchoires pour la mas- 
tication. Le thorax se divise en 3 segments. Lé prothorax supporte la 
première paire de pieds; le mesolhorax la deiixiènie paire de pieds et la 
première d'aiïesj.et le métathorax la deuxième paire ii^alles et la troisième 
paire de pieds. Ceux-ci sont composés d'une hanche, d'une cuisse, 
d'une jambe et d'un tarse divisé en plusieurs phalanges dont le nombre 
varie de trois à cinq. La première paire d'ailes (^les Bljtres) est ordinai- 
rement crustacéeet recouvre la deuxième paire pliée transversalement et 
protégée par une espèce de gaîne ou d'étui. L*^bc)omen est sessile, 
composé \le plusieurs anneaux et s'unit éuoitemeut avec le métathorax. 

Les Coléoptères swbiasent.une métamorphose., cofl^plète, d'iea-à-dire 
qu'après l'accouplement la femelle pond des œufs. desquels il naU des 
animaux ( la larve) à corps allongés, semblables à des vers, ayant la têie 
écailleuse et ordinairement six pieds, et n'offrant jamais à la partie pos- 
térieure du corps cette patte en couronne, qui est iin des caractères 
distinctifs des chenilles. Ces larves vivent un certain temps, puis, ces- 
sant de se mouvoir, elles se détachent de leur peau et prennent une ap- 
parence de dessèchement et de iporl. Elles sont alors à l'état de nymphe 
immobiles et présentant toutes les parties de l'insecte parfait, lesquelles 
sont libres quoique tTès-rapprochéea et appliquées contre le corps. Ap'ès 
un temps plus ou moins long', l'enveloppe de la nymphe se fend : il ea 
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Boti un insecte à VéM parfait, et. qui peut, alors seulement, se reproj- 
duire. C'est à l*état parfait et surtout à l*état de larve que les Ck»iëoptères 
nous causent de grands dommages eu attaquant la plus grande partie ides 
substances végétales qt^i sopt nécessaires |i nos besoins. Cependant plu- 
sieurs de ceux qui sont carnassiers ndus rendant Service en détruisant 
les iiiseelea mufiÂbUs»* 

Carabes j Coccinelles , Sthapliytlns. 

Les Carabes f insectes carnassiers, sont très-communs. A Tétat parfait 
ils font la guerre aux autres insectes qu ils poursuivent à la siirface de la 
terre, sous les mottes, les pierres et la mousse où ils se retirent eux-^ 
mêmes pendant le jour et d*oi] ils sortent de préférence 'a nuit ou par un 
tems couvert. Leur larve se nourrit d autres larves herbivores qu'elle 
cherche sous terre. Il faut donc bien se garder d'écraser ces insectes fa- 
ciles à reconnaître à leur forme (Jig. i^^) ; les pliisi grandes espèces qui 
sont très- communes I ont des couleurs métalliques^ de fortes mâchoires 
et la démarche aisée et rapide ^ volent rarement et se trouvent toujours 
par terre y jamais sur les fleurs. A Auxerre^ plusieurs personnes laissent 
multiplier ces insectes dans leurs jardins et en tirent de grands avanta- 
ges: ep effet toutes les larves et insectes parfaits qui rongeaient les racines 
des végétaux ou se nourrissaient de leurs feuilles et de leurs bourgeons, se 
trouvent détruits par ces Carabes qui leur font une chaflse continuelle. On 
les appelle vulgairement béte à bon dieu', l'ami du jardinier. Ou recom- 
mande aux enfa/its de les respecter, on leur fait croire quej s'ils les 
tuaient ils seraient exposés â quelque malheur* Il -est probable que^ruti- 
lité 4es Carabes ajant été recouQue , on leur a donné ce surnom comme 
une sauvegarde contre la maiu destru»ctive des hommes.- 

Oa appelle aussi bête à dieu» les Coccinelles.^ cpnnqçs sovs le .nom de 
conturifires (y!^. 3). Ces petits insectes très-communs, sont aussi carnas- 
sierf ^1 s^ noi^rrissent de pucerons ainsi que leua^s .larves. Qn sait Combien 
les.pucf^r^fiSy.par l^r grand nombre, nuisentaux vitaux dont ils pi*- 
qif^nt les feuilles et les ^eqnei^ tiges ^ produisant 9 parc^s piqûres, des 
excroissances oti ^Is vivept en famille. U serait donc, avantageux de 
KeiUer à la çoqsecvati.pn et à la propagation des Coccinelles bie^ faciles 
à reconn^lit^e ^ )ê^r qorps l^émisphérique ^t è 1^ disposition d^s taches 
qui, bl^|oches.9 javines, ronges pu npires, forment comme un çl^mier spr 
leurs élytres. Ces insectes sont de petite taille : la plus grande espèce et 
la plus commune ici , est la Coeelneilé à ^ points ou longue de 7 millim. 

Les ^aphy.Uns^ dont l'espèce |a plus non^bvfuse est canpue sous le nom 
d^ pvêtce OM.ÇMvé à cause de sat couleur noire (fig. 3)., dqivent aussi êtçe 
i«eeQrxMnai»dés à la clém.ence du jardinier et du laboureur : ces insectes 
sont en effet carnassiers à l'état de larve et à Técat parfait, L*abdomeu 
qu'ils redr/essient quand on veut les inquiéter est beaucoup plus long que 
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les élytres: oelleft-ci sont trèft-cooitet , de forme carrée et reooavrttii les 
deux ailes membraneases qui se replient dans plnsieon sens sur elies- 



DytUque, Gyrin et Hydrophile. 

Ces insectes vivent dans Teau et sont très-communs dans les marais et 
les ëlangs. Les Dytisques et les Hydrophiles varient dans leurs grandeurs 
depuis deux ou trois millimèlres jusqu'à trente ou quarante ; ils nagent 
fort bien et viennent de temps en temps à la surface de l'eau pour respifer. 
Ils sont très-voraces et se nourrissent des larves d'autres insectes qui ha- 
bitent le même élément. Les hydrophiles recherchent les larves de cou- 
sins, ils seraient plutôt utiles que nuisibles, si toutes ces petites larves 
qui vivent dans l'eau pouvaient nous causer quelques dommages ; mais 
en général elles sont carnassières et se détruisent les unes les autres. 

Les Gyritis sont de petite, taille , ont les mêmes habitudes que les pré- 
cédents et se tiennent de préférence sur l'eau oii ils mangent les petits 
insectes qu'ils y rencontrent. Us courent avec une extrême agilité en 
traçant des tours et détours et dans toutes les directions. Tous ces in- 
sectes peuvent également vivre sur terre: ils volent, très-bien, mais ils 
préfèrent le séjour de l'eau d'où ils ne sortent guère que la nuit et sou- 
vent pour voler d'une mare à une autre. 

• ■ 

Lampyre. 

Les Lampyres , bien connus sous le nom de vers luisants , se trouvent 
communément pendant l'été sur le bord des chemins , sous les haies. La 
femelle seule qui est aptère, ou sans ailes, peut répandre une lumière 
d'un blanc verdâtre produite par les deux ou trois derniers anneaux de 
l'abdomen. Gomme elle ne peut voler elle se sert de Téclat phosphorique 
qu'elle jette pour attirer le mâle; Quelques personnes recherchent ces in- 
sectes et les mettent dans leurs parterres pour le seul plaisir de voir briU 
1er ces petites lumières qui sont assez agréables à l'œil. Il est une autre 
raison qui 'devrait les faire rechercher, c'est que les lampyres, à l'état 
de larve surtout, se nourrissent de limaçons. La lumière que produisent 
les femelles les rend faciles à trouver, et si Ton considère qu*elle!s' sont 
privées d'ailes, on verra combien il est aisé de les conserver et de les aug-- 
menter^'en raison de la grande quantité des orafs qu'elles pondent. 

^rillettes. 

On volt malheureusement trop souvent les meubles percés d'uii grand 
nombre de petits trous ronds semblables à ceux que Ton ferait aveu une 
vrille très-fiiie; par cbaôun de ûe» trous est sorti une Frillette à l'état 
d'insecte parfaite 

Pour se rapprocher, le mâle et la femelle Happent alternativement 
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pliMieurft fois de tuile et rapidement avec leurs mandibalea les boiseriea 
où eiie^.sont plâo&es. Le bruit qui en résulte eat le présage de quelque 
malheur pour les persoBoessuperstitieuses^ ce qui lui a valu le nom d*hôr* 
loge de la mort. Âpnès l'accouplement i la femelle peiUre daus le bois où 
elle pond uu ^aûd nombre d'oeufe ; de chacun de .ces œufs il sort une 
peute larve qui se met. à tracer des galeries sinueuses doni la multiplicité 
(Si telle que des poutres entières sont vermoulues et causent souvent la 
ruine des bâtiments. Le meilleur moyen de préserver les boiseries est de 
les enduire, d'essence de térébentine.etde les peindre à la colle. • 

Les larves des vriliettes attaquent, aussi les livresi les pains àcaobeter» 
la farine^.' les collections d'oiseaux , etc. Il faut souvent visiter ces objets, 
les remucTi les secouer et mettre de cdlé tout ce qui serait eodommagé. 

' Nécrophores. Bouctiefs. 

Tous ces insectes qui se npurrissent dç matières cadavéreuses et que 
Ton trouv.e toujours après les charognes , nous rendent service, en accé • 
léraot leur anéantissement et en diminuant ainsi la quantité de miasmes 
qu'elles répandent. C^s insectes ont l'odorat très-fini car peu de temps après 
qu'une taupe ou une souris à été tuée, ils viennent voier autourg^ Se glis- 
sent dessous et creusent une fosse assez profonde pour y enterrer l'ani- 
mal sur lequel la femelle dépose alors ses œufs, de sorte que les larves 
qui en sortent trouvent, leur nourriture sur le cadavre. 

Dermestes^ 

Quant â totis ces petits insectes qui endommagent les fourrures, les 
peaux d'aniinâuz et les habits, il faut, pour s'en préserver, avoir bien soin^ 
avant de serrer ces objets, de les exposer au grand Jour, de les bien 
battre' et* brosser. Une température de 3o ou io degrés Réaumur ferait 
))érir totites lés larves qui auraient pu rester cachécêé On péUt encore 
employer avec succès le camphré ^ l'essence de térébentinë y lés fumiga<^ 
tioùsde tabad, etc. ' 

. ' ' Scarabées. 

. ; • '• .' 1. .. : . . ,'. • • • 

Une! grande:partie de <(es insectes ^ les Bousiers, les Gëotmpes, etc. | 
vivent dans le fumier et les fientes, et n'ont d'autre utilité que.de mêler 
à la terre les excréments dont ils se nourrissent et d'en accélérer ainsi la 
dissolution. 

Quelques-uns sont nuisibles et en particulier fo/y/ej hasicorne (Fig. 4)* 
Sa larve tris- grosse fait de grands ravages dans les couches , surtout dans 
celles de tan : elle s'y nourrit, non seulement des végétaux en décom- 
position, mais aussi de plantes vivantes : le ravage augmente encore 
par le grand nombre de racines qu'elle coupe pour s'ouvrir une galerie 
souterraine. 

Le Hanneton vulgaire â l'état parfait se nourrit dç. feuilles d'arbres , 

'^ 28 
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mangeant piiioeipâlemêiitle soir , la nuit et fo matid , te cachant ^ou^r<eà- 
tant in^ctif'dans lejociri* Ced infectes sont souvodI en si grand- nombre- 
qu^n pe» «de 'temps ils ont mangé fês feailles -d^mi bofs et-6o<j|t<obltjgéd 
d'émigrer pour recommencer leurë: ravages ckin's uoaut^e payé ék aux 
dépens d'autres bois. Les larvés (fiff^S)^ i>ien ookiauessous le^nom dq t^ers 
hlanc^^^ attaquent toutes sortes de racines | ce* qai, ^u knr grand nombre,, 
cause des dommage s sensibles dans les jardins et da«s Ips ibbamps.- 
^ Les Ceiomes'y drap mortuaire^et dorée (^fiff^ 6)^ très-^èommunes yk Fétat 
parfait, l'une sur les fleurs de chaïKlonS) l'autre sur les roses elles fleurs 
de 8«i^eau»*dont le suo leur sert de nourriture, sont uaisibles à l'étal <de 
larve en creusant des galeries nombreuses dans' les troncà d'arbres*. 

L'insecte parfait parait fin d'avril ou commencement de mai , selon qae 
la saison est plus ou moins avaneée, et vit i5 à 20 jours; après l'accou- 
plement qui dure, de 16 à 24 heures , le mâle meurt et la femelle pond 
ses œlifs , ordinairement aux environs des bois , dans les terres légèi*es ; 
elle dépose de 20 à 40 ceufs dans des trous qu'elle creuse de 8 à ï pou- 
ces. Si les œufs ont été pondus ep mal î836 lés larves en' sortiront un 
mois après, resteront deux ans en cet état, rongeant toutes les racines 
qu'elles rencontreront et hiveAiànt , pour se garantir du froid, à une pro- 
fondeur de près d'un mètre. Cëst donc en juin 1 838 qu'acnés se changeront 
éri nymphes.* "Elles resteront dix inoîs dans ce nouvel état, 'puis se chan- 
geront en insectes parfaits qui sortiront en haaî iS3g, 

Si les jardiniers et les iabouredra onk àoin de laisser multiplier les ca- 
rabes sans le^i inquiéter, ces ins^ctes qui, ne. .peu vent cajiiser aucMn dom- 
mage détruiront up grand nombre de larves ç|e hani^efoi^s ;,^*iisont 9oin 
en outre d'écraser tous les yershlOvUcs qu'ils .tijouveront ^ .soit en bê- 
chant, soit en ^abour^nt, ils pourront voir diminue^ les (^ég4t|}.| Mais c'est 
surtofit l'inçecti^ parfait qu'il faut.détruire,et il.est facile « en secpA\ai;|t les 
arbres pendant ie jour, d'en i:an)dsser; une grande quantité qu'on doit dq 
préférence brûler. Ce moyen est plus expéditif et plu^ sû^> Si on vou- 
lait les noyer, on en laisserait éc|^apper un grand nombre , car ces in 
sectes que l'on pourrait croire morts dans Teau n'y sont qu'asphixiés , et 
peuvent rester >àinsi un et deux joUrs , puir r^prebdYè lept" VoHuis^finis- 
salent par gagner la tf^re. ' •; ^ ■ ' .' * , 1 • *• j ?. 

iMcane. 

, Cet insecte -(appelé Ça|r/'^o^a«/f), un .des pl^us beaux que ron.t^roiive 
dans le département , ne cause auciip dojnn^age ,i^ son état parfait : cai* 
alors il mange très-peu et semble ,^,cqmme la plupart des coléoptères y 
n'arrivera cet état que pour, se reproduire^ A,vec.'ses mandibules déve- 
loppées et dentées il serreraH.a^8^^ fortement.le doigt» mais non jii^qii'aii 
sang. Sa larve cause peU dé dommage^ elle creuse des galei;ie^ d^ps \^ 
P»<:tî?J»8"?î"»^ .^^s^^çi^r.es. mais ^ le. n'attaque que les vieux ou ceu^t déjà 
malades et dont elle hâte la ruine. 
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TéHébrion. 

On trouve communéineQt qau3 la farine des larves lon^aeS| e}'lii;idri- 
ques, jaunes, dont les anneaux sont lisses et que Ton donne auit rossi- 
gnols (y?^. 7); ce sont les larves dci Ténébrion de la farine qui se multi- 
plient teliementi si on néglige celle-ci 1 qu'il devient .impossible de s*«n 
servir, L*insecte parfait se cache dans les endroits les plus obscurs de nos, 
ipaisons I il est commua surtout dai^s les boulangeries et les mc^uliqs à 
farine. '. . 

Clairons, Mfiloès. 

{Le Ctûîton des ruches fig. 6). Cet insecte est bleu arec les étuis rou« 
ges traverses par trois bandes d*uii bléa viblet II se trouve commune-' 
aient sur les fleurbii son état parfait , etsa lârte tit dans les ruohes où 
^lle dévore celle dé rkbeille. * . . ' . 

( Le Méloès proscarabée ûf. 9). 1! est d'un ttoir violet lutsant^ long 
de vingt-cinq inilHmèt Ses' éljtres rudinientaires ne recoavretit qii^un'e 
faible partie de l'abdomen qui est très^volùmineux, Surtout chez \à, fe«* 
nielle» Oh le ti*oove sur le bord des chemins,. dans les Champs en jachè-« 
reë et les luzernes oix il se iratne à terre, se nôurriesast des featiks des 
vëgélau^. La femelle pond une grande qtiantiljë d'ioeûfa d'où sortent dès 
larves agiles'qur grimpent flfur les plantes^ se .répandent sur les fleurs «t 
attendent que quelqu'abeille vienne s'y reposer j.elUa s'accrochent alora 
à ces hyménoptères et se font tf.anspoipte^ dans les ruches où elles se 
nourrissent des larves. Ges clairons et ces méloès sont donc des in<- 
sectes à écraser puisqtk^ils nous portent pr^jiidrce en détruisant tin grand 
liombre d'abeilles. '. ' ' 

Dans quelques pays on se sert dti ibéloës k la place de la cilnthàride 
ou en le 'mêlant avec elle.' Les maréchaut en font aussi usage. Les An- 
ciens l'appelaient Bupreste et lui attribuaient là propriété dé faire périr 
lés bœufôquî l'auraient mangé aVeé l'herbe. * ' 

Cantharide.* .0 

Les Çantharides, bien connues à l'état parfait,' I0 -sont jjéu dans feurs' 
nlétdmorphdses. On pense que la larve vît en terrfe ël s'y nourrit des raci- 
iles dés végétaux. C'est en juin que ces rhsectes ai'Hvent eninasse et dévo- 
rent p'romptéïneni les feuilles de no£^ Ulas- et de nos frétiës. îl faudrait 
donc les détruire pout* prévenir ces dégâts , 'si on' Vie le f «lisait pour tés 
vèndfre aux apothicaires qui les emploient dé différentes liianièrés. Le 
matiii ou le soir, avant le lever ou après- le coucher dii soleil, on étend 
lihe toile sous les arbres où [l'y â des çantharides qfti; en ce moment , 
tout engourdies sur les feuilles. Eh secouaïit l'ak'bre on les fhit tomber 
sur là toile :' on les e:tposé alors âla vapeur du vinaigre chaud ou on les 
plonge' dedans, |)bur lés foire mourir plus pronfiptetuent; on les la(is$é se- 
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cher et on les enferme dans des vasçs de jLerre. Il arrive souvent qae les 
cantharides que Ton conserve ainsi sont mangées par de petits insectes: 
on fait përir ceux-ci çn les exposant à une chaleur de 4o degrés. . 

Bruches» 

Les Bruches sont de petits insectes que'Pon trouve dans les fôved, pois 
et lentilles; ils n'attaquent pas les haricots* Ci n sec te parfait vole sur les 
ileuïs , la femelle pond ses œufs sur les gousses encore peu avancées. La 
larve en sortant de Tœuf commence par faire un petit sillon entre l'a- 
mande et la coque de la graine, puîs elle péiiètre dedans et s'y fait une 
loge sans jamais attaquer le germe. Lors de la récolte on ne voii sur les 
f^ves^ucun caractère indiquant la présence .des larves, jsi ce n'est un petit 
point qu'un œil exercé peii^tseul reconnaître. Ce point inclique Ja plaça 
oii la larve est entrée dans la graine eu sortant de l'oeuf* Quant elle veut 
se changer en nymphe^ elle mange ce qui restait entre Tentrée de sa loge 
et la peau; on voit alorsun disque transparent que perce l'insecte par- 
fait pour sortir de la fève* Si 1 6n fait une provision de ces graines» il faut, 
pour faire périr les larves, les exposer à une chalevr de 4o à 4$ degrés; 
mais lés graines ne sont plus propres à la semaille ; quant à celles réser- 
vées à cet usage , il faudrait, pour s'assurer cfu^ellesne sont point atta- 
quées, regarder avec attention s'il n'existe pas un petit. point noir. par 
oii la krve serait entrée. .... 

Ckaransons. 

> Les Ckaransons, divisés en un grand, nombre de sous*rgenres, nous r fu- 
sent de grands dommages en rongeant différentes parties des végétaux,, 
ou vivant dans l'intérieur de leurs fruits et de leurs graines. La Calan- 
dre €lu blé attaque le blé dans les greniers. Une cou pie. de ces insectes 
peu t. donner dans l'a li née ;&ooo individus. L'insecte parfi^it mange, très- 
peu et un seul grain suftit à la larve. L'accouplement a ordinairement lieu 
au printems. La femelle ne pond qu'à la ou i5 degrés Réaumur, et un 
seul œuf sur chaque grain auquel' elle ikît une petite entaille enduite 
d une matière collante. La larve est mo^e.t blanchâtre , ejle a. les mandi- 
bules CCI nées et des mamejons au lieu de pattes ; toutes les larves de cha- 
ranson^ sont très-semblables entre, elles. L'i^^^^^^ parfait est blanc en 
sortant dq Ja.chrj^8alide,0t il n€| soulève l'épiderme du gra.^n.que lorsque, 
son corps a pris toute s$t consistance. Les graips piai^gés par les larves 
nagent sur l'eau et le charausqn est sorti de.. tous ceux qui sont percés. 
Cet insecte aime la trapquillité et ne peut vivre daps. l'air séc: on a cons- 
truit des greniers mouvants avec des cjlindres renouant le blé et formant 
un courant d*arir , ce qpi éloigne les. insectes qui voudraient venir pondre 
leurs œufs;, mais ces grepier&sont dispendieux et impraticables pour le 
petit propriétaire ^ celui ci dpit donc tâcher de les remplacer en remuant 
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les las de blë le plus souvent possible ^ et attendre ainsi qu'une inven- 
tion pFus commode le débarrasse de ces insectes qui fui causent sou- 
vent de très-grandes pertes. On peut, comme pour les fèves, passier le 
blé à une chaleur de 5o, 60 et même 80 degrés : alors tout périt , œufs, 
•larves et insectes, mats le blé ne peut plus germer, , 

D'antres' charansons nuisent aux arbres fî*uitiers (^ Rynchyté du poi* 
rier)i la femelle dépose un œuf à Textrémité d'uni» ^eune pousse qu^elie 
coupe ensuite longue d'un demi-pied environ, mais de manière à ce 
qu'elle lienne ehcoi*e à> la'bi*ancbe. La- larve, en f^orlant de Toeuf,' entre 
dans^ la moelle «t se noorrit dans l'intérieur' de la tige; Comole cettB" larve 
ne saurait vivràe danls une branche bien* portante et ob la sève fonction- 
nerait comme 'd'ordinatrei la femelle a soin de faire une incisioh'à la tige 
qui se fane bientôt tout en restant pendue à la branché; mais si- par ce 
mojen elle prépare une nourriture convenable à sa larve, elle dous facilite 
sa destruction : car il suffira , quand on verra les jeunes pousses se faner, 
de les eniever de 6«iite et de les brûler. • 

:IJne autre espèce (le Rfnchke' Bacchus ou de là, mgne, fig* 10) fait beau- 
coup de tôt* t aux vignes en les dépottillànt de leurs feuilles. Comtàe la fer 
nielle dti rjiichite du poiirier, celle-ci coupe lesi pétioles des feuilles de la 
vignede manière à ce (Qu'elles restent siièpendues,: elle les roule epi ^fbrmè 
de cornet^y pond ses dèufset prépài*e «finsi à àes pefks une retraite qni leur 
servira de nôiirrilui^. Les'ânnéés on ces' insectes se sobt beaucoup multr- 
pliésjoiipai» conséquent on* voildfeifts les Vignes presque foulés- les fouillés 
roûléèiS, il faqt-enlever cellés-^cî « les bi^k'r t le fèu èstpouil les insec- 
tes le meilleur moyen de destruction. £n agissant ainsi on ne fait aucui^ 
tort à la' vigne, cav on n^ônlèvera-queies feuilles qui n'aui'aient pas taHé 
à tômb^ et on pféHei'veva des l'jneèïitès celles qui "sortiront d'autres 
bourgeons.'' *•■«-. > .•'• <^ -. ■•:•!- r- .;:: :;;•:. ■ i^ -^ 

• , .11 •/ f ,-.'<. if • • •■' ■ i ••' •' • '' '■ '• j- ' •' ••"• ''• j •' A ;'' • * * • ' '' 
Nops.^vpyons ,loiis Içs jours des. chênes ,. de^ ormes > de^ fret^.e9 , etc..,^ 

de tpM.l âg^e , perdre leur^écprce^et mourir. Chacun a pu recpnn^î'^re suy ^ 

boi^^un siilpnpripcjpaj d'où, paf^a^ent un grand nombre de petits silignsi 

tellement repliés que ,l*arbve en était couvert;, c'était encore up dégât 

causé par de petits insectes. En effet, les Scolytes (fîg. 1 1), à leur état par.7 

fait, se jettent sur des. arbres sajns pour y prendre Ipur nourriture ;/la s^ve 

suinte par les troMS que font ces insectes à Técorce , l'arbre soufire et; 

l'année suivante la femelle perfore d/ans les nsgtu^^s de -c^s arbres ;m9lad,e.8| 

pratique une galerie entre Técorilie elle ^ois^^.p^ond des œufs de ^çih^qyje 

urir a l'entr-ée quMie ferme ainsi nar aon 



côté de cette galerie et vient mourir, a l'entrée qu elle ferme aiqâi] par Sboi 

cadaVre. Les petites laryesqm sortent qes. oeufs serepandent des dei^x co- 

^». ^1 'i/-!'-n F.-.,.,'''-: ^ -iT"» *','•■' , '^ • r" ^' :'»W'' 'Vî- 
tes de la galerie^ et madgent laubier jusqu aupnn^emps ^ époques a. laquelle 

elles Se changent eii chrysaliaes. Le nombre dç ces. Jaryes est si.çpnsiclé-; 
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rable et le âèsàl tel, que, lasève ne pouvant plus ciixiiil^r, l'arbi^e meurt. 
Pies taches, li vicies indiquent celui qui est, attabiaë par leslarve&..J)^n8 ce 
cas le seul remède,' pour arrét^er le mal, est d'abattre ùei ai^bre et 4e l'eiv- 
levei; de suite, sans donner à 1*1 n sec te parfait le temps d'en sbrtir et d!atia* 
quer les arbres voisins^ Sur nos routes, bordées d'ormes , on i:i(>m9rqiierun 
gi^and nombre de ces arbres.dépoMiUés de leur écorce.et sillonnés^ par les 
larves desscpljtes. Le.peu de soin que Ton met à /aire disparaître ceux 
.qui. sont attc^qués est la prii^.cipaie eausedu mal. Lofsqtt*un.orme, <îou« 
vert dessillons, vient à mourir, on le laisse debout jusqu'à cequ*il tombe 
de lui-ipém^, et ïe^ inseçite^ Q^t.]^, temps de se propager. Aussi tous, les 
ormiea vqisins Soissent^iU par périt île» una api^s les autres, comme on 
peut, le v^ir particulièreo^ent sur la toutede Parîa à Ljon entre Jôiguy 
et SL-Aubin^spr» Yonne. ^ ; ■, 

' Lôngîcotnes. 

Les larves de ces insectes attaquent priocipalemeat les arbres à bois 
tendre , lé peuplier^ le bou^leau ^ etc. Elles creusent le plus souvent des 
^leries;dan3 le bois : cps galjeriea lorsq^X^jelleâ ne sont pas muUipliéeq,.ou 
que Tarbr^ n'.e^.t pas ttôp jeune, ne tiuisani p^ à la cii culalion de la âève, 
a^e Tempéchent pfsis. 4e pousser. Pr^^que t^us les peuplier^ ^ont éndqm- 
mages par 1«^ larve i\^\^Sap^rde Çkagrinéei .{jà^, la) e,i on tr^uye spuveiU 
aulpur-d^s troncs de ces -ai breç l^sdétrkus du bois dontsiB sopt/noiiKrjies 
l^s larves! : avisai presque toutes leç plâncbes» de l^J^ille, à.partir.du t^i^c^ 
fipnt elles pluspu moins^^ trouées, selon qu'il Avait été;uVagè^par les gal^i}ie8 
4es saperdea. . .: , ■" .r/. :.•,•.-■'• -^ : .• ;..:-,:/, •••.. ..' 

, Lia femelle, de 1^ Saper de 'effilée ^,t^h^QQmmtkB^i%xkV{ \e jmksiè\\^v..,îint 
luqe pli. dieux, petites ipcîsions à' cb^qqe nouvielle poussa. jet y poad ai u 
œuf à chaque incision. Tous les bouts de branches fanent bientQt.etaH'oo 
coupe une de ces pousses à l'endroit Pù l'insecte a fait Tincision , on trou- 
vera, en la fendant en deux, la larve de la saperde mangeant la moelle. 
Beaucoup de persôjfines ëri vojàntles feuilles du noisetier se fârier,"crôient 
que* cet effet est pi'bdùit par la rhaleur : il létir sera 'fâdHéÔes^e 'colti Vain- 
cre dû coh traire^ et'ëllés feront'bieh d'èhléver lotitës le^ pousses jkuniès 
et de' détruire, en les brûlant,- toutes lés petites làrveé qtiry'fa(isaienlleur 
séjour. 

"La larve à^l Cqpricùtnè héros creuse des trpùs profonds dans les chê- 
ïîés,' L*iàsecté parfait ^ long de 5ô iiiinîmètres, est rare dans nos pays, 
Je 'n*ep ai tf'ptivé qU'uh individu à Cïiàm(5iceVr$is dans le U^ôbcd*un' chêne 
qtie ï*oh avâl^ iâissié mduï-ii'^ d^^ '^ '/ '" ^ ' ;/ ' ' 
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La ]arv« dâ CaUieUrome musqaé vit dans^ les saukd sur lesquelsr on 
trouve l'niseote pia|*Faît qui réphnd Une i forte odeui* de rodeV^j^ettreûsèt 
ment tou»cé8 longt^ortiies propagetit peu et inèiiretfkt sourent tanff pou^ 
voit: sortir de' L'i^rbre'oiiUa larve s'est métamorphosée^' cette dernière'vi- 
vanttoajooTsdane le bbip et l'insecte parfait se cachent pendant le jbui^ 
il est difficile de les détruire : il fant les écraser tojutee les fois qtte 
i'oocasion s'en présenterait " 

Criôcèrês. ^^ ' '^ 



y/ - ij 



1 ... ., < • '••'•t.. ' l • 

Sur. les feuilles du lis et de l'asperge on voit souvent cjuelquç: chose de 
noir sçtobiable à un.pçtit tas d*ordure : ce sont les laryes de crioCère.qui 
se , nquri^sent. .apx dépens de ces plantes et garantissent. Ipurs corps en le 
recouvrant de leurs excréments. Que le jardinier, s*il veut avoir, de beaux 
lis^ écrase. donc. les criocères et e^Qléve iesiejuilles. oùil verra des lavyes. 

• ^-z ••'••• " Casstde. ' ' '; " ■ ' • ' ■^'' 

Les Ikryes de tassides mangent aussi les feuilleis des artichauts et Je 
divers chardons : elles ont à leur pai*lie. postérieure clèùx crochets qui 

Lit > ' I ■ '^ '■'/■ ,''fA'- 

supportent Tes excrêments'et qu elles allon£;ent à volonté au dessus de leur 
dos comme un parasol pdur garantn* leur corps du soleil. , 

' J • • ' " ■' ' G(êté)ruqueB. "' =*•; '- • ^ < « ".:'.- 

Les feuf liés dek ôriïlëô soiitptesqaé îoùsîès'ans détruites par les Gtff^i 
ri/^û^i. li'iWsecte par/ait^ fpng dé'^ milKmèti-és ,:esl 'd'ittf jkuné rèrcllâtre \ 
à trois (àchéS hbîrés surië cbiWet et uîie adtre avec tihè rate dè'lâ iÂémé 
couleur siir'cbàqué %tfe; fl* perfore I4 'Feuille dctot là larvé maiTgé"ië 
parenchyme. La femelle pond des cehtainès*;d*teUfe'];iàr'tîaâ'dfe rS'^î^o, 
On n'a pas encore trouy^.ke. moyen de détruire ces insectes sans nuire aux 
arbres : il est bon de brûler les feuilles lorsqu'elles tombent attaquées 
par les larves : on détruit ainsi un grand nombre de ces galéruques. 

Altises. 

Les Altises sont des insectes très-petits mais ornés de couleurs variées 
et brillantes. Ils ont les cuisses postérieures renflées et sautent pour 
échapper au danger. Quelques espèces , appelées puces de jardin , font 
beaucoup de tort aux plantes potières; elles attaquent surtout les na- 
vets dont elles perforent le cotilèdon.: J3 faut promener un filet sur les 
champs de navet et détruire tous les petits insectes qui sautent dedans. 

Tatipins. 

Les Taupins se trouvent à l'état parfait sur les fleurs. Quand on veut 
les saisir ils appliquent leurs pieds sur le dessous du corps et se laissent 
tomber en faisant les morts. S'ils tombent sur le dos , ne pouvant se 
relever à cause de la brièveté de leurs pieds, ils sautent en l'air au 
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mojèn d*uD mécatxisme {lariîculiery jusqu'à ce ijo'îls refombent sur leurs 
pieds ou qu'ils s'eavoleot en sautant. La larve du taupîn strié se nourrit 
dM la jeune pousse et de la graine elle-même de Tavoine et du blé* 

Tels sont les principaux insectes de l'ordre des Coléoptères qui peu<^ 
vent présenter de rinlérét soit par les pertes qu'ils nous font éprouver^ 
soit par l'utilité que nous pouvons en retirer» Je recommanderai siu*tout 
de ne pas compter sur le froid comme moyen de destruction « parce que 
chaque insecte hivernant trouve dans son instinct le mojen de sup- 
porter sans danger les froids les plus rigoureux. Tout le monde sait qu'a- 
près le plus rude hiver, souvent les feuilles qui commencent à pousser 
sont dévorées par de petites chenilles sorties de l'eàveloppe de soie qu'elles 
se soijt filée à la fin de l'automne et dans laquelle elleà but défié leis ri-^ 
gueurs du froid. 

Je terminerai en recommandant les Ichheumons , insectes hyménoptè- 
res dont le corps a une forme étroite et allongée, les antennes toujours en 
mouvement et une tarière composée de trois filets ; ils sont agiles â^ la 
course et au vol; JIs ont la vue perçantei et la femelle cherche les ins(Bcles 
pour y déposer ses œufs. A l'aide de sa tarière, elle entre ceux-ci sous la 
peau des nymphes et des larves. Plusieurs espèces font la guerre aux 
scoljles, sachant bien trouver les trous dès arbres où les femelles de ce 
coléoptère sont entrées pour ppndre leurs >œufs, et déposant le germe de 
leur racQ S9US la peau àe^ larves* Les larves des ichpeumons vivent ainsi 
dans l€; cprps des autres insectes et ne mangent que 1^ graisse et les parties 
qui, ne sont pas nécessaires k leur conservation^ Puis £^u moment de se 
changer en nymphe^ elles lei^r dot^neut Ifi m|)]|rt pour acbevei; trf^nquii- 
lementt leur dernière métamorphose. 

■■•■•' A- F, Lailixi^. 
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NOTICE SUR I,A VIE DU CHEV AUER DÉON. 

Extrait de ses papiers* - ; 

. • . . . • .• : . • 

HABLBS-Geneviève*Louis-Auguste-Andrë-Thiinotée Déôn 
de Bauinonk naquît à Tonnerre^ -le S. octobre 1728. Il 
fêtait fils de Louis Déon^ sûbdélégtié de l'intendance 
de Paris ) et de Françoise de Chareolon. La famille Déon 
était originaire de BÎayiërew > 

Déon lit ses étndeB pa ooUége M&zârin ; i«çu docteur en • droit 
ci.vil et canon , avocat» au parlement avant J'àge fixé' par les lois de 
ces temps, il luiifallut une dispense d'âgepour obtenir lé doctoral 
Incertaui sur la carrière qu'il embrasserait y il eut un moment len vie 
de prendre le peut* collet; mais il en tfut détourné^pàr tin ami qui 
lui écrivit^ à ce iojet uhe lettïe:plieiiie d'é&prit et 'de raison, 11 par- 
tagea son temp^ientve lésletires^Jes arts d!a^réinenC et les exercàoes 
du corps. 11 fut bientôt reconnu pour une •des premières épéds de 
France. Collaborateur de -Fréron, connu par res critiques, oooirè 
Voltaire et les philosophas* du i8<^ siècle et par TAnnée littéraire^, 

ftibliée sousisoq (bom, Déôn inVéra dans ce recueil pério(}ique 
éloge funèbi^e^ en^vers latins,'de Félicité d'Est ^ duchesse de:Pen- 
thièvre et >€eiui du icomte- d^Ond^eti^firay,' président dé Taicadémie 
des sciences ç niais entraîné vers les* études sérieuses^ il se livra "à 
celle du :droilj public et prépiaca . ainsi la carrière p<diti^ue;qu il 
devait pârcot^rir* Il aVaftaS ans , loirsqutl imprima denx/ouvrages 
qui supposaient de grandes rechercheset de rèxpérsenoe: Tun sous 
le titre d^ Essdii historique sur lés ^fférehtes situtitions dôdaPrakcCy 
par rapport au& fiàance^jraiitré sçusceluide Coksidérationspolitiqwes 
sufrJadmimsUxitiQfL des peuples ancieas.et \m6déifnès. Ces ouvragée 
eiiventiilors du succès, et firjenticotinaitre avantageusement M. Débnr. 
En ']>^55| Louis XV, à k soUicitatioh. du ^princeide Gon>ti^ ic^oisit 
M.'Déon,)po|ir Tènvoyér en Russie! avec lié' :cbeialierDai]|glas. Se^ 
instruciioîDs lai furent données à^Tinrsu doM. Roijiillé , ministce des 
affaires étrangères. Il s'agissait de faire cesser la brouille qiiiexifl|tait 
eiitre lalebuF deiFcaiieeet celle de Russie y;et- de disposer Tlmpéra 
trioe en i faveur dà.{irince xle Gonti , qui voulait erre dùcdeCoùrlatide 
et rbî dec'Polwne^) Le ohevaUer de WotônsoW, «tak favpi^ablc à .là 
France ^naais te cohitè deBestuchef Rùrain> lui avait -voué vmè haine 
implaoàblei Cette ipisûon présentât de«gra^ides diflOioultéa^ et M. dé 
ValcroiisaDt ,4*^â lavaût tentée lanuparavânt*, était «détenu ^depuis vèa 
m dan& unfiifoi^ttsntasei.aur fe lao Ladogii. . > >< .n. .. : j 

. Cottr évîMir ilea>(Oup9€này • Déon pritid«s JâabfttA deiemip^^ à 



Ytide de ce déguîsemeni qui convenait à sa iiuHe ei à sa figure, 
il parvint à s*insinuer dans la confidence de Timpératrire, dont il 
devint la lectrice. Déon amena Elisabeth- à ses v^es secrètes. Le 
chevalier Douglas, trouvant les négociations dans un état favorable, 
fit partir Déon pour Yeisikill^s, afiti d*en rendre compte. L'impéra- 
trice à son départ le combla de présents, elle lui donna des dia,mants 
et des bQoux précièut* 

Sur le compte queDéan reacfit de sa mission .âueaaugfi^tes com- 
mettants, on engagea M* Rouillé à! doiikiiehr un adjoiiil^au chevalier 
Douglas. M« Tercier,. confident du prinde de Ceiitî» fut cJiargé de 
le déterminer en faveur de Déon; M. RoutUé le néivinaiii^rès'ùne 
longue réaistaoïèe :quA semblair! moliver sa jeunesse, k -'> 

Dacis oe secood yojàge, Déon ifut présenté à SainttPétcfsbooff^) 
comaaefrère.dela demoiselleDéon , lectrice de Vimpéraince, avec 
le titre de . secnétaire de .légation auprès du chevalier Douglas, 
ministre plénipotentiaire de France. Déon continua de correspondre 
seuletneoi avec Louis :XV, et il instruisait Eliisabetb de tout ce 
qu il importait de dérobera Ja connaissance du chancelier Be&tuebef 
qui tenait le parddu roi de Prusse et de TAngleterre; néapmoins 
Déon • amena à bonneifiu les négociations, dans Tinté rét de la France. 
Elisabeth lui en témoigna sa satisfaction; ^lle le choisit, eh avril 
ji^S^^ poiir portera Vienneietà Versailles ce tteimportantenou^elie* 
11 était cbargë'de communiquer aux deux cours le plan de ^ani*- 
ps^ïiti que làRousie se proposait de suivre avec ses liouveaux^alliiés, 
la France, et TAuiirifibe | et de remettre au. roi de iFranoe la caii£- 
oat^ODi.c^u t^a^tétde .Yersaillesrdu x J^ mai i^Sy. Ulmpératrieé, dans 
une lettre particulière; éorjvait.à Louis XV la part! que; Dàooi avait 
ene à.ces beuréùx.chan^ments. 

Pendant se» ^our à Vienne, M. de Brpglie eut de Créi|oent& 
entretiens avec Déoiî; on j apprit, le.lgain.de la. batailla de 
Praguesc il rieçut «le l'ambassadeur la mission d*en porter la nour 
velle i su sa cour f sa diligence fut. .telle qiie , quoiqu'il se fût cassé 
une 'jambe, ilarriva à Vei^ailles 36 heures avant le courrier expédié 
•par . le> prince dé Kaunitz, ambassadt^ur. d'Autriche , et donna . le 
pceniies dette importante nouvelle au. Roi dont il reçut laocueil 
le plus gracieux, i .i ' .'* • 

t. i Retenu] oheit lui pendant quatre niois , il s'occupa à rédiger, des 
FhémcuFes!sitrtéè)Ru*ssie^ et les* remit > au maréchal • de Belliâe let à 
llabbé,i'depiiisjéardi^altde<I3«rf)ds; ces mémoires qui doivent! exister 
aiBXfaffairesiéaratigèresi^ dévoilent Tintention de la Rilssiev •à, la)mort 
'du i^i Augukle.lU^ dcl|^a3tBir'la.Polofi[iiiede troupes; afiadjëtdxspkifser 
dtt Jaep^romaejbniiavevfid'an.'Cimdidat de sonchuixi et^'dets'em^ 

Earer, à sa convenance, 4l*tiiiephrtiè die'oeF'rpj«umfi{,i(s'bivaa te en: cela 
;A proJ0tS)iU^^P«ftrrb4e->gilattdyj qui T^àiiUitn^pmdbirMi' fraivtièh'es 
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de eelles de VÂlVetnngne, pour s-iminuer dai^s lès affaires? de l'Eu- 
rope el y jouer, uni jour un rôle, principal. Déon avait aussi commu- 
niqué seâ observations sur la Russie au marquis de. L'hôpital, 
ambassadeur à Saint -Péterabourgei à M. le comte de Bro^lie., 
ambassadeur près le roi et la république de Pologne ^ on fit peu 
d'attemtion aux avis du jeune négociateur. 

Il eo fut autrement) lorsqu'il avertit les cours de Vienne et 
de . Versailles tienne correspondance entre le roi de Prusse y te 
grand chancelier de Russie, et le maréchal Apraxih, pour tenir dans 
Tioactios Tarmée russe et frustrer les alliés des avantages du .nou- 
veau ti^adté. >' : f : .-.••;. • -• 

La cour de France n*hésita pas à faire partir Déon avec le titre 
de. secarétaire d-amba&sade;^ malgré Top^osition^du grand chancelier 
Bestuclœf, qui le représentait au marquis de L'hôpitaLj comme un 
sujet dangereux j capable de bouleverser f empire Moscovite.' Déon 
reçut en' parian;! les instructions du maréchal de Bellisle^du Car- 
dinal de Bernis et du* prince de KaunitZi, ambassadeur d'Autribhe à 
Versailles; il étail (particulièrement chargé de dévoiler à Tlmpér^»- 
trice la conduite du grand chancelier et de Théritier du trôn«;qui 
la favorisait. U reçut du Roi, en partant, une gratification dans une 
tabatière ordéedu portrait de Louis XV et un brevet de lieutenant 
de dragoDà* . i - . r' . 

Arjrivé à-Saibl^Pétershourg^ Déon, conduisit cetste affaire .àfvec 
tantd^adresse et de prudence y que le grand chancelier fut arrêté 
au palais , dans.le conseil même q:u*il présidait.- On trouva dans ses 
papiers Iftcorrespondance secrète/anhoBcéepajr Déon et un plan cbn- 
certé ipoun sC' , défaire des personnes qui lui étaient 'suspectés, aà 
nombre desiquellés. étaient Lechevaliev Douglas et. Déan^on se saisit du 
général Apra^iin à latétede.rarmée et des partisans du^randThan^- 
celier. Le« trpupeâ -misses, sous de nouveaux chefa^. /sei virent la 
cau^re des-ailiéayet gagnèrent plusieurs batailles; Déon restàjusqu'eD 
1759 en Russie, coîntiniiant de remplirles fonctions- de secrë:taihe 
d;ambia5sàde*,'«i partageant avec le comté de Wox^onsonrr la cocre&- 
pondancd directe et secrète entre: (jouis XV et Elbabètfa. Il avait 
reçu en ij^fiy de; sa cour, le brevet.de capitaine de d!ragO!ns^, etiune 
peusîoQ de: aoo. livres.: 

A.c6Cte époque il fut aussi nommé censeur pour rh'<st'oire< et les 
belles - lettres* > . - - :•■•.'• ^-^ •;••.• m. . 

r L'InhpératDice fiti de nouveaux efforts pour js'attaoherDéon-; mai$ 
il opposait sbni amitié une volonté inflexiblec.rién ne put-le idéte^- 
minét* à servifi un aulrW pays que sa patrie, etvun. autre pri«ice que 
le» sien» .■ j j . » * *, • ; î " • * • ; •. ^ % *» ^ »■ -,•>•<>• « ^ >, ' » 

] i' Sur; i{7)S9'',>mèqacé^clô> perdre la -vue^ le^. besotO' derrepo^ile rameiif 
eD]B'nafuksill]av4iit;p&saé{cn)4]fans eriftuseie^iyant dontaribMâipuissamt 
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ment au succès de quatre traitéfi^ et mérite 1 estime générale. Il 
apporta en France la ratification d*£lisabeth au traité du 3o décembre 
i^Ss. Lorsque Déon prit congé du comte de WoronsoWf ce 
premier ministre lui dit en le quittant; « Je suis' très-fâché de {fous 
voir partir^ quoique votre premier voyage, asfec le chevalier Douglas^ 
ait coûté à ma souveraine 200 mille hommes et plus de i5 millions 
de roubles; a J^en conviens^ répondit Déon, mais son excellence doit 
aussi avouer que sa souveraine et son ministre ont acquis une répu- 
tation et une gloire qui dureront autant que le monde* . 

OnToit que lepremier ministre n'était pasdupe dei» métamorphose 
du négociateur et ^u il avait reconnu en lui la lectrice de Tlmpéra- 
trice. • . ' .' ' '' i.'-.. 

Après avoir été retenu à Vienne par une maladie de six semaines, 
il arriva à Yeroailies où il fut très-bien accueilli du i^oi et- de ses 
ministres. , >, ' 

Employé à Tarmee eomme capitaine aide*de-camp du maréchal de 
Broglie ; il s'y distingua dans toutes les. affaires où il fut chârgéde 
commander, particulièrement à: Hoexter, au cpmbat d'Ultrop, où 
il fut blessé) à Eimbeck , près. Meintoss ,'à la tête des suisses et des 
grenadiers de Champagne ^ il mit en fuite les montagnards écossais, 
qu'il pou'rsuîvit jusqu'au camp des 'Anglais ; à Q&tèrwik il fitprison- 
nier un bataillon ennemi, malgié la supériorité du nomba'ev 

Déon désirait poursuivre la carrière militaire qui! avait commen- 
cée avec tant d- avantages, maiâ des ordres supérieurs l'arrachèrent 
au tumulte des camps / pour lé rendire à.la politique. ' 

Il vtenait d'être nommé, malgré sa répugnance à > retourner en 
Russie , ministre plénipotentiaire à Saànt-jPétersbourg y pourremplacer 
Je baron de Breteuil qui avait obtenu son ^rappel.. L'événement, qui 
précipita du bône Pief're 111, obligea, le baron de Breteuil , <|ui 
était déjà à Varsovie, de retourner à> Sain t. Pétersbo^rg. Déon reçut 
l'ordre de rester à là cour, et peu après fut npmmé secrétaire 
d'ambassade en Angleterre près le duc. de Niverpaiis. II s'agissait 
de mettre tm terme, auix hostilités -entre l'Angleterre et* la France. 

Déon arriva à Londres en septembre' 1762; il n'y. avait pas été 
un 'mois, que le d^uc de Kîvemais se>félicitait de Tavoir^pour eoopé* 
rateur. Il justifiait par son activité et sa présence d'espiit la répu- 
tation que sa dextéi^itéjetâon adresse lui avaient acqjbiise en Russie. 

La négociation entre les deux cours était dans sa crise; M; Vood 
sous- secrétaire -d'état, était venu pour en conférer avec le duc de 
Nivernaisi I( eut Timprùdenbei d'apporter avec lui;, rultimatuni^ les 
dernières mstrastious^l la dépêche q^plerd ^Egremontùavait chargé 
d'envoyer au duc de Bedjort. Déon s'en aperçut, et jngeanc rîm- 
portai]ceî>ou^ sa^èonr^^de savoir le idon<fenu;dé>ces.pièoesvib:parvint 
à «en. emparerai U enyfit 'pretfdre>iif]^CD{»e^x|a«te*>[iéndiaiKtt{ue 
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M.Vood ëtaitji taille; elle fut enroyëedès le soir àVersaill^s par'un 
caurrier extraordinaire avec des lettres du duc de Nivernais, au Roi 
et aux ministres , où il rendait compte de l'adresse de M. Déop. 
Le courrier porteur de ces importantes dépêches était arrivé à Paris 
36 heures avant celui d'Angleterre, et les ministres d!u roi, préparés 
sur les difficultés que le duc de fiedfort était chargé d'élever^ par- 
vinrent fàcilemenft à les aplanir; dès le lendemain les préliminaires 
éiaien t signés. . ., i 

Les ministres de France dobtièrenv hautement. à M« Déon )es 
plus grands éloges, et le Roi d'Angleterre le choisit, en 1 763, pour 
porter à sa propre cour et au duc de fiedfort les ratification^ que ce 
monarque avait données au traité définitif de paix. 11 dut cette dis- 
tinction aux soins qu*il avait pris de se concilier lamitié de lord 
Buth et des principaux personnageis d'Angleterre. 

M.Déon reçut de la cour une modique, gratification^ et la croix 
deSaint*Louis qui lui fut remise à Londres par le duc de «Nivernais. 
Les lettres qui lui furent adressées à ee sujet, ainsi qtt'à Tambassadeur, 
contenaient lés dispenses que le Roi lui accordait pour reeevoit: la 
croix de Saint-Louis avant le temps fixé par les loisj pour la Iw-avoure 
j est-il dit, quilamoMréeà tannée^ et Lmteliigeme quil a déptoyée 
dans les négociations à [A^ndreS' et à SamttPétet'^boàrg* 

L'opinion favorable que l'on avait cbnçiie de Déon était si soli- 
dement établie, qu au mois d'avril rjrâS, lorsque le duà de Niver<- 
nais quitta Londres , il fut nommé ministre résidant près le Roi de 
la Grande-Bretagne. 

Sa conduite, dans ce poste important, détermina la cour de Ver- 
sailles à lui envoyer -de nouvèlies lettres de créance y qui lui ecmie- 
raient lé titre de ministre plénipotentiaire. . 

Ces succès éveillèrent la curiosité. des courdsans^ ils parvinrent 
à découvrir les 'motifs secrisis de laffection. du -monarque: voici 
comme s en exprime Déon lui même. 

« Le feu voi Louis XV avait des vues grandes et justes, mais fait 
» à être gouverné, il n'avait plus la 'force de se soustnaire au joug f 
» il aimait la vérité ^ il voulaitli^ cpnnattre, et ne pouvait la fairepréva- 
« loir; 11 gémissait en secret de sa situation', <èt crojaint en adoucir 
» langueur, ee prince avait des serviteurs fidèles qu il aurait été 
» fâché que Ton connût. G était par eux qu'il s'instruisait en par- 
ti ticulièr de ce «que les couirtisans lui cachaient; il était impossible 
* qneceux-ci nesendssent pas quelque fois les traits decette influence 
» secrète ; ils en ignoraient la source , et cela était suffisant pour 
» exciter leur curiosité haineuse. 

» Ce fut Mn»e de Pompadour qui f urpriit le secret du roi: en par- 
» courant les papiers qu'elle a trouvé moyen de se procurer, elle 
& apprendque, depuis son premier voyage ^n Russie, ce simple officier 
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»: de dragons tient aivee le moii arque ^ unfe cor resfkmâaince directe, 
». inconnue d*ell6 et d«s . ministres. Elle soupçonne une maison 
>i puissante d*en former la chaîne ; là perte de Déon est résolue 
» comme un moyen d^aùéantir le maréchal de Broglie | et spéciale* 
» ment. le, comte son frère, trop dignes l'un etlautrederestimedes 
» Français, pour ne î pas avoir encouru sa haincv 

Lezèloy lasstduité, le travail, la fidélité du chevalier Déoii| et 
même sa conduite privée, au-dessus de tout reproche, ne purent le 
saliver de sa ruine etdes complots odieux, <|ui in d^nèi«at plus tard 
la France et TAngleterre. L'exécution ien.fui; i remise au comte de 
Guerchy, nommé à l'ambassade de Londres vers- la fin de ijdS.. 
- A peine cette nomination faite , on avait cherché à amener Déon 
à remplir les fonctions de secrétaire d'ambassade, en lui conservant 
le titre de résidant chargé d'affairçs^ Il so refusa à 'Cet arrangement. 
Ayant mérité les titres et distinctions qu'il avait obtenus par ses 
services', il ne lui convenait pas de redevenir secrétaire d'anibassade, 
Qu simple chargé d'aCfaines , après avoirélé ministre plénipotentiaire. 
Il' 0^1 écrivit à M. le duc de Praslin avec beaucoup de fermeté, et 
malgré lès conseils de ses amis et surtout de M« le duc de Mvernais, 
qui lui témoignait un grand attachement; il rejeta avec hauteur 
toute conciliation; il en écrivait le 6 septembre 176*3 à M. de 
Nivernais:» Rien, disait*il, ne me fera changer ; si je me croyais 
» assez lâche. paur le faite demain, ce- soir je me jetterais dans la 
» Tamise. » 

Le comte de Guerchy arriva en Angleterre en 1763 ; une corres- 

rondarice aigre et tracassière avait précédé cette arrivée. A peine 
aiabâssadéur<tait«iLàLo«dre&que les deuKmiàistres se brouillèrent. 
Déon se plaignit d'avoir été insulté par récuyer de M. -de Guerchy, 
sans^que c^luit-deût réprimé cette insblen ce; ufie scène eut lieu chez 
milord.Hanfax., seciiétaire d'état, entre: l'ambai^sadeur et le ministre 
plénipotentiaire. Enfin Déon .accusa publiquement le eomi» de 
Guépchy de j l'avoir fait empoîson'Ber avec de l'opiiim dans une 
l)ci^u teille de Champagne, chez lui , à sa. table» 

L'affaire fiit portée devant les ju^es, et le iM.imarsi ijSS^ les 
grandis Jurés de Londres: déclarèfeDt,.$ou$ la foi du serment, que 
Faccusation portée>cèntre< leQom,te de Guepchy, ppi^r avoir ,youlu 
faire assassiner le chevalier Déon ,. était véritable. Le .i^omlâe. de 
Gu^rchy.né ste^crut pas&uffisankibent à>)Q<»uvertide:touteS' poursuites 
par soki' titre d'ambassadeur; il sollicita et obûnt du( roi d'Angle^ 
terre, un àctft de nali.pr&sequij Isàs^sint ainsi le champ libre à son 
adversaire et à ses écrits. . • •. 

: Les faits qui viennent d'être présentée exigent que l'on entre jdans 
quelque» détails* Mi le duc de Praaliii avait remis au. ' comt» . de 
Guerchy, lors d^ «on départ pour • l'Angleterre, un .erdne royal 



de rapjïél pottf leehevsiliet D<^o»;^et otdr^ émit signé du due et 
fie la griffe^dnlRoi. On <ssf>ér'âit obliger piar là le ehevâliei* à accepter 
les fonotioti» de 'sécrét&ire â'amba^sâde , et couvrir la nullitë du 
nouvel atDbajisadéur. Mais D^on déclara qu'il ne^ demanderait ses 
audiences de congé , que fr'il'recevâit'uti ovdré ntèrappe) signé de la 
main du Roi-, comme Ta valent été ses lettres- de cràânce. Pressé en 
présenee de mitoid* Halifax, il dit qu il attendilit les ordres ultérieurs 
de sa <jOur : le' chevdrlier Déon était autorisé à tenir ce langage, 
car le dtic de Gheiseul lui éeri'Vtiit' de eotitinuér la* correspondance 
avec lui, et le contr6leur*géflérat le' chargeai! d'un tratail dont le 
Roi, lui disait41, devrait lui savoir gré. Seul 'des ministres^ le duc 
de Praslin se ptéiait à -servir l<gs prétentions et lei tnenées de son 
ami de trente anf^, comme il appelait le conftë de Guerchy. 

Les ennemis du chevalier Dédn savaient par qui il était protégé, 
mais ils ^eortiptaient sur la faiblesse d^ '^Loniiâ XV. Aussi, loin de 
s'afrêti^r, leur persécution ne fit que À'âccroîrref oh l'entoura 
d'espions, on le lit insulter en piablic^ et ebez lui; on cherchait à 
l'enlever et on lui tendit^es embûches.: ;! .. 

Instruit de ce qui se passait dans le camp ennemi, il para à tout 
par sa fermeté, son eo tirage et ses dispositionsi Enfin son ennemi 
obtint du Roi un ok*dre d'extradition. Lé elteValier en fut prévenu 
par on courrier extraordinaire qui loi appôrttsi une léttredeLouisXV. 

Geprinee avait fait retarder de' 36 heures le départ d^ porteur 
de l'ordre d'ektradkioii, il cO^nsetUait au chevalier de se retirer 
dans la clté\ et de semettre^ous la protel^iiôn du' peuplé anglaise 

Le chevalier Déon, avant que de traduire' le cdtntè de Guerchy 
devant les juges d'Angleterre, en avsût fait, pré venir le Roi, qui, sans 
paraître s'occuper de ce que lui' écrivait son ministre particulier , 
continua de correspondre avec lui,' comme par le pas^é; Cette 
persécution dura plus de dix ans; pendant ce temps, le chevalier ner 
reçut que quelque^' se^eoursde Loni>s XV^r II* ëmprunià,'supportsî 
avec résignation* ses^ malheurs et'refusà les oftrei de douze cent 
-ndilie fraitcs que lui fil l'opposifion d^Angleterre; pou^ qu'il lui remit 
les ptapiers de l'Etat quHlâfvdit^i^ntre les mains.'Étplus tard il résista 
à oeU<es^e la cour^ qui ItiÂ {nroposait^d^i'emplHyyer' avec ses gîrades 
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ftautt^ mmitre ni d!autr^ riaiion. 
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Une seule fois, manquant du nécessaire j écrasé die dettes con- 
tractées pour le service du roi'j se croyant abandonné,, il écrivit à 
M,^ Teiper, agent «ecret de- LdiAs-XV, et qui lui servait dtntermé* 
diaire avec le maréchal de Brodte^ pendant l'exil' de 'Ce dernier. 
Il lui fit part des oâreà q^ii luif étaient faites, >m de sjes refhs ; de 
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l'inieédoti d'y persister, lui rappelant qo*U n'a agi. qpepar les or- 
dres du Roi, et .en coiifoirinitéide son grand projet. : « Si je ne.reçois 
» pas bientôt:, dit-il, une pron^esse du Roi, ou du comte de firoglie^ 
» que tout lemfiil qui m'a été fait parM. de Guer^hysera réparé, alors 
« je le. déclare formellement et bien authentiquement, toute e&pé- 
» rance est perdue pour moi, et en me forçant de me layer dàn» 
N l'esprit du Roi. d'Angleterre, de son ipipisire et des chambres des 
» pairs et des. comnj^unes , il faut voua déterminer à udeguerreipro- 
». chaîne, dont je ae serai que l'auteur innocent, et cett0 .guerre 
» sera inévitable; le r*oi d'Angletei're y sera contraint par la force et 
» le malheur des circonstan.ces , par le cri de la nation et du parti 
» de l'opposition y qui • augmente au lieu de s'affaiblir* » Mais les 
menaces de cette lettre arrachée au désespoir. ne tinrent point 
contr<ç la fidélité et l'amour du pays , qui étsvedn,t les principaux 
traits du caractère ducheyatiep Déon ; aussi émvait*il au Roi, uq 
mois après : « Sire, je suis innocent, et j* ai été condai^né.par yoa 
ai ministres; mais dès que v^tre maje&t^le souhiiite, J€i,n^ets à yos 
» pieds ma vie et le souvenir de tôu» les outrages que le comte de 
V Guerchy m'a faits. » 

Ces nouvelles protestations de fidélité et de dévouement eurent 
peu d'effet iP^ur le moment;, les poMrsuites du comte de Guerchy, 
à Londres,, de virèrent pitis, villes. .C'est alors qu'ayapt acquis de.nou* 
Telles preuves desiniéfaits.du comte de Gperrhy contre lui, il. pour- 
suivit son accusation etfqnça.le pom^e à:obtenir l'aQte de noli pro^ 
Veg//;. Pourchassé, par U honte et le mépris des anglais, Tainbassadeur 
demai?d9et.obrtipt,so.n rjE^ppelv 

.Le comte; de Guerchy de retour à Paris exdta les nlinistres 
çQ^tre le chevalier Déou^ Le duo de Praslinsecrut personnellement 
intéressé à l'appuyer et. à. épouser sa. querelle. Leur haine .s'en prit 
^liout ce qiuilui appartensit,;. sa mère. et ses proches en ressentirent 
)es. effets., l^e chevalier > de son côté,, poursuivait ison ennemi de ses 
éprits; il. faisait imprinier sa dernière lettre au coiut^. de Guerchy, 
daps lîMl^eUe il ledétitatt de sen présenter *devant le$ grfmdsjuges de 
jLondre'i,. ppur vider l'accusation qu'il .avait portée contre, lui «n 
^76^; celui ïci mourut en 1767; sa mort Aê mit Qn ni ^.l'exil ni aux 
spuffjraujces de Déon. ...... 

Avant le. rappel du. oomte de Guerchy, Louis XY avait, danspLu* 
sieurs lettres , témoigné à Déon qu'il était content de ses services 
et de sa conduite. Le 1*' avril 1766 il lui avait adressé une recon* 
nais^ai^ce.sîgilée et écrite de sa mains il. lui assurait, une pension de 
iQoqo fr.. pour les services qu'U lui avait rendus eu Russie, aux 
armées ;et.da^s les qcfmmissions qu'il lui avait données. Cette pension 
i^e , fut guère mieux payée que lea premières* 
, La correspondance avec le Roi et le «omle de Broglie avait rejpris 



sne plus grande activité ;e*estcland06s lettres que Oéôn stigttiatise 
la traité conclu avec le eomie de Guercfay pour la démolition deâ 
fortifioatioDft de-Dutikerque, traité qu-il avait su éluder tant quil 
ayait- été ministre plénipotentiaire. Dépens le départ de M. de 
Guerchj) nansdéployer dutun caractère public y \é cheiralter (Conti- 
nuait d'dtrë à Londres le vi<ai i^présentant de la' coirr die Yersaf liés. 
Cela justifiant la lettré de M. Tercier, du mbîs d^ocYobre i jÔi : Jamais 
Sa MajeMé, éerivait^îl à Dédn, ne se sêraU déterminée à envoyer le 
eomte de Guerehy ambMàéid^ur en Jingletêtre\ êè ëilé n aidait pas 
enUèremeKt compté sur vous. ' 

Le cbeifalier jevissait à Londres d'une grande réputation de pro- 
bité= ec de> franchise; auisi) lorsqu'eni^iS^ et 1770, le docfeitt* 
Muigrave i dan» une^ adresse aux eléeleilrs^ pubKa que ta cour et los 
ministres tfîaienc reçu de gros^ssoitinies d'argent pour la-conclu-^ 
sîon de-la paii^ impliquant dans ceiHe affaire- le chevalier Déon 
poul* donner plue de poids à ses allégation», cdui-ei vengea les 
■nnîstres des deux nations en cohibattant par écrit et d'e vive voix 
les dénonciatiof>s dv doctepr et des écrivains de son parti.- Il doYina 
sur cette affaire son témoignage juridique et contribua par là à faire 
chasser le doteie«r lV|ulgr«ive de" IW chambre des ct^mmunes. . 

C'est ici le«mo«ient de rapporter les bruits qtri s'étaient répaiïiJus 
à Londres dès la fin de 1768^ sur le Sexe de Déon^ Ajaht porté 
Thi^it dei feittme en Russie^ n ayant point de ba^be, et surtout 
étant, >dès sa jcmnebse)' d'une oe«idoite régulière ^ donnant à réirûde' 
to«t le tempstquet la* plupairt des jieunes gens emploient au plaisir, 
on le fit passer pour une femtne. Ce bruit prit de la consistance; le 
comte deGuerchy fit ce quil put pour Taccréditer, en disantpariout 
que le cheva^ierétatt hermaphrodite. Déon y fit d'abord peu d atten» 
tioo; mais- des paris s étant établis, pour dès sommes considérables, 
sur son sexe, il en fut fort affligé :< il employa, pour les faire cesser, 
la menace^ sans pouvoir arrêter les assuranccÀ^ qui augmentèrent 
jusqu'à la fureur* instruit que des personnages -riches voulaient cm* 
ployer la f use ou^ la force pour s'emparer de sa personne, et la 
visiter, ce qu'il ne voulait pa« sduflrir, et ce qui fnaithkit mis^ (fît-îl, 
dans la dune nécessité de' Ùier* quelque un^ il prit le parti de vj^yager en 
Irlande et€n Écoese sous un autre nom. Son absebce ayant excité 
l'inquiéiiide du public ef de ses amis qui eraignaient qu'en hé-FéÛt en- 
levé^ il revint à Londres, et déclara soirs Ta fof du sernvent, qu'il 
n'était pas intéressé pour un scheKng, difeetejpeYit ou indirectement 
dan» les assurances faites sur son sei^eii Le>étrevà1ier,dans une lettre 
au compte * de Broglie , accusait la oour do Russie, et notamment la 
prificesse d'Askoff, le due de Prasiinetle 6Dmte de 6tterchyd*âvoir 
accrédité oés bruits* 

On s'occupa en 1770 et 177* du rappel du chevalier Déon : 

26 
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p).u$^eu,r»p^pjels. fièrent pr^sei>i4^rau «Roi par.4eft niiiiÎBlrreaj . Orr £t 
^ Déon des ^pcopu^itions.: «> Elks. étaient capables, ditTil., dedéter- 
» miner tout, hon1^Ie qui aurait été mom» jaloux.de 6a gloire ^ et 
n moins fortement décidé à obtenir justioe> :iH>i|isXV, àJQUtB*t-il,.ne 
«pouvait, me blâmer, mais qu.oique sur <t(î trône.) il n'^oe^Hlinela 
» rendre* Il crai|{naitlQa.oliimeiirsi importunés d*une. fouli!^ de oour- 
* tisans qui, sans .altérer son opinion, ppUYaieni irotibler. &oe:rëpos; 
^ et mon respect .pour mon Roi me çond«4imai au.sileÀcç^>)» 
. J^ y a. Utîude croire <que spii rçf us .portait! s«ir lobtigatioto qu on 
voulait lui imposer de prendre les habits de.femine« Qtiel- motif 
pouvait déterminer la çpur de^ Versailles à ^liger 4ti «chevalier Déon 
up pareil sacri&ce? Cela ne pouvait. être, pi^r conÂdéralion pour la 
çoqr de Russie. Oa sait qujsjes in^ératric^s . ae cachent !point au 
ppbliç ^e nom. de leiir favori-i etCatheride li, qifi ré^fnait alors., 
socf^pait fort .peu de ce quon rpouvait cBrefd'i^bâabalh. On a 
supposé qu'on voulait éyiter un, déâ entre le chevalier. Déou' et le 
&ls du comije de Guiercby* M^i^ le cheyalier. Déon, avait ,doBné> sa 
parole dhonneui:' par éçvïi^ de ne poiniprouaqueryceyjeiknei hommes 
On sait comme. il tenait, ses proip^sses ; eti dail leurs:. icommoat 
croire qu'on eût sacrifié, ra^çnir dluahomme qui lavait 1*6011(1 à son 
pajs et à sa. cour de grands services , qui avaitj<yMttSfirvé(yiidans la 
disgrâce com.me dfins la. prospérité » la çoàfiAnce;id« ^son^Roi, nu 
cojD?t^ .deGuercJijf C^luiHsiappart^pajtà la v.él!ité:à iwie Camille aciato- 
gi;atiq.t^ei Uid\^ il. n'avait rapporté fVMir (qm^ fruit idmne.amlka^ade'y 
à laquelle Louis XY, lavait nommé.parfmblesfe^ que laJbonteldoa 
traité qui obligeait la France à déipolir l^s fortifications :de Dtin^ 
kerqu/eP • > 

LeJeMue autrui; des mémoires>dii i^evaUer-Déon'^ui' xienhent 
de paraître, rapprochant unetopinio^! répiuidue à Londres, .pendant 
que. le chevalier jetait secrétaire d^mbassadcfet. ininistFejid^une 
Ijettre du duc d'Aiguillon adressée.en . 1.7^3 à Déon, en conclut 
que.sie$ liaisons avecrépouse de GeorgesJU, motivèrent aeu les envers 
lui r.exigenre de la cour àe France^piOn va>Tapponer le) passage de 
cqxte leiire^qui paraît assez significatif* i , : \ ^ . !• . 
, « Plu? ,que [jai^ais aussi Sa Maj^^l.é .attacheàcetacte de munificence 
4 la condition quelle vous.ii fait connaîtra ...• «..ce.defvoir devient 
» d*au^an; p)us sacré ppur vous, dans la ^tuation. présente, qu*il 
w a ffour but (T assurer la tranquillité d'une aùgwtie personne^ i^vs 
« sàyez de qui je vous varie ; plufi cette femme est haut\placée y plus 
n .^Ùe.a daigné avoir de^boatés pour itpuSyet s intéressera vùtre^jcause- 
M -et à celle, de la F.roJic^t plHSSfM^ bonheur -et sa ré.putatibn campra* 
» mise par i^offs^ dçivei^t vous étrfi c/èfits^Lsi. réouariaissahce que vous 
)» devez à cette personne, comme homme, adoucira ^obéissance- 
» que TOUS 4evez ^u Roi coinme s^ijati m . . , 
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' ApràsîCfiile letWe, le chevalieff Déon parut eônaéniir.à.ne point 
contester leseote ^uon lui iiàpôsait; nuis il refusa ièonstaiBHiept d'en 
prendre les habifts, offrant de se.reftîrer enîSùifse 6Ui6niPologae« 
Le RoTi tié' le voulut^ pas ; il^ lut brdoiMia dé rester à Leodres. On. 
eégooiaît toujeùrs aVeolui pQ«nr ton retour^'et» Louii XV luiconCi* 
nuait sa ebnfiànds et lur iranènitttait se» ordres 'Mccet&i lorsque la 
oiovt.temriniEit'lesJonnsde oepffinoe. . I .'. ' < : . 

Le chevalier Déon- ressentit !vivèiiieQ(le ohangeroeoK quexètte 
mort apportaiti dan» sa siluatibn-! il n éiéit. point ocKinu da iftèuveau 
RtMi iSes^serncespublicfiL perlaient' seuls en: rsa fafeur; inaisJLoUfii 
XVI ;ne >poQrait eppréder 1^ eour^M^e^ la fidéliDé< tet. le .déirimfmént 
qaîiiâv^ast mis à senrirson aïeuU IleorÎYftit lâi comte de Brbgiifi de 
mettre sous lesjeux:d«iqo«veau<Bieiles. serrkës pai*tbculiQR» dufil 
dyaitrendiis<à.spii prëdëoesseur^ et te cooiie lui donne loriiTefidans 
une lettre approuvée* de Lotus XYI, d'adresser, k M*t .d\^, Veirgénnefs 
la suite des* rapports qu il recevait auparavant, et de se servir du* 
même chiffre.- '!■■';''* i-,'^ ■ < [, 

Le chevaKer devait des ;spnunes' doAs&lérafales à Londres; çç» 
detifes, ceptraciéesipou&le service* du rfeuRoit s'acer«>issaieK»ti toUs 
les jours; il demanda sou retour en France . l'acqutti^iiieitf; de ses? 
det€es^^fraÂsuninoe.>da:.ca{^ital'r'd(6 laipêtieioii de/iflltOQ0 ^ft*.. q:ue 
Louis.KViui*avaii> apGord^e en 17^.' Onreni^ja à Londres^ pour 
traÉierairee'^ittify le -marquis de Prunévaus^i .prenlier o^pilàine aîn 
premier regiiîiént ilé fiit^jur^pogoe^^ jnais il revint %w^ a^^oir jtiep: : tf^-^ 
mîné'avec Je ehévalter) trouvant aeS{itéoUn1ati(m3Jrop' élevées. La 
retraiteidu màliquiside IVmieyau9( jeCi^ du froid ^nU^. les miniatires^ 

: C'était àtramirie et i la {[énécosité de.lord Ferrei^jUmir^ld'Anr 
glelenfe, ^ue le chevalier devait les moj^s qui lui â^vaieot fja^jlîté 
soas^ou^ à Londres^ lorsque lexiguité des remises de^Ja.Qour 
Tavait laissé dans la détresse. Yoj^mI^ négociations nompnes^ et 
Cpaignahtque lord'Ferrer&ne perdifi les avances quyl lut. av<iit faites, 
il lurreniit^ dans uni coffre de fer, les papiers importants quil 
avait entre leis mains, pour .lui servirdè^age^seohaot bien, q^te I9 
France ferait tûti ou taril des sacrifices ;pQur le$. retirer; natals il 
garda par devers lùlla correspondance dé' Lo.qis XY;. 

Cette prévision ne. tarda pas à se ;^a)MAiv. L9, cour .de France 
cbarffeat > Beausnarchais. d'une nouvelle > négPQiation». Il < p^art^ «pour 
Londres, parvint à se lier avec Déon, et à lui inspirtrr quelque 
coiïfiancè.'Il parut prendre.. Un gratbd intérêt à sa :position , lui dit 
qti'il'était' autorisé à' vè^ey^ seS'ptopp^itiQfis.* et qu'il avait les 
moyens de. les faire agréer. à VersaiUes,.poMrvu que Déoti consentît 
àreprendre le» habits^de feliime,.jCQQdibtion qui avait été 1 eoueil des 
négociations précédentes , et à venieUre <aus: les .papiers* qjuiét^ieut 
en sa possession. 
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'^La^siuialion da chetaUcnf Déoiî it»i gitivew U àattit k Londcea^ et 
pribeipalemenià kmi Ferrers, plusde.Syoob livres sterinigi; il «tait 
ftdus fortune etfetpoircl'éire eiÂpioyé selon wei «ennoes et aés^atentaj 
étkh ëTMiook liftfilaitdbno acoèpterJes' proposition s de rAnm^er« 
Itiitvendve sra-plùmetel: les M0fet»4cm% il écâîjrdépositittvciy'oubiea 
écour^rlei ouverture» c(ui 4uiét&ie9nifaitttstiiiiiioni diiftoi de France. 
Hors delà, il n'y avait pour lui que Msvre ëtîmpôssdbilité tleipiif|reF 
le&Viettes Td'homnetirfoôntr&ôtéei^pottr sernr 9on«prinee«t lés pays. 
Uunexte dis 'pTopoâhiof|s ié cbUvratt:td«))ipKilirs,'>ii .craignait, le 
Mdiculeiquî pouvait dsreia stiite- de Faurtre; M n<jft9Sffmipa»àbeàànocÊ^, 
il'denâfnda à nentrer èii frânt!9e^> aeeejitatyt Icp tcoiiditio|is^»'qa'éiA 
h» faisait.' tJn ptioj^t de «roicé fut signe entre- liii'«t!fiea«aM»iefatiie ^ 
qui te porta à Versailles; il fmraiSGe prompittfaienfc.^ • : •' 

' MaîS' à' ^H»d retour, Bëarumorctial» ayanc-reeaie^ papiersqM^aient 
éfa^'lord Ferl'ei^,' dhei^ka à »^apprapner dne partie 'de l-argei^^ 
iievetiait À Déon tst à Imri V^wev^ Il ranimâtes paris sur le sexe du 
chevalier, en fit Tobjet d*une spéculation dans laqueUr -ilt voulait 
intéressef Déon.Bâ>ffAftarèl»aîsfut tiwitéparie cbavaUenavisoie dernier 
mépris La guerre commentçu «etitre les deux; contraeiantSy «elle- dur li 
près'de ^ôtB ans.' ••"«• •• '>•- ■ ' •• ''.•..'=•. i ■ •'* ^ " ' 

^nfin' le 'chevalier' revint^à Versailles - air teoia duioàe 1777, poi^ 
tant encore son unifotvie 'x)e «dragon ; il 1 comptait, obteèir ^ùne au-> 
diencedu Roi et la jnsticequi Itii était déniée.' Il neçùt du minisAre 
Fôtdi*€f àe (se vétiver à Totinet^re ec jde^reprendi^è ks habits de feinme. 
Une nouvelle Té'ftistance lui valm une lettre de «tarbet et ^quelques 
moi^ au dhâtëaAidë Dijonl KiprtVion'pametrevintcmfinrà'Tonnerro 
en exil, sous son nouveau travestissement. Il y passa qoelifues 
an6ées^ aimé de tes icompàtrioids donc < il a^rt été 'pétt.'^conkiu 
ju^t(U'*à tè jour/ t*eitî«!tanires visiUide p6rs6m»a||tes; bofK>raUes et 
disiinghéï en France el à irEtraiiger'; le^^rinoè Hénn de Prusse 
s'arrêta eife% lui; lor9<de sbn Voyageai Barisi ' <.< 

Le chevalier • Déon fut an homme remarquable pat ses. «alents .et 
se& leotlnaiâsanoes variées ^ homfned'bonneuryde ptobité^ d'istel* 
ligett^e, de courage et d'exécution', il servit aon fini et àampays de 
sa pluMe et de son épée. Capable de iokxs les sacrifices ^ il ne oMxr- 
mura qu'une fois contre uti prince domt il avait la confiance el qui 
rabandomnait à -ses ennenvis^ quoiqu'il fus dépositaire df ercrets 
si in^portants que leur décôcrverte eût eiurainé la France daaa une 
gueî're immédiate. • ' 

. Quel qoe soit le motif qui le ^termina à prendre les habits. d*un 
aulre sexe« soit ta rëpuiatiot) d^une fertiinne haut placée uu d'atitres 
intrigues- de céur, i^sëit Itf fiécéssité dé «aiislaire à se» efngbgementa 
et'd'asaurér son «èiris«eri()e, 'le^idioolë'da eëtteimeëttre dditre^m- 
ber sur'C^uxqui la Ini t^X iiil|mséa.' 
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- .Eii il ^4ii^ thaésMév Bééa bbilut )a*$teirn9is^9 4^ r^lpujçf^^i: en 
Angleterre tpoury finîtsès afFamsitl^iréyoli^^iMi ry-^fp^'i^^Âlfi^ 
mis sur la lista des. (iiiiifiT6f): il.) <^«mMM)^ ètl^ :iQ<^i)fW^9n d^^eff]i)ir 
aiiat amlées., «Ile fonûi à ^ovdrb^dlii (oiiff» Rriv^J^ icjPYçibHun^ , il 
Técut à Londres d^tflp g^nsion de aoo livres sterling. |^f}]i^,f^9i{ 

Je^Bi^GeorgeaUt-'. i '/.> .'u - •' ! c .-' -' ••" '..'.•.•-:. . - •»..>\ 

U mourut Je 21 mai x8io.Sa>m^rt Wi M94 \f^ imU^ ^Ur. 3Qr^ 

seke-^ s'il eaexîfctait ebcôre^SoD ev^vàii motivmv^ ^Urpro^è^ry^tbar 

d^autbpôéont étil tDvojréaÀ«a ianlilfev . « w 'in « , ; > *, .» . i 

« ^ Défini, Mt jaufe«ur de . filuâ&eMni ou^regf^, qMi..i^(e»(Qli^ luq^ç 

• étude approfondie de Tbistoire , dei.m^Ur!»^' df^ .li9«»)Q9i$iBKia,9 
» ja^eimèetdi^hespîiuitdQL son épc^qn^j^ j9jc<)nn£|iA$apiv^ d^> lan- 
9 gués grecque et latine, et de quelques langV(^ii>iitv^nlefiiK> > J ;.^. 

ii.Laîneligiba>;la;pobtiquè.,Jiift finai^pfâyliecpiDfti^^^lKfsii Vii)4uslrie 
» ont tour à tour fixé son attention .et; oeoupé 0^^,)AiAir[S:^:dDqt il 9 
» oompbsë i3':iK>liiiii«i»i(l)^ >> ....... '..-'.''. ■.••.'<. :i M."-; 

i»>Ses.iéori«s «comiM a^ ftQlés soati ^mpiroin^ d'^n Ub^r^tis^e 

• éplmré, d*uoe'philQ«9plMê'biepmUam^«4m fi^noMm^wi^Pt 
» et d^una philan inopÎQ :<|ui rend ru sa* iaéi»aire*pqé^^e ^ t jrf^p^^r 

» taU^à>lBes''GOOoito|jtQn«'#|)à.&ai(>atrfté. m 
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Résumé des ouvrages du chevalier Déon. 

Tome 1*='. Tableau historique et politique de la Pologne ; — 
Recherches historiques sur la province d* Alsace. 

Tome a*". Recherches sur les royaumes de Naples et de Sicile. 

Tomei '.Abrégé chronologique de Thistoire sainte et ecclésiastique. 

Tome 4*"* Recherches sur le commerce général et particulier. — 
Observations sur le commerce et la navigation en général. — Mé- 
moires sur les changes étrangers, observations sur les grands 
chemins en France, sur les droite^ -d'entrée et de sortie, sur les 
péages. -* Projet pour la supffre^Mii'^es droits intérieurs. — Re- 
marques sur le célibat. — E^anien â^a banque de Law. 

Tome 5^ Recherches su? I^s loi^ ^^^ Russie , mémoires sur le 
commerce de Russie. -- * 



m *t ^ i> 



r=è^ 



(1) M. Roze Isidore, qui a lu les ouvrages du chevalier Déon , et qui , 

f>lus d'un demi-siècle après lui , a parcouru les divers pajs qui en sont 
'objet, a médité sur la plupart de ses sujets, notammeut pendant son 
séjour en Russie, en i83f et i832. Il a vérifié Texactiiude de plusieurs 
faits et reconnu l'esprit d'observation et la justesse des vues et des pré- 
visions de l'auteur. En nous donnant le résumé des loisirs du che- 
valier Déon , il a voulu expiimer aussi son opinion sur ce compatriote et 
Bes écrits. 
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Tome- 6^. Histoire impartiale • d-Eudoiie Fœderowiiaïf . '^ Obser- 
vatiovd sur leâ revenus et dëpensesde Gênes. De rexçellenoed-oQ 
état libre , et constitution d'une république^légitime; i 

Tome ^^k Obserratioiïs sur l'Aïigleierre ^ jnnnpires sur Londres 
et Hamlyourg../ ' ' ■•^•- -■.•■•"-•.;.:*; ^f':- '■ i. m.- 

Tome S*'. Détails sur l'Ecosse, tableau de TAniérique anglaise, 
actes du parlement pour l'Amétique* ■ ••:>.. i. 

Tome 9*. Dissertation sut laitégiedes blés en France <>^sur les 
mendiantset enfants trouTes. Eclaircissement sur le doraaifie;du'roi 
de France , considérations 6ur la gid)elle, les aides «t le tabac 'Avan- 
tages' de$ ailnui tés eii France.' 

Tome lo*. Origine des emplois «u France^ origine des impôts 
surle clergé de rrawceà ' ' • i ' • .>^- >• 

Tcme II*'; Origine et progrès de lataille, avantages de rétablisse- 
ment d*un -bureau économique, 

Tome 12*". Détail général desfinances en France, «mémoire instruc* 
tif sur le domaine d'Occident. — Détail générait^ abrégé de Thôtel 
des invalides en France ^ des maréchaussées de France, des troupes 
de terre et de nier. -* Recherches historiques sur les trois évêchés. 
— Situation avantageuse de la France dànsTInde^ avant la guerre^ 

Tome I3^ Table des matières par lettres alphabétiques de tous 
les sujets qui ont été traités par lé chevalier Déon, 
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EXPOSITION PVfi^IQUB A AUXERRE. : 

' . . • • • 

*EST une belle pensée que celle quîa' dote la France de 
ces solennités périodiques à l'éclat desquelles sont ap* 
Ipetés à concourir \ës beaux arts et rindùstrie. C'est iin 
immense progrès que céluî qui a arracïié à leur obscurité 
tous ces* hommes de génie, tfop souvent en luUe avec le besoin / 
et qui, chaque.joùr, usaient leur vie ou prbstitunient leur talent/ 
sans avoir pu livrer au JugemenC dii' public lés résultats de bien des 
veilles. ^ ' ' ^ 

Cette grande amélioration date dç la fia du ij^ siècle. Juique^-là' 
quelque^ expositions avaient eu tieu, n^ais isolées et saiis quon en 
soupçojinât rexislence. . .' ' * 

Mansart, surintendant et ordonnateur des bâtiments >(>yâiix ^' 
Yuiï des grands artistes du grand siècle de Louis XIV , comprit le 
premier tout Tavenir d'une semblable institution, et sentit que ;' 
pour lui donner du retentissement, il fallait l'ënlourer de magnif!-' 
cence. 

Il ouvrit donc les Vastes çalerîes du Louvre aux tableaux, statues, 
bustes, de l'académie royale dé peinture et de sculpture, aux pro- 
duits el inventions de ranadéniie des sciences. Cette première 
exposition date de septembre 1699; une deuxième eut lieu en 1764;* 
une troisième en 1727; ^^ '7^7 ^ 175 1, chaque année vit une expo- 
sition. Enes'devinrént moins fréquentes jusquen 17^0. Mais une 
grande amélioration ^ç^enait nécessaire, car quelques privilégiés 
seuls avaient le droit tfexposer, et on ne pouvait y frfire admettre 
ses ouvrages sans être de facadémie. L'année 1791 Vint abôUr ce 
privilège, et dès-lors lé nombre des exposants devint considérable» 

Ce que ftïânsart avait conçu en septembre 1699 , lé ministre 
François de Neufchâteau le réalisa èent ans plus tard, au mois de 
septembre 1799 ? en créant la première exposition des produits dé 
i industrie iraAçaise. 

Les ministres Çliaptal, dé Cïiampagny' et autres, mârdhèrént sur 
ses tracés', ^t èettè graj^d'e fétè Nationale , se Teiiouvela eh' 1800, 
1806, 1819, i8^3i 1827, ^uis en i834. ^ ; ! 

• Pendant qùé la capitale' Je la France 'ap^olalt à cette Itîtte tôû(es^ 
les villes du royaume, quelques-unes, comme pour essayer leurs 
forces71ivànl'"dë"*së"pfesénteT* ~âur grand"" cohcoUîS , créaienr des*^ 
expositions particulières. 

lies- soèiéWy i sàMfënôm'deSùcïeti^s'Arhty^if^^'i^^^ iéftr* 
hièretf^BUSâi dâfià di{ifêWrik;es villes, dah» lé' but 4e 4'ftv<^«eri^9 eat-^* 
positions pubIi)[]*tféÀ,>'d^^vf;iHer 1-étouianion y d*eAc0u^<ig«(r IrîÀAiisstriQ 
et de répandre plus généralement le goftt des beaux arts. 
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La ville d'Auxerre ne voulut point rester en arrière^ et, le i"^ 
juin i833 , un arrêté du Maire créa une exposition publique dans 
les salles de la Bibliothèque. Cette première e&posîtiôn eut lieu du 
ao août au 20 septembre i833. Elle eut le sort de toutes les inno- 
vations, et devint le point de mire de bien des. critiques •Néan- 
moins, elle dépassa les espérances de ses fondateurs. 

L'arrêté du i^^juirï iSoS voulait une exposition par année. Mais 
le peu de temps q4Je laissait aux exposants le retour trop rapproche 
de chaque exposition , détermina . après celle de i8349 l'âUtorité 
municipale à modifier son arrêté. Il fut don6 décidé qu'un déjai de 
deux années devant être plus favorable à cette institution^ Tannée 
i83d, pour donner plus aéclat à celle qui devait la suivre, en serait 
frustrée. 

Vint VexposUîon de i836| à laquelle figurèrent quelques œuvres 
capitales dues à des pinceaux habiles. Nous, citerons particulière- 
ment MtDeValdahon, artiste aussi distingué que modeste^ M. Pey- 
rannci professeur de dessin à Auxe/re; M. Petit, professeur de 
dessin à Sens; M. Petit (i), fils du précédent , jeune hoipme d*uQ 
talent remarquable et qui donne les plus belles espérances ; mais 
on fit encore vainement un appel à Tindustrie. 

L'exposition de i838» plus heureuse que les précédantes, a vu 
figurer dans ses richesses quelques produits bien dignes dencou- 
ragetnents. Nous voulops parler des échantillons de cocons récoltés 
par.MM- Burel et Begnaudin en i838, à la Cour-Barrée ^ et des 
echatitillons de soie filée , provenant des mêioes cocons. De divers 
échantillons de lainiç recueillie dans le département, filée par le 
sieur Miginard Antoine à Auxerre: enfin, d une pièce de drap • la 
première qui ?it ete fabriquée par le même nlateur. 




I3 plus grand nombre heureusen^ent, ce feront des archives pré- 
cieuses quon ne saurait consulter sans .en tirer profit çt sans y re- 
connaître à chaque pas la marché progressive de notre .industrie. 

Deux ans vont s'écouler avant le retenir rd une nouvelle exposi- 
tiooi Espérons qu^^nfîn.ses avantages né. seront plus contestés; 
espérons que le Conseil municipal, qyi fait de sji nombreux sa^ri- 
]Sce3 pour le bien de tous, hiiésîterâ pas, >i cést là un moyen in- 



•-'.*'■■ * . • . ' I » • . • îî .5 ' * • / 



')■ ».■• • .. • — rrT' — ' — J }.,.'. 






. . (i)>Un,e 9|llg^)^qup. aquarelle d^.arafld«. d^çieffs^o^ f faiti^ pap JM. Petit 
fiki^ «I l-epi^fteiilaiit ime xue.géopfal?. 4fi la viJle,d!4.i4J^eprfl,: a, été «4mr^ .« 
) 'eiOfoAMÀ 4e . I S3& nX achetée i^ M< Ije Y ito^Mnté ide Pwfljt* i m . i . 
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faillible d'émulation , à distribuer quelques prix aux exposants qui 
se seront le plus distingués. 

En 1819, on donnait des çroiiç d^honneur et des titres de nO' 
blesse : nos concitoyens n'en demandent pas tant. Une médaille 
de bronze ou d*argent qui leur laisse un souvenir de ce qu ils au- 
ront fait pour la gloire et la prospérité du pays sera leur plus 
douce récompense. 

Ad. tEGHAT, 

Sçcr^taîre en ch/sf de l^juairif d'Auioinr». . . 
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BIBtlOraÈQUÊ 'iDE JOIGNY. 

SSESBOBB 

; .. , . , ... 1 

Dans TAnnuaire. de i83S» nÎQUs ^ypinsannonoé-^eJa Brbiiothè^ 
que de Joigny possédait a^ia7 volumes; deptirs elle af stiîVi le cours 
de son progrès, grâcey.pniitiipaleinetft, à la bienveillance du pùb)ic 
qui comprend Fimportance des collectic^ns centf^l^s,, d'^nx^ndis- 
sement. Pendant Tannée écoulée , cette Bibliothèque a reçu en 
don, de différents particuliers, environ quatre cents volumes parmi 
lesquels on peut remarquer: le Zënd-avestà de Zbroastre^psir A^qJue- 
til-Duprrron ; les cérémonies et coutumes religieuses de tous^Jes 
peuples , par Bernard avec les figures de Bernard Pibàri'^ éditibii de 
Paris, 1808 ;les recherches sur la Fi:anq<E^ d-Ëtiennie Parquier^ în f^. 
Les poèmes latins de Spagnoliy d»t le Mantouamy in-4^} très-^beUe 
édition gothique de i5i3* WQîoliam»ai>re universel des sciences 
morales, politiques, etc., en 3o vol.'îtt^^-' Les Questions de <froit 
administratif de M de Cormenin ; les oAivrages ,d« H* JoUois ingé- 
nieur en chef de la. Seine , sur, Orléàtis , s^n^ bisicnre , «es antiquités , 
etc., tous enrichis de magnifiques planches; des autographes de per- 
sonnages célèbres contemporains^ des porlrai^ l^sioriques, etç.,eic. 
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QUATRIÈME PARTIE; 
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LÉGISLATION. 

Plusîcarft acte» ^égii^latift cl*UDe très- haute importance ont signalé Ja 
session parlementaire de i838. Nous allons donner le texte des lois sur 
Jes vices redhibiioires , les justices de paix et les. tribunaux de première 
instance et une analyse dé la loi du 3ojuIn sur les aliénés. 

Lai œnâemani les Vices re^hibifoires dam les Venêes 
et Echanges d Animaux domestiques. 

Articli I*" Sont rëpiitës riccs redliibltoires et donneront seuls ouverture à Taclion 
résultant de 1 article 1 64 1 du Code civil, dans les ventes ou écharxges jdc» animaux 
dom&Msiqws ci-deisqusd^nomm^s; ^ans distinction des lècalltés ôàlcs vefttcs cl e'ch^n- 
ges auront eu Jieiv le» maladiei ou. déCautaciraprès,âa voir; ^ . i. ; 

Pour <0;cA<V4i;4'iiwoif|(«iii«i0l. ; ' 

La fluxipn périodique des yeux, . t:. . { ,• , • i* 

L*épilepne ou le iiVal caduc, . 

La-jnorrej .-;••:. 

Lefarcin,^. . ,. • ; . • • .' -• • .- ^ ••""'■'? 

Les maladies ancienne» de poitrine qu vleilleB courbatuces« • ! . • 

L'immobilité, ' -^ > . 

Jl^api^usse, •-, ■ ' .•'•■••';' 

Le cornage chronic^e, ,?..'. :.«.:;'!. ' 

Le tîc sans liéure des dents,. . ' * 

Loi herniesikigiimâiés iiitermîtl«iitèé', . . > .< , r .« 

La:btoileriçint^p^i^fn(e.pffvr caufiedbvieuKmak i ' ' ^^ - i ' '• 

, ,, 'îPo¥r..i'rt^iiteï6dtiài*', • ' ' •'^' ■• ; ■ ^•^•'. '')"** 

La phthisie pulmonaire ou pomo^clièr^, .. ( •. . ' .':.«*. i •'•■ : 

L*épilepsie ou mal caduc, 

reiîdeHr. 



• . • I 



Les suites de la noiHdélivk*ance,| 

Le reniviQrtenMQt.dii yagiAQu dévafipèftUdiépart chimie veiîc 

rutérus.. , , _.^ .\. ., , .. J , ■■ ^^.,. .:.^ . .. t ■ 

La clayelée'^: cette maladie reconnue chet un seul animal entraînera .la rednibition 
de tout le troupeau. 
La rédhibition n'aura lieu que ti le troupeau porte la marque du vendenr. 
Le sang de rate : cette maladie n*entraînera la rédhibition du troupeau qu*autant 

3ue , dans le délai de la garantie, la perte constatée s'élèvera au quinzième au moins 
es animaux achetés, iiii,*^ - . . 

Dans ce dernier cas, la redhiWltoir**'àwal'ilHi iiptiluiiiuiil que si le troupeau porte 

la marque du vendeur 

Akt. t. L'action en réduction du prix, autorisée par l'article 1 644 du Code civil, ne 
pourra être exercée dans les ventes et échanges d'animaux énoncés dans l'article « «r 
ci-dessus. 

Art. «. Le délai pour intenter l'action redhibitoire sera, non compris le jour 
fixé pour la livraison , 

De trente jours pour le cas de fluxion périodique des yeux et d'épilepsie ou mal 
caduc ; 

De neufjuurspour tous les autres cas. 

Art. 4. Si la livraison de l'animal a été effectuée ou s'il a été conduit* dans le 
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<l(fla» seront augmeAtës d*im )our par cinq myrîamHres de distance du domicile du 
Tendeur au lieu où i*animAl se trouye. 

Abx. a. -Qafisitoas les cas, racheteor»i peine d*é(re non receTable^^era tenu de 
provoquer, dons les délais de l'article s 1 1^ nominalicin d'exuerts chsrgës dedressetf 

frocès-verbal ; la requêle sera présentée au juge de pais au lieu on se trourera 
animal. ., i . .; * 

Ce juge nommera immédiatement , suivant Texigence des cas, "un ou trois «xperls, 
qui devront opérer dans le plus 1>ref délai. I ^ ^ 

Abt 6. La demande sera dispensée du préUmînaireide coiioiJi/iiition« et< l'affaire 
instruite et îiigée comme matière sémma ire. ., . . ^ . 

Abt. 7. Ss^endantla durée des délais fixés par TarticleSy Vaniinal vient à périri 
le Tendeur ne'sera pas tenu de ]|a garantie , à. moins que Vacheteur ne. prouve que la 
perte de Taniinal provient de Tune des maladies spécifiées dans l'article >i«>'. 

Abt. 8. Le vendeur sera jdisp^nsé de la garantie résultant delà jnqrve et du fareini 

Kur iechev*! » l'Âne et le mulets et de ja davelée pour l'espèce ovine, s*il prouve que 
nimal, depuia la Uvcaison, a éléMûa eoicontaet Avec des. JiniitiAux atteints de ces 
maladies. -. . 

Zoi mat h» Justices de paix. 

, . ' il ' • '1 . • 

Abticlb I . Les juges de paix connaissent de toutes actions purement personnelles 
ou mobilières , er dernier ressortyjusqu*à la valeur deeentframdS' etÀ charge d'appel 
jus<|u'àl& valeur de deux cents francs. 

Abt. s. Les luges de paix prononcent sanfr appel jusqu'au valeur de ^nt franc» 
et à charge d'appel { usqu^au taux de la compétence en dernier ressort des . tribunaux 
de premierie Instance; 

Sur les contestations entre les hôtellicrs , aubergistes oulogeurs, et les voyageurs 
ôti locataires en garni; pour dépense d'hôtellerie et perte 'ou avarie d'effets déposés 
dans Tauberge ou dans l'hôtel ; ^ 

Énlre les voyageurs et les voituriers ou bateliers, pour retards , frais -de route et 
perlé où avarie d'i^ffets accompagnant les voyageurs j 

Entre les voyageurs et les carrossiers ou autres ouvriers , pour fournitures » salaires 
el'réparations faites aux voilures de voyage. • t 

Abt. s . Les juges de paix'connjiissent^ sans appel ( fusqu'à la valeiu de cent francs,, 
et, à chat^ge d'appel, à quelque valeur que la demande puisse s'élever : .^ < • 

'Dcs actions en payement |de loyers ou fermages « des congés ,. des demaindes. en cési" 
liâtion de baux, fondées sur, leseià défaut de paiement des loyers pu^fermagès: des 
expulsions de lieuk et des demandes^ en validité de satsie-gagerie ; le tout lorsque le» 
locations verbales ou par écrit n'excèdent pas aïmaellcment, à Paris, quatre cents 
francs, et deux cents francs partout ailleurs. 

Si le prix principal du bail consiste en Vlenrées ou f restations en nature, àppr^ 
cfables d*âprès les merotfriâleS) l'éTalualion sera faite s^ir celles dti jour de l'échéance, 
lorsqu'il s'agira du payement des fermages. Dans tons les antres cas;» elle aura ,iieu 
sttiVahf'lesmeixurialesduniols qui aura précédé la demande. Si le prix principal <du 
« bail consiste en prestations non appréciables d'aprèfe^lestnercuriale», ou s'il s'agit de 
baux h. colons. pàrtfàii'd^S le- juge de paix détèrmiWéra là compétence, en prenant 
pour baie du revenu de IdtpfOprtété le principal d<e la ct(ntribûtion foncière de: Tannéo 
courante, hiWtîjjUé^âr^iiiitt. • ' - «. .1 . . , , . 

Lés jugés de pafx colinatissent , ^ans appelj-ft^ul toi vatenr de cënl francè ,;et , h 
charge d'appel, jusqu'au tfiux'de la éornpétettce eit'dern^ renott dès trUmaaux dé 
jbrtmièrë' instance': '■'•'■•" • = ■ •"• • »' '•..».■. i/ . 

I * ' Des indemnités n^eJattiées par le loe^aiirè^ou fermier ; pour/fnoA^oUiSsancje 
provenait du fait du tfopriélôfre, lorsque le droit à iine'indemnité «'estipâs eonlesté; 

's» Déï dégradations et pertesy daniB lei^ «as i^rér^is pat lesaifticlés 47ss et iTSsdu 




1" Dés a'itloni^à Wdoiri mages fs . , . ^ 

i(m par IbsànlnmuC et 'décéft(^'éél«l^esfttl'$tàgàge^âapbresoufa«iesç«l-au>!<;ubi^ 
soitdes fdsàés ; lioft dér 6anâ\ix^èepirtinVlif4^rr^'gatiOndesf mpciélésoniasa^iw^^ 
des usines, Irrsque les droiisde propriété 6U dé s^rVirtuBeinq so^fe fM»floaitèBtéft»>.i 
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' to Des rëpàrationis localivesdes maisons oa fermes, niisef par la ioî à la' charge 
du locataire; '. 

z^ Des contestations reUlires aux engagements- respectifs dea i^ens^e tra^aiiait 
|«oar, au mois et à i'annëe ^ et deceiix «fui les emjf^lolenU desmaîtreset^f domcistique^ 
ou gens de service à g^î^es ; des'nialtites et de leurs. 0|UTrier9 ou apprentis , sans nécinr 
moins qu'il soit dërogéaux lois etrëglements relatifs à la juridiction des prud^hom mes; 

a® 'Des^sontestations relatives au payement desnoorrièes , sauf>ee^ui est prescrit 

Sar les lois et règlements d'administration public^ueià IVgard des buPreaitxdenouvricQs 
e la 'villede Paris et de toutes les autres villes; . , ' ^ . r. * 

5° Des actions civiles pour diffamation verbale et pdor mîurcs publiques 4u tion 
publiques, verl»aIesoti par^crit, au^mentqoe par la vioiedeiUi;<p«9Sie9'des nfiêfties 
actions pour fixes ou voie» de fait ; le toutlorsque lesf aHiea Hé se «ont «pas «pourvue* 
parla voie criminelle. . . : • . f 

A»T.. 6. Les juges de paix connaissent , en outrer JbKlWap^tl'a^ei': - - ' -^ 

»o Des entreprises commises, dans Tannée/ sur les MUrs d*eiiu iertaoti à rirri— 
gation des propriëtdi et au mouvéni(»nt des uskiè^ et moulins ,'Mns:|VRliudicé des 
attributions de l'autorité administrative dans les cas détermines par les lois'et par 
les règlements ; des dénonciations de nouval oeuvra, complaintes , actions en réinté- 
grande et autres actions possessoires fondées sîir des faits également commis dans 
Tannée ; . " . i : : •. r 

• t^ Des actions en bornagu et de celles relatives à- la distance prescrite p4r la loi , 
les règlements particuliers et l'usage des lieux, pour Ips •plaAtat4<Kns d'arbjr^l ou de 
baies , lorsque la propriété 6u les tières <}ui l'établi 'sent ne soi^t pas CQoUstésj 

ao Dés aetioUs. relatives aux constructions et travaux. énoncés, dans, Va^ )k>Û ^7f d^ 
Gode civil, lorsque la propriété ou la mitoyenneté du mur ne sont, pas.eof^tçftées. ; 
' 4^ Des demandes en pension aliraentai tf^ n'exciédant pafl ceiitiGiUi({uant« f r.a|i<»'s'^ar 
an « et seuléiAènt \ orsqu'elles seront formées en veplû des arlicle» SQ4 ,^f^6 e^: «^7 di| 
Code civil. •' ' - . :■ ■ . ' . 

Aàfk T. LesjugesdepatKcotinaissieiit de tonteS'li^s doiuiafide^, recoAt^eAtionncUes 
ou en compensation qui , par leur nature oU leur vai\eur, ^ot.dân^'.l^ li^^itèade 
leur compétence^ alors même qite, dans W& oas prévus par l'^f^icl^: i«r , çe»-qe<uandes 
réunies à la demande principale, s'élèveraient au-de«fus 4e deux cçptf^^frafws.'lL^ 
connaissent, enioutre,à q^ieiqués jaunes q-u'eUes povs^^t (DQi^er,,4es (km4f)des 
reconventionnelkes tn decnfuagesnnlérèlis £fl|iidM. excl»|iy>inEiei^t 4ur I4 d^xy^ande 
principale elle-mêmie. ■ \ 1 i . -. ' ,.; • , ,/ 

Art^.'s. Lorsque. ebacune des deoiandes. prioci^asles.i riÇçof^ye^tionneUe^ où en 
compensation, sera dans, les limites de la coQi|)éten(De«du juge,4fi p;^ix eij^.dernlejr 
ressort, il prononcera sans quîl y ait lieu à appel. • :,» .!.,.••, ^ ,. 

Si l'une de ces demandes n'est susceptible d'èvre jugée qu!à ç)i^rge ^'^P^» ,^;i^g^ 
de •paix. ne prononcera sur touUsqu-eapiremier rfi8so*tf.i i . . . ..,-, 

Si ia, demande recon^tentivuneUe ou.en compeuM^i^ni lexoi^de U^ li^jte^^de^'sa 
compétence; il pourra, BoÀt retenir le jugemefit de U.4»mAMefrïtf^Ï9^^.,. p^^ jen-* 
-voyer, sur le tout, Wp^^ies à se poufroir^evMUt ]£4riAHioM. de pr/eH^ièr^ ii>3t^nfe, 
sanspréll(ninalj?ede<ooncUiati0a.. ■ ; ... - .1, .n . -.i> ^ •. >., . ,:,, . ^ . 

AjiTi «. iLorsque plusiidurf dem^^^for^i^pAr b ,mârne.part^ç .seront réoniës 
dans unelméiàe instance; leiuge 4«paUtte pr0npnç«r-s| ai» e^ prefuier ^^reçsort , si 
leur valeur totale s'élève au dessus de cent francs,lors ménisque quelqu'une ^e ce§ 
demaodesserait îa£irreune à .œKtet^iwriiiii^ Il4^ra,tA«pin[\pétent^f{i.^ liç tQu]^ ' 9,1 pes 
4ema«des.excèdèrttvparW^Wifdu^jçn^^/e3Iih[>ite^dp fra.iwridi^tipA,.' ,^ ,, "i^ , 

Art. 10. Dans les cas où la saisie-gagerie'ne peut avoir lieu qu'ervy^ft^dç p.erxôÎ5- 

sion éé justiee^ ceti^ pcfmtMlotfa^era .4^ÇiC^léeip#f:„lqinfief4ç jaU ,djif Wu pù. Ji^ sa jsïè 

devra être e^te-,*ouiiw.tl«s-fpii(HR^^Î<^wWr^^«^^ / » 

S'il y a oppositidaidie.Ulp9rl^ à^iiÂm^pQhr d^sf^ca^i^jv et f^oRr 4<r& &pfnme^ «A»» i 
réunies, excéderaient celte compétence, le jugement en sera défère aux fr^b\iîqâ|jx jl^ 

première instoneew^ 

Art. h 
ily<a éiitre 
n'j'Upointea appel; •'•.'>1' ♦•• • ' '• -i.'»' v ,i<: r*t.r, ^ 1... ,.. . ••.> j; , ^ ... . ^,^,l , 

«an«l6tts*eâantres«aèiMtt|^fO|vp,pr4pa»Çr3!fJ^éç^(iqnj^^^ 

appel ,'>saa8cautiaiiy l%K&^\lffàg^f^m^f^9iikmf'^^^f^^ ^^-l^f^VèMMV^^ 
ntacèderapaa trois oen*ftifnMSrf.et.aveqp^Mtift»„^^^Vi^ Slçif^^Ç ?W!ïft^-,^L tu< 
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Aiff. ift. *S*il y A fténlenJU dcio«iwe,rcRëeutioii provisoire pourcâ ^re ondoBnée 
sur la minute du jugement avec ou sans caution , conformément aux dispositMioft de 
r^riiole préeédeoi. 

Aat. ft. L'af^el ides, JMgfemenlft des {u^ss ^e paix ne fera reœrabie ni avant les 
trois ioars.qttA«iuT#oiit cMsii de. la proiiioiiemtioB des tiMçements , A moins qu'il n'y 
ait lieu à^xoimlion 'prcfrisotre, ni -après leateciiteiottniqai'aiiiiTontlafignificaUQn 
à regard (les personnes domiciliées dans le canton. 

Les-pe^onnes dumioilideâ hors du canton ântoati pOfir interjeter appel,. outre le 
délai 4e trente ionrs» le délai réglé par \eà aritdet vaet lossda Code de proeédare 
civile. • . . 

Aet. is. Ne sera pas recevable l'appel des jugements mal à propos qualifiés en 
premier ressort , ou qui» étant en dtrn i a r lea ea f tf «'auraient point été qualifiés. 

Seront sujets à l'appel les jugements qualifiés en dernier ressort, s'ils ont statué, 
soit sur des questions de ^om^tnco, aoit :«irdeK atatlèvcA.^ciint le juge de paix ne 
pouvait connaître qu'en premier ressort. 

Néanmoins^ ^l^j»Bç de Dai x s'est 44GUré^mp4ltepli«'l'a|^o4;p«fiiv«k^« ÎA^er- 
jeté qu'après lé ju.ement définitif. j., . , 

Amr. *!«': Les jugéïnènfs rendus par fes juges de paix ne pourront êire attaqués 
par la- ^eA[d«fer.éaiiféh'<^sàtrbhr<qucfprôut- excès de'pouvoir. ,' ' 

A.ft«."^tL 'ToM les'buiasievs (Von -mâmeOftiitob àurOMi ^ dfoitdS'dohnk» toute» 
les cit^tionik et de faire tous les acl^4^4i>ii4L' {«MticQ de:pàix;.i)aiui'l« .v,iM^ oà il y. 
aplusieurs jiistices de paix, les huissiers .exp\oiteat,concar«ei^ii^nt44ns le ressort^ 
de Va juridiction 'assignée à leurrésidence. Toux les. huissiers du.nVêirie canton seront' 
tenus de faiV« W sét^tte ^s audiences cft d^aK^isJer le jugé de paix tôul^s lès fois qu'ils 
eii seront rcquta;.le« juges de p4i» ohoisir»iitl«tM huissiers âud^<eriéiers. 

A^T* fli* panatotUes les ç4U4e»<» oxfîeft4^oeUics.4nk «1 y âuvàtt.firéiiiLeaJlA flein$nr& 
et celles dans lesq.uelles le défendeur serait clonii«i)i^,hors4u ci^lpo 4>u 4^s pa/htons 
de la même ville .'le' j^iêe de paix pburra interdire aux huissiers de sa' résidence de 
donner Aucuo^ c^atioix eh )us1iice, sav» qu^au préalalûe il n'ait apjpelé » sans frais, 

l*s parties idjBimvtdvii 

. Am. ta» Dans les causés pbnytiS^ik d^«At la .iusticeide^alx,' avcon iMiiasiier. ncr 
poiii^ra ni aijsister comme çonfiçil ni ^'^résç.nU^ 1^ pai^tî^ on .qûalitié' d€ .f^oc^r^ur 
fonâil. à peine aune amende dé vingt-cinq à çio<qiia^te .|rj^cs>, g^ïaerA ptpnoilcée. 
san« appèl'pàrïejiigedc'paix/ * * 

Ces dispositions ne seront paa applicaMes liux huissiers 4(i¥«etirotivekx>nt dans Ttin 
4e» €tts prévus p%r l'article 8« du Code de procédure ctviie^ 
, Ai^ " " ^* "'" *■ •»— ''•^ ■■*= ^ *=--»- 

paix 
de qi 
des tribotiâux et de» dOmmtt^Sî-ittbéeéU'dès pari es ,Vi! y a lieu. 

A»T. 10. Lea actionii oo»4ernàni l^ brevets d'inventlcm seront portées , s'il s'aigit 
denullitépudedéchéanoedes hreyetji.devant le4 tribunaux QtvM» de première inat^ce ; 
sMl s'agit de contre-faj^on., devant les tribunaux correctionnels^ 

AaT ti. iTOutés les di$p6siitt>ns des fois antérieures contraire» X 1^ présente loi 

AUt tt. ije8dd»pMftlDns.4eiapi;éfl«tite loi ne s'appUquerOitt p«i« niiÉ demande» 
introduites avant sa promulgation. 
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Cette Idî oblige chaque dooarteinènt a avoir un établissement pour recevoir et 
soigneîr lés îiîi:éhés (Vu à traiter pour cela avec un autre département ou avec un 



éUlilisSërtilsAt papticultèr^ et^soumet a laiSurveiUance dê^ l'àdmrrtùlitatiofi ^toutM* leâ 




n'exige pas que l'interdiction ait été prononcée, et de nilême elle assurç la sortie desr 
aliénée , solt àleuv ttôéi^sofi , sôit »ur la ikmandè<l«feur» prbch^spàrénts, toutes les 
fois' qued^» inotif»<Te»Mr&tépul4ique.nesty opposent pa». ...;.' . 

Dans les cas où le Préfet ouïe maire font pjac^r d'cnfieetun ali^e' dontJa liberté 
présente des, dangers graves et imminents , celui-ci (Joit élre ceçu provisoirement 
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dasu ûnhosploe ; ilaepeui'iiréiremMen îprifonyiil' o6iiduîiaT«fe des prëTCâut ou 
de* oondamniëB / ''''.*. 

La dépense occasionnée par le traitement et la garde des aliénés test 'ik là o|i3irge àe 
ceiiA'^ci ) ouides personnes qui leur doivent des alimenta ,- et /dans Jecâs d'impoAsi' 
bilité de;letir part , elle est auf portée par le Hépartement av^ec leconcouvs de la com- 
mune où l'aliéné était domicilié»' et «lâme en certains ea», de rhospice où il aurait 
eu le droit d* être admis. 

Enfin, la loi poarVoità Taidoiîniatration detbrens et detdroitadefr aliénés retc^nus 
dan» une maison dfc fiècouvi , sans VMit été interdits , par ta nomination d'adminis- 
trateurs provisoires et même de curateurs en certains cas. 



1 ' - • i 

DÉcoimsiiTB McBPHT «— Astrologie. 

' Un ftàTant WDglaiS) M. MurfAy^'a découvert des procédés scîientifiqaès noa- 
v«aux pour, arriver , avec certitude^^ à la connaissance des .futures 
variations deralmosphère; il peut prédire,, plus d*uxi,ap. d'avance, M froid , 
lechaud, lèvent;» la pjnieî.la.rieîge» la^^ràle, les ovaget: et ïe tonnerre. 
rÀ!ng»leterre, 4 laquelle il. a fait, en; bon citoyen , rbommage de stes premiers 
calculs, a é|}ulsé S6 éditions de^ôni calendrier météorologique de i838. Le9 
relations de la Bretagne avec la 'Frauce et. la Belgique ^o^nt trop amicales 
pour que le savant anglais jqe ûtpas.à ces deux derniers pays rapplicatîon de 
son système; maishélas ipiusavaiiéés que noi» voisins d'outre mer, nous avions 
déjà Pierre LarrivaiSj et Talmànaich boitetixy et celui de B^rne, et céltii de 
Llègç' àoni la populaiité ^écul^ir^ ne, laissaif: pas à M,. JVLorp^ U droit 
d'espérer cînquânte-six éditions : qui sait même si le dernier exiemplarie.dç la 
première est 'Sorti dj&UbcUnlJqtte dit libraire* ai^l^s 'honneurs eonvC^nables ? 

Qtidiqti'îf en«oit,îl nôirsa paru curieux dé édnaparer les prophéties k^tec 
la vérîtëi^M. Murpttyy engageait se4 lecteurs ^ nous, avon;? profité <fe;l«i.ner- 
mi^ipn ;> Iç pubU(| .ppuprra jqger le mérite dt& i^lnventeur. • 

£n janvier, des 20 jours annoncés comme beaux , il y en' a eu 9 de plaie 
ou neige;- les tr>îs jours de pluie annoncés ont été beaux , sdhsi* que les 8 
oui devaient être tariables. 

Eli février, sur 10, 4e beaux il y en a eQ 4 de pluie» sur neuf.yaKÎablesifjT 
en a eu 4 beaux et 4. de pluie ou neige , sur 9 de pluie il y en a eiii^ beaux. 

En mars, sur 8 beaux il y en a eu 4 de pluie, sur i3 de pluie îl y en a eu 
4 beaux, sur to variables il y en à eu 3. beaux et 5 de pluie oq oeige.' . 

"En avril, sur i5 beaux 4 ont été variables et 5 de pluieou neigejsur S de 
ploie il y en a es^ 3 beaux ; ^ar 10 variables, il y a eu 4 beaui et 4 de pluie 
ou neige. 

£n mai, 8 jours de pluie. et 3 v^firiables avaient, été annouciés beaux , 6 de 
pluie avaient'éié prédits variables; tt beaux avaient été menacés de pluie. 

En juin, sur 12 jours qui devaient étie beaiu^ 6 ont été pluviieux et 9 
y^rijibles; sur, 9 qui devraient être variables 3 ont été. beaux et 3 pluvieux. 

■ £n juillet,, sur iia j^urs annoncés beaux 6 ont été pluvieux ^ ou > variables , 
sur 7 variables» 2 ont été plùvietix et 4 beaux; sur 121 qui devaient être 
pluvieux il y en à eu' îo beaux. * , ,.. 

En fiout» § jours. ont été pluviaux. ^sur S qui .devaient ^e beaux; sur 1 3 
qui devaient étie pluvieux, 6: ont éié beaux et 3 variables ; sur 10 variables, 
ily ek a eo<4 beaux €t 3 plovienx* *' 

En septenîibre,'des Si jonri annoiirés beaux' Soiit été pïiivîèux ou varia- 



bles; .t]Q«.7.aiiiioDc<iTsHaUe» 4 ont été lMailx«r4 pluVienH',' dei lA <)ai 
detafpnt £ir^ plti^i«uK Sont élé beaux et qoalrri Tanabks. 

Nous n'a^tq^i pas cru néces$i\ie de poawec pluftloin noi . ob At-valiona. 
Nous ajuulfronf sfulcraenl qitt: M.'Hurphr,a aAaoQaâdestonneçm 1«. a4 
avril, le 13 juin elle 1 6 juillet, «i dea teiapiitea, (ei t'' \$,, i4e(aS wptcnH 
bre; que de ces prédiciions ta seule réalisée est la ideraiérC, etqu'i) n'a paa, 
annoncé les' tohnerres qui ie sont fait entendre le aG avril, S^ joifri du lUDis 
de mai, les 17, a^ et a8 juin, le G juillet, et les S et 6 aoÀt, ni les tempête* 
de» b, i7j 'Si 29 leplembre. * 

De tit'ut cela, » nous osions coft^tnre, botts dMons^ue M. Mutphy ^ôui 
paraît avoir découv ert des prooédés nouveaux afin de punvoir annoncer 
du froid en hiver, des pluie* au printemps, de la chakur eo'ëté,dé* pluies 
at:de,V<»W«.*naulwn)M.^ft Lîvceoii.doilTtt beaucoup tcdttUtrk» effets 
d^, ^Ite, découverte î :'■... . . ■ ■. . ■ j 
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IVois incendies extraoi'dinaires' otit sign^lif l'Iiiver âe iBSSl .L« 
39 décembre 183^ ( 17 suivant l'aif^én s^Iè ites le pàlnis 

d'hiVerde Saiat-Fëtenbolirg; a été la' proie des fl dans la 

ïretirière quinzaine de janvier,' le ffeu i dëvore en -è' lepà* 

aÎ9''dè''lb Bourâe, {Royal échange), et en France iialiéji. 

L^impOrtance de' ces penès a éclipsé en qiief(]ùe st de l'îii- 

(iendie du pal^iAs de Gutha qui est arrivé Vers 1; ,npqiie. 

^LeCanada, ancienne colonie française, anglaise aujourabuî, et 
dans iiiquelte \t drapeau de l'iil dépendance fut arboré en 1 83^ par 
les hommes mécontents du gouvernement de la métropole, a tu 
suspendre, par un acte du parlement, l'exercice de la constitution. 
Un dictateur lui a été donné. 

— Le capitaine Laity réveille les souvenirs éteints de la tentative 
de Louis fiunaparte sur Strasbourg en 1887, et chei-che à la jus- 
tifier dans une brocliure. Il est poursuivi devant la cbambre des 
pairs ( ordonnance du ai Juin) comme coupable d'attentat à la 
sAreté de l'état, et condamné le 10 juillet à 5 ans de détention. 
Louis Bonaparte, par une lettre écrite à Laiiy provoque de nou- 
veau l'attention du gouvernement français qui demande son ex- 
pulsion de la Suisse où il setaii retiré. Des préparatifs de guerre 
sont faits pour appuyer cette demande. Louis Bonaparte se retire 
en Angleterre. 

— Deux souverains ont reçu dans le courant de i838, la consé- 
cration publique de leur avènement au pouvoir. 

La jeune princesse Victoria a voulu s'asseoir dans l'église de 
Westminster sur la pierre de Jacob et le trône d'Arthur; la reine 
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fxmstitMMOQueUe a suivi tottS les msage> de ram a ten ue feodriiie^; la 
jeûne fille a subi loiUes les cérémoines criées pour lë% rois bardés 
de. fer. On hii a fait cependant grâce de Taceolade générale. 

—Troismots' après, Pempereér d^AHeiiiagne est Yend à Hfilaù cein- 
dre, en graride pompe, la couronne de fer et faire acte de possession 
diiro^raume Lombard. Amnistie a été accordée aux Italiens corn- 
promis dans les troubles précédents et ^ui avaient été contraints 
d'emigrer. ,. . » . 

-r£e 24 août, naissance du prince LouisTPhilippe-Albert d*Oirléaas, 
fils du duc d'Orléans et petit fila du Ro'u II a reoa en naôssant le 
titre de Cqmte de Paris. 

r--> La (|uestton des mariageis entre eatholiquesetpr^testairts, qui 
avait occasionné en 1837 l'arrestation de rarchevéquede Cologne* 
par ordre du gouvernement prussien , fait du bruit en Europe. Le 
clergé catholique dePpu^se^ à la vmx dti s ouverai n pontile, se range 
dans le parti de Tarchevéque persécuté; des conférences diploma- 
tiques entre Rome ^t B^^lie dffneucent safis résultats. 

— Des difficultés s'élèvent sur Texécution des 24 articles qui rè-«' 
glentla séparation de la Hollande et de la Belgiqi^e,; lef x)onféreipçes 
de Londres reprennent leur cours. ... 1 

^ Le pacha diEgypte se vo)t obligé d'ajourner sçs projets 4'iP<ie'-' 
pendancé etpaie de nouveau tribu à laPor^» Celle-ci, reconnaissante 
delappui que ro<?ci(lentlui aprêté en cette circonstance, fai^ avec 
l'Angleterre un traité qui diminué la puissance Ru&se.,dans leLev^UU 

«.L'évacuation des etat^du i^ape par rAut^chf . est |résol|ie, et Ja> 
France doit cesser d*occuper Ancônç^ \ .. , . . . 

— La session des Chaanbres s esd ouiverte le 27 décembre. . 
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BIClQrteB»« 
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D*Ao»»ai k Paus » Meuagerie».'rDyftltt tl M ttsagertc* Làflîie , porte de Pârit. Dé-' 

part tout les jours à 6 du soir« 
D* AuxiftBi à CiULons , la Châlimai«r t mâii^e biraaii ; 4<épart »• heurei du matin . 
— - à AvALuoif , mégfiitjiureaii èif iiCMces Au maitiÂ, les lundi , 'jeudi eliam.' 

<«>• h ToHHiAEi et Dijo!f , même bureau , d<$part s heures du matin. 

-^ à Glahict, mémeirarBWi r i^ i idxeures'^ mâtrh. 

Et chez M. Juillet , t heures du matin. 
B'Amiftftt à Oeléars, par Saint-Fargeati-; ohec M. Juillet ,}kH heures du matin. 
-* à Teotu 9 par St«-Florerttin j chez M. Bonard , h6tel du Léopard , à midi . 

MESSAGERS B^WMlIlHlSiOlIN AIRES. 
^rtenAii , cht» MM« ^tfaroffllcc» Hêlel de la Foataine ; .trois fois par semaine^ 



€Miei-CtiiMf 
C^àvéàt. 

&iâiil-Pforeiilia, 
Saini-Samftmf, 

Thury; 
Tauey, 



fdeni ' jours de marché. ^ 

Mbinet , rue Groîs^e-Picrre » jours de aiarché. 

€^feiItikhau , nie Royale, mercredi et vendredi* 
'Mârcilli^j, Hôtel delà Fontaise, .. .î^$:^ mt»ê\ike^ 
Jtûllet,Tu^,4iii^;j^jrïç^ tous les je^irtr . 
Éerruet» rue Cro^^dff pierre «lundi.et'TWidcfldi.. . - 
Loye , porte de Parît^HlfîSijîyijloiapar <^m4ijn«). ; ;; ^ : •: - 

Rifaidt, plaida M4ri^^^jiflÎ4fMrfird^.ni^r«h<^ ' 
Petit ^ perte d!Ëgle&y , trois fois fùr,9m^^Jfk^ : 
MarelAter / H6tel.de la Fofitaime , . | c<^i;». f(ii| "p^r/ stmame»' / 
Stalih, porte €hanle-Piaot , jours de marché. 
;l)i/9l(il>A.rç«4»BéRt«MeTendl*c<>i.. . r ... ». 

Juillet , Vue du Temple, tous les deux jours. , , •. r ■ '\ 

Guillochau , rue Royale , le vendredi. 
Jacquet , porte du Temple , trois foli par senf aipiew 
Bénard, les j. de'marehé, et'Hùgot , rue du Temple, toux léi j.' 
Stalin , porte Chahte-PiYiot ; une fois parsemaine. 
Juillet, rue du Temple, tous les j. et Stalin, s fois par semaine. ■ 

Mouchenolte, stir te Porl;macdi« jeudi et samedi ; etRigatflt, 
les joitri-de marché: 
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mUGEMCBS. 



Entreprise Sergent , Duclos et Gonipagnie, p^ur Parjs , tous les jours à t h. du soir, 
M. Letrottt» directeur, quai de Paris. • ^ "> .\ 

Messageries Crénérales de France » M. Montfort, rae de TEntrepôt , à Joigny 
MeMageriei Royales, M. Sirrent^ dircçt«iir>qttai Saint-Florentin, à Joigny. 
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àÊiUtMi, chez MM. Jay» rue de la Tu^iie; tour 1^ Jour*** 
Brienom, Cappé , quai St. -Florentin , tous les ioura. 
CerUien, Boit , rue des Fromages , le satnèan 
Charny, Champeaux, quai de Paris , tW»ht.tnéi jours. 
St.'Fiorentin^ Sigoillot> ruede la Mortellerie, tous les jourf« 
;S«>-/iiImji»: liasse, méfies Jifiii^m«r«ftll«ltaaiedl. > 
Selgneiay , Gapp^, quai St.-Florentin • tout les jours. 
LAf0r#iLfP(jHftf»,CUfip^ ^i^s»,.deii»fois*p»r«8dHiine. 



SENS. 



»••• 



*>» 



• i» 



DiUMNOBS. 






Sbns k Pftftft , ehéz 'M. Sergent , rue Royale , tous les Jours & ? heures du soir. 
SsKS à JotGN T , . iden^ À .8 Jieures du matin. - 

c... \ T.««.. i <^^cz -l^- Lebrun , place St. -Etienne , tousses jours à s fa. du omiéms. 

Sens h Mortbreau , correspondance désbAtcaujc a vapeur, chez- M* Troué» plac^Sft.^ 
Etienn») iMur les^jours h 4 heures du malin. ' ^ 

Sers à GHiaoT, chez M. Mbrrânt , k la Toùr-d* Argent, tous les'jours à sk. du mat.^ 

Sens à ToRKEBRE l'dieE'M. Quidtit , tous ks jourf, , 

IVEessageries G«ki<îralw4é'Pfftitt5e , Hôtel dé l*K<*u'.' 

Messageries Royales, '<!liee M 'Broéhet,' rue 'Dauphîne.' 

Messageries Française» t'oheS'M. MjffKhol ^'hie'D^MpHiiie. 

Sers à Commuât ^ MoifTAAiâis» tte. Ildlt:! de Beaùnb i touslfis jquis< 

• • r , 

mbssàgers bt GOMMissioNttAi]iB6. ^At¥itteBl etpafteiM^le même jour; 

Opurfenay, à la Pomme d*Or, lundi et vendredi' .,,,., 

Pcni-êur-Yonne , ide n lundi c^ vendredi. 

VitteMuve U-Roif tI6tél de Beaun^;^, lun^li, jeudi» sî^medi. 

SU^Mkti'dwSauit, idem Ii^ndi et vendredi, 

Z^ra|/-«ir-Seiii«, Hôlérdé U ville çlcrPari*, lundi. ..: , 

C»^îiîi»i^, Idem lundi et vendredi* • ■'* 

SeiH^eS idem lundis meccredit.sa^^ic^i*'' • 

VUteneuve'V Archevêque, idem lundi et vendredi. 

Thofigay, chez M, Holland , r T) lupliiwi ^httÊ^ H i cmliedi. 
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S^HMl i^LSSIftilItSI^ll 



iwnl| ftlh 



Académie d^«ParÎ8 itk 

i^cusa lions erwMièllat . | 
, (nombre) .. - ) . «t| 

Act»» >.*..••.' ni 

Adjoints / |i 

• À fTranchtsflmt 4«tltttff«t 4 « { 
Afri%ii« (»F»s«Msioa« il' ) I 
4^enda)JMllMyiîf«l se 

JUrricullure • «ti 

^ger ( r. Alti^iNl 

Ambassadeur^français s| 

étranger! s| 

Ancy-Ie-^WftiKJ t«i4, »si 

Aifdries »s# 

Aiii^èif itrd 

Afijou ( Renëd' ) Oomtte - 

dedammartin, '-'irsé 

(Nicolas «*) S H 

( Ren<«6 d' ) È»é 

Annay U côb « < «ira 

Appoigny - '•lt«^ 

Arces rit; sav 

Archei^Ufet e* ^qù^s • ei» 
Afchitectevdé^ârfenienta. roTi 
Arcy-8ur-G«re ^tti 

Argenteiiil sio, tii,»l«, titi 
Anneau mi 

Arrondi 88etn«nta «31 

^^population, élendVie,etc> ta; 
— populiai ton^ ^ctfîqwe i e o: 
Arrondissements fdr^fi^r»' 7.oi 
Arthona^ ' ' • 9i9, sss- 
Aftrologie ' 406! 

Audi^mces du Pre'fel 9o* 

Aoserve «%«, 957,218, sissy 

56'^^ 86» 

Avallon 860| 

Alloues f <«#J ' / 

Avrolles ,* see, S69« 



B 



:!^ar (Thibautt dé;. . ««^ 

Edo^rdr^.. ... "...': 

Robert, 

Henri, . ,, ., , 

Edp^riXI , i , . . 

Louis cardinal, , . -tvii 
Bassou sf ^ ,t 8<r« 

Beauvilliers ; . ... 8Sot 



Mlon 

fiibliodièqnei 

BfeugnMI' 

Blacy 

pteigny-le-Carreau 



tOto 

408 

. S80 

884, 8Sb 



Bburbon, (Fraçtçtjjrf , 
•^ Henri ^ 

— Marie , *s^ 

Boiitissain , 's 9^ 

Brienon ai», sjsr 

Budgets di^par^temenfaux ?f 
Bureaui^ de ia préfecture s 1 
BureaOJt de poste ! .9k 

Bussières 880 

c • . ' ' 

Caisses ^épargnes 110 

Calendrier cr»il 1 1 

— ^explfcdtionfr li 

C#nai de Bourgogne. ue 
.. — du Iiiy«nrn*î9 <*« 
«Cantons de France , (n^m^ 

^redes) .84 

jCântons de TYonne, .pepu* 
lation ^ ^t«a4u? , nom-r 
bre de commmfresj . d*^ 
lecteurs, etc. ti 

•— étejqidiie, aombrf d€fco4«b 
foncières^ pr^inolp^l des 
/contributions .éle^aUbii 
^ {noycHTie des cotes et 44i 
cens c\eptora^v- ~ is^ 

— Communes qui las 
composent, 74. et 9a 

.Ça.»lon^({ft- GouJniige-su«* 

Yonne. M4 

Cerilly 1 «81 

(Jj^abannes ( 4nt. de ) p48 . 

948, — Jeai}« 985; 

— Antoinette .986 
Chablis ' " iio, «se 
Cbâlon, Jejii>. d<3, «iv ' 

"-^ Jeanne, Lojiit, 9^10 

Gliambredes D<^putës èo' 

des Pairs 8? 

C^mpignelles -188 

Olfa pitre Diocésain ^ ri s 

Ohdppe(la) 9i9 

Ohari^ (Chevalier dfe)' ttf 

GilAssignctieS' ' 9t<& 

CkaStelluX ^•' ' 880'^ 371. 

ChaSlenay '^tm 

Chel»*Udu«ê«i<péfetiture^ 64^ 

Okeny • s6T 

Chéron sur Toftnerre 9 1 9: 

J^lepgé 118 

îdll.ermp;i^ (J^ionisc rfe) 995 



/ I • ; • 



— Hfciiri ils 

; -»i Charte» flenri sso 
Clermont-Ton. (François 

et Ja'cquBs Aé) isi 

Oteur (Jacques) • ' ' 937 
Cbldoplères 9:79 

Collèges f uo 

CoHail ' ' «i.s 

Colonies frança&HM' s 7 

Comices agriffles 1 1 s 

Comité de TAnnuaire 9 

CoI^ités greUiU d«,«»iv- 

sii1tationdes^Ilo8|icea 107 
Comités SHpérleurs xl'ins* 

tructi on primaire ^ tAS 
Çommiss^ires-prisçurS' i«t 
Conamissionnair^s 40d 

Commissions de constroc- 
^ tions eommunales iot 

Çptn mission d'examen d^ 

Tinstruction primaire i-»8 
iCommissi^n^ adml4iistr<a- 
_ tives des Hospices . ii>7 
.Conuji^unies de Fr^ce 

(Nombre des) 94 
rr, d^s^ ca9iQns4e l'Ton. 78,74 
. — Bureaux de poste, popu> 

lat^n, recettes;, ct^. os 

— maires, adjoints, curés» 
. instituteiuff 8>8 

- population spécifique 1 ss 
Cçmput ecclésiastique 11, 14 
.Gqml^ de llojiacrrei 907 

'Conducteurs Yoyers iso 

Cçnsegré tia 

Conseils de'pis^ecture s 1 

— eénéral s s 
:**« d'arrond isseitfénts s « 
I-*-* municipal los 
4î2enservateurs Hbfesti^irs 70 
•Contributions directes en 

i s France es 

-— RéparléiN|eAi ise 

—'par cantons ' ts, 18I 

•r- nombre des cotes • 1 s 1 

— persotfnél i isi 
Contributions indirectes 

personnel i4i 

(—produits 14 8 

.Correspondants de l*An« 

noaire . « 

jGour d'assises >iir;is4 

Courgenay S69, 365> soi 

Cous royale de Paris ' 1 1 à 
Courr vôyales' de Fraince «s 
Courriers (aiTÎyéc et dé- 
'. partdtos) its 

|£lôurson ssc, 3c>7i 



m :f Vï,-». 



IeÎS 



Sûf. 



Couricnay /^Pierre de) . tu 

Coutarnoux tUÂ lEudes'de Tonnerre 

Croza^ (Antoine de) : „te? jpîu des de Bourgogne 

Cruzy . S4 7, sai, at#^ 35it "^ * 

Cry «54 

CuUuré*de U Vigne 167, 

— du mûrier 



r.'fféJhK*^ lïiit lniclion publique 
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S04 

. SSI 

88 

SS0^S3t 

If 



€ure 
Curés 

Gussy-les-Forges 
Cycle solaire 

D 

Déon S8I 

Depaflcfnent ^e l'Yoïitte 1 $ 
De'parténjen?8 a* 

Dépends des cbriîmiï^cs 

— du déparfement ''■^' '* 
Députfii de France^ et» 
— JderYonnfe ' '''' es 
Desgrifelles ' ' . / •'• 
Desservants '■ ' 8} 
Digei ■ 284 
Diligences • ' ' . ><^* 
Diocèse de Sens *• lis 
Diocèses de France a? 
Divi^roti Wnér^ledadép. "7% 
-^ de' la France e-i 
DîTîsions militaires 'éd, isô 
Dixniéiit • *«'■'» 3^â* 
Doriiaines (F. Eni'egisfrc- 

nieht ' 
Doinecy-sur-Cure '55« 

Dbns'ct' legs aux établisse- 

inentsdebieftfaijiance io9 

— aux éta bliss; religieux « i4 
Dracy isa 
Dyé '811 



9|' Fontaines 



EVéques ^ p. • 

Exposition d*Auxerr« 

F 

Ferroull "'^ 
Fêtes mo&iles 

Fjog'iy 

Foire de TAube 

^ djB laCôle-d'Or ' 

— du Loiret 

— dfe la Nièvre '' 
~ de Seine- et ^IVÏfirne 

— de r.Yon:ne • ' 



fis 

ti0 

I 87. 



• • r 

_I4 

89 
ai 

88é 
SS8 



£aux etCon^ft y»,, ms 

Ëbhon . 8101 

Ëchar4i4:(le^) .■ 864 

Eclipses ,,.f.j . .', •. .!• i4> 
Ëcliptique • ■ I4| 

ÏScoles normalA.papf^aire ts9\ 
—: secondaires, . . -♦J»' 
£lecleurs»>i . »s, i-8i 

Enregistrement ti 'domain* 

n€8 ,-.•••'. 'f44;,.f'48j 

Ëpacte 1 . •'.'<-■'. m 

Epineau . ' sto 

Ept^neitH '. . - •» m;.: '^♦14 
Eres et supputations thto*' \ 
. noiogiques r-i- . " • .«* 
Etais , . ' . . 884» 

Etaule 'BsV 

Etendue des départements es 
— de J' Yonne - S48 

— desnrrondisscments > 78' 
—de& cantons . 7S 

«—des communes iss. 



Fon tenailles IV 
Fyrêts (ad^iinistt de?) 

-.6 ^ • ■ ' 

(ïarde nationale • 
Garnisons 
(rhston d'Orléan/ 
Gaiidt'y ' 

Gendarmerie 
Gédlogiè * 
Gérard de Tonnerre 
Germain (St.) 
GermignjT 
GillM du Vau" dé Merdy 82a 
Giiîdry de Tonnerre so9, 810 
Guilljyume l«r de Ton. i 1 3 
-^ II. id» 8 14 

-^ m. ■ id. Si4 

-*- ' ; IV. id, SIS 

'•*-• \^ i4, 8 15; 

•- VI. Irf, ' 818 

*^ Evéque d'Auxerrc aie 
6 i\)f lo' de Ton n^rre ' 8/8 
— H. ié, 118 



15 A 

8S7 
SSCI 
15.1 

9id 
«rosi 

s 09 



H .... 

Hérihert Evêque 
H^vifrid Ëyéqufl 
i^e^véc^e Torinerre 
Hilariu^ , 

Hildeber 
Histoire 
Hqnobert ....,' 
Honulphe 
H^pitAUS ^ •. 

Hugues de Tonnerre; 
ÏÏHÇM$»9; le Blanô . . 8 i 1' 

J})iissiers risi^ 

Hysson , Olivier, Jean,/; 
Çji/^rfes, C|l«uâe).L>diu]i». \ 
. Jeanne de« vmM» 



ffltt 

S8T 
SSft 

M» 






r- ' S89 

886 

&^83 808 

«W 

•.♦ . 8*1 

864 

868 

.8*^ 



888 
388 
817' 
8Ô8; 
a 15, 
. 80f 

1-0:7;. 1 0^ 



IndictÎQ]]^ romaine ..' ^'l 
Institutions et pensions las 
Instituteurs 6 5* 



trancT 

Island / 

Ilhier i , 8 él s de J^^Ufff 

JacqiMi(C«Hiii'> ^ -î . ' *s 7 
#^an I, de Toucy * • 886 

.f eigny 8 1 8, 8 80> 86 1 1 vtt , vVo 
Jully , I*» 

/aré9('nonA»F«^e) ^ ts 
Jury id^exanfien der mal- ^ 

presses d«i>ai«i0ft 
jAry médical 
Justice 
Justices ^tfpaiî' '-^ 

U Chapeiïe-îlag^ 
La Cbapelolte 
i*% Ferté-Loupièrë 

Lain .) j ; : ■ , : 

yL^ndry 

La Postqllfs ;,; . 
Ld Rocher ; 
L<)uziin (duc de) . • 

rL^vaU 886y 8Sf^ 888, 894 

.Législation ^ 40« 

Le^eletier, Robert-Mickel 8t68 
rr A'ftne-twiS'Miahiel . 

Miçhfl^jËtlenne 
-^,. Louis-Mi cli'el 
^'Félix.., . r - 

-— Louise-Suzanne 
-r- deMorlcCo9tqi>ie 

fjes^rdeR.' 

Lotellier do Lou^ois (F, 

L9ii.voi&). . . 
Lettres Dominicales is 

Lovault ' z4^ 

LézinneS'* - ' . ' 88«, S88 
Lifny - . 819,881^990 
Ltndry sso 

L'Isle :*8*4 

Loi^ (Saint'-) 806, 899 

Louvois (L^tpllier ^) ... 9t% 

M' '■■■ ■> 

Magnaneries)^ 

iVTagny 

Maires 

Maîtres di; ppst^s 

Màligny - u- ' ' 

\f aréchaux de rràtYce 

Marguerite dëBourgOl^e 

Malhilde ^ >i- 

Maurin , évêque ' ' '' 

iVIédecins dcs^épfdlihiés 

M«lisey ' • ' '^ • * 

Monades 

Météorologie 

Meurs 



870 

«»f 

il74 
878 
8T6 
177 



« 



180 
SI»P 

^\ loi 



•8 en 

8» 
919 
817 
SI» 
118 

8Sa 

s 4 

S64 



413 M» 



Méûïitê •<•» «B»i i»«> s«o 
Micomer •<>• 

Mi^ennes s«v 

Miles I (de Tonnerre) 1 1 1 

— n et m ««t 

Ministres du Roi «< 

Molesmes loo, aïo^ fit, sse 
Molosme io9, tio, tu 

Mondëric «o* 

MontferratCJ.-Jacquesde) ts? 
Montpensier (ducheisede) ts7 
Montréal s«t 

Mortefontaine (Lepeletier 

de) »'« 

Moulins-sur-Armançdn « 1 1 
Moulins-sur-Ouanne tes 
Moutiers sso> soe 

Moulier-St.-Jean los, so9 

N 

Neuîlly ^ »e* 

Neuvy- San tour »»•# »•• 

Nomlire d*ar * * 

Notaires ti» 

Noyers •««, i«7 

o 

Obliquité de l'écUptique 1 4 
Observations mëteorolo- 

gîqucs 
Ôlhe 
Ouanne 



84 

set 

859 



r<ncy*sur-ArinançJn S86 

Pairs da France s 7 

l' alJ acie (Sa in t-} 8 1 s 

pendules , comment les 

régler sur le méridien s s 
Percepteurs 18 7 

Perrcusc sse, ss?, t48, tsa 
Perrigny 860, ssi 

Pierre de Gourtenay s i e 

Pierre-Perlhuis zsn 

PifTonds 9QS 

Pimelles si» 

Plais-Marchais ise 

Pompiers iso 

Pontaub^rt gsi 

Ponligny iis 

Ponts et chaussées 149 

Population de ia France 64 

— deaarrondissement^ 79 
—-des cantons 7 s 
-— des communes ds 

— spécifique iss 

— mouventent de la 76 
Po#le.s(a4miAistration des) 1 4 6 



Peturrain I9f,860, 968^864 
Préfecture de l'Yonne 8 
Préfets 64 

Princes et Souyérainf s 1 

Prisons its 

Provency «84, 869 

Puisaye 886^987 



Quatre-Tempi 

Quincerot 

Quincy 



44 

• 18, 888 

• 18 



Séminaire 

Septfonds. 

Sommecatse 

Soucy ' 

Sougères 

Souilly 

Soulangy 

Soumaintrain 

Sous-Préfets 

Souverains 

SUgny. , 



Raînard I > de Tonnerre • 1 s 
Rainardll, idem 9i4 

Rain«'iud II , idem • 1 s 

Raoul de Tonnerre • 1 

Recrutement ' I80, ist 

Recteurs d*académie 68 

Repartement des contrib. 1 8 6 
Réome 908 

Receveurs des communes 95 
Richard leiusticicr tio 

Robert de Tonnerre • 1 

Rogny 860 

Roncnères S89 

Rosoy 86 1> set 

RouSSOn 17 7 

Routes 149 

s 

Sainpuits , sss 

St.-Erancher 880,85 1 

Saint' Bris sse 

Si e-Colombe^n Puisaye tes 
Ste-Magnance sso, 85 f 

St.-Ëusebe sis 

St-Fargeau 938, 9 eo 

St -Cydroinc 869,867 

St .-Germain des Champs sso 
St.-Greorges sss, seo, ses 
St.-JulienduSault ses 

St -Léger «so, ssi 

St.-Loup d'Ordon 855 

St--Martin d*Avallon 859 
St.-Martin d*Ordon 865 

St.-Martin sur Ouanne ses 
St,-Père 858 

St.-Privé 989, «94 

St -Sjiuveur s 60 

St.-Vinnemer 909, see 

Saisons ( commenc. des) 14 
Salles d^a^iles 199 

Sapeurs-pompierp i so 

Sauvigny sss 

Savaric év» 910 

Seignelay seo 



IIS 
9S9, 860 
868 
864 
989 
864 

919 

866 

80 
888 



Taîngy ««• 

Talcy »" 

Tanlay ti6, 99«, 866 

Taxe des lettres i4t 

Temps VI ai et temps moy. 99 
Télrice (Saint) sia 

Thisy »»♦ 

Thorîgny «64 

Tissé ««« 

Tonnerre 9ot, 85e, 887, 88 1 

Toucy 988,987,948,987. 

989, 860, 864 

•Sreîgny »«» 

Tribunaux civil* * « • 

— de commerce n 8,1 94 



Uxy 



V 
V 



S8i 



Vaccine 

Val-de-Meroy 

Varennes 

Vassy 

Vcnoy 

Verinenton sse, 

Versà-jioie |«80> 

Vézelay 918,997, 

Vt'sinnes 

Vigne (culture de la) 167, 

Viuefranche 

Ville neuve^la-G«yaré 

Villen.*le-Roi 179, 177, 

Villen.-lës-Genêts 987, 

Villeneuve-St.-Salve 

Villeperret 

Villiers-Nonnains 

Voyers 

Y 

Yrouerre 

z 

Zoologie 



119 

990 
860 
869 
889 
8B7 
904 
884 
998 
179 
864 
866 
991 
994 
860 
868 
981 
180 
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